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ANNALES 
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DE   L'EGYPTE. 


RAPPORT 
SUR  LA  TROUVAILLE  DE  r^!V!!'l. 

PAR 

M.   (1.   DVRESSV. 

Pendant  l'hiver  de  l'année  if^f)')  je  fus  chargé  de  surveiller  les  Touilles 
entreprises  à  Gournah  par  un  indigène  à  qui  une  autorisation  avait  été 
accordée.  Les  recherches  furent  longtemps  infructueuses  ;  elles  se  faisaient 
au  pied  de  la  colline  de  Cheikh  Ahd-el-Goiirnah.  dans  un  terrain  déjà 
houleversé  par  les  fouilles  antérieures,  dans  une  couche  épaisse  déhouhs 


Fig.  I. 

et  de  débris  de  toutes  natures  tjuil  fallait  traverser  a  va  ni  d'arriver  au  sol 
antique;  enfin  le  l 'i  mars  une  sépulture  vierge  fut  dérouverte  à  une  dizaine 

Annales,  1901.  1 


fie  iMiMros  seulement  au  nord  de  la  tombe  où  Rliind  avait  recueilli  ses 
papyrus,  à  l'extrémittî  septentrionale  de  la  paroi  à  pic  tjui  est  au-dessous 
delà  tombe  n°  80. 

En  cet  endroit  la  colline  projette  vers  l'est  une  avancée;  juste  à  l'angle 
une  grotte  avait  été  grossièrement  creusée  dans  le  roc,  non  parée,  sans 
inscriptions.  En  avant  de  cette  chambre  un  mur  en  briques  crues  fermait 
mi  petit  enclos  dans  lef|uel  on  n'a  retrouvé  ipie  des  débris  d'un  cercueil 
écrasé  par  des  éboulenu'nts  de  terre;  mais  dans  la  grotte  tout  était  en  bon 
état.  Quatre cercueds  y  étaient  déposés,  dont  trois  sur  le  sol  et  le  (juatrième 
au-dessus  des  pn-cédents  (  (ig.  1  ). 

Le  plus  gi'and  cercueil  (n"  1  )  était  au  milieu,  c'était  celui  du  chel  de 
la    fanulie,    un   scrdie   cliacgé'   des    greniers    de   la    demeure    du   Disque 

li^i?:  !1S  n  X  !  V""'""^''  ^  !  k  !  M^-  L*^  'ife  est  intéressant; 
la  mention  du  Disque  nous  reporte  aux  temps  de  la  révolution  religieuse 
de  khu-n-aten.  D'autre  part  on  verra  plus  loin  (jue  rien  n'est  changé  dans 
les  fornudes  de  prières,  que  tous  les  dieuv  anciens  sont  cités  dans  les 
textes  des  cercueils;  on  j)eul  donc  en  induire  que  le  culte  d'Aten  en  était 
encore  à  sa  première  période ,  celle  de  tolérance ,  et  que  la  sépulture  date 
de  la  fin  du  règne  d'Aménophis  lit  ou  du  commencement  de  celui  d'Amé- 
nnpliis  l\  .  Elle  serait  antérieure  de  quelques  années  à  la  tombe  de  Râ-mes 
I  u"  118)  qui  en  est  peu  éloignéi'. 

Le  second  cercueil,  au  noiu  de  la  ^  / — .  I  *"'''''  ""^  in  *  "j  \  ^  J,  est  du 
même  type  que  celui  de  Ilat-aaï.  le  troisième  appartenait  à  "^  ^^  ZJ  I  "*'''''  J. 
le  dernier,  placé  au-dessus  de  1  et  3 .  porte  le  nom  de  '^  l^  ^"^  I  !  J- 
Le  degré  de  parenté  entre  ces  diverses  personnes  n'est  pas  indiqué  dans 
les  inscriptions.  On  peut  supposer  que  Hent-utu  était  la  femme  du  pro- 
priétaire de  la  tombe,  mais  pour  les  deux  autres  femmes,  dont  le  cercueil 
est  moins  riche,  on  ne  sait  si  elles  étaient  égalemment  femmes  ou  filles  de 
Ilat-aaï. 

Enfin  quelques  objets  étaient  posés  sur  le  sol  de  la  tombe:  un  panier 
enlrc  les  tètes  des  sarcophages  n"'  1  et  2  ,  des  vases  vers  le  fond  et  surtout  à 
côté  des  pieds  du  cercueil  u"  ■?.. 

Je  vais  décrire  sommairement  les  cercueils  et  les  dillé'rcuts  objets  trouvés 
dans  chacun  d'euv. 

Ci'irui'il  II"  1.   —   iîois  de  tamaris,   longueur  9.  m.  1  ti  cent.,   largeur 


maximum  o  m.  G5  c;  n°(reiitnk^  3i.'?7H;  du  raliilojjiic  du  Mnsiîc  de  (iizcli, 
éd.  1  807,  n"  i/ioo.  Fond  noir,  visage  doré,  yeux  incinislés  en  pierre,  sertis 
en  bronze ,  sourcils  et  prolongement  externe  de  l'œil  en  émail  bleu.  Coiiîurc 
encadrant  le  visage,  avec  deux  pattes  qui  descendent  jusque  sur  la  poitrine, 
ornée  de  bandes  alternativement  noires  et  dorées.  Large  collier  à  quinze 
rangs"'  peint  sur  la  gorge,  les  extrémités  imitant  des  Heurs  de  lotus;  en  outre 
un  emblème  de  cœur  est  représenté  attaché  à  une  chaînette  à  trois  brins. 
Sur  la  poitrine  une  déesse  ^  agenouillée  élend  ses  ailes.  Le  corps  est 
divisé  en  un  certain  nombre  de  sections  par  des  bandes  dorées  portant 
des  inscriptions  gravées;  ces  compartiments  renferment  des  ligures  de  divi- 
nités et  emblèmes  également  dorés  comme  suit. 

Bande  longitudinale  sur  le  milieu  du  corps  :  î~l,  J-, Hï ÏÉ  ""1  i^.  ^  S 

(]ôté  gauclie  : 

A.   Bande  longitudinale  sur  le  côté  ihi  couvercle  un  peu  au-dessus  de 

la    cuve  :    il!  i3  J^^W*^"^M  !  ^^  j|î-^f^A  K  S 

Côté  gauche  de  la  cuve  : 

Thot  tient  à  deux  mains  un  bâton  supportant  le  ciel  au-dessus  duquel 

on  voit  deux^.  Texte  :  -^f  ^l|j°  >  i^'^'f^— À  J  n  I  SAJw 
iH.IÎ. 

<■'  Les  rangs  se  eomposenl   lanlùt  <lo        »-|  \  ^^  pliant  les  mêmes  qtio  celles  de 

arandes  fleurs,  tantôt  de  Irianeles  mnlti-  •  1  x     i  I   ■'    i-  •  •  ■  ,    ■ 

"  .    .  lin  \  \^  y  y    indiqiieini  ici  en  note  les 

colores  imitant  les  guirlandes  de  flenc';        ■^  '  '  -**  '  ' 


variantes. 


naturelles  dont  on  ornait  les  momies 
et  formdes  souvent  de  fleurs  diverses 
maintenues  par  des  feuilles  pliées  de  saule.  '*'  V    ^"5 . 

'^'  Le    nom    ne    pi-ésonlant   pas    de  (s,    -^  a  -**■-  ■^* 

variantes  je  le  remplacerai  plus  loin  par 
IL  Les  inscriptions  du  cei'cueil  de  la  dame 


i\\ 


B.    Bande  Iraiisvorsaie  :-^^M^^!!liHty[|I. 

Le  génieHapi  debout  :î-lJ^A^y;^v^^_^_j^,;,_~J^ 

Anubis  debout.  H  i.  !  V  >  (ii^  A  u  T  !  !  :â  l  U  U  --Ç  i^.  H. 

>'•    J5ande:r)^.M^IIll--J:^IÎHfyi~- 

kebhscnuf  debout  :nj^î|i;i:V^:^]--(:^.H-fyii:j;l,^ 

^  î  ^  ^  Ll!  ^  S  ]  ."V,  "^^  ^  ^  "V  ^  ''^  Jl  S  L-'  ^  •-  *^^- 

E.    Ba^de■.h*^^^<>^^-i^t.g||Htyt• 

Tbot  tenant  un  l)âton  supportant  le  ciel  :  |\T'^-^^B"4^'^r^  ^Z 

Côlé  des  pieds  : 

Isis  1^  aifenouillée  sur  le  signe  "an  posé  au-dessus  d'un  |  accompagné 

dedeuxè:hj_^i;VJ^:^tl;i:^iHi^P^:i:i;^r. 

Côté  droit  : 

A.  Bande  sur  le  côlé  du  couvercle;  "j^  ^  ^  4j^  ^  "  ^fl  '~~[  -*-  ^ 

Sur  le  côté  de  la  tète  : 

Tbot  tenant  un  bâton  portant  le  ciel  :   |\'^]^^^'<  \    j    "W  P,*, 


B.   Bande  transversale  :  Tl  "^^  M  <!.  ^  M  :î^  t|H  i^t  I  I  • 

Le  génie  .Amset  debout  :  P\  J_^  j  |^^'ï|  '  H  i^ZI  J^^  j^ 

c.  Bande :hJ5^MJ,!VV ^f!!^i|-if:"'^ i:- 

Anubis  debout  :nJ_^^V>f!!-\-   î  -"l  i  C  ^  !  ^  T  û 

D.   Bande  :  "il  ■^^  ^  J,  '  :^  J  ^  Vl  H '^  IT- 

Duamutef  debout  :  Pj^-  ^-^  ^.  V  ^-  '  V  ^  i  'î  t  J„  ^  '' 

E.  Bande:  n-^^m.i^::*i—^—^--(f:»i^i:- 

Thot  tenant  un  bâton  portant  le  ciel  :  n."î'^lKJJ!V5_,^=JJ'^ 

III  Œ  i». T    ^    1  I  I  ■— e 

Derrière  latèle  : 

Xephtbvs   [T  agenouillée  sur  le  signe  "»!.   Légcndi'  :  jH  J_^  Q   ^  a 

L'intérieur  du  cercueil  est  peint  en  noir,  sans  inscriptions  ni  dessins. 

La  momie  était  enveloppée  dans  un  grand 
linceul,  au-dessous  duquel  se  trouve  une  arma-  '^i^sagga^g^gg^ggsgssggggfggggr  " 
ture. une  sorte  de  gaîne  en  tiges  de  roseau.  La 
tète  était  couverte  d'un  masque  en  cartonnage 
avec  visage  doré  encadré  par  une  coiffure  bleue 
et  un  collier  multicolore. 

Un  collier  véritable  composé  de  deuv  pecto- 
raux réunis  par  des  chaînes  de  perles  était  en  p.^ 
outre  passé  au  cou  delà  momie,  pardessus  son 
appareil  funéraire.  Le  pectoral  -  le  plus  grand  (  o  m.  l 'i  c.  x  o  m.  i  o  c.  ) 

'  ^=''*="_^i— J    —     •   N"  d'entrée  BiSjf).  Inventaire  iaif)6. 


(''lait  p()b(''  sur  lu  poilriiK'  (li|j.  n  ).  Il  fst  eu  Ituis  doré.  Au  milieu  est  serti  un 
gros  srarabée  en  une  matière  résineuse  jaune  comme  de  l'ambre.  A  droite  est 

, -^  inrruslé    une  J)oucle  ^  en  cornaline,  à  gauche 

un  f  en  feldspath ,  cornaline  et  lapis.  Ces  trois 
amulettes  sont  placées  dans  un  cadre  rectan- 
gulaire composé  de  petites  plaquettes  aiterna- 
livement  en  lapis  et  cornaline  séparées  par  trois 
étroites  lamelles  de  feldspath,  cornaline  et 
lapis.  Au-dessus  du  cadre  on  voit  une  bande 
composée  de  triangles  allongés  garnis  de  lapis, 
'■'!!•  ■'■  cornaline  et  feldspath;  le  haut  du  pectoral,  en 

forme  de  corniche,  est  orné  des  mêmes  pierres.  Le  revers  du  pectoral  laisse 
voirie  plat  du  scarabée,  sur  lequel  est  dessiné  en  jaune  ce  texte: 

Sur   les   cnti's   Isls  et  Ncphibvs    siiiil    l'cpri-senlées  agenouillées   sur  le 


gDBinjeoaooonoDig 

□    .^     ^       g 
g 

g 

DiooDDaonyoDiioiiD 


llïlfli[l[[in]MïïïïfM/r 


Le  second  pectoral  '  était  sur  le  dos  de  la  momie  ;  il  est  également  en  bois 
doré'  I  fig.  'À  ].  Sur  la  face  principale  un 
chacal  est  couché  sur  le  tombeau,  un  louel 
est  posé  au-dessus  de  lui,  une  bandelette 
bleue  est  passée  à  son  cou.  Le  chacal  es!  en 
jaspe  noir;  le  fouet  et  le  tombeau  sont  en 
verre  blanc  transpar(Mit  sous  lefpiei  sont 
peints  les  ornements.  Au  revers  (lig.  A), 
qui  est  seulement  grav(',  un  prêtre  lient 
l'encensoir  et  fait  la  libation  devant  une 
table  chargée  d'aliments,  de  l'autre  côté  de  laquelle  la  momie  est  debout. 

i,es  deux  pectoraux  étaient  reliés  par  (leuv  chaînes  composées  chacune 
d'un  triple  rang  de  perles  '-'  en  émail  bleu  foncé  (^/).  bleu  clair  (/*  c)  cor- 
naline (c)  et  bois  doré  (6  d]  disposées  dans  l'ordre  suivant: 


\-\,. 


^"  cFiMlIrrc  .'>  1  ,">So.  linriiliiiic  I  -2  1 1)- . 


}\"  i\'i'i]\vw  ;ii:îSi.Iii\L'iiliiin'  I  a  i  <)8. 


(irarui    pocloral 


i,/i,r  i,f    u     y  <•  hc     bf    u  bf  b,i 


Q 


bf  bc  bf        bf  br  b,l  t 

tf*t  ^T  hjbd  '  yr  *  l^elit  pectoral. 

Plus  bas  que  le  grand  pecloral  élait  posé  un  f  eu  l)ois  doré  '"  incrush-  de 
pierres,  suspendu  au  cou  pai-  un  simple  lil. 

Les  autres  oi)jets  rpu  étaient  dans  le  cercueil  sont  : 

1°   Un  étui  en  roseau  contenani  un  peu  de  lard  noir:  il  é'Iail  à  colé  de  la 
tète,  côté  droit. 

•j°   Undievet  en  l)ois.  <lc  l'ornie  ordinaire,  cpii  était  derrière  la  ((Me. 

3°  A  droite  des  pieds  était  déposé  une  palette  en  hois  '-'  (loujf.  o  m.  .'!-  c. 
larg.  o  m.  o."J3  mil!.  )  (lig. .")  )  munie  encore  de 
lins  calâmes  et  d'une  sorte  de  couteau  en  bronze 
de  o  m.  98  de  longueur  (lig.  (i)  formé  d'une 
longue  lame  flexible,  à  bout  rond,  de  moins 
d'un  millimètre  d'épaisseur,  et  (pu,  naNaiil 
pas  de  trancliant,  semble  avoir  plutôt  ser\i  à 
étaler  les  couleurs  qu'à  tailler  les  calâmes.  Le 
fond  du  logement  des  calâmes  est  !;arni  d'un 
chiffon. 

/|°  Au-dessus  de  la  palette  se  trouvait  une 
statuette  funéraire  contenue  dans  un  double 
cercueil  minuscule  '^'.  La  statuette  est  en  cal- 
caire noir,  avec  la  ligure  et  les  mains  en 
jaspe  rouge.  La  coiffure  forme  des  bandes 
alternativement  noires  et  dorées;  le  collier  est  également  en  or.  Le  cbapiire 
\  I  du  Lii'i-j'  dos  Mnil-1  est  gravé  et  peint  eu  jaune  sur  le  corps  de  la  sta- 
tuette; le  nom  de  Halaaï  a  été  ajouté  après  coup  et  peint  en  jaune  dans  les 

espaces  réservés:   P  "^  i  H  ^  !  ^  !  T  '^t  ^  ^  2)  îlM  J  ^  H  !  ^^ 


^ 


l'iir- 


l-i.r.O. 


<■'  N°  {l'entrée  3 139(). 
(''  N°  d'entrée  3 1 384. 
'''  N"  (rentrée  3i38,^>.  Hauteur  de  la 
statuette    o   m.    :!  1    cent.  Haut,    du  cer- 


cueil o  m.  97  cent. 

''■  Le!  I  est  fait  de  façon  (|n"on  croirait 
lire  r  I 


!!>s'7^V-ui^i--)^>' 


Le  pelil  corrucil  ou  bois  sluqué  renfermant  la  statuette  est  comme  une 
réfluflion  du  sarcophage.  11  est  à  fond  noir,  avec  dessins  et  inscriptions  en 
jaune;  le  visage  est  doré,  la  coiffure  bleu-foncé  et  jaune,  le  collier  multi- 
colore ;  une  Nout  ailée  en  or  est  sur  la  poitrine.  Des  bandes  d'inscriptions 
sont  disposées  sur  le  corps  comme  sur  le  cercueil  véritable;  elles  se  lisent 
ainsi: 

Sur  le  milieu  du  corps  :  "hi^:^  jr^|  \  '^"'i:  Jll^k  -  -"Il 

Côté  gauche  :r\^^:::^oS<V">VJJ^H.|IftiP>;a. 
La  bande  de  droite  n'est  plus  lisible;  les  bandes  transversales  ne  donnent 
que  des  commencements  de  légende:  j~|    \    ■^^  |  t  ®  . 

Le  cercueil  extérieur,  également  en  ])ois  stuqué,  est  peint  en  brun. 
5°   La  momie  était  couch('e  au-dessus  de  deux  longs  bâtons  occupant 
le  fond  de  la  caisse. 

Cciriicd  n°  3.  —  Le  sccoiul  cercueil,  au  nom  de  la  ""^  173  't  V  ,^, , 
rappc^lle  de  très  près  le  sarcophage  de  Hat-aaï  et  sort  évidemment  des 
mêmes  mains;  la  décoration  est  la  même  et  les  inscriptions  n'offrent  que 
peu  (le  variantes,  signalées  plus  haut. 

Les  bandes  d'inscriptions  ne  font  que 
reproduire  la  disposition  des  bandelettes 
{[ul maintiennent  le  linceul;  la  momie  était 
en  effet  garnie  extérieurement  d'une  bande 
longitudinale  sur  le  milieu  du  corps  et 
d'autres  transversales  à  hauteur  de  la  poi- 
trine, des  hanches,  du  genou  et  de  la  che- 
ville. La  tète  était  prise  dans  un  masque 
'■'K-  7-  en  cartonnage  multicolore  qui  ('tait  endom- 

mag(',  la  partie  du  dessous  avant  été  écrasée.  De  même  que  pour  Hat-aaï  un 
collier  à  deux  pectoraux  ornait  la  momie. 


('!(■  iTi'il  ;i|ii'rs  (diii). 


Kig.8. 


Le  pectoral  principal  >"  porte  d'un  côté  un  gros  scarabée  en  feldspath 
accompagné  de  deux  déesses  agenouillées  (chairs  bleues,  vêtements  blancs) 
au  dessus  desquelles  sont  incrustés  des  yeux  mystiques  ^.  Le  cadre  est 
formé  de  petites  plaquettes  incrustées,  ainsi  que  les  palmettesdela  corniche. 
Au  revers  apparaît  le  plat  du  scarabée , 
portant  gravé  le  chapitre  XXX  du  Livre  des 
Morts,  entre  un  f  et  une  boucle  &  en  pierres 
multicolores  (fig.  7  ). 

Le  petit  pectoral  (toujours  en  bois  doré) 
offre  comme  tableau  obtenu  par  incrusta- 
lions  de  pierres  et  émaux,  d'un  côté  un 
homme  assis  devant  une  table  chargée 
d'aliments  dont  un  prêtre  fait  la  purifi- 
cation, et  au  revers  deux  chacals  affrontés, 
assis  sur  des  coffrets  funéraires  (fig.  8).  Ces  pectoraux  étaient  maculés  de 
bitume  et  sont  par  suite  en  moins  bon  état  que  ceux  de  Hat-aaï.  Ils  étaient 
reliés  par  des  fils  de  perles  multicolore  en  émail  et  en  bois  doré. 

Dans  le  cercueil  il  n'y  avait  d'autres  objets  que  des 
petits  balais  (?)  en  brindilles  de  bois,  placés  sur  les 
côtés  des  jambes  et  sur  le  ilanc  droit. 

Cercueil  n"  3.  —  Ce  cercueil  était  d'aspect  moins 
riche  que  les  deux  premiers  ;  la  dorure  était  remplacée 
par  de  la  peinture  jaune,  mais  sauf  ce  détail  la  déco- 
ration était  la  même. 

La  momie  de  la  dame  ^  \  "  n'avait  pas  débande 
longitudinale,  mais  seulement  des  liens  transversaux 
sur  le  front,  aux  épaules,  à  la  poitrine,  aux  hanches, 
aux  genoux  et  aux  chevilles.  Pas  de  masque  ni  de 
pectoraux,  mais  de  nombreux  objets  étaient  déposés 
dans  le  cercueil  : 
'A  côté  de  la  tête,  à  gauche,  un  pot  à  collyre '-'en  bois  (fig-  9  ),  d'une  com- 


Fig-  9- 


''iNvrentrce  3 1 3gô.  Inventaire  i  ■?.  1 99. 
hiiil.  o  m.  1  ■>  cenl.,  lui'!'',  o  m.  l 'lô  mill. 


'-'  N"  (rentrée  3t38a.  Hautoiir  o  ni. 
1  '1  cent. 
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position  charmante.  Un  esclave  agenouiilé  velu  d'une  slienti  plissée  soulève 
avec  peine  sur  ses  épaules  un  vase  dont  il  tient  l'anse  avec  la  main  droite 
tandis  que  la  main  gauche  soutient  le  fond  du  récipient.  La  partie  inférieure 


du  vase  est  ornée  de  branches  d'arbres  gravées, et  de  trois  veaux  galopant; 
sur  le  col  ce  sont  des  triangles  allongés,  une  ligne  en  zig-zag  et  un 
damier;  le  dessus  du  couvercle  porte,  incrusté  en  ivoire,  un  veau  courant. 
Le  couvercle  tournant,  légèrement  bombé,  est  assujetti  par  un  fil  qui  s'at- 
tache à  l'anse  où  il  osl  nuuii  d'un  cachet  on  iirgllo  dont  l'inscription  est  illi- 
sible. 


—  Il  — 

u°  A  côté  de  l'épaule  gauche:  une  paire  de  sandales  en  jonc  tressé  "■. 

3°  Sur  le  corps,  vers  le  liane  droit  un  étui  à  colljTe  en  roseau. 

i"  A  côté  des  pieds  des  débris  de  chaussure  en  peau  de  différentes  cou- 
leurs. 

5°  Sous  la  tète  une  coupe  en  bronze  -'  (diam.  o  m.  i  q  cent.)  à  fond 
rond  présentant  au  milieu  de  l'intérieur  une  saillie  remplie  d'argile .  et  qui 
devait  être  probablement  recouverte  d'une  ron- 
delle d'un  autre  métal.  Le  fond  de  la  coupe  est 
gravé ,  on  v  voit  représenté  des  animaux .  bœufs , 
lions,  ichneumons,  oiseaux,  etc.  dans  un  marais; 
autour  de  cette  scène  une  étroite  bande  circulaire 

offre  encore  des  animaux  de  toutes  sortes  au  milieu 

Fig.  1 1 . 
d'un  marécage  enfin ,  comme  bordure,  le  graveur 

a  mis  une  série  de  fleurettes  vues  de  face  (fig.  i  o  |. 

Dans  la  coupe  précédente  se  trouvaient  les  objets  suivants: 

0°  Un  peigne  en  os  ^''  dont  le  dos  présente  quatre  échan- 
crures.  Sur  la  partie  pleine  de  chaque  face  sont  gravées   des 
lleurs  de  lotus  montées  en  guirlandes  (  fig.  i  i  ). 
7'  Une  épingle n en  os. 

8°  Une  cuiller  de  toilette  '  en  bois  d'accacia  finement  tra- 
vaillée. Le  manche  imite  un  bouquet  de  lotus  ;  le  récipient .  en 
forme  de  feuille  d'arbre  à  bords  ondulés  sort  d'une  paimette 
ornée  d  applications  de  bois  de  teinte  plus  claire.  Les  fonds  sont 
remplis  de  couleur  bleue  l  fig.  i  a  ). 

r|°  .Sous  le  corps  était  un  étui  à  kohol  en  roseau. 
1  0°  Sous  les  pieds  un  disque  de  miroir  en  bronze. 
Le    corps   était  réduit   en   poussière,   les   os  du  squelette 
fig.  la.      (lisjomts;  la  dame  Si-amen  devait  avoir  aux  mains  sept  bagues. 
Six  d'entre  elles  sont  des  anneaux  en  terre  émailiée  bleue,  la  dernière^  ,  en 


'    N°  (l'entrée  3i4o.1. 

"'  N°  denlive  3i383.  .\°  d  inventairo 
3553.  Cette  coupe  a  été  publiée  par  M. 
de  Bi^iing .  Eine  Bwiizfsrlinle  mijkemschcr 
Zeit.  dans  le  Jahrbuch  des  kaiseriichcn 
Dculxelicii  AicliiTolo;jisclirn  Iiisliluls .  l8f)8. 


et  Y Archâdogischer  Anzeiger  1898. 

'    N"  d'entrée  3i386.    Long;,    o   m. 
09  cent. 

^    Long,  o  m.  a-  cent. 

'    .N°  d'entrée  3138;. 


—   !:>  — 

cornaline .  est  ornée  de  deux  yeux  mystiques  placés  entre  deux  niulles  de  lion. 
Cercueil  n°  é.  —  Le  quatrième  cercueil,  au  nom  de  la  dame  ^  |  \  était 
semblable  au  troisième.  La  momie  était  en  mauvais  état,  rongée  par  les 
dermestes. 

Un  petit  scarabée  passé  dans  une  ficelle  devait  servir  de  bague  et  a  été 
trouvé  au  milieu  des  os. 

Dans  la  caisse  étaient  déposés: 

1°  Sous  la  tète  deux  étuis  à  fard,  en  roseau,  liés  ensemble. 
2°  A  côté  du  corps  une  bague  en  émail  bleu  dont  le  chaton  porte  l'inscription 
l"""*'  ®  -^  "^  .  Elle  était  passée  dans  un  bâton  de  moelle  de  roseau. 

3°  Un  manche  de  miroir  en  bois  (haut  o  m.  i  5  cent.)  dont  l'extrémité 
supériem'e  forme  deux  volutes *''  (fig.  i  3  ). 

4°  Un  peigne  en  bois  de  même  forme  que  celui  en  os  décrit  plus  haut, 
mais  non  gravé. 

Tels  étaient  les  objets  qui  accompagnaient  les  corps  dans 
les  cercueils;  d'autres  pièces  du  mobilier  funéraire  n'avaient 
pu  trouver  place  dans  les  sarcophages  et  avaient  été  laissés  dans 
la  chambre .  en  voici  la  liste  : 

1  "  Entre  les  têtes  des  cercueils  n°'  i  et  a  un  panier  en  van- 
nerie de  forme  ovale,  avec  couvercle  bombé,  semblable  à  ceux 
qu'on  fait  encore  de  nos  jours  à  Assouan  et  en  Nubie.  H  était 
vide. 

9°  Au  fond  de  la  chambre  un  coffret  en  bois  '-',  de  forme 
Fig-i3-      haute,  peint  extérieurement  en  blanc,  avec  charnières  et  anses 
en  bronze. 

3°  Entre  le  cercueil  de  Hent-ut'u  et  la  paroi  nord  de  la  grotte  avaient  été 
jetés  des  vases  en  terre  cuite  peinte  i^' ,  de  la  forme  ||  (^t  ^  qui  ont  plus  ou 
moins  souffert  du  peu  de  soin  avec  lesquels  on  les  avait  relégués  dans  cet 
espace  restreint.  De  ces  vases  le  premier  est  peint  en  bleu,  mais  le  vernis 
qui  le  recouvre  a  jauni  et  il  paraît  vert.  Les  trois  suivants  imitent  l'albâtre, 
le  cinquième  simulant  le  granit  est  peint  en  noir   et  blanc,  le  sixième    est 


f'i  N"  cPentrée  3 1 .388.  <'"'  >"  d'entrée  3 1 897  k  3 1 4o  i ,  haut. 

'    N"  trenlréc  3i 'lo'!.  liant.  OUI.  -jo  r.         niovcnne  o  m.   lô  cent. 
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vert  et  blanc.  Chacun  Je  ces  vases  porte  sur  la  panse  le  nom  du  défunt 
— ^  I  ^  \  I  j^  précédé  d'une  qualification  :  -*^  ^  |  ;^  sur  les  n"  i ,  3 ,  h 
et  6 ,  j^  -y  ^  ^— '  sur  le  n°  a  ,  j^  ^  sur  le  n"  5 .  Deux  des  couvercles 
sont  ornés  de  lignes  croisées  ®,  les  autres  figurent  des  fleurs  de  lotus 
épanouies. 

G.  Daressy. 


FOUILLES  À  DÉÏR-EL-BARSHEH 

(MARS-AVRIL  1900) 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 

On  sait  par  les  fouilles  antérieures  qu'à  l'Est  de  Deïr-el-Barsheh  existe 
une  vaste  nécropole  dont  la  plus  grande  partie,  occupant  la  plaine,  est  bâtie 
en  briques  crues,  et  dont  l'autre  partie  est  creusée  dans  le  flanc  de  la  mon- 
tagne, tant  en  bordure  de  la  vallée,  qu'à  l'embouchure  d'un  ravin  s'ouvrant 
dans  la  direction  N.-O. 

Les  tombes  de  la  montagne ,  entremêlées  de  carrières  ouvertes  à  diverses 
époques ,  ont  été  plus  attaquées  et  plus  exploitées  que  celles  de  la  plaine .  à 
cause  de  quelques  grandes  sépultures  du  Moyen  Empire  gravées  et  très-visi- 
bles, qui  avaient  attiré  en  tout  temps  l'attention  des  fouilleurs.  Elles  ont 
beaucoup  souffert,  dès  l'antiquité,  de  cette  exploitation  et  de  tous  les  actes 
de  vandalisme  auxquels  elles  ont  été  livrées  avant  que  le  Musée  n'eût  pris 
à  leur  égard  des  mesures  de  conservation.  Beaucoup  de  tombes  plus  ou 
moins  détruites ,  et  pour  la  plupart  entièrement  nues ,  se  rencontrent  au  Nord 
et  au  Sud  du  ravin ,  et  portent  à  trente  six  le  total  des  excavations  d'origine 
funéraire  pouvant  être  atlriiméesàla  W  et  à  la  Xlt"  dynasties,  ou  même  re- 
monter jusqu'à  la  VP  et  V^ 

Le  dimanche  /i  mars  ir)Oo,  je  partis  en  mission  pour  pratiquer  des 
fouilles  dans  cette  nécropole.  Le  7  du  même  mois,  après  l'avoir  bien  étu- 
diée, j'établis  les  ouvriers  dans  les  points  n™  ■?.  1 .  a/i ,  2.5  ,  du  plan-ci-joint 
(Fig.  1)  puis  dans  deux  autres  endroits  qui  portent  lesn°'  9(1.  27. 

Après  dix  jours  de  travail,  je  vidai  les  quatre  puits  n"'  2/1 .  2.) ,  2(1 .  27 
ainsi  qu'une  grande  partie  de  celui  du  grand  prêtre  de  Thot.  le  prince 
Amenemhâl  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Le  produit  de  ces  quatre  puits  fut  le  suivant  : 

Un  vase  en  albâtre,  A  haut.  0  m.  o3.3  niill. 

Un  pied  de  chaise  en  bois,  haut  o  m.  1  S  cent. 


//A;_7  {m'ii/f  /  '/■   iJ-Jliiiinho 
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Une  sellette  rectangulaire  en  bois ,  long,  o  m.  k  h  c. ,  larg.  o  m.  1 3  5  mil!. , 
peinte  en  bleu  et  dont  les  pieds  manquent. 

Un  petit  vase  en  bronze  de  la  forme  S  <>'. 

Une  plaquette  rectangulaire  en  grès  compact,  pour  broyer  les  couleurs 
ou  aiguiser  les  calâmes ,  couleur  jaunâtre  tachetée  de  noir  '"^l 

Une  coupe  à  rebords  rentrants,  en  terre  cuite,  haut,  o  m.  oa5  rail., 
diamètre  om.  09  cent.  '^'. 

Un  demi-cercle  en  terre  émaillée ,  ayant  servi  d'extrémité  de  collier. 

Un  fragment  de  corniche  en  bois  appartenant  à  une  boîte. 

Une  extrémité  de  collier,  en  forme  de  tête  d'épervier,  en  émail  vert, 
avec  les  détails  à  l'encre  noire  **'. 

Fragments  de  petites  boites  cylindriques ,  dont  quelques-uns  portent  des 
inscriptions  gravées ,  peintes  en  bleu  et  remplies  ensuite  de  cire  '^'.  On  ne 
distingue  plus  que  les  fragments  de  légendes  suivants:  n"  1  — ^TH  , 
n°  a  V  2JJ!!|'      •  h'iut.  o  m.  o5  cent. 

Une  tête  de  canope  en  calcaire  compact,  haut.  0  m.  1  2  cent. 

Une  tête  de  canope,  en  bois  peint  en  bleu,  haut.  0  m.  09  cent. 

Un  vase  de  la  forme  -^,  en  terre  cuite,  diam.  0  m.  1  y  cent. 

Un  fragment  de  J  en  albâtre,  haut.  0  m.  1 4  cent. 

Deux  fragments  de  mortiers  en  albâtre. 

Un  vase  en  terre  cuite, haut.  0  m.  3  1  cent.  ^. 

J'exécutai  ensuite  des  sondages,  sur  une  surface  assez  étendue,  devant 
la  tombe  d'Amenemhât,  et  je  trouvai  dans  le  déblai  un  maillet  en  bois.  Le 
1 1  du  même  mois,  je  commençai  aussi  des  travaux  dans  la  plaine,  sans  in- 
terrompre ceux  du  ravin.  Trois  puits  de  la  plaine  furent  vidés  et  donnèrent 
les  objets  suivants  : 

Fragment  de  plaquette  pour  incrustation  des  cils  el  sourcils  en  pâte 
mélangée  de  bleu  et  de  vert  imitant  le  lapis  "''. 

Petit  vase  en  albàtrej,  haut,  o  m.  o5d  mil!. 

Petit  vase  en  terre  cuile  -^,  haut.  0  m.  06  cent. 


")  E.  34328.  "->  E.  34319. 

m  E.  34326.  *)  E.  343ii. 

'')  E.  343i3.  ■»)  E.  343i8. 
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Deux  scarabées .  en  terre  émaiHée  '". 

Deux  supports  de  chevet  en  forme  de  colonne .  et  un  vase  en  albâtre. 

Sept  pointes  de  flèches,  en  bronze  - . 

Deux  petites  lames  de  haches,  en  bronze. 

Ln  œil  en  ivoire  verdi,  incrusté  jadis  dans  une  statue  ou  un  cercueil, 
long.  0  m.  o'i  cent.  •* . 

Enfin,  le  iG  du  même  mois,  j'ai  pu  constater  que  le  puits  précédent 
d'Amenembàt  se  trouvait  à  l'origine  dans  un  spéos  de  i  i  m.xi.îm.  5o  cent. . 
renfermant     plusieurs     autres 

puits.  Ce  spéos   s'est  effondré  _    .  ^^^v^-..  _  -.^^-.. .  _ 

comme  beaucoup  de  ses  sem- 
blables, à  cause  de  l'énormilé 
du  toit  et  de  la  minceur  des 
murs  de  cloison,  peut-être  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre. 
H  s'ouvre  dans  la  même  direc- 
tion que  le  tombeau  de  Kaï.  Il 
avait  la  façade  ornée  par  des  repri'sentations.  dont  il  ne  subsiste  qu'un  frag- 
ment montrant  un  homme  qui  conduit  au  licou  un  grand  i)œuf  tacheté  de 

noir:  devant  le  groupe,  on  distingue  le  reste  de  légende  suivant 

De  tous  les  puils  que  ledit  spéos  renferme,  et  qui  restent  cachés  sous 
des  grands  blocs  de  pierre  et  des  décombres,  nous  n'avons  vidé  que  trois 
dont  le  détail  suit. 


i  —  m'Mi" 


Ig.     2. 


P1ÎEMIE15  PlITS  DAMEM-MHVT. 


Après  neuf  jours  de  travad  dans  ce  puits,  indi(jué  sur  le  plan  précédent 
sous  le  n"  91  ''  .  on  vint  m'annoncer  qu'on  était  arrivé  au  commencement 


"'  E.  34390. 
t-'  E.  3433o. 
■'-'  E.  34317. 

'    Les   Bérlouius    avaient   coinmenrc- 
l'Iamleslinement  iulclilavorcc  puils.  iii.-ii-;. 

.Inutiles,    iiiiii. 


avant  qu'ils  eus.seut  atteint  ciaq  mètres 
(le  profondeur,  le  Musée  en  fut  averti;  il 
ordonna  à  l'inspecteur  de  remblayer 
l'nnverlnre    cl    d'v    ('-Inlilir    uno    Imnm^ 


suivoillanci 
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(le  liiilivc.  .Il'  nie  (lépècliiii  d'y  (Icsrcndri'  ol  je  Iroiiviii  (|iril  ôlail  l'ornié  par 
dix  dalles  posées  liorizonlalcmenl  l'une  sur  l'autre.  La  première  d'en  haut 
était  enlevée  de  son  rang  et  jetée  au  centre  du  puits,  tandis  que  la  seconde 
restait  en  place  mais  cassée  au  milieu,  de  manière  à  laisser  passer  à  peine 
une  seule  personne. 

.le  savais  déjà,  par  la  trouvaille  d'un  couvercle  de  canope  en  bois  à  sept 
mètres  de  profondeur  dans  ce  puits,  qu'il  avait  été  violé  dans  l'antiquité,  mais 
l'espoir  de  ramasser  quelque  chose  qui  aurait  pu  échapper  aux  voleurs 
m'encouragea  à  conliiuier  le  travail.  En  entrant  dans  la  chambre  (fig.  o) 
j'aperçus  à  la  bougie  un  double  cercueil  en  bois, 
î.iss-f.-^ssî^c^'Hv™  ^^  dont  les  panneaux    de   tête  avaient    été    enlevés 

et  déposés  l'un  centrales  dalles  bouchant  l'entrée, 
l'autre  près  de  la  niche  aux  canopes.  Les  cou- 
vercles des  deux  cercueils  étaient  aussi  entrou- 
verts et  soulevés  d'un  seul  côté  ;  le  grand  était  tenu 
entrebaillé  par  un  morceau  de  bois,  et  le  petit  également  par  un  morceau 
de  bois  d'un  côté  et  par  une  pierre  de  l'autre. 

Au-dessus  du  grand  couvercle  se  trouvaient  bon  nombre  de  barques  fu- 
néraires et  d'autres  objets  entassés  en  désordre.  Je  relevai  de  suite  le  plan 
avec  .AL  Quibell,  Lispecteur  en  chef  du  service,  qui  m'honora  ce  jour  là  de 


,1^, 1 

Fijj.  3. 


I''ijj.   h.  hc  caveau  frAiiienemliàt. 

sa  visite  et  cpii  profita  de  l'occasion  de  l'ouverture  pour  pénétrer  avec  moi 
dans  le  puits  (fig.  h). 

Au  Nord  de  la  barque  A,  qui  a  i  m.  ^i-j  cent,  de  long.,   o  m.  9o  cent. 


—  io- 
de largeur,  o  ru.  12  cent,  de   hauteur.se  trouvaient   les  objets  suivants: 

Tesson  de  pot  cassé,  morceau  de  calcaire.  ^-^  en  bois,  hh  \  en  ciment 
émaillé,  couvercle  de  hès\.  tête  de  massue  en  ciment  émaillé,  fragment 
de  bois  rectangulaire  percé  de  cinq  trous,  un  mât,  un  raïs  enveloppé  dans 
une  robe,  deux  bras  de  la  statuette  d'Amenemiiàt  trouvée  sous  le  grand 
sarcophage,  quatre  matelots  assis  sur  la  barque,  dix-neuf  rameurs  dont 
cinq  cassés,  le  signe  noiih  en  bois. 

Entre  celte  barque  et  les  barques  B ,  C  existaient  deux  tètes  de  massui's  en 
ciment  émaillé. 

La  barque  B.  long,  i  m.  3.5cent..larg.o  m.  accent.,  haut.  om.  08  cent., 
était  renversée  et  avait  sur  son  pont  un  raïs,  onze  rameurs,  dont  trois  cassés, 
un  bras  de  rameur,  deux  mâts,  seize  matelots  assis,  quatre  debout,  un  timon- 
nier.  un  paquet  de  toile  pliée,  un  support  déniât,  une  femme  assise. 

La  barque  C.  longueur  t  m.  Gy  cent.,  largeur  o  m.  a 3  cent.,  hauteur 
o  m.  1  ^  cent. ,  gardait  quatre  rameurs  en  place. 

Au-dessus  des  barques  B,  C,  se  trouvaient  douze  matelots  assis  et  trois 
accroupis,  deux  banquettes,  un  raïs,  un  limonier,  deux  supports,  (piatorze 
rameurs,  cwiq  mâts,  une  grande  rame-gouvernail,  ([uatre  vergues,  un  mor- 
ceau rond  en  bois .  le  tout  en  un  seul  tas. 

Labarque  D,long.  1  m.3ocent,,larg.  0  m.  oocent.,  haut,  o  m.  1  ocent.. 
était  penchée  vers  le  S.-O.  et  ses  rameurs  debouts  étaient  tombés  par 
terre. 

La  barqueE,  long.  1  m.  70cent.,larg.  o  m.  32  cent. .haut,  o  m.  1  2  cent, 
avait  au  milieu  un  raïs  et  nombre  de  matelots,  et  sur  le  pont  trois  vergues 
et  une  rame-gouvernail  couchées. 

La  barque  F,  long.  1  m.  07  cent.,  larg.  0  m.  18  cent.  haut, 
o  m.  I  o  cent.,  était  penchée  sur  un  côté,  le  pont  vers  l'Est.  Elle  gardait  ses 
matelots,  un  homme  debout .  une  momie  sur  le  lit  funéraire,  et  un  ])out  de 
mât. 

Entre  les  barques  H.  F.  D.  se  trouvaient  un  tas  de  matelots,  de  ra- 
meurs et  un  pacpiet  de  toile. 

La  barque  H,  long.  1  m.  (j.i  cent.,  larg.  nui.  20  cent.,  haut.  0  m.  1  3  cent., 
était  complète  et  munie  de  trois  vergues  mont<-es  de  toile  et  couchées  entre 
les  deux  rangées  de  rameurs  debout.  Au  nord  de  cette  liarque  existaient 
un  dais  et  luie  momie  sur  lui  lit.  (|ui  probablemcul  lui  appartenaient. 


•20  — 


Liil);ir([iic  (ijoiiji;.  i  ni.  ■((Sccnl.,  lari;.  om.  o.  i  ô  mill.,  liaiil.  o  m.  0(j  conl., 
a  (loii\  rameurs  assis  t'ii  place.  Entre  une  Larque  pourrie  ella  planche  I  se. 
Iroiivaient  frois  ranics-jjouvcmail. 

|ja  belle  statuette  d'Amenemliât  était  à  l'endroit  marqué  M. 

Dans  le  coin  J,  près  de  la  niche  aux  canopes,  il  y  avait  dix  barques  ac- 
cotées et  cachant  derrière  elles  un  grand  pot  en  terre  cuite. 

K  indique  le  panneau  de  tète  du  second  cercueil,  L  celui  du  grand  cer- 
cueil. Au  Sud  du  caveau  se  trouvaient  le  dernier  groupe  de  matelots,  deux 
supports  et  deux  vergues. 

Tel  était  l'état  de  ce  caveau  après  la  première  spoliation. 
Un  coup  d'oeil  jeté  sur  le  pian  nous  montre  que  les 


^  pillards  ne  pensaient  ni  aux  barques,  ni  aux  autres 
objets,  mais  qu'ils  cherchaient  exclusivement  à  emporter 
tout  ce  qu'ils  pouvaient  rencontrer  de  bijoux,  c'est 
pourquoi  ils  avaient  soulevé  les  deux  couvercles  des  deux 
caisses,  en  faisant  glisser  pele-méle  contre  le  mur  tous 
les  objets  qui  étaient  posés  dessus.  Ils  avaient  aussi  enlevé 
Kijr.  5.  du  côté  du  sarcophage,  pour  les  accoter  contre  le  coin, 

près  de  la  niche  aux  canopes,  toutes  les  barques  qui  barraient  le  passage, 
puis  ils  s'étaient  misa  dépouiller  à  leur  aise  la  momie  de  toute  sa  richesse 
d'or,  ne  laissant  que  le  squelette  "'et  quelques  lambeaux  de  linceul  à  côté 
du  squelette.  Ils  avaient  ensuite  attaqué  le  coffret  en  le  défaisant  d'un  côté, 
car  il  leur  eût  impossible,  à  cause  du  manque  d'espace,  de  le  retirer  hors 
de  la  niche. 

Le  puits  de  celle  lombe  (lig.  5)  dessert  une  seule  chambre  funéraire ,  qui 
a  au  fond  une  espèce  de  niche  destinée  à  recevoir  uneparlie  de  sarcophage 
jn-andiose  et  à  faire  place  en  même  temps  à  l'entrée  de  la  chambre.  La 
chambre  même  est  ménagée  en  pente  pour  faciliter  le  glissement  du 
sarcophage.  Celui-ci  est  en  bois  de  cèdre  et  de  forme  rectangulaire  t'^*, 
d'une  grandeur  et  d'une  épaisseur  rares.  L'extérieur  en  est  très  simple.  Il 
n'est  orné  cpie  par  quelques  bandes  verlicales  en  hiéroglyphes  creux  rehaus- 


<''  La  tète  a  été  rapporlée  au  Musée  pour  servir  aux  éludes  anthro)ioiogi((iies.  — 


ses  de  bleu,  ([ui  sonl  surmonlécs  crmio  liande  lion/oiitalo  exi'ciili'o  (rinie 
façon  analojjiie;  linlcrieur  coiilioiit  des  dessins  nndlicolorcs  el  des  inscrip- 
tions. 

ISSCRIPTIONS  (iUVVKES  SI  II   L'KXTKBIKUR   DE   L\   GRWDK   PAROI     DK   DROITE. 


n 


L'intérieur  decetle  paroi  contient  trois  registres  principaux:  legrand  texte, 
les  dessins  et  le  petit  texte.  Le  grand  texte  contient  deux  lignes  horizontales 
en  hiérogivplies  multicolores: 

:,■//:,/. ,~~^  r  mil 

Les  dessins  sont  multicolores  el  représentent  des  objets  vai'iés,  mis  sur 
des  tables  basses  el  accompagnés  de  leurs  noms.  Plusieurs  de  ces  dessins 
sonl  effacés. 

Le  troisième  registre  contient  un  texte  funéraire  en  hiéroglyphes  cursils 
gravés  à  la  pointe  et  repris  à  l'encre  noire.  Il  se  compose  de  cent  soixante-seize 
litrnes  verticales. 


Le  L  '-^l  lilari.'  (Icvanl.  sous  le  bec  île  ruis(«u. 


INSi;lin'fU)NS   ClUVEKS   SUR   LA    CHA.NBE   I' MlUI    1)K    (iALOHE. 


iiv^: 


/T, ,T 


A  ^V  L  T  \\  Â 


a^ih:Li 


Liiilcrieur  de  celle  paroi  conlient,  comme  le  précédenf ,  Irois  rejjislrcs  priii- 
cipauv  encadrés,  savoir:  le  [jrand  lexte  composé  de  gros  hiéroglyphes  mul- 
ticolores, les  dessins  et  le  petit  texte  liméraire. 


r.RAND   TEXTE. 


i^JH 


DESSINS. 

Cosdessins  multicolores  représentent  des  ohjets  mis  sur  des  tahleshasses, 
savoir:  un  miroir,  une  perruque,  ipiatre  uraeussur  corbeille,  huit  sceptres 
variés,  une  harhe  postiche,  un  objet  elTacé,  quatre  Horus  sur  support,  des 
colliers,  quatre  bracelets -QH}- ,  une  tète  halhorienne,  un  vautour,  deux  arcs, 
deux  Jlll  et  d'autres  objets  effacés. 

Au-dessous  de  ces  dessins,  on  trouve  un  texte  funéraire  de  cent  lignes 
verticales  en  hiéroglyphes  cursifs,  suivi  à  gauche  d'une  table  chargée  d'ali- 
ments funéraires,  de  volailles,  de  vases  à  libation,  d'une  liste  des  licpides 
et  d'autres  objets.  Derrière  cette  représentation,  se  trouve  dessinée  en  cou- 
leurs une  façade  de  maison. 


Le  ^   est  posé   sur  une  tigne  de  leri'ain  et  coiiré  d'une  couronne  4f . 


L\   PETITE    PAROI   I)K  LA  TETE. 


A  ri'xléi-ieur,  des  bandes  d'hiéroglyphes  creux  et  rehiuissés  de  bleu. 


\ym  «=»  1 1  I  ji.     *\  mm  v    '%MWi 


ÎH 


A  riulérieur,  des  dessins  muilicolores  et  des  inscriptions  gravées  à  la 
pointe  et  reprises  à  l'encre  noire.  Le  grand  texte  et  les  dessins  sont  effacés. 
Le  texte  funéraire  couvrant  le  champ  de  la  paroi  est  abimé.  11  se  compose  de 
cinquante-deux  lignes  verticales  en  hiéroglyphes  cursifs. 


\.\  PETITE  PAROI   DES   PIEDS. 

L'extérieur  est  ainsi  conçu: 


nii=ifcî°rj.if,fi 


L'inlérieur  de  celle  paroi  esl  analogue  à  celui  de  la  paroi  pn'cédeiile 
i;'esl-à-dire  ([u'il  se  compose: 


—  '2h  — 
1"   (rmi  ;;n.iKl  Icxlc  ainsi  conçu:    '^  î^  |  «^  j  ^  ^j^J  JJ  ^  p-^ 

9"  de  dessins  multicolores  abimés. 

3°  d'un  texte  funéraire  de  soixante-cinq  lignes  verticales  en  hiéroglyphes 
cursifs,  gravés  à  la  pointe  et  retracés  à  l'encre  noire. 

COUVERCLE. 

A  l'extérieur  du  couvercle .  il  n'y  a  qu'une  seule  bande  verticale  en  hiéro- 
glyphes creux  rehaussés  de  bleu: 

A  l'intérieur,  un  texte  funéraire  de  cent-vingt  lignes  horizontales,  en 
hiéroglyphes  cursifs  toujours  gravés  à  la  pointe  et  retracés  à  l'encre  noire. 
Ce  texte  est  entouré  d'un  cadre,  étoile  à  l'intérieur. 

KOiND. 

Le  fond  devait  être  décoré  comme  celui  du  sarcopliage  intérieur;  mais  il 
est  presque  entièrement  efl'acé. 

SECOND  SVUCOPHAGE. 

A  l'extérieur  de  la  grande  paroi  droite ,  on  remarque  une  ligne  d'hiérogly- 
phes creux  rehaussés  de  bleu  : 

Ts  I    '    \~^/  s—  1  '  P"'^  ^''°'^  lignes  verticales  semblables. 
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liilérictir.  —  Trois  registres  principaux  : 

1°  Grand  texte  en  hiéroglyphes  multicoiores  : 


3°  Dessins  des  objets  sur  liuit  tables  basses  savoir  : 

i"  table  :  Cinq  Horus  sur  support,  deux  chevets  euti"ex. 

9'°'  table  :  Deux  encriei-s  et  six  -"~  superposés  trois  portions. 

3"'  table  :  Colliers  et  contre  |)oids. 

Ir'  table  :  Objets  de  loiiolte. 

5""  table  :  \  ases  à  parfum. 

6"'  table  :  Cbevel  cl  autres  objets. 

7°"  table  :  Outils  et  coffrets. 

8""  fable  :  Deux  vases  à  libations. 

3°  Texte  funéraire  de  cent  iparante-cincj lignes  verticales,  en  hiérogly- 
phes cursifs  gravés  à  la  pointe  et  retouchés  à  l'encre  noire. 

GRANDE   PAROI   DE  (ULC.HE. 

Premier  refrisire.  Deux  lignes  horizontales  eu  hiéroglyphes  multicolores. 
'''  Le  J,  plus  petit,  est  ticrit  sous  le  bec  du  ^  dans  loriijinal. 


—  ùCi  — 

Dcti.rwme  regiatri'.  Dessins  multicolores  savoir: 

Façade  de  maison,  aliments  funéraires,  liste  des  offrandes,  dix  tables 
basses  chargées  d'objets,  dont  la  représentation  est  ordinaire  au\  sarcopha- 
ges de  la  XII"  dynastie. 

Tromcme  registre.  Un  texte  funéraire  de  cjualrc-vingt-cinq  lignes  verti- 
cales, en  hiéroglyphes  cursifs.  où  l'on  voit  la  représentation  de  la  contrée 
décrite  par  ledit  texte. 

PKTITE  PAROI   DK  l.V  TKTE. 

Exléneur.  —  Bandes  en  grands  hiéroglyphes  gravés  et  rehaussés  de  bleu. 


■TTA^^\ 


\\ 
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Intérieur. —  Trois  registres,  savoir: 

1°  Un  grand  texte  en  hiéroglyphes  multicolores: 


ir^Sfrt 


II"!; 


.«•^ 


•i"  Deux  tables  basses: 

La  première  porte  deux  chevets,  deux  patpiets,  deux  vases  à  parfums. 
La  deuxième  porte  cinq  vases. 

3°  Texte  funéraire  de  trente  lignes  verticales,  en  hiéroglyphes  cursifs 
gravés  à  la  pointe  et  repris  à  l'encre  noire. 


PETITE  PAROI  DES   PIEDS. 


ExU-rieur. — ^  Bandes  en  iiiéroglyphes  gravés  et  rehaussés  de  bieu. 


vi-ifctri>M''^i 
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Inlérieui'.  —  Trois  registres  savoir: 

1°  Grand  texte  en  hiéroglyphes  muhicolores: 


9°  Représentation  d'un  grenier  à  cinq  compartiments,  et  de  tables  basses, 
sur  lesquelles  sont  dessinés  des  sandales  et  des  objets  de  toilette. 

3°  Texte  de  vingt-neuf  lignes  verticales,  en  hiéroglyphes  cursils  gravés 
à  la  pointe  et  retracés  à  l'encre  noire. 


Long  texte  funéraire,  composé  de  lignes  verticales  et  entremêlé  de  lignes 
horizontales.  Il  est  abimé  dans  plusieurs  endroits. 

COUVERCLE. 


Ë.rtcrtcKr. — Bando  verticale  en  hiérogl\  plies  creux  rcliaussésdebleu. 


—  ES  — 


Iftff.^lieî.^r^-RT^J^iloXTi^VIAJL^ 
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Inti'rieur.  —  Texte  funéraire  de  cent  vingt-neuf  lignes  horizontales  en 
hiéroglyphes  cursifs,  gravés  à  la  pointe  et  repris  à  lencre  noire.  11  est  en- 
touré par  un  cadre  étoile  à  l'intérieur. 

Coffret  à  canope  en  hois  de  cèdre,  haut,  o  m.  GG5  mill.  y  compris  le 
couvercle,  long,  o  m.  (55  cent.,  larg.  o  m.  65  cent. 

Le  couvercle  est  à  corniche  et  porte:  extérieurement,  celte  légende  |  ^\ 

<^ -^''^  .=2=. !^  !  'jUt  :^'^y  \  '  *^ci'itG  de  droite  à  gauche,  gravée  en  creux 
et  rehaussée  de  ])leu;  intérieurement,  un  texte  de  dix-neuf  lignes  en  hiéro- 
jflyplies  cursifs,  tracés  à  l'encre  sur  fond  jaune  et  entourés  par  un  cadre  où 
alternent  le  rouge,  le  jaune  et  le  l)leu  avec  (piclcpies  traits  noirs. 

LKS  ()UATI1E   CÙTKS. 

Le  premier  porte  extérieurement  cette  légende: 


M,  ® 


!Â^ 


!V-^ 
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Intérieurement,  un  texte  en  lignes  verticales,  tracé  en  hiéroglyphes  cursifs 
à  l'encre  noire  mais  fort  endommagé. 

Deuxiimc  coté. —  11  porte  extérieurement  cette  légende  gravée  en  creux 
et  rehaussée  de  bleu: 


L'cporviw  Jf  esl  [lusi;  sur  ^  ,  il;i 


lus  1  unjniKi 


!^l.*t:::j^!r^!lH 
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Intérieurement,  trois  lignes  horizontales  en  grands  hiéroglvplies  multi- 
colores fort  abimés: 


^/lT!!t\^llZ*Z 


mWB  I  \'¥M 


tÊmn ,  g) 


r^i:i'!riIr.^i^V 


Ensuite,  cinq  lignes  verticales,  tracées  à  l'encre  noire  en  hiéroglyphes 
cursifs. 

Troisième  côté. —  11  porte  extérieurement  cette  légende  gravée  en  creux 
et  rehaussée  de  bleu: 


V^SItlfTi.,?  I 
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Extérieurement  trois  lignes  horizontales  en  fjrands  hiéroglyphes  multi- 
colores : 


:^o 


"hl^Pl^i- 
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Viennent  ensuite  cinq  lignes  verticales  en  liiéroglyphes  cursifs  tracés  à 
l'encre  noire. 

Quatrième  côté.  —  11  porte  extérieurement  celte  légende  gravée  en  creux 
et  rehaussée  de  bleu: 


\-mi^xm 


Intérieurement,  trois  lignes  horizontales  en  grands  hiéroglyphes  multico- 
lores. Elles  sont  presque  entièrement  effacées.  Au-dessous,  un  petit  texte  de 
cinq  lignes  verticales,  en  hiéroglyphes  cursifs  tracés  à  l'encre  noire. 

Le  troisième  cercueil  d'Amenemhât,  de  forme  anthropoïde,  est  composé 
d'un  certain  nombre  de  planches  en  bois  mince.  11  est  dénué  d'inscriptions 
et  de  représentations"*;  il  a  été  retrouvé  en  pièces. 

LISTE  DES  OBJETS  THOIVÉS  DANS  LE  CAVEAU. 

Belle  statuette  en  bois  de  cèdre  (?),  haut,  o  m.  87  cent,  y  compris  le  socle, 
qui  a  seul  0  m.  1  (j  cent.  X  0  m.  07  cent.  X  0  m.  oa^  mill.  d'épaisseur, 
et  qui  est  d'une  couleur  noire.  Elle  représente  Amenemhàt  debout,  les 
bras  pendants,  les  yeux  peints  en  noir  et  regardant  droit;  shenti  plissée  par 


f'î  K.  3/i3(,o. 


ni 
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(li'vani .  lijjuro  rondo  el  ploiiio  ([iii  a  des  ross('iiil)laiices  Irappanles  avec 
beaucoup  de  personnes  de  cette  localité.  11  tient  à  la  main  des  anneaux 
auxquels  étaient  probablement  attachés  des  vases  à  eau.  La  statuette ,  bien 
modelée  et  d'une  facture  élégante,  montre  que  l'artiste  possédait  l'habileté 
des  meilleurs  statuaires  de  son  époque  '". 

Deuxième  statuette  en  bois,  représentant 
le  même  personnage.  Elle  était  del)Out  sur 
un  socle  aujourd'hui  perdu:  haut,  o  m  3/i  c. 
Le  corps  même  est  linement  travaillé  mais 
très  endommagé  par  llumiidité,  car  il  a  été 
ramassé  en  pièces  sous  le  sarcopliage;  au 
contraire  les  deux  bras  sont  solides,  parce 
qu'ils  étaient  conservés  sur  le  couvercle  du 
sarcophage.  Les  pieds ,  une  jambe  el  le  socle  manquent  '-'. 

Une  herminette  en  bois  r-^. 

Chevet  en  bois  ^  composé  de  trois  pièces. 

(Irand  vase  en  terre  cuite  contenanlquelqucsossements;  haut,  o  m.  3  7  cent. 

Planche  (long.  0  m.  79  cent.  larg. ,  o  m.  oJi  cent.)  sur  laquelle  étaient 
fixés  (iig.  7): 

1°  Une  tour  quadrangulaire  (pigeonnier)  à  sommet  crénelé  avec  fenê- 
tres, grillages  sur  les  côtés.  Le  bas  des  (juatre  côtés  peint  en  noir ,  le  haut  en 
jaune,  les  fenêtres  en  rouge  et  noir.  Le  fond  des  grillages  est  en  jaune  avec 
des  filets  noirs  et  rouges. 

a°  Cinq  bœufs,  dont  trois  couchés. 

3°  Un  homme  assis  à  terre  '^'. 

Deux  têtes  d'éperviers  en  émail  vert,  avec  traits  noirs.  Elles  servaient 
d'extrémités  à  un  collier  '''. 

Deux  petites  tablettes  d'offrandes  en  calcaire;  l'une  d'elles  a  perdu  son 
goulot'^'. 

Deux  éperviers  ^,  en  bois. 

Quatre  uraeus  en  bois,  haut.  0  m.  1  5  cent. 


'')  E.  3^1294. 
<*>  E.  343oo. 
^1  E.  3 '19 93. 


w  E.  34319. 
'')  E.  343 i.ï. 
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Un  ol)jcl  tlo  forme  indélerminée.  en  bois.  iong.  o  ni.  i  i  cent. 

Couronne  en  bois.  ^  long,  o  m.  i3  c«nl. 

Ousekii  en  bois,  approcbant  delà  forme  du  signe  iwiih,  long.  cm.  i3  c. 

Quatre  éventails  en  bois,  li.  o  m.  06 5  mill. 

Noeud  de  cette  forme  — • ,  long,  o  m.  1  o  cent. 

Un  manche  d'berminette  en  bois,  long.  cm.  oç)  cent. 

Un  poignard  en  bois,  long,  o  m.  iG  cent. 

Quatre  ■?■  en  bois,  hauteur  moyenne  0  m.  08  cent. 

Lame  de  hache  =^  en  bois,  haut.  0  m.  06  cent. 

Couteau  en  bois  -^,  long.  0  m.  1 1  cent.'". 

Herminette  en  bois,  long.  cm.  1  ù  cent. 

Vase  plat,  à  bec,  en  terre  cuite,  haut.  0  m.  oO  c,  diam.  o  m.  o()  c.'^'. 

Vase  de  cette  forme  ^  ,  en  albâtre,  haut.  0  m.  06  cent. 

Sept  têtes  de  massues ,  en  ciment  émaillé  de  bleu. 

Quatre  \,  avec  couvercles  de  différentes  dimensions.  Ils  devaient  se  poser 
avec  d'autres  petits  vases  sur  de  petites  tables  d'offrandes  '^'. 

Deux  yeux  qui  étaient  incrustés  dans  le  bois  du  grand  sarcophage  d'Amen- 
emhât:  le  blanc  est  en  albâtre,  la  pupille  en  bitume,  long,  o  m  235  mill. 
Des  inscriptions  à  l'encre  noire  sont  tracées  en  hiératique  sous  la  pupille. 
Ces  deux  yeux  ont  été  retrouvés  dans  le  déblai  du  puits,  où  ils  avaient  été 

laissés  par  les  voleurs  (fig.  8)  '"'. 

Statuette  funéraire  en  bois,  chevelure 
peinte  en  bleu,  haut.  0  m.  a  3  cent. 

Une  grande  quantité  de  perles  bleues. 
Un  Horus  en  bois,   debout   avec   une 
bélière  dans  le  dos. 

Peigne  en  ivoire  J^  à  long  manche  se  ter- 
minant en  spatule,  long,  o  m.  i/i  cent.  '•''. 
Dix-huit  barques  de  formes  cl  de  dimensions  différentes,  avec  person- 
nages et  agrès  en  désordre. 


F'K-  8- 


<''  La  phipail   de  ces  objets  en  bois  '''  E.  3'i3ti. 

sont  cités  sons  le  n"  .363o3  de  l'entrée.  '*'  E.  3'i3io. 

•''  E.  31310.  :■.  K.   :i'i3a-. 


Extrémité  de  màt  en  bois,  avec  armature  on  Ijronze  poiirattaclier  les  cor- 
dages, 11.  0  m.  11  cent,  tils   '  . 

Extrémité  de  mât  de  barque  funéraire,  avec  anneaux  pour  poser  les 
cordes.  Email  vert:  loufj.  o  m.  8.3  cent.  '"-'. 


DEUXIEME  PUITS. 


A  cinq  mètres  de  distance  du  puits  d'Amenemhât.  existe  un  autre  puits 
desservant  trois  caveaux:  l'un  au  JNord,  l'autre  au  Sud  et  le  troisième  au 
fond  vers  le  Sud,  tels  qu'ils  sont  indiqués  dans  la  figure  (j. 


PKEMIER  CAVEAL  DE 


-^P!- 


Ce  caveau  était  plein  de  remblais,  au-dessus  desquels  se  trouvait  un  cer- 
cueil grossièrement  travaillé  renfermant  la  momie 
de  Sbemsa. 

Le  cercueil  est  entouré  de  trois  côtés  par  une 
bande hiéroglypliique  en  creux.  Sur  la  grande  paroi 
on  lit: 


Sur  les  deux  petites  parois  on  lit:  "^  ®  ^^,^1  '     —^^ ' 

I  f]  y^  ^  ^  f| .  Le  couvercle  et  le  fond  ne  portent 

aucune  inscription.  La  momie  est  repliée  et  enve-  ''"''" 

loppée  avec  de  la  toile  line.  l'"i(;-  ij- 

A  côté  du  cercueil,  on  a  recueilli  une  cuve  en  terre  cuite,  sur  laquelle 
étaient  posées  des  branches  de  sycomore,  et  un  pot  de  celte  forme  ^  en 
terre  cuite,  haut,  o  m.  20  cent. 

Quand  on  eut  enlevé  les  premières  couches  de  décombres,  on  trouva  un 


Aiiiinirx,    U|01. 
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Tiioi'ccnii  (Ir  liois  |)orl.iiil  1m  l/'ii-otidi.' suivniitc .  Irari'c  en  roulciif  l)liincli(' siii' 
fond  jaune: 

.//0ff  Ce  qui  prouve  que  ia  lombe  apparlcnait  à  celle  femme  el  non  à 

^1      Shemsa,  et  que  ce  dernier  n'y  a  été  enterré  que  plus  tard. 
J^  Enfin,  en  la  déblayant  complètement,  on  a  recueilli  les  objets 

suivants  : 

Belle  slaluetle  en  bois  dur,  représentant  une  femme  en  marche. 

cheveux  crépus,  yeux  incrustés,  vêtue  d'une  grande  robe  maintenu(! 

"     par  deux  épaulettes  ornées  de  fleurs  de  lotus.  La  robe  est  couverte 

(le  dessins  formant  des  losanges  alternativement  remplis  par  des  incrustations 

d(^  jaune  ou  de  verl  et  par  des  grecques.  Les  bras  et  les  pieds  manquent; 

liant,  nm.  rT>  cent.'". 

Socle  de  statuette  en  bois  avec  les  pieds,  cm.  i  i  cent,  xo  m.  .55  cent. 
Tragment  d'une  belle  statuette  en  bois,  long,  o  m.  a'i  cent. 
Statuette  de  femme  naine,  en  bois,  mains  frustes,  les  bras  maiifpienl: 
haut,  o  m.  o<j2  mill.  '-'. 


i  ^  i'  l 


Statuette  de  femme  naine.  en])ois.  ventrue,  avec  cheveux  frisés  et  divisés 
en  deux  mèches  tombant  sur  les  épaules.  Les  pieds  et  la  main  gauche  man- 
quent. Bon  travail,  haut,  o  m.  i  i  cent. 

l'aire  de  sandales  en  bois,  long,  o  m.  a  A  cent. 

niîlXIlblK  CAVEUi  APPARTENVKT  À  l'NE  FEMME. 

(le  caveau,  en  face  du  niM'ci'deut.  reiifermail  la  momie  d'une  femme  cou- 


'    E.  3iafj8. 
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rht'c  sur  un  iit:  lo  fonds  sélanl  rompu,  ia  momie  lomlja  par  lerre.  Toul 
à  côté,  étaient  posé  des  poteries  et  un  modèle  de  cercueil  (liff.  i  o). 

1°  Un  vase  rond,  de  l'orme  -^  diam.  o  m.  33  cent. 

9°  Un  pot  de  forme  ^,  haut,  o  lu.  3jÔ  nul!. 

3°  Un  pot  de  forme  ^,  haut,  o  m.  atSô  mill. 

'i°  Une  hoîte  en  forme  de  cercueil,  d'un  travail  grossier  et  dépourvue  de 
toute  inscription,  long,  o  m.  y-  cent.,  larg.  n  m.  o-  cent.,  liant,  ni.  o8  c. 

.^°  Autre  hoîte.  semhlahle. 

6°  Vase  de  celte  forme  i.  haut,  o  m.  -h)  cent. 

Lit  funéraire  en  très  mauvais  état  ayant  les  entrelacs  rompus,  long, 
im.  56cent.,  larg.  o  m.  (55  cent.,  haut,  o  m.  35  cent. 

Après  avoir  nettoyé  les  deu\  tomhes  précédentes,  on  a  continué  l'explo- 
ration du  puits  même  et  on  a  recueilli  les  ohjets  suivants  :  Douze  matelots 
de  hois,  en  mauvais  état. —  Moitié  d'une  plaque  peinte  en  rouge,  sur  la- 
quelle est  sculptée  en  relief  une  chienne  noire  allaitant  ses  petits.  Calcaire, 
long,  o  m.  oq  cent.  '".  - — Peigne  en  hois.  haut,  n  m.  lo  cent.,  largeur 
0  m.  oS5  mill.  —  Vase  à  kohol  en  alhàtre.  haut,  o  m.  oy  cent,  i  avec 
deux  aiguilles  mousses,  en  hois,  l'une  à  tète  d'oie,  long,  o  m.  i8  cent., 
l'autre  de  celte  forme  ♦— •,  long,  o  m.  35  cent.  — Tigede lolus  en  itois  .^ , 
haut.  0  m.  1  1  cent.  '-'.  —  \  ase  en  alhàtre  ^.  haut,  o  m.  o'iô  mill. — (io- 
quille.  —  Collier  ousekh  enhois,  long,  o  m.  i  i  cent. —  Belle  slaluelte  fu- 
néraire en  hois,  le  corps  est  emmailloté  et  ne  laisse  passer  (jue  les  mains 
dont  l'une,  fermée,  lient  une  handelelte,  et  l'autre,  ouverte,  porte  attaché 
à  un  fd  le  signe  =|=  '•".  —  Sorte  de  torsade  enhois,  repliée  et  hrisée  en  deux 
morceaux.  —  Tahlc  d'oiTraiules  en  calcaire,  loujj.  n  m.  .)3  cent.,  largeur 
0  m.  il  8  cent. ,  au  nom  de  U\\  ^  |  V  ^• 

TliOISlÈME  C\VE\L  A1>PAUTENA>T  \  ^  f— g^- 

On  est  arrivé  enlin  au  troisième  caveau,  qui  était  occupé  par  la  dame 
"^1^^.  et  dont  voici  la  description. 

Cette  femme  avait  usurpé  le  cercueil  de  [J  f  ^  ■  ''t  celui-ci  l'avait  pris  à  un 
autre:  le  cercueil  a  donc  été  employé  trois  fois.  ^  |  —  g]^  ^''  '''  ensuite  un 
sarcophage  d'un  travail  sinqile,  et  y  plaça  le  cercueil  volé.  Les  pillards,  après 

'  E.  s^on.  —  "  K.  :)'i;!-.i.  —  '  K.:;/i:!oo. 
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avoir  spoli(''  son  iiivoaii,  l)ris(''ronl  ces  doux  raissos;  ios  doux  {jrandes  parois 
p(  le  couvercle  du  cercueil  ont  été  retrouvés  abîmés,  et  l'on  n'a  pu  ramasser 
des  deux  petites  parois  que  des  fragments  épars.  L'extérieur  des  deux  gran- 
des parois  ne  porte  qu'une  seule  bande  d'inscription,  mastiquée  et  tracée 
en  grands  signes  biéroglypbiqucs  en  bleu: 


PAROI  niioiTi:. 


^^JLA!V^i1l^fflîrUV;^=ii^J.lPâîr^£^^f-T 


PUIOI   GAUCHE. 


La  deuxième  ])aiide  montre  que  le  nom  de  i^  £  V  M  ^sl  surcharge  par 
celui  de  ^|^©2  •  H  '"st  1res  probable,  d'après  la  manière  et  la  couleur  du 
masi  icage ,  que  ces  deux  bandes  avaient  été  dorées  pour  Kaï ,  et  que  cette  do- 
rure a  été  enlevée  par  l'usurpatrice, lorsqu'elle  mit  son  nom  sur  la  couche 
primitive  de  peinture.  Si  l'on  regarde  attentivement,  on  observe  encore  que 
le  masticage  est  un  peu  plusbaut  qu'à  l'ordinaire,  et  fju'il  cache  en  dessous 
ime  autre  légende,  qui  certainement  appartient  au  premier  défunt. 

L'intérieur,  dans  les  deux  parois,  est  entouré  d'un  cadre  polychrome,  où 
le  jaune,  le  vert  et  le  rouge  alternent  et  se  séparent  à  dislance  mesurée 
par  deux  traits  noirs  pris  entre  un  trait  jaune.  Les  filets  bordant  les  cadres 
sont  en  jaune.  Viennent  ensuite  trois  lignes  horizontales,  en  hiéroglyphes 
polychromes,  suivies,  dans  la  paroi  droite,  de  neuf  tables  basses  chargées 
d'objets  de  toilette,  de  vêtements,  d'armes  etc.,  et  dans  le  paroi  gauche  de 
vingt-deux  porteurs  d'offrandes  accroupis  dans  des  carrés  disposés  en  lignes 
horizontales.  Ils  sont  précédés  d'une  table  et  d'une  belle  façade  de  maison; 
la  table  est  chargée  de  divers  aliments  funéraires,  servis  dans  des  plats  et 
entassés,  et  elle  porte  aussi  quelques  vases  de  boisson.  Au-dessous  de  ces  re- 
présentations, on  trouve,  dans  la  première  paroi,  cent  dix-neuf  lignes  ver- 
ticales en  cursif,  tracées  à  l'encre  noire  et  reprises  à  la  pointe,  et  dans  la 
deuxième  paroi,  quatre-vingt-cinq  lignes  analogues. 

Le  couvercle  porte  simplement  cent  onze  lignes  verticales  en  cursif,  tra- 
cées toujours  à  l'encre  noire,  et  reprises  à  la  pointe  sur  fond  jaune. 

Il  ne  reste  des  deux  petites  parois  (pie  qiiel(|ues  IVagmeiils  d'inscriptions. 
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oiiJKTS  rnoivKs  nws  ck  cwkvi', 


Trente  nialclols  debout,  en  Iiois. 

(Jinquanle  elun  nialelols  assis,  en  l)ois. 

Huit  grandes  rames-gouvernails,  en  Ijois. 

Ouatre  vergues,  en  bois. 

Deux  vaches  couchées,  d'un  triuail  jfrussicr.  long.  "in.  •i-j  cent.,  en 
bois. 

Un  chevet  composé  de  trois  morceaux, en  bois. 

Un  couvercle  de  canope  en  albâtre,  diamètre  o  m.  olici'nl. 

Une  statuette  debout  sur  un  socle,  représentant  une  vieille  lennne  (pii  trotte 
son  derrière  avec  la  main  gauche,  el  qui  lient  l'autre  bras  pendant,  sorte 
de  caricature.  Elle  est  en  bois,  et  elle  a  o  m.  3/i  cent,  de  hauteur. 

Un  pied  de  chaise  avec  traverse,  en  bois,  long,  o  m.  3()  cent. 

Un  disque  épais  en  toile  stuquée ,  dont  la  couclu'  supérieure  est  peinte 
en  jaune,  la  couche  intérieure  en  noir.  C'est  un  simulacre  de  galette  cuite 
et  remplie  de  quehpies  confitures,  à  l'usage  de  cette  époque;  diam. 
o  m.  08^5  mill.,  épaisseur  o  m.  ooy  mdl. 

Deux  demi-sphères  en  émail  vert,  qui  servaient  dextréniités  à  umollier. 

Une  imitation  de  fleurde  lotus  épanoui,  en  émail  vert,  haut,  o  m.  o'i  cent. 

Un  manche  d'objet  (?),  en  forme  de  tige  de  papyrus  à  section  triangulaire  ; 
long,  o  m.  0()  cent. 

Quantité  de  perles  en  émail  vert;  long,  o  m.  1  ()  cent.  ''. 

Une  barque  en  bois  d'un  travail  grossier;  la  coque  est  peinte  en  blanc, 
ondoyéde  noir,  le  pont  en  rouge;long.  0  m.  ô^y  cent. ,larg.  o  m.  10  cent. 
haut,  o  m.  0()  cent. 

Une  barque  en  bois  grossièrement  travaillée,  peinte  en  jaune,  pont  divis(5 
en  rouge;  long,  o  m.  {)-i^  mill.,  larg.  0  m.  i  (J  cent.,  liant,  o  m.   1  1  cent. 

Une  barque  en  bois  d'un  travail  grossier,  peinte  en  jaune,  pont  divisé  en 
rouge;  long.  0  m.  53  cent.  larg.  0  m.  1  0  cent.;  h.  o  m.  ot)5  mill. 

Une  barque  en  bois ,  grossièrement  travaillée,  peinte  en  jaune,  pont  divisé 
en  rouge;  long.  0  m.  y (3  cent. ,  larg.  0  m.  10  cent.,  haut.  0  m.  09  cent. 
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THOISIKAJE  PUITS. 


Ce  puils  est  dislant  de  o  m.  70  cent,  du  puits  précédent  vers  l'Est.  II 
dessert  trois  tombes  indiquées  sur  la  figure  1  1 . 


PREMIERE  TOMBE. 

Celte  tombe ,  s'ouvrant  au  nord ,  ne  renfermait  que  du  remblai  et  des  moel- 
lons, mais  aucun  o])jet. 

DEUXIÈME  TOMBE. 

Elle  était  liermétiquement  fermée  par  des  dalles  dressées  verticalement, 
-  ""'"':  -  et  l'on  y  apercevait ,  épars  sur  le  sol  : 

I .   Deux  cercueils  emboités. 
•j.   Un  plan  de  maisonnette. 
3 .   Un  plan  de  maisonnette. 
h .   Un  plateau  en  terre  cuite. 
3.   Une  planchette. 
().   Deux  bœufs  tirant  une  charrue. 
7.   Un  plan  de  maisonnette. 
8-11.  Barques. 

La  momie  était  dans  un  dontle  cercueil  en  bois. 

Le  premier  était  en  très-mauvais  état,  le  second, 

.  .'T'.  ,-  au  contraire,  est  d'un  travail  passable  et  porte  tout 

Fig.    11.  autour  une  bande  hiéroglyphique.   Sur  les  deux 

grandes  parois  on  lit,  avec  les  hiéroglyphes  tournés  de  droite  à  gauche  : 

Sur  les  deux  petites  parois  on  lil.  toujours  dans  la  nnhne  direction; 


Aiiciuiu  iiisci'iplioii  sur  lo  coiivorclo  ni  au  loiiil  du  cercueil  (loujj.  •>  ni., 
larg.  0  m.  oo  cciil. ,  liaul.  o  m.  (i'i  cent.). 

OBJETS  TIIOUVÉS  DANS  CKÏTK   Tlllini:. 

Une  statuette  en  bois,  trouvée  dans  le  cercueil  à  cùt(!  de  la  momie.  Elle 
est  debout  sur  un  socle,  etelle  représente  la  défunte,  (jni  arair  d'une  vieille 
femme  très  laide;  haut,  o  m.  ak  cent.:  socle,  liaul.  o  ni.  o-y.'i  mill. 

Un  plan  de  maisonnette  carrée,  en  bois  pourri. 

Nombre  de  matelots  pourris,  en  bois. 

Un  chevet  en  bois,  haut,  o  m.  i  h  cent. 

Uu  homme  debout  sur  un  morceau  de  bois,  faisant  |)rol)ablcui('iit  parlic 
d'un  groupe  de  personnages  dans  un  plan  de  maisonnelte. 

Une  planchette,  sur  laquelle  se  trouvent  un  homme  brassant  la  bière,  lui 
autre  broyant  la  farine  et  deux  autres  hommes,  l'un  debout  et  l'autre  assis 
devant  des  vase;  long,  o  m.  38  cent.,  larg.  o  m.  y  9  cent. 

Quatre  vaches  couchées  sur  une  planchette  en  très  mauvais  état; 
long,  o  m.  3o  cent. 

Un  couple  de  bœufs  tirant  une  charrue,  en  très  mauvais  étal. 

Un  plan  de  maisonnette,  en  bois  pourri. 

Un  plan  de  maisonnette,  en  bois  pourri. 

Deuv  caimes  trouvées  à  côté  de  la  momie. 

Une  boite  rectangulaire  avec  bouton, en  bois  creuv,  lonj[.  o  m.  .'îo  ceul. 

Deux  plaques  de  miroir  en  bronze:  l'une  est  en  mauvais  état  et  a  o  m.  1  i  c. 
de  diamètre,  tandis  ipie  l'autre  est  solide  et  a  o  m.   1  1  ï)  mill.de  diamètre. 

Deux  demi-sphères  en  émail  verl,  cassées  en  deux  morceaux. 

Deux  oreilles,  en  bois. 

Un  coquillage. 

Une  quantité  de  perles  en  émail  verl. 

Une  bague  composée  d'un  simple  lil  de  cuivre,  dont  les  extrémités  soni 
enroulées  autour  d'un  chaton  d'améthyste  non  gravé  '". 

Dix-sept  perles  en  cornaline,  mêlées  de  perles  ovoides  et  de  quelques 
petites' perles  en  or,  qui  formaient  ensemble  le  collier  dont  la  momie  de 
l'honorable  T'ahthotep  était  parée  '-'. 


'lO 


OBJETS  inOUVES  AU   FOND   DU  PUITS. 


Huit  matelots  en  bois;  un  bœuf;  un  bouclier  en  bois;  une  rame-gouver- 
nail; une  tète  d'épervier  cassée,  qui  formait  l'extrémité  d'un  collier. 

TROISIÈME  TOMBE   AYANT  APPARTEM   À  ^  i. 

Celte  tombe  est  la  dernière  à  gauche  dans  le  puits  précédent.  Elle  renfer- 
mait la  momie  de  ^  ^ ,  qui  fut  dépouillée  des  l'antiquité.  Son  double  cercueil 
a  été  trouvé  ouvert,  et  les  couvercles  en  étaient  appuyés  contre  la  paroi  de 
la  toml)e:  ils  cachaient  sous  eux  neuf  barques  avec  leurs  personnages  (fig.  1 12). 

1 .  Deux    cercueils  em- 
boîtés. 

2 .  Deux  couvercles  em- 
boîtés. 

3 .  Barques  et  autres  ob- 
jets en  dessous. 

A .   Bassin  en  toile  masti- 
cjuée  portant  des  volailles. 

• ■'^ ■'"  Le     cercueil     intérieur 

<'>•  '^-  (long,     a    m.    oô     cent., 

larg.    o  m.    .")o    cent.,  h.  o  m.  G8  cent.)  est  en  bois,  et  il  est  orné  de 
bandes  hiéroglyphiques  tout  autour.  On  lit  sur  le  couvercle: 

sur  deux  des  parois  w^lr^/VLf^^^^it/oî^UJL^ 
I  Z  **  M  cl  -^\  I  ^  -  ^  ^  nxec  les  deux  yeux  ^^. 

Sur  les  deux  autres  parois ,  on  lit  :  ï  ^  f  f  ^!!l5  I  [  '^  In.  '~»'  I  A   7  ^ 

!  X /o^  J  éà  P  <:L^<!4^  puis -^^  M  ^X  !• 

OnjKTS  TROUVÉS  DAXS  CETTE  TOMBE. 

(iroupe  en  bois,  composé  d'un  lionime  assis  à  terre  et  donnant  à  manger 
à  un  l)0'iif  couché:  long,  o  m.  oocent.  '". 


K.  .'i'i.'îoi 
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Bouquet  composé  de  Irois  lotus  épanouis  et  de  trois  boutons.  Les  tiges  sont 
en  bois,  les  corolles  en  toile,  le  tout  enduit  de  plâtre  et  peint.  Le  lien  est 
en  toile;  haut,  o  m.  27  cent.  '". 

Bouquet  semblable  au  précédent,  composé  de  six  boutons  de  lotus, 
haut.  0  m.  3o  cent.'^'.  Il  faisait  partie  des  objets  d'ofTrandes  mis  originaire- 
ment dans  un  bassin  rond,  peint  en  rouge,  avec  bordure  blanche,  sur  le- 
quel étaient  fixés  des  objets  d'offrandes  également  en  toile  et  plâtre  '^'.  On  y 
voyait,  outre  le  bouquet,  quatre  pigeons ,  une  oie,  cinq  canards ,  deux  con- 
combres jaunes  et  un  fruit  tourné  en  spirale  V.'*';  diam.  0  m.  36  cent. 

Simili-vase  en  toile  stuquée  et  peinte,  de  la  forme  Hès  |,  avec  bouchon 
conique  '^';  haut.  0  m.  ly  cent. 

Plateau  rectangulaire,  avec  bordure  en  mauvais  état,  fait  de  toile  stu- 
quée, peint  en  blanc  et  rayé  en  noir.  Au  milieu  était  posé  un  concombre  en 
imitation,  fait  également  de  toile  stuquée;  0  m.  a 4  cent,  x  0  m.  Sa  cent. 

Paire  de  sandales  en  bois  ||[,  long.  cm.  9  5  cent. 

Cinq  petits  boucliers  en  bois ,  |  ;  haut,  moyenne  0  m.  1  ()  cent. 

Deux  imitations  de  vases  cylindriques  à  bec ,  en  toile  stuquée ,  peinture 
blanche  avec  lignes  rouges.  Le  couvercle  d'un  des  vases  est  endommagé  ""'. 

Barque  funéraire.  De  chaque  côté  devaient  se  trouver  sept  rameurs  debout , 
il  en  manque  trois  ;  le  patron  est  debout  tenant  un  emblème  | .  Au  milieu 
de  la  barque,  deux  boucliers  dressés  supportent  un  faisceau  de  lances;  der- 
rière ces  boucliers,  un  dais  arrondi.  Le  pont  de  la  barque  est  peint  en 
blanc,  les  bancs  sont  creux  et  divisés  en  rouge.  Bois,  long.,  i  m.  1  2  cent, 
larg.  0  m.  18  cent.,  haut.  0  m.  1 1  cent,  '""l 

Barque  funéraire,  avec  mât  et  cabine  dont  le  plafond  voûté  est  orné  de 
boucliers.  Quatre  matelots  près  du  mât,  un  homme  accroupi  derrière  la 
cabine  et  un  autre  debout  à  la  proue;  pont  peint  en  blanc,  bancs  divisés 
en  rouge'*';  long.  0  m.  yo  cent. ,  larg.  0  m.  1  (5  cent. ,  haut,  o  m.  1  9  cent. 

Barque  en  bois,  sans  couleur;  long.  1  m.  18  cent.,  larg.  0  m.  16  cent., 
haut.  0  m.  12  0  mill. 


'')  E.  343o4.  .=)  E.  343o6. 
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Barque  fiincraire  en  bois,  poiil  peint  en  jaune  el  ili\iso  en  rouge  pour 
montrer  les  places  des  bancs;  long,  o  m.  7/1  cent.  larg.  o  ni.  i3  cent., 
haut,  o  m.  o()  cent. 

Barque  en  bois,  peinte  en  blanc,  bancs  divisés  en  rouge, matelots  dres- 
sant ie  mât,  cabine  voûtée,  un  raïs  accroupi  derrière  la  cabine;  long, 
om.  79  cent.  larg.  0  m.  1  3  cent.,  haut.  0  m.  08  cent. 

Barque  en  bois,  d'une  forme  élégante,  pont  peint  en  blanc,  bancs  creux 
et  divisés  en  rouge.  Elle  devait  avoir  huit  matelots  de  chaque  côté,  mais  il 
n'en  reste  que  deux.  Long.  1  m.  0/1  cent.,  larg.  o  m.  i5  cent.,  hauteur 
o  m.  1 1  5  niill. 

Barque  funéraire  en  jjois,  huit  matelots  assis,  un  raïs  à  la  poupe,  deux 
mâts  couchés,  un  support  de  gouvernail,  huit  rames,  pont  peint  en  blanc, 
bancs  divisés  en  rouge,  long.  0  m.  -jù  cent.,  larg.  o  m.  12  cent., 
haut,  o  m.  (j5  cent. 

Barque  en  bois,  cinq  matelots,  un  raïs,  un  mât,  carène  brisée,  un  dais 
sous  lequel  se  trouvent  huit  couteaux  en  imitation,  pont  peint  en  blanc  avec 
division  des  bancs  en  rouge;  long.  0  m.  (ja  cent.,  larg.  o  m.  1  (î  cent., 
haut.  0  m.  10  cent. 

Barque  en  bois  avec  plafond  voûté,  pont  peint  en  blanc,  bancs  divisés  en 
rouge;  long.  1  m.  oa  cent.,  larg.  0  m.  1  (j  cent.,  haut,  o  m.  13  cent. 

Barque  en  bois,  peinture  du  pont  elTacée,  proue  abimée.  Elle  provient 
du  fond  du  puits;  long.  0  m.  8()  cent.,  larg.  0  m.  a  1  cent. ,  haut.  om.  1  ô  cent. 

Statuette  de  femme  debout  sur  un  socle, bras  pendants,  mains  ouvertes, 
regardant  droit.  Elle  représente  la  défunte  ^  | ,  car  elle  a  été  recueillie  du 
côté  de  la  momie,  à  l'intérieur  du  cercueil.  Elle  a  l'air  d'être  vieille.  Tra- 
vail banal.  La  peinture  du  corps  est  presque  entièrement  tombée.  Bois, 
haut.  0  m.  96  cent.  '''. 

Statuette  de  femme  debout  sur  un  socle,  vêtue  d'une  robe  Ijlauche  et  por- 
tant sur  la  tète  un  vase  d'offrandes  qu'elle  lient  avec  la  main  gauche,  tandis 
que  le  bras  droit  reste  pendant.  Bois.  haut,  o  m.  1  ()  cent. 

Trois  petites  haches,  de  0  m.  17  cent,  de  longueur  chacune.  Elles 
se  conqoosent  d'une  tige  de  bois  fendue,  à  laquelle  s'adapte  une  sorte  de 
houL'  en  bronze. 


Deux  morceaux  de  Lois  en  forme  de  houe  zx^. 

Deux  petits  couteaux,  se  composant  d'un  manche  de  jjois  l'endu,  auquel 
s'adapte  une  petite  pièce  de  bronze  en  guise  de  lame. 

Tel  est  le  résultat  des  fouilles  que  j'ai  opérées  dans  une  partie  du  ravin 
et  de  la  plaine  de  Deir-el-Barshèh.  J'ai  grand  espoir  que,  si  le  Service  se 
décide  à  entreprendre  des  recherches  sérieuses  la  saison  prochaine  dans 
cette  localité,  elles  ne  manqueront  pas  de  donner  un  résultat  satisfaisant. 

Gizèh,le  26  mai  igoo. 

Ahmed  Kamal. 


EXTRAITS  DES  RAPPORTS 

ADRESSÉS 

PENDANT  UNE. INSPECTION  DE  LA  BASSE-ÉGYPTE 

EN  1893-1894 
PAR  GEORGES  FOUCVRT 

INSPECTEUR   DU   SEIIVICE    DES  ANTIQUITÉS. 


Le  jour  iiièiiiu  (Je  mon  retour  d'Europe,  le  ao  Novembre  i8<j3,  je  iwus  un  ordre 
de  service  qui  me  commandait  de  partir  eu  inspection  dans  le  Delta,  le  2fl  Novembre 
au  matin.  Je  devais  n  exploiter  et  inspecter  la  partie  de  la  Basse-Egyplc  situe'e  sur 
ff  la  rive  droite  du  Nil,  branche  de  Damiette,  et  comprise  dans  les  limites  suivantes  : 

1°  Du  N.-O.  au  S.-E.  à  partir  de  Mit  R'amr  jusiju'à  Zagazig'  ciclusivcmciit  ; 

9°  De  Zagazig  exclusivement  jusqu'au  Tell-Defenneh,  au  N.-E.  ; 

3°  Du  Tell-Defenneh  jusqu'au  Ras-el-Khalig,  en  suivant  les  bords  du  lac  Menzaleh; 

4°  Du  Ras-el-Khalig  jusqu'à  Mît-R'ami',   sans  jamais  franchir  le  fleuve. 

rf  Sous  aucun  pre'texte  vous  ne  devez  vous  écarter  en  dehors  de  ces  limites,  à 
T  moins  d'un  ordre  spécial  de  la  Direction  générale,  i  Je  devais  inspecter  avec  soin 
tous  les  tells  et  tous  les  monuments  antiques  visibles  dans  les  localités  comprises  entre 
les  limites  indiquées  ci-dessus,  m'assurer  que  les  tells  dont  j'avais  constaté  l'exis- 
tence dans  une  inspection  antérieure,  en  1892,  n'avaient  pas  été  fouillés  depuis  loi-s, 
relever  tous  ceux  que  je  dt?couvrirais,  au  besoin  pratiquer  des  sondages  pour  eu 
déterminer  la  composition;  de  plus,  noter  tous  les  objets  antiques  ([ue  je  rencon- 
trerais: stèles,  statues,  bas-reliefs,  etc.,  en  copier  les  inscriptions  et  les  laldeaux;  endn, 
signaler  les  points  où  les  marchands  d'antiquités  ou  leurs  agents  auraient  exécuté  des 
fouilles  récentes. 

On  comprend  de  suite,  en  lisant  cette  lettre  ilo  service,  que  je  n'aie  pas  visité 
la  région  de  Damiette,  pourtant  si  mal  connue,  ni  le  district  de  l'éhise,  ni  le  canton 
de  Belbéis,  ni  la  banlieue  immédiate  de  Zagazig,  encore  moins  rOuady-Toumilât. 
Quant  à  la  besogne  qui  m'était  dévolue,  elle  était  de  double  nature  :  œuvre  de  police 
d'une  part,  exploration  scientifique  de  l'autre.  Toute  la  partie  de  ces  rapports  relative 
à  la  police  ne  pouvait  pas  être  publiée,  et  on  l'a  retranchée  h  bon  droit  :  on  s'esl 
borné  à  en  exli'aii'e  les  renseignements  géogi'aphiques  et  scientifiques, qui  peuvent 
s('r\ir  à  montrer   quel  était  l'aspect  du   pays  en  ce   qui  conceiiie   le   Seivice  des 
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anli(|iii(<''s,  il  y  a  linil  ans.  Copiei'  tics  inscriplions  nu  opiVcr  des  somlapes,  l'etal 
inalériel  ilti  lorraiii  ot  les  comlilions  dans  lesquelles  je  voyageais  ne  le  permettaient 
guère.  Ce  que  je  pouvais  faire  de  plus  utile  pour  la  science,  c'était  de  bien  remplir 
avant  tout  la  troisième  partie  de  mes  instructions  :  le  lever  g(?ographique  de  toutes 
les  localités  présentant  des  apparences  de  vestiges  d"ol)jets  anciens  (si  minimes  fussent- 
ils  au  premier  abord),  leur  répartilion  sur  les  caries,  et  la  collation  de  nouveaux  noms 
avec  ceux  déjà  signalés.  Suivant  la  méthode  ap|)liquée  Tannée  précédente,  il  s'agis- 
sait ])oiu-  moi  de  classer  ces  localilés  mélbodiqiicment ,  par  listes  et  par  districts,  et 
d'enlever,  à  fond  cette  fois,  la  gi'ande  carte  au  , — '- —  commencée  en  août  1809. 

La  besogne  aurait  pu  être  plus  attrayante  :  je  m'y  appliquai  néanmoins  de  mon 
mieux,  et  j'espère  que,  de  tant  de  chemin  parcouru  et  de  tant  de  notes  prises,  il  restera 
quelque  chose  d'utile  encore.  Certainement  des  tables  d'équivalence  y  manquent, 
qui  seraient  fort  précieuses  pour  fixer  la  synonynue  des  localités.  Chaque  Com,  chaque 
Tell  porte  en  moyeime  tiois  ou  ([ualro  noms,  souvent  plus,  et  Nebeshe'h,  Bedou, 
Tell-Bedawi,  Faraoùn,  Abou-Qahar,  Tigget-Faraoùn ,  désignent,  selon  f interlocuteur, 
une  même  colline  de  décombres.  Ces  écjuivalences  auraient  été  longues  à  établir,  à 
la  distance  où  je  suis  maintenant  d'iigypte,  et  j'ai  laissé  mes  listes  de  noms  telles 
quelles,  faute  de  temps  d'abord,  et  aussi  pour  ne  rien  trop  changer  à  ces  rapports  : 
c'est  un  journal  de  roule  reproduit  comme  il  fut  écrit  jadis,  à  la  hâte,  et  non  pas 
im  travail  mûrement  refondu  sur  la  géographie  du  Delta.  On  excusera ,  pour  la  même 
raison,  les  fautes  d'orthographe  arabe  qui  ont  dû  s'y  glisser.  Mes  collaborateurs  des 
Antifiles  ont  tous  cette  fortune  de  revoir  leurs  notes  sur  les  lieux  ;  je  suis  persuadé 
(ju'ils  feront  la  différence  de  notre  traitement  respectif. 

Les  choses  d'ailleurs  ont  dû  beaucoup  changer  après  un  si  long  temps.  A  ceux 
qui  viendront  à  présent  dans  les  régions  du  Menzaleh,  il  y  aura  peut-être  quelque 
intérêt  à  voir  ce  qu'était,  aux  débuts  de  1894,  le  Nord-Est  de  la  terre  d'Egypte. 
De  vraies  peuplades,  à  demi-sauvages,  vivaient  comme  aux  tenqjs  anciens  en  ces 
parages  isolés,  et  la  machine  administrative  n'y  fonctionnai!  guère.  Aujourd'hui, 
des  ponts  ont  été  jetés  sur  les  canaux,  des  maisons  d'irrigation  ont  été  bâties  où 
les  inspecteurs  nouveaux  peuvent  loger,  surtout  on  a  tracé  de  belles  routes  agricoles 
qui  mènent  en  quelques  heures  à  San,  au  Bahr-el-Zaghir,  là  où  il  nous  fallait  tant 
de  mal  pour  faire  le  chemin  en  trois  étapes.  Par  malheur,  ces  progrès  matéi'iels  ont 
coûté  cher  aux  Antiquités.  Ces  régions,  épargnées  jusqu'alors  faute  de  culture  et 
rendues  aujourd'hui  à  la  civilisation ,  sont  condanmées  à  voir  disparaître  à  jamais  les 
moindres  de  leurs  vestiges  anciens.  Le  sébakhet  le  four  à  chaux  en  viendront  à  bout 
après  quelques  années,  et,  si  j'ai  pu  constater  jadis  des  dévastations  sans  lemède  à 
quinze  mois  d'intervalle,  qu'a-t-il  dû  en  advenir  en  sept  ans  passés? 

Bordeaux ,  janviei-  1901. 

(t.   Forc^RT. 
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PREMIER  RAPPORT. 

Fakous.  (j  Décembre  1898. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  le  premier  rapport  sur  l'inspection  dont 
vous  m'avez  chargé,  à  la  date  du  9.0  novembre  courant. 

J'ai  dirigé  mes  recherches  de  la  première  semaine  dans  le  markaz  de 
Mansourah,  puis  dans  celui  de  Simbellawin,  me  proposant,  sauf  le  cas  de 
force  majeure,  de  procéder  méthodiquement  par  districts.  Toutefois,  au 
point  de  vue  du  classement  final,  je  suivrai  autant  que  possible  les  divisions 
de  la  géographie  ancienne. 

Reddin,  Sadileh  et  Awish  el  Hagar,  situés  dans  la  banlieue  de  Man- 
sourah, n'ont  plus  d'antiquités.  En  cette  dernière  localité  les  quelques  traces 
de  construction  que  j'avais  relevées  non  loin  de  la  berge  du  Nil,  en  1899'''. 
ont  disparu.  Il  en  est  de  même  du  Com  el-Derbi. 

La  disparition  totale  du  Tell  Baglieh  est  des  plus  regrettables.  Lorsque 
je  l'avais  visité  en  août  1892,  il  en  restait  à  peine  une  faible  partie  *-'.  On 
peut  dire  que  rien  n'en  subsiste  plus,  à  part  les  monuments  signalés  l'an 
dernier  et  déjà  copiés  au  recto  par  M.  Naville  en  1892.  Une  quantité 
considérable  d'objets  en  bronze  y  ont  été  trouvés  et  vendus  par  les  habi- 
tants. Renseignements  pris,  l'exploitation  régulière  du  com  ne  remonte  pas 
à  plus  de  quatre  ans.  Elle  a  été  si  complète  que  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait 
lieu  de  faire  des  fouilles  sur  la  surface  actuellement  au  ras  du  sol. 

A  Simbellawin,  dont  j'ai  faille  centre  d'une  série  d'explorations,  j'ai  noté 
les  objets  suivants  : 

1°  Statue  en  pierre  noire,  acéphale,  d'époque  plolémaïque,  sans  grande 
valeur  artistique ,  d'environ  trois  pieds  de  haut; 


'"'  Il  est  néeessaii'e  de  l'appeler  — 
pour  i'inlelligence  du  sujet  —  que  toutes 
les  iocalilés  de  celle  régiou  avaient  élé 
parcourues  el  signalées  une  première  fois 
en  Aoùl-Seplembre  iSya.  La  description 
sommaire  en  avait  été  faite  dans  des  rap- 
jwrls  rédigés  au  jour  le  jour ,  el  le  résumé 
,o('néral.  sous  forme  de  listes,  avait  été  en- 
voyé à  la  Direction,  en  Ocidlire  de  la  même 


année.  Ceci  expli([uera  |)oinquoi  des  loca- 
lités importantes,  voisines  de  Mansourah, 
par  exemple  le  Tcll  Baramoun,  ont  élé 
omises  en  appai-ence  dans  le  présent  rap- 
port. En  fait,  il  s'agissait,  pourlouleune 
jiartic  du  Delta  Oriental ,  dune  révision  et 
non  d'une  première  inspection. 

''  .l'en    avais   déjà  jiarh-   dans    mon 
i'a|>porl  ji'énéi'ni  dej'i'li'  i8()-i. 
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•)"  lîaso  ovale,  dianièln'un  pied  l'I  demi,  iiKMiie  pierre,  |)orlanl  le  earloii- 
rlie  duii  Plolémée ,  el  dont  j'ai  envoyé  Testanipage ; 

Ces  deu\  objets  sont  dans  le  jardin  Stefanos,  près  de  la  station. 
3°  Dans  la  nie  voisine  du  bazar,  entre  la  station  et  le  village,  on  voit 
une  stMe  en  pierre  noire  brisée:  biéroglyplies.  J'en  ai  pris  un  estampage'". 
/i"  Une  stèle  brisée ,  près  du  marais ,  au  nord  du  village ,  est  sans  intérêt. 
.ï°  Un  Osiris  en  bronze,  avec  pied  pour  socle  de  bois ,  appartient  à  Chafick 
elTendi,  ingénieur  des  irrigations.  Les  objets  en  pierre  proviennent  tous  de 
Tmaï  el  Amdid.  Les  bronzes  sont  originaires  d'une  localité,  encore  incon- 
nue, à  ce  que  je  crois,  nommée  Snriii.  Je  donne  plus  loin  la  position  exacte 
de  ce  lieu  ancien. 

Partant  de  Sim!)ella\\in,  je  me  suis  rendu  à  Com  Ibn  Salam  et  à  Tell 
l'ionb  (fig.  1  ).  Au  point  de  vue  des  fouilles  à  faire, 
un  des  meilleurs  endroits,  à  Kom  el  Roub,  me  paraît 
se  trouver  au  Nord  de  la  chapelle  de  granit  colossale 
A,  que  les  fouilles  de  i8()i  ont  dégagée.  Aucune 
pierre  portant  des  inscriptions  ne  subsiste  sur  le 
sol,  à  part  un  bloc  noir  au  double  cartouche  de 
Ramessou  Meiamoun  Ousir-ma-Rf.  On  devrait,  à 
mon  avis,  ouvrir  une  tranchée  dans  la  direction 
N.O.-S.E.,  près  des  deux  cuves  de  granit  noir  qui 
gisent  à  moitié  entouies  dans  le  sebakh  (B). 

J'avais  l'intention  d'aller  de  TmaïàTanab  et  au  BabrZaghir  par  les  terres. 
il  lu'a  fallu  y  renoncer,  tout  le  pays  étant.  cluKpie  anni'e,  soit  inondé  parin- 
liltration,  soit  submergé  artificiellement.  Les  quel([ues  sentiers  existants 
sont  coupés  par  l'irrigation,  qui  entre  depuis  un  mois  dans  sa  grande  période 
annuelle.  D'après  les  avis  du  service  technique,  les  eaux  iront  en  montant 
jusqu'en  février.  Je  tâcherai  donc  de  gagner  ces  localités  par  eau,  par  le 
Bahr  Tanali  et  par  le  Rahr  Zaghir,  puis  je  reviendrai  à  l'ouest  par  les 
(ioms  el  Taaleb  et  Béni  Mirât. 

J'ai  exploré  avec  le  plus  grand  soin  la  région  Ouest  de  Simbella«in. 
Le  Tell  Barak  (près  Baglieh)  parait  de  composition  gréco-romaine;  on 
v  a  découvert,  l'an  dernier,  une  tète  de  marbre  blanc  qui  a  été  vendue  à 


lepiils  (1,-iMS  \,' ll,r„ril  ,Ir  Tnirmi.r .  I.  \\1 
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Samanoiul.  Le  tell,  fort  petit,  est  aclucllenient  couvert  par  le  cimetière 
musulman ,  ce  qui  rend  tout  sondage  impossible  et  toute  fouille  sérieuse 
difficile  à  obtenir. 

A  Oroman,  on  a  découvert,  il  y  a  environ  dix-huit  mois,  une  statue  qui, 
d'après  la  description  qui  m'en  a  été  faite,  serait  d'époque ptolémaïque.  Elle 
aurait  été  vendue  à  Alexandrie.  Le  terrain  ancien ,  à  peine  visible ,  consiste  en 
débris  de  briques  romaines. 

Le  Tell  (ou  Kom)  R'anam  ,  mélange  de  briques  et  de  sébakli  (entre  Sim- 
bellawin  et  Abou  Shekouk) ,  a  entièrement  disparu. 

Au  Sud  de  Simbellawin,  deux  tells:  Menshieh  Sahbarat  et  Baramkin  'i', 
d'une  hauteur  insignifiante  et  de  dimensions  restreintes,  ne  présentent 
aucune  pierre  apparente.  Je  crois  néanmoins  utile  de  les  signaler,  parce 
qu'il  y  fut  trouvé,  en  18  g  a,  dans  le  premier  des  monnaies  ptolémaïques , 
dans  le  second  une  statue,  d'époque  ptolémaïque  également.  A  Baramkin, 
le  cimetière  musulman  est  sur  le  tell,  ce  qui  interdit  toute  fouille  pour  le 
moment. 

Les  deux  localités  suivantes  sont  plus  intéressantes  : 

L  Slioii  YousHef.  —  A  neuf  kilomètres  environ  au  Sud-Est  de  Simbel- 
lawin. La  tradition ,  constante  dans  la  région , 
veut  que  ce  lieu  ait  servi  de  grenier  d'abon-  ^  C 

dance  au  temps  légendaire  de  Joseph.  L'empla- 
cement ancien  constitue  un  vaste  rectangle  de 
3oo  mètres  de  côté  sur  800  mètres  environ  de 
longueur  (fig.  2).  L'entrée  est  visible  à  l'est. 
L'enceinte  circulaire,  en  briques  crues  d'épo-  0^^rr~^ 

que  égyptienne,  ne  devait  pas  avoir  moins  de  *^  -  "^ïi v 

onze  mètre  de  hauteur.  Elle  atteint  encore  cette  *'8"  ''• 

altitude  aux  trois  endroits  marqués  sur  le  croquis.  Sa  largeur,  en  tenant 
compte  des  éboulements  actuels ,  devait  être  d'une  douzaine  de  mètres  à  la 
hase.  Il  est  à  remarquer  que  le  niveau  de  toute  la  surface  interne  est  sensi- 
blement inférieur  à  celui  des  terres  environnantes,  en  sorte  que  les  eaux  la 
recouvrent  en  majeure  partie  à  cette  époque  de  l'année '-'. 


'''  Sur  le  Bahr-el-Kanouclii .  à  gauclic         au  Balir,  par  Balanioun  et  Debig. 
ilr  la  rnii(e  agricole  aJlanI  de  Siinheilawiu  '-'  Une  seconde  visite  à  Sweni  et  Slion- 
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ActueHcnicnt.  l'enceinleesl  ncllement  visil)l(.'  siirlout  son  parcours,  haiilc 
de  plusieurs  mètres,  mais  l'exploitation  du  sél)akli  l'a  déjà  profondement 
déj'radée.  La  partie  Est  est  la  plus  compromise.  Dans  quelques  années,  il 
ne  restera  plus  que  quelques  buttes  isolées,  et,  dans  trente  ans  au  plus,  la 
dernière  trace  de  Shon  Youssef  aura  disparu,  comme  tant  d'autres  coms  de 
cette  région  ont  disparu  dans  les  di\  dernières  années. 

II.  Dacitiiiii. —  A  rEzJjeli  .Selim  paclia .  j'ai  noté  une  statue  on  pierre  noire 
d'environ  o  m.  5o  cent,  de  hauteur:  jambes,  style  saîle,  aucune  inscription. 
Le  personnage  est  debout,  les  bras  allongés  le  long  du  corps,  ayant  la 
'^shenti^i  pour  vêtement;  le  modelé  du  torse  est  assez  fruste.  Celte  statue  a 
été  trouvée  à  Sueni. 

Pour  terminer  ce  premier  rapport ,  et  ainsi  que  vous  me  l'aviez  demandé, 
voici,  d'après  les  observations  recueillies  en  cours  de  route,  quelles  me 
paraissent  être  les  conditions  générales  des  localités  anciennes  du  Delta 
Oriental ,  au  point  de  vue  de  la  question  des  fouilles  à  faire  exécuter  par  notre 
Département. 

En  l'absence  de  tout  relief  du  sol  et  de  toute  chaîne  parallèle  de  hauteurs, 
les  localités  anciennes  n'ont  pu  nalurellenienl  subsister  que  sous  forme 
de  tells  ou  de  coms,  s'élevant  à  peine  de  quelques  mètres  au-dessus  du 
sol.  Ceci  posé,  on  se  trouve  en  présence  de  deux  espèces  de  buttes  de  ce 
genre. 

La  première  comprend  tous  les  tells  ou  coms  des  pavs  où  le  svstème  des 
irrigations  a  permis  la  continuation  de  la  culture,  et,  par  conséquent, 
l'existence  de  villages  ou  d'ezbehs.  La  partie  plate  du  terrain  étant  inondée  ou 
submergée  pendant  plusieurs  mois  de  l'aimée,  les  maisons  modernes  ont  dû 
nécessairement  être  édifiées  sur  les  tells  anciens,  qu'elles  recouvrent  entiè- 
rement. Pour  la  même  raison,  c'est  seulement  sur  les  tells  qu'on  a  pu  placer 
les  cimetières  modernes.  Nous  avons  donc  d'abord  deux  catégories  pour 
les  tells  de  la  première  espèce: 

1°  Tells  couverts  par  les  villages  modernes,  où  les  sondages  sont  impos- 


Voussef,  faite   en  juin   i8()'i,  après  les  à  loisir.  On   en  trouvera    les   résultais 

travaux  de  Icve'e  du  plan  de  Bubastis,  dans   mes   ^oles  prises  dans   le   Dellii , 

me  permit  de  mieux  me  rendre  compte  qu'a  publireslo /(VfHCfYf/c  JVrtrffw.r.  t.  X\, 

(les  lieux  et  de  prendre  des  noies  plus  p.  lIJa. 
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sil)los  el  où  les  fouilles  ri'îfiilières,  coùli'usos,  aux  résultais  incerlains,  sont 
seules  possibles  (Baramkiu-Saniauoud,  etc.). 

•2°  Tells  couverts  par  les  cimelicres  niusulmaus  (Tell  Baua,  Qourdi,  clc.) 
el  qui  préseuleul  les  mûmes  inconvénienis. 

Puis  vieul  une  troisième  catéjjorie,  celle  des  tells  non  couverts  de 
maisons  ou  de  tombes,  mais  encore  situés  dans  des  pays  de  culture.  On  com- 
prend de  suite  rpiils  sont  fatalement  appelés  à  périr  par  l'exploitation  du 
sébakii.  Les  plus  petits  ont  disparu  totalement  (  Bajjlieli-Tell  IVanam,elc.). 
Les  moyens  (Sw  eni ,  Darit)  sont  prescjue  détruits  pour  la  plupart.  Quant  aux 
très  jjrands  (Moqdam,  Benlia,  Tmai),  ils  dureront  encore  bon  nombre  d'an- 
nées. Mais,  même  pour  ceux-ci,  il  faut  bien  se  persuader  (|ue  l'exploita- 
tion croissante,  soit  pour  le  sébakb,  soit  pour  les  bricjues,  arrivera  à  les 
efl'acer.  .le  viens,  en  plusieurs  endroits  (à  Daclinin  par  exemple),  de  passer 
sur  d'anciens  coms  dont  il  ne  reste  plus  rien  (jue  l'arasement,  et  dont  on 
ne  sait  plus  même  le  nom.  Je  suis  persuadé  (pie,  si  on  se  reportait  à  la 
carte  de  l'Expédition,  ce  l'ail  apparaîtrait  encore  plus  nettement.  Tel  est  le 
cas.  par  exemple,  pour  les  énormes  collines  ([iii  liguraient  en  ce  temps 
là  auprès  de  Taniboul  el  Oadim.  Reste  une  objection  (|ui  vient  naturel- 
lement à  l'esprit.  Si  les  tells  anciens  ont  résisté  pendant  plusieurs  siècles, 
pourquoi  disparaissent-ils  si  rapidement  depuis  quelques  années?  Sans 
entrer  dans  des  détails  teclinicjues  beaucoup  trop  longs,  je  puis  en  indi- 
quer brièvement  la  cause.  Elle  est:  i°  dans  le  perfectionnement  récent  des 
irrigations,  cpii  a  rendu  à  la  culture  beaucoup  de  terrains  improductifs, 
voisins  des  tells;  3°  dans  les  nouveaux  procédés  de  culture  intensive,  pour 
les  cotons  notamment,  ({ui  nécessitent  d'énormes  quantités  de  sébakh; 
3°  dans  l'acquisition  et  la  mise  en  valeur,  par  des  propriétaires  grecs,  de 
terrains,  éloignés  des  coms,  où  le  fellah  était  trop  pauvre  pour  faire  venir 
le  sébakh,  et  où  son  transport  a  lieu  maintenant  par  grandes  caravanes. 

Quant  aux  fouilles  proprement  dites,  c'est-à-dire  à  l'exploitation  des 
coms  dans  le  but  même  de  trouver  des  antiquités,  je  crois  qu'elles  se  pra- 
ti(iuent  très  rarement.  J'en  donnerai  les  raisons  détaillées  dans  un  rapport 
spécial. 

La  première  espèce  se  compose  de  ces  trois  catégories.  La  seconde 
comprend  tous  les  tells  situés  dans  des  pays  où  les  eaux  stagnantes, 
les  birkets  el  les  rizières  rendent  l'exploitation  du  sébakh  impossible  ou 
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inutile.  Il  evistc,  en  plein  Délia,  des  sortes  de  districts  maréciiffeuv , 
autrefois  habités  et  cultivés,  comme  en  témoignent  les  conis  existants, 
et  d'où  la  vie  s'est  retirée  actuellement.  Au  Nord  Est,  il  y  a  toute  la  ré- 
gion depuis  le  Menzàleh  juscpi'à  une  ligne  idéale  qui  passerait  par  Mo- 
gana,  ïell  Guimaï,  Ahou  Kébir,  Kom  el  Roui),  Diarbenig,  et  le  Haiu- 
Zagliir.  Celte  fois,  on  se  trouve  en  présence  de  localités  anciennes  prescpu» 
intactes,  l'exploitation  du  sébakli  étant,  je  le  répète,  la  cause  première 
de  la  ruine  des  antiquités.  C'est  lout-à-fait  par  exception  qu'à  San,  à 
Dibgou,  et  peut-être  dans  deux  ou  trois  autres  endroits,  des  fouilles 
sont  faites  dans  le  but  de  trouver  des  objets  anciens.  Mais,  si  ces  tells  ont 
été  préservés,  les  causes  même  de  leur  préservation  rendront  les  recbercbes 
bien  malaisées.  Les  eaux  les  entament  de  tous  côtés, le  pays  est  malsain,  et 
l'absence  de  villages  rend  les  conditions  matérielles  de  la  vie  très  pénibles. 
L'enlèvement,  enlln,  des  o])jels  di'couverts  rencontrera  les  plus  grandes 
dillicultés,  là  où  les  canaux  ne  permettront  pas,  comme  à  San,  le  transport 
par  chalands. 

Je  crois  (jue  tous  les  coms  de  la  Basse-Egvpte  rentrent  dans  les  deux 
espèces  (pie  je  viens  de  décrire.  Dans  la  premièie.  les  foiùlles  sont  arrêtées 
par  les  constructions  en  beaucoup  d'endroits.  Dans  la  seconde,  elles  sont 
presque  impossibles.  Restent  seulement  quelques  localités  où  les  tells  m- 
sont  encore  ni  bâtis  ni  convertis  en  cimetières;  l'exploitation  du  sébakb  les 
fait  disparaître  de  plus  en  plus  rapidement. 

DEUXIEME  RVPPORT. 

A])ou  Vassim,  i3  Di'ceniljre  i8i).3. 

L  De  Simhclhitrii)  à  Almii-Slichniih.  —  Poursuivant  mon  itinéraire,  je  suis 
alléàSweni.  situé  entre  Abou  kébir  el  Sinibellawin.  sur  une  dérivation 
du  Bahr  Moezz.  En  route,  à  la  hauteur  de  Dachnin,  j'ai  rencontré  en  plu- 
sieurs endroits  des  débris  de  briques  d'époque  impériale,  espacés  à  intervalles 
irréguliers,  mais  toujours  sur  la  même  ligne  droite,  ce  qui  m'a  paru  con- 
firmer la  tradition  locale,  suivant  laquelle  une  route  romaine,  bordée  de 
postes,  reliait  Tmaïel  Amdid  à  Tell  Moc[(lam. 

Les  abords  de  Sweni  sont  assez  diiliciles,  le  chemin  étant  sans  cesse 
coupé  par  les  eaux  et  le  tell  même  bordé  de    marais.  Tout  ce  canton  est 


iiialsniii.  L'eiiceinic  priniillvc  (lcv;iil  l'ornicr  un  rcchuijjlr  (rcnviroii  (joo 
nii'livs fie loiifj sur  3o()  de  iarjjc.  (llrifjédu  N.  0.  ;uiS.E.,la  face  occidentale 
étant  j)aigm'c  par  le  caual. 

Je  n'ai  encore  vu  en  aucun  endroit  une  plus  complète  destruction  de  tell 
par  l'enlèvement  du  séhakli  (fijj.  3).  Les  terres  situées  au  iSud  et  à  l'Ouest 
sont  restées  à  l'état  marécageux.  Mais,  au  Nord-Est,  on  a  récemment 
mis  en  valeur  plusieurs  feddans.  En  outre,  ie  voisinage  des  ezbehs  de 
grande  culture  fait  qu'on  vient  enlever  le  sébakli  avec  des  tombereaux, 
grâce  à  la  roule  agricole  récemment  tracée.  .le  crois  que  les  derniers 
restes  du  tell  disparaiiront  avant  deux  ans.  Dans  la  partie  Est,  on  distingue 
encore  des  nnirs  en  bricpies  égyptiennes  d'ancienne  époque.  Quant  à  la 
partie  centrale  (A),  qui  devait  être  la  plus  intéressante,  celle  où  on  a 
trouvé  la  slaluelle  et  le  petit  bronze,  signalés  dans  mon  premier  rapport*", 
elle  a  été  complètement  rasée. 

J'ai  expliqué,  dans  ce  rapport  de  l'an  dernier,  comment  il  était  probable 
(pi'unc  ancienne  branche  du  Nil  passait  par 
Sweni  (et  avant  parBaramkin),  pour  rejoindre 
le  babr  actuel  à  Abou  Siiekouk.  La  suite  de 
bas-fonds  marécageux  et  la  ligne  de  petits  étangs 
semblent  confirmer  celte  hypothèse,  (pii  expli- 
querait l'existence  de  la  série  de  coms ,  qui  court 
presque  en  ligne  droite,  de  Tell  Hanoul  à  Ba- 
ramkin. 

IL    D'Aboa-Sliekoulc  à  Abou-Kebir.   —   Je 
signale  de  suite ,  comme  n'ayant  aucune  impor- 
tance et  pouvant  être  définitivement  classés,  les  tells  suivants: 
1°  TellZaour  Abou  Zeïd — à  i  b.  3o  au  Nord  d'Abou  Shekouk. 
'j°  Tell  Sheick  Erzcikii  (?),  à  i  b.  .')o  d'Abou  Ke])ir.  dans  la  direction  de 
\rin. 

3°  Tell  Asmouni,  à  i  heure  à  l'Est  d'Abou  Kebir.  Ces  trois  localités  ne 
contiennent  que  d'insignifiants  débris  d'époque  romaine. 

Le  village  même  d'Abou  kebir  est  bâti  sur  un  com  de  quelques  pieds 
d'altitude,  d'époque  romaine.  Les  constructions  empêchent  tout    sondage. 


Fijc  3. 


I,c  rap])orl  de  1899.  dont  ia  miiuile  n»  p;is  élc  n'Ironvi'c. 


Jai  pris  dus  iiilornialioiis.  cl,  il  ni'  piiiall  pas  (pi'oii  y  ail  jamais  U'ouvciraiilrcs 
ohjels  ancli'iis  (pic  ipichpics  pclilcs  iiioniialcs  loniaiiics. 


..„J. 


III.  Toiiil:  rl-(i(ini}ii()iis.  —  Ksi  assez  loin  du  Tell  du  nn'ine  nom.  La  carie 
des  Domaines  poiie  une  erreur  d'au  moins  deux  kilomètres:  j'ai  l'ail  la  recli- 
iicallon  sur  la  mienne.  Le  crocpils  siilvanl  .„,_.,,.. 

me  parall  sullisanl  en  iélal  acliiel  des 
Tells  [iifj.  A).  Les  fouilles  de  iS(|-!  onl 
eu  lieu  principalement  à  l'endroit  niarcpié 
A.  Les  endroits  mar([ui''s  \\  seraient  à  mon 
avis  les  meilleurs  à  iouiller.  On  disliii|)ue 
encore  assez  nettement  le  plan  de  deux  rues 
allant  du  iV.O.  à  l'Ksl;  une  autre  rue  les 
coupe  verlicalenient  N.  S.,  comme  à  Tell  Mo([dam.  (là  el  là,  des  pans  de 
murailles  en  hrlfpies  crues,  lassés  ou  all'aissés  liorizontalement,  comme  à 
Deiilià. 

En  passant  la  seconde  fois  à  Aboii  kebir,  il  ma  éléparli;  d'iiiie  moiinale 
d'or  (pii  aurait  été  trouvée  à  Fakoiis,  mais  on  sait  le  peu  de  loi  (pi'il  faut 
ajouter  aux  indications  de  provenance.  La  description  qui  m'en  a  été  faite 
est  tellement  étrange  que  j'ai  peine  à  croire  à  son  existence.  «  Son  diamètre 
est  celui  d'une  pièce  de  lo  PT.,  el  son  poids  celui  de  i  .>  P.  d'argent.  Elle 
a  sur  la  face  deux  têles  assemblées  et  deux  sur  le  revers,  -n  Le  propriétaire 
étant  absent,  je  n'ai  pu  la  voir,  .le  tacherai  de  le  faire  quand  j'inspecterai  la 
route  d'Ahou  Kebir  à  Fakous;  si  cela  en  vaut  la  peine,  j'essaierai  de  me  la. 
faire  prêter  pour  vous  l'envover  '". 


'"'  En  fait,  le  signalement  n'était  jias 
aussi  inexact  que  je  l'avais  pensi'.  La 
monnaie  en  question  était  un  inagiiilique 
(listntèi'e  de  Ploiémi'e  If,  au  type  usuel 
des  6s&)!'  XZsXÇxi}:' ,  et  trouvé  avec 
une  cenlaiiiu  d'autres  pièces  d'or.  Posté- 
lieureinent  à  l'envoi  de  ce  rapport, 
j'eus  l'occasion  di;  rencontrer,  en  cours 
de  roule,  plus  de  vingt   marclianils  de 


Zagazig,  de  Fakous  et  d'ailleurs,  déten- 
teurs d'une  partie  de  ce  trésor.  Gomme 
je  l'avais  soupçonné  en  mon  rapport, 
l'indication  de  provenance  était  erronc'e, 
el  ce  ne  fut  que  beaucoup  plus  tard 
([ne  j'appris  les  circonstances  exactes 
de  la  découverte.  Je  les  ai  signalées  il 
y  a  quelques  années  dans  le  Itcciicil . 
i.X\,  p.  iC)7. 


■oh 


TROISIEME  RAPPORT. 


Tell  Arljeïn,  18  Dwemhrc  i8()3. 
Je  me  suis  priiicipalenient  occupé  celte  semaine:  1°  de  visiter  compUi- 
tement  ia  région  de  l'ancienne  Goshen  de  la  Bible  :  2°  de  déterminer  (juelles 
sont  les  «gezirehîi  de  la  carie  des  Domaines  cjui  sont,  en  fait,  des  tells 
anciens;  3°  déplacer  sur  ma  carte  (quelle  que  fût  d'ailleurs  leur  impor- 
tance, la  vérification  demandant  une  autre  semaine)  les  tells  du  district 
d'Ihraliimieli  et  ceux  du  district  de  Fakous.  La  carte  que  j'ai  à  ma  dispo- 
sition est  presque  muette  pour  cette  région,  et,  quand  un  tell  y  est  indiqué 
par  hasard,  c'est  généralement  avec  un  nom  inconnu  dans  le  pays  et  une 
position  erronée  de  deux  ou  trois  kilomètres. 

[/emplacement  de  l'ancienne  Phacusa  (Fakous)  été  ravagé  par  l'exploi- 
lalion  des  ])ri(pies  et  du  sébakh ,  comme  vous  pourrez  vous  en  rendre  compte 
sur  le  croquis  ci-joint  (lig.  5). 

Horl)eil  est  la  Iroisième  des  localités  réellement  importantes,  ([ue  j'aie  eu 
à  inspecter  depuis  mon  départ  du  (]aire.  A  parlir  du  point  A ,  la  route 
d'Abou    kcbir  à  Horbeit  entre  sur  le  sol  ancien.   11  y    a   peu   d'années 
encore,  de  ce  point  juscpi'au  village,  s'éle- 
vaient une  série  de  bulles.  Aujourd'hui  il 
ne  reste  plus  que  la  colline    du  Slieick 
Hcïssé,  le  cimetière  à  gauche,  et  le  tell 
Essouid  à  droite.  Le  reste  a  été  enlevé  par 
l'exploitation  du  sébakh.  La  permission, 
donnée  il  y  a  trois  ans  par  l'inspecteur 
Sliabin   Pacha,  d'enlever   le  sébakh  par 
grandes  quantités  pour  les  villages  environ- 
nants a  amené  l'arasement  total.    Toute 
celte  partie,  au  niveau  du  sol  de  la  campa- 
•^  gne,  est  couverte  de  débris  de    briques 

l'"i,<T.  :,.  romaines  et  de  poteries  de  basse  époque. 

On  remannie  les  lintaux  colossaux,  actuellement  en  cinq  morceaux, 
qui  se  trouvent  à  gauche  en  venant  d'Abou  Kcbir.  VM  endroit  a  déjà  été 
fouillé,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'y  opérer  des  sondages.  L'en- 
droit ou  l'on  pourrait  faire  des  trouvailles  serait  la  bulle  do  la   tombe  de 


C^i 


Slieick  (^environ  (i  nièlres  do  haut  ).  au  pied  di?  l;u[Uflle  {jiseul  trois  fûts  ih 
(ji'iinit.  fûts  lisses  et  de  basse  époque.  .Mallieureusenienl  une  partie  de  la 
butte  est  un  cimetière,  et  i'iuitre  moitié,  étant  le  seul  endroit  pour  le  sébakli 
à  présent,  est  si  rifjoiu'eusemenl  attaipiée  cprelli'  dis|)arallra  à  bref  délai, 
(i'est  seulement  près  du  rinielière  et  près  de  la  tombe  du  Slieick  Hcïssé 
qu'on  distingue  des  pans  de  murs  en  bri(|ues  éfjvptiennes. 

Dans  la  région  d'Horbeit  à  Sweni.  je  nai  relevé  rexislencc  d'aucun  tell 
ancien. 

Entre  Horbeit  et  Touck  el  (ïaramous  |  exactement  sur  ime  droite  qui 
joindrait  ces  deuv  points),  et  à  peu  de  distance  de  la  voie  ferrée  allant  à  Za- 
gazifj.  est  une  lonjjuc  ondulation  de  terrain,  couverte  en  plusieurs  endroits 
de  briques  romaines,  appelée  dans  le  pays  le  Tell  Abou  Vassim.  La  carte 
des  Domaines  le  porte  par  erreur  coninn'  simple  -{fezirebi.  Je  ne  pense 
pas  (pi'il  V  ail  lieu  d"\  praliipier  des  loudles  tie  silùt.  mais  lendroil  a  été 
certainement  occupé  par  une  localité  ancienne,  et  j'ai  cru  bon  de  le  signaler. 

Dans  la  région  de  Kakous,  dont  je  donne  plus  loin  un  croquis,  j'ai  vai- 
nement cherché  trace  d'antiquités  dans  les  hameaux  d'Hataneb  et  de  Davda- 
moun,  et  c'est  certainement  par  erreur  (|ue  ces  localités  ont  éti'  signalées 
comme  en  renfermant.  J'ai  pris  des  ren- 
seignements un  peu  de   tous  cùlés    el  la 
réponse  au  sujet  de  l'existence  danlicpiités 
a  toujours  été  négative.  Je  suppose  (pi'il 
y  a  eu  confusion  avec  Dedamout  et  Saft 
el-Henneli,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de 
Tell  Isouîd  el-Fakousa,  placé  par  erreur 
trop  au  Nord  sur  le  croquis  remis  à  mon 
départ. 

FaLoiis.  —  Le  principal  tell ,  élevé  de 
3  mètres  environ  au  dessus  du  sol ,  est  tout  entier  occupé  par  le  village 
moderne,  à  l'exception  de  l'angle  ouest  où  existe  encore  une  butte ,  que  la 
fabrique  de  briques  fera  prochainement  disparaître.  On  voit  quelques  bri- 
ques et  fragments  de  poterie  d'époque  romaine.  Un  pan  de  mur  en  briques 
égyptiennes,  le  dernier  probablement,  a  été  démoli  tout  récemment  par 
les  preneurs  de  sébakh  (  fig.  G  ). 

En  dehors  du  \dlage,  il  v  u  trois   bulles  sans  inqjorlance  aucune  : 


I-"ijr.  (i. 
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La  première  (^A) ,  Tell  Abyiid ,  siliiéu  à  l'oucsl  ilii  village,  a  clé  loiilUée  déjà 
011  Ions  sens. 

La  seconde  (15),  sur  les  liords  du  jjrand  canal,  a  été  rasée  pres(|ue  lola- 
lenienl  pourla  l'aliricalion  desbricpies;  il  suiisisle  seulement,  près  du  eaiial, 
une  bulle  de  3  mètres  de  haut  sur  3  de  dianièlre.  Le  reste  a  été  non 
seulement  rasé,  mais  encore  exploité  jus([u'en  dessous  du  niveau  des 
champs  environnants,  et  les  iiilillrations  y  ont  fait  une  série  de  mares. 

lia  Iroisième  ((]).  située  sur  l'autre  rive  du  jjrand  canal,  m'avait  paru 
d'ahord  devoir  renfermer  des  ruines.  Je  n'ai  rien  pu  y  découvrir. 

J'ai  refait  à  cheval  la  roule  d'Ahou  kebir  à  Fakous,  sans  trouver  aucune 
anlicpiilé.  Le  travail  de  recherche  des  tells  anciens  dans  cetU;  partie  du 
iJelta  est  siiifjuhèrenienl  complupié  en  ce  moment  par  la  submersion  des 
terres  et,  d'une  manière  générale,  par  rexistenee  des  gezirelis.  Il  est  souvent 
dillicile,  dans  une  inspection  nécessairement  rapide,  de  discerner  les  bulles 
arlilicielles  résullarit  des  ruines  des  localités  anciennes,  et  de  ne  pas  les  con- 
fondre avec  les  courts  chaînons  naturels  qui  émergent  ça  et  là  des  terres 
cultivées  en  tout  ce  coin  du  iJella  '".  En  ce  (|ui  concerne  les  émineiices  de 
loule  espèce,  la  carie  t|ue  je  possède  porte  souvent  comme  tells  de  simples 
jjezirchs.  J'ai  relevé  deux  ernuirs  de  ce  genre.  Uéciproquement,  la  k  Gezireln' 
Vassini  est  un  lell,  el  l'endroit  où  je  viens  d'arriver,  noté  comme  «géziret  el 
Senelta^-i,  est  aussi  lui  lell. 

En  fait,  beaucoup  de  gezirehs  aussi  ont  servi  lout  naturellement  dans 
l'antiquité,  en  raison  do  leur  altitude  et  de  la  sécheresse  du  soi  (sable  et 
calcaire),  à  établir  soit  des  villages,  soit  des  cimetières.  Actuellement,  les 
gezirehs  servent  encore  de  lieu  de  campement  elde  cimetières.  lien  résulte 
(|u'il  est  nécessaire,  pour  visiter  soigneusement  le  pays,  de  parcourir  aussi 
les  gezirehs,  el,  comme  la  carte  les  note  de  la  façon  la  plus  incomplète,  le 
travail  sera  jiarlois  malaisé.  Au  sujet  enlin  de  ces  gezirehs,  je  voudrais  venir 
un  jour  compléter  au  Caire  quel([ues  noies  sur  leursitualion  géographi((ue, 
el  voir  si  une  hypothèse,  relative  à  leur  situation  respective  sur  les  ancien- 


'''  On  r()iii|)reiidi-a  (le  siiilo  cette  p;ii-  l'cii|ilt>s  (rOricnt  (  189.1),    |».  5,  sous  le 

liciilantL'  de  la  Basso-EjjypIcUriunlalc  en  lilre:  L'ciiibviiclitirc  du  Nil  nmnt  Informa- 

jelanl  un  cou])  d'œil  sur  la  carte  donnre  lu»!  du  Ucllu.  Ce  sont  les  restes  des  ilôts 

par  M.  Maspero  dans  son  Histoire  des  portés  au  Nord-Est  de  la  carie. 


jK's  branches  ilu  }\i\.  pcitl  raisonnablement  se  soulenir.  Il  nielaiulrait  pour 
letto  recherche  des  ouvrages  et  des  cartes  t[ue  je  ne  puis  avoir  avec  moi  en 
tournée  d'inspection. 

CI>QL1Î'^MU;   RVPPOUT. 

3o  l)éi(!iiil)i'e  i8<)o. 

En  explorant  la  lisière  du  désert,  entre  Touck  cl  Garamous  et  la  région 
de  Fakous.  j'ai  relevé  des  traces  d'antiquités  à  la  petite  localité  dite  Ezljeh 
el  Hagar,  consistant  uiiiipiemenl  en  bri(pics  d'épotpie  romaine.  L'empla- 
cement en  est  situé  à  3  kil.  Est  de  Saualèh.  En  me  reportant  auv  notes  de 
m;i  précédente  inspection  (i8()a)  et  à  la  géographie  ancienne,  il  m'a  paru 
<pie  ce  devait  être  là  les  restes  d'un  des  postes  de  la  route  militaire  qui 
aboutissait  au  Wadv  Toumilat. 

La  région  au  Nord  de  Uouha  est  à  celle  épo(nie  de  l'année  assez  dillicile 
à  parcourir,  et  le  mauvais  temps  persistant  a  encore  compliqué  la  dilli- 
cullé.  De  nombreuses  buttes  de  terrain  ancien  s'élèvent  au  Nord  et  au 
\ord  Est  de  cette  localité;  plusieurs  sont  sur  des  gezirelis.  Elles  m'ont 
paru  tellement  insignilianles  ([ucj'ai  cru  inutile  d'en  donner  la  liste. 

En  continuant  vers  le  ^ord.  el  en  (piitlaiit  le  marca/  dlhrahimieh.  j'ai 
relevé  deux  tells  qui,  je  crois,  n'ont  pas  encore  été  signalés  à  notre  ser- 
vice; leur  position  évade  a  d'abord  été  assez  dillicile  à  porter  sur  la  carte, 
en  l'absence  de  tout  vUlage  comme  point  de  repère  dans  celte  région  con- 
sistant uni([ui'nient  en  marécages.  En  outre,  comme  dans  tout  ce  pavs,  ils 
porlenl  chacun  plusieurs  noms,  suivant  (ui'ona  ailaire  aux  fellahs  de  tel  ou 
tel  district.  J'ai  choisi  pour  les  inscrire  sur  la  carie,  les  noms  de  Tell  Hmifinl 
et  kom  Snllaii  ri  kihir.  cpii  m'ont  paru  être  ceux  sous  lesquels  ils  étaient  le 
plus  connus.  Au  milieu  des  déliris  de  poterie  et  de  briques  romaines,  on  peut 
apercevoir  des  pans  de  mur  en  briques  crues  égyptiennes.  Quoiqu'on  soil 
à  grande  dislance  des  exploitations  de  coton,  l'enlèvement  du  sébakh  est 
praliqui;  ici  comme  dans  le  reste  de  la  province,  et  le  Kom  Sultan  a  déjàélé 
rasé  sur  un  tiers  de  son  étendue.  Je  ne  pense  pas  ([u'il  ait  lieu  d'y  -faire 
des  fouilles,  en  raison  des  frais  considérables  qu'elles  entraîneraient.  Aucune 
roule  n'existe  actuellement  à  travers  les  marais. 

Voici  maintenant  la  position  exacte  de  ces  deux  tells: 

a  )   Hanout,  à  :>  kilomètres  à  l'Esl  du  IJahr  el  Sanin,  à  i  a  kilomètres  au 
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Nord  de  Abou  Shekouk,  et  à  i  o  kilomètres  à  l'Ouest  de  tell  JJiuj.  Repérée 
sur  la  carie,  on  obtient  la  position  géograpbique  :  Lat.  N  So"  54'  i5"; 
Lonjj.  (o°  du  (]fiire)  o°  3o'  ouest. 

jS)  koni  Sultan  el-kàdr  à  9  kilomètres  et  demi  au  S.  0.  du  précédent, 
.l'ai  pu  me  rendre  compte  que  de  véritables  tournées  d'inspection  étaient 
laites  à  époques  (kes  par  les  marcbands  deZagazijj,  qui  viennent  prin- 
cipalement à  répo(|ue  du  sébakli ,  c'est  à  dire  en  Août  et  Septembre. 
Quant  à  la  «  revente  rt  des  antiquités  au\  marciiands  d'antiquités  dr  pro- 
fession, elle  n'a  lieu  que  plus  tard,  dans  les  grands  centres  comme 
Zagazig ,  Port-Saïd  et  Mansourah ,  en  Décembre  et  Janvier.  On  prodte 
ainsi  de  l'allluence  des  étrangers  qu'amène  en  ces  endroits  la  récolle  du  coton. 
J'ai  ensuite  exploré  la  région  N.O.  de  Kakous,  en  remontant  dans  la 
direction  de  Sufieb  jusqu'à  cette  localité  inclusivement.  Un  nombre  assez 
considérables  de  tells  existent  de  ce  côté  (Gezireii-Senetta,  etc.)  Mallicu- 
reusement,  des  pluies  véritablement  extraordinaires  pour  l'Egypte  sont 
tombées  sans  interruption  pendant  trois  jours  et  demi,  et  les  communica- 
tions sont  devenues  littéralement  imposssibles.  Je  donnerai  une  idée  suf- 
iisante  des  dillicultés  que  j'ai  rencontrées,  quand  j'aurai  dit  que,  la  tente 
s'étant  abattue  à  plusieurs  reprises,  j'ai  dû 
me  réfugier  dansune  ezbeli  qui  s'est  écrou- 
lée le  troisième  jour,  et  que  j'ai  dû  regagner 
Fakous  à  pied,  abandonnant  les  bagages  et 
les  chameaux.  Aussi  les  renseignements 
ci-dessous  sont-ils  incomplets. 

Voici  d'abord  la  liste  des  tells  présen- 
tant des  vestiges  anciens  à  joindre  à  ceux 
""■""'■''"'"  ipii  sont  déjà  connus  d'autre  part  '"  : 

•''f; -^  1°  Tell  el  Baq  (ou  IcU  Hanâl) 

9°  Tell  el  Haddadin      ) 

.,„  „,  „    ,  ,.   I    •  (iozn-eli  Senclta. 

ô     leii  el  Arbeni  ] 

k°  Tell  Awlad  Mouça 

5°  Kom  el  M'ara. 


'''  J"ai  donc  laissé  de  côté  le  {fi'oupe  Daydainoiin ,  Ezbct  Kataaiiali,  Semàïnch,  Tell 
Abiiu-l'V'Ioute,  cl  Kantir. 
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()"  Koni  el  G'arir. 

Le  Tell  Haddadin  seul  (  fig.  7  )  présente  ([iielque  intérêt  au  moins  à  pre- 
mière vue.  Les  ruines  couvrent  une  étendue  d'environ  trois  hectares. 

A  ce  groupe  il  faut  joindre  provisoirement  et  sous  bénéfice  d'inventaire: 

-j"  Tell  Isouîd.  à  une  heure  et  demie  de  la  Gezireh  Senetta.  et  8°  les 
vestiges  de  la  Geziret  el-Talàlin. 

Ces  deux  localités  se  trouvent  placées  exactement  entre  Sufieli  et  le  Tell 
Bedou.  Je  n'ai  fait  que  les  voir  de  loin ,  les  marécages  m'a yant  empêché 
de  passer  et  les  sentiers  avant  été  absolument  détruits  par  les  pluies. 
Je  n'ai  pas  cru  utile  de  faire  un  plan  de  la  Gezireh  Senetta .  le  relief  du 
sol  étant  on  ne  peut  plus  vague,  modifié  après  chaque  coup  de  vent,  et  les 
débris  visibles  n'ayant  aucune  importance 
au  point  de  vue  cartograpinque.  Le  croquis 
ci-dessous  (les  positions  rigoureusement* 
exactes  ont  été  pointées  sur  la  carte  que  j'ai 
dressée)  sullit  pour  donner  une  idée  de  la 
situation  respective  des  onze  localités  ancien- 
nes (fig.  8).  Il  existe  un  second  Tell  Awlad 
Mouça.  situé  au  N-O.  de  celui  ([ui  est  marqué 
sur  ce  croquis.  Je  n'ai  pu  encore  v  aller.  (]es 
répétitions  de  deux  tells  différents  ayant  le  même  nom  gênent  beaucoup 
le  travail  d'identification.  Sans  ipie  je  puisse  en  saisir  la  raison,  le  fait 
est  assez  fréquent  en  ce  pavs.  Ainsi,  il  v  a  deux  tells  .Saualin  dans  la  région 
de  San ,  et  deux  tells  Sin  dans  la  région  du  tell  Garrah. 

Les  tells  M'«ra  et  G'arir  ne  sont  que  de  longues  buttes  de  sébakh  qui  ne 
paraissent  pas  avoir  d'importance.  Il  v  a  cependant  des  murs  en  briques 
romaines  et  quelques  fragments  de  pii-rre  (conglomérat  rose,  dans  le  genre 
des  pierres  de  Péluse)  à  l'extrémité  Sud  du  Tell  M  ara.  Au  reste,  ce  coin 
à  déjà  été  visité  par  l'Exploration  Fund  il  y  a  quelques  années. 

Le  Tell  Aulad  Mouça  n"  3 ,  plus  intéressant  à  ce  (pi'il  m'a  semblé  dans 
ma  rapide  inspection,  sera  l'objet  d'une  inspection  ultérieure  que  je  referai 
de  Fakous.  Le  Tell  IJaq  sera  revisité  en  venant  de  San  par  Sulieli.  J'ai 
parlé  déjà  des  Tells  de  Senetta  et  de  ceux  dits  Hanoul  et  El  Kàdr.  Restent 
Isouid  et  Talalin  que  je  crois  sans  intérêt.  Partout  les  antiquités,  qui 
n'ont  jamais  dû  être  bien  importantes,  ont  été  enlevées  et  vendues,  eu 


—  CO- 
COS ilLTiiii'res  aiini'i's.  les  noiivi.'llcs  l'eriufs  exploitées  ix  reurupéenne 
proiiiiiit  dénoriiies  (juanlilés  de  séhakii.  Le  triage  au  laiiiis  ayant  iieii 
maintenant  sur  place,  on  se  trouve  en  présence  de  monceaux  de  décombres 
de  poteries,  scories  el  fragments  de  i)ri(|ues.  Ou'"it  au\  pierres,  très  rares, 
les  inscriptions,  s'il  y  a  en  eu,  ont  été  rongées  aljsolumenlpar  le  nifre.  C'est 
ainsi  qu'à  Fakous  même,  à  la  Ijulte  dite  Telllsoukl,  j'ai  vu  une  pierre  d'en- 
viron deux  pieds  de  haut,  taillée  en  stèle  grecijuc,  et  sur  laquelle  les  lignes 
de  l'inscription  avaient  été  complètement  effacées,  à  l'exception  de  l'A  de  la 
seconde  ligne  et  d'un  S.  visiiile  au  bas.  Ce  cas,  donné  à  titre  d'exemple,  est 
le  sort  commvm  de  l'imniL-nse  majorité  des  restes  d'inscription  sur  grès  ou 
sur  granit  rose  (pion  déterre  dans  ces  régions. 

SIXIÈME  RAPPORT. 

Fykoiis,  y  Janvici'  iHij'i. 

Voici  d'abord  la  liste  des  villajjesde  la  lisière  Sud  parcourus  ces  jours-ci: 
(ioheina,  Kafr  Awlad  Abdin,  es-Saadim,  Kafrel  Hiouann,  ElHegaguia,  El 
Kaltara,  Fabrasba.  S'il  n'va  plus  actuellement  danticiuités,  les  renseigne- 
ments que  j'ai  pris  me  font  penser  ([ue  leur  disparition  est  toute  récente, 
et  que  nombre  de  buttes  (des  coms  de  quelques  pieds)  existaient  encore  il  y  a 
une  dizaine  d'années.  La  meilleure  preuve  en  est  le  nombre  considérable 
déniaisons  dans  la  construction  desquelles  entrent  des  briques  romaines. 
11  V  a  également  des  décombres  insignilianls  à  Saltawieb. 

J'ai  pu  aller  aussi  aux  deux  tells  Bedon  et  Guimaini.  Il  n'y  a  pas  moyen 
d'y  faire  des  fouilles  en  hiver.    La  meilleure  époque  serait  le  mois  d'Avril. 

Sur  la  carte  de  notre  service  on  devra  raver  définitivement:  i°  Saft  el- 
lleunéh  où  tout  semble  épuisé"';  2°  Dedamout;  3°  Hataneh,  route  de 
Fakous  à  San  el-IIagar.  Quant  à  Daydamoun  (au  Nord  Est  de  Fakous)  il 
faut  rectifier  la  carte  cl  le  placer  à  un  kilomètre. 


''  Lue  nouvelle  visite  à  Sali  clHennèh,  mois  jailis,  en  cnvoyanl  à  la  Direction  le 

en  Juin  de  la  iiièine  année,  in"a  fait  esti-  grand  plan  de  Bubaslis,  accompagné  d'an 

mer    nlléiieurenicnt  que    celte    opinion  plaii-cro(|uls  annoté  des  environs  de  Za- 

('lait  ti'op  absolue.  Jeu  aidiidiie(|ueii|nes  {J^'io- 


—  Gl  — 

SEPTIKAIK    UVI'Por.T. 

S;illiu'li,  l 'i  .lanvier  i8()^i. 

Je  me  suis  dirijjé  de  Siillncli  à  Dafaiieli  par  la  roule  <li'  .Moijauat,  espérant 
pouvoir  alleindre  ce  dernier  tell,  nialfjré  l'époque  peu  favorable  de  mon 
voyajje.  Il  m'a  été  impossible  dapprorher  Dafanch  mi'me.  Chemin  faisant 
j'ai  pu  reconnaître  la  position  du  tell  Hilin,  (pu'  ne  ligure  sur  aucune  d(>s 
cartes  d'Egypte  que  je  connais,  et  j'ai  pu  jeter  un  coup  dieil  sur  le  tell 
Faraoun.  Un  tell  (pii  ne  ligure  pas  non  plus  sur  la  carie  des  Domaines 
(mais  (uie  j'ai  pu  placer  assez  exactement  sur  ma  carte  eu  prenant  trois  ali- 
gnements) est  le  tell  Gtinrh.  Je  donnerai  une.  liste  (non  délinitive  d'ailleurs  ) 
des  tells  de  la  région  à  la  fin  de  ce  rapport.  J'espère  atteindre  le  tell  Da- 
faneli  en  allant  à  kantara,  doii  il  y  a  un  passage  côtoyant  les  marais.  On 
me  dit  néanmoins  que  ce  sera  assez  dillicile  et  qu'il  faudra  im  bon  guide. 
Quant  aux  tells  IJattikhetBilîn.il  faut  renoncer  aies  aborder  en  cette  saison 
en  venant  par  les  terres.  Je  risquerai  l'aventure  encore  une  fois  par  barque 
sur  leMenzaleb,  mais  je  doute  fort  d(>  réussir.  Je  mentionne  euiin  des  ruines 
en  deux  endroits  entre  Moganal  et  le  Tell  (larreh .  mais  sans  inté-rèt  apparent. 

Le  séjour  dans  la  région  de  Managat  sera  des  plus  utiles ,  en  raison  des 
nombreux  renseignements  qu'on  y  peut  recueillir  des  Bédouins.  La  liste  des 
tells  s'accroît  incessamment  pour  la  région  comprise  entre  le  canal  de  Suez 
à  l'Est,  les  eaux  du  Menzaieh  propre  au  Nord,  le  Babr  Fakous  à  l'Est,  et 
au  Sud ,  un  ligne  droite  théorique  allant  de  Fakous  à  Kantara.  Bien  entendu , 
le  group  de  Daydamoun-Kataanah  n'est  pas  compris  dans  la  liste.  La  carte 
des  Domaines  n'en  contenait  que  six.  A  mon  retour  d'inspection  en  j  8g-! 
j'en  avais  déjà  porté  leur  nombre  à  quinze;  le  chiiïre  actuel  s'élève  à 
dix-neuf,  dont  voici  i'énumération  : 

San  Guinim  Abd.  Ibn  Salam 

Za\valin(el  Kharouf)    Bilin  Raz  Matarieh 

Zawahn  el  Kebir  Garreb  Saniour 

Guimaini  El  Managat  Dafanèh  Abbak 

Bedou  Gueniz  (?)  Gezirel  el  Alouàt 

Abou  Ilagar  Battikh 

Dibgou  Moabit 


—  r.2  — 

Il  est  prol)ab!e  qu'il  faudra  iclranclier  quelques  noms,  trois  ou  quatre, 
après  vérification.  11  n'en  restera  pas  moins  une  liste  plus  complète  que  toutes 
celles  qu'on  a  données  jusqu'à  présent.  Plusieurs  positions  du  Nord  Est  se- 
ront difficiles  à  placer  exactement  sur  la  carte,  n'étant  sur  aucun  cours  d'eau 
et  aucun  village  n'existant  dans  la  région.  Mon  impression  première  sur  la 
dilliculté  des  travaux  de  fouilles  se  confirme  de  plus  en  plusC. 

L'exploitation  clandestine  des  antiquités  continue  au  tell  Faraoun.  Elle 
n'a  lieu  que  sur  une  petite  échelle  en  ce  moment,  à  cause  de  l'inondation 
et  de  l'irrigation  hivernale.  Elle  atteint  son  maximum  en  septembre. 

J'ai  oublié,  en  mon  précédent  rapport,  de  mentionner  l'existence  de 
vestiges  anciens  à  quelques  pas  de  Fakous,  suivant  le  chemin  qui  mène  à 
l'Esbeh  Imam,  à  cinq  minutes  environ  du  Tell  Isouîd. 

Le  pays  est  vraiment  dillicile  à  parcourir  en  cette  saison.  Il  n'y  a  ni  vil- 
lages ni  ezbehs  dans  la  partie  Est,  et  le  sol  est  difficile  pour  les  chevaux. 
Quant  à  la  partie  N.  E.  il  est  également  impossible  d'y  aller  à  cheval  ou  en 
barque.  Il  faudrait  choisir  l'époque  où  les  eaux  se  sont  retirées,  et  cela  sans 
larder,  les  fièvres  faisant  bientôt  leur  apparition. 

HLITIKME   RVPPORT. 

ai  Janvier  i8()4. 
Ayant  quitté  provisoirement,  pour  les  raisons  que  je  vous  ai  exposées  en 
mon  précédent  rapport,  la  région  de  Managat  el  Kobra,  je  me  suis  rendu  à 
Mansourah,  où  j'ai  suivi  la  ligne  du  BahrZaghyrjuscju'àMenzaleh,  passé  de 
Menzaleh  à  Matarieh  et  rejoint  finalement  la  ré([ion  de  Dafaneb-Kantara  où 
s'arrêtera,  exclusivement,  le  présent  rapport,  (l'est,  je  crois,  la  première 
fois  qu'un  semblable  itinéraire  a  pu  être  elTeclué  à  travers  le  Menzaleh.  A 


'''  Quelques  renseiffnemenis  plus  pré- 
cis ont  été  donnés  pai'  moi  jionr  les  Tells 
Sanioiir  et  el  Gin  ilans  le  Iteciicil  de  Trn- 
vaux:  Notes  prises  dans  le  Dellti ,  t.  \X, 
p.  1 63.  Les  ilinéraii'BS  suivis  pendant  toute 
celle  inspeelion  élaient  si  lonjjs  et  par- 
fois si  pénibles  qu'il  nie  reslail  à  peine  le 
temps  de  dresser  rapidement  les  listes  de 
localiti's,  sans  entrer  dans  plus  de  détails. 


Ils  ligurent  néanmoins  sur  mes  carnels  de 
roule,  dont  ont  déjà  été  extraites  quel- 
ques Notes  prises  tlniis  le  Dcltn.  J'espère 
bien,  si  besoin  en  est,  donner  les  équiva- 
lences exactes  des  diverses  dénominations , 
les  posilions  g;éographiques  délaillées  de 
fbacun  de  ces  conis  et  tells,  ainsi  que 
l'itinéraire  le  plus  convenable  jiour  les 
abordei'. 


—  03  — 

Mansouraliim'ine,  (juoi(|iic  suriine  ccliollc  moins  étendue  ([u"ù  Zap^nzis'-,  ics 
ventes  d'objets  anciens  continuent.  Les  objets  proviennent  en  ffiande  partie, 
à  ce  qu'il  m'a  seml)lé,de  la  réijion  du  lell  Baiaman.  Deux  ou  trois  chatons 
de  bagne  qu'on  m'a  montrés  proviendraient  de  plus  loin,  de  ces  tells  situés 
entre  Belqaz  et  Kair  el-siieick ,  oii  personne  de  notre  service  n'est  jamais  allé. 

Voici  maintenant  les  résultats  de  l'inspection  du  lîahr  Zagliir  : 

1°  Aucun  vestige  ancien  de  Mansourab  à  Dikerniss.  J'avais  parcouru  ce 
pays  en  i  8f)a ,  et  je  ne  m'y  suis  guère  arrêté,  sacliant  qu'il  n'y  avait  rien  à 
trouver  ni  à  Salamoun,  ni  à  Mohammed  Damana.  Les  environs  ne  sont  que 
des  terres  boueuses ,  sans  aucun  pli  de  terrain  révélant  l'existence  de  localités 
anciennes. 

•?."  A  une  heure  au  Nord  de  Dikerniss,  dans  les  terres  inondées,  un  petit 
com  ancien ,  par  exception  ;  il  n'a  pas  même  de  nom.  .le  ne  le  crois  pas  impor- 
tant. On  n'y  voit  que  quelques  britpies  romaines  à  l'extrémilé  Sud. 

3°  Entre  Dikerniss  et  Qourdi,  au  contraire,  le  pays  paraît  avoir  été 
autrefois  très  peuplé.  Un  nombre  considérable  de  buttes  indicpient  des  em- 
placements anciens.  Voici  la  liste  de  celles  qui  m'ont  paru  mériter  quelque 
attention  : 

Tell  el  Kebir  Tell  el  Balason  ou  fia^aber 

TellelHoderi  Tell  Billi  (Billeh) 

Tell  el  Hartein  Tell  Bahr  Malied. 
Tell  cl  Dahab 

La  meilleure  place  pour  explorer  avec  soin  tous  ces  endroits  serait  le 
village  de  Qourdi  (ou  Hordi),  qui  présente  seul  quelques  ressources  dans  ce 
misérable  pays.  La  meilleure  époque  serait  la  hn  d'avril,  les  lièvres  commen- 
çant de  bonne  heure.  En  ce  moment,  il  est  impossible  d'aller  dans  la  moitié 
de  ces  endroits  qui  se  trouvent  ou  dans  le  Menzaleh  ou  dans  les  terres  ma- 
récageuses. Voici  les  positions,  aussi  exactement  que  j'ai  pu  les  relever: 

Tell  el  Kébir,  à  une  heure  au  Nord  de  Qourdi; 

Tell  el  Hoderi,  même  direction,  à  trente  minutes  environ  de  précédent; 

Ces  deux  tells  sont  peu  élevés,  de  forme  très  allongée,  de  couleur  noire, 
ce  qui  permet  de  les  retrouver  assez  facilement.  Toujours  des  briques 
romaines  ; 

Tell  el  Hartein,  dans  les  eaux,  à  une  heure  au  nord  du  précédent; 


—  fi'l  — 

Tell  cl  Dallai)  est  au  moins  à  Irois  licurcs  nu  N.  0.  du  précédent  dans- 
le  Menzaleli.  Je  lavais  déjà  signalé  en  i8()a  ; 

Celte  inspection  ne  pourra  se  faire  convenablement  qu'en  prenant  une 
barque  de  Menzaleli  à  Damiette.  Il  serait  bon  alors  d'en  profiler  pour  visi- 
ter les  petites  îles  au  N.-E.  de  Damiette,  où  j'ai  signalé  en  iSqn  l'existence 
d'antiquités.  A  l'ouest  de  Ras  el  Khalig,  à  environ  une  heure  dans  le  Men- 
zaleh,  on  me  signale  l'existence  de  deux  tells  dont  je  n'ai  pas  les  noms 
exacts,  puis  on  m'indicpie  les  deux  tells  de  Sawagi  et  de  Mehallal  (?).  Je 
les  verrai  en  allant  à  Ras  el  Klialig  par  le  Nil. 

Tell  Rilli  est  à  ho  minutes  au  Sud  de  Mit  Roumi.  Le  chemin  est  en  hiver 
extrêmement  dillicile.  La  localité  est  au  reste  connue  et  explorée  depuis  long- 
temps. 

Le  Tell Bnlmon  est,  à  mon  avis,  le  plus  important  de  la  région.  11  ne  figure 
pas  plus  que  les  autres  sur  la  carte.  Il  porte  aussi  le  nom  de  Corn  Gmvaher, 
à  cause  du  hameau  voisin  dit  Kafr  el-Gawaber.  Sa  position  est  à  une  heure 
au  Sud  Est  de  Qourdi  ■".  C'est  une  longue  colline  noire,  élevée  de  six  mètres 
au-dessus  des  rizières.  Plusieurs  colonneries  se  trouvant  à  Mit  Saisît, 
l'exploitation  du  sébakh  commence  à  l'entamer.  On  m'a  montré  plusieurs 
Osiris  en  terre  émaillée,  dans  le  style  de  ceux  du  tell  Faraoun.  provenant 
deRalason.  De  nombreux  débris  de  poterie  ptolémaïque  ou  romaine.  Aucune 
pierre  visible.  On  m'a  assuré  que  de  gros  blocs  avaient  été  autrefois  ex- 
traits pour  les  constructions  des  villages  voisins. 

A  une  demi-heure  au  Nord  du  bourg  de  Mit  Saisit ,  est  le  tell  Raly-Mahed  *-', 
d'où  beaucoup  de  lyriques  en  ont  été  extraites  pour  les  czbehs  des  environs.  Le 
village  de  Mit  Saisit  lui-même ,  perché  sur  une  butte  élevée ,  parait  répondre  -a 
un  emplacement  ancien  ;  j'ai  vu  peu  de  villages ,  dans  la  basse  partie  du  Dell  a , 
être  sur  un  tertre  aussi  élevé.  Reaucoup  de  maisons  ont  des  seuils  ou  des  angles 
de  mur  en  pierres  assurément  anciennes.  De  même,  beaucoup  des  briques 
des  vieilles  maisons  sont  des  briques  romaines.  Je  dois  faire  observer  à  ce 


'''  J'oubliais  de  nienlionner  phisicurs  '"'  On   troiivcra  quelques  délails  sur 

olialons  de  bagues  en  onyx  rouge ,  non  celle  iocablé  dans  les  Noies  prises  dans  le 

gravés  parla  pluparl ,  qui  in'oni  élé  mon-  Delln ,  cilées  un  peu  plus  haul  (  p.  /17,  'h)  , 

U'és  à  ^lenzaleli  loiume  provenant  du  Toll  53.  ()■?,  du  présent  volume),   ainsi  (rnc 

Ikdason.  dans  le  rappori  n"  id. 


—  fis  — 

propos  qu'il  csl  vrainiPiil  (llllicilo  de  (lisliii|;ucr  la  l)ri(|iic  ancienne  dans  le 
Bahr  Zaghyr.  Dans  celle  partie  du  Délia,  où  il  y  a  une  vérilahle  saison  des 
pluies,  les  maisons  sont  non  en  hricjue  crue,  mais  en  briciue  cuite  roupe 
sombre.  Pour  peu  que  cette  brique  ail  (juelques  années,  il  faut  assez  d'at- 
tention pour  la  distinguer  de  la  brique  d'épo([ue  romaine,  encastrée  avec 
du  ciment  dans  le  même  mur.  En  regardant  bien  néanmoins,  je  puis  ailir- 
mer  que  bon  nombre  de  l)ri([nes  sont  anciennes  et  indiquent  par  consécuient 
qu'il  y  avait  une  ville  anli(|ue,  là  même  ou  dans  les  ai)ords  imméulials. 

3°  De  Mit  Saisît  à  Menzaleb,  à  9  beures  environ  au  N.  E.  de  Mit  Saisit, 
du  côté  du  bameau  dénommé  Kafr  el  Gamalia,  et  à  un  kilomètre  dans  les 
eaux,  le  Koiti  Alinmr.  Je  n'ai  pu  y  aller.  Rien  ne  paraît  y  avoir  été  trouvé 
jusqu'à  présent. 

Aucune  antiquité  entre  Mit  Saisît  el  Menzaleb  le  loujf  du  i>abr.  Marais  à 
perte  de  vue,  sans  éminences  apparentes. 

4°  A  Menzaleb,  l'emplacement  de  l'anti(pie  Panepliysis  est  couvert  en 
presque  totalité  par  la  ville  moderne,  enserrée  de  tous  côtés  par  les  terres 
marécageuses,  les  canaux  et  le  grand  lac.  L'emplacement  était  nettement 
délimité  par  la  nature  du  terrain.  Les  raines  ne  pouvaient  être  (pie  sous 
la  ville  de  Menzaleb  moderne  ou  au  bourg  d'Aguira.  C'est  afin  de  voir  si 
je  les  retrouverais  que  je  me  suis  rendu  à  Aguira.  Je  n'ai  rencontré  en 
cbemin  qu'un  tertre  avec  des  briques  éparses  ;  encore  n'est-il  pas  sûr  que 
ces  briques  n'aient  pas  été  apportées  pour  un  tombeau  arabe,  comme  cela 
se  l'ait  très  fréquemment  ici  où  les  tombes,  à  cause  des  pluies,  sont  recou- 
vertes en  bri(jues  rouges. 

Il  ne  restait  donc  ([iie  la  ville  même  de  Menzaleli.  Elle  est  tellement 
resserrée  par  les  eaux,  pendant  l'inondation,  qu'on  a  du  faire  les  cimetières 
épars  dans  les  coins  de  place  et  entre  les  maisons.  C'est  dire  qu'on  ne  peut 
voir  aucun  reste  ancien.  On  se  rend  très  bien  compte  néanmoins,  (pie  la 
ville  est  sur  une  butte  de  décombres  assez  élevée,  qui  a  son  sommet  à  peu 
près  à  l'emplacement  occupé  par  la  maison  de  l'omdeh ,  et  qui  plonge  à  pic 
dans  le  Bahr  Zagliir.  Les  seuls  débris  que  j'ai  vus  sont  : 

1°  Deux  pierres  colossales  en  granit,  entre  la  Poste  et  la  maison 
de  Mohammed  bey  ; 

9°  Deux  autres  pierres  semblables,  dont  uni;  a  été  taillée  en  meule,  à 
l'ouest  de  la  maison  susdite.  Aucune  de  ces  pierres  nu  porte  d'inscription. 
Annales,  igoi.  5 


—  OC)  — 

Eiiliii.  (kl  lell  ani-ien  ii  reste  un  terlre,  un  seul,  non  couvert  de  maisons.  Il  est 
à  rOuest,  et  il  a  une  centaine  de  mètres  de  longueur  sur  ime  vingtaine  de 
largeur  et  trois  ou  quatre  pieds  de  liant.  C'est  un  mélange  de  terre  ancienne, 
de  i)riques  et  de  tessons.  Les  habitants  m'ont  dit  qu'on  n'y  avait  jamais  rien 
trouvé.  La  construction  de  la  nouvelle  maison  d'inspection  des  Travaux 
Publics  a  échancré  ce  tertre  dont  on  peut  voir  la  coupe:  rien  n"v  apparaît. 
J'y  ai  fait  faire  un  petit  sondage  (jui  n'a  donné  aucun  résultat. 

Le  chemin  de  Menzaleh  à  Malarieh  n'a  qu'un  tell,  sans  nom,  près  d'El 
Baqalah.  L'endroit  a  été  hahité  anciennement,  comme  en  témoignent  des 
briques  et  des  tessons.  C'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire. 

Le  pays  autour  de  Menzaleli  ^à  part  Matarieh)  est  si  nu  et  si  plat  que  j'ai 
pu,  en  montant  sur  le  toit  de  la  maison  Ali  bey,  apercevoir  les  environs  jus- 
(iu"à  Dibgou.  Ceci  ma  permis  de  constater  que  les  renseignements  qu'on  m'a 
donnés  sur  le  Lugget  Mesbah  sont  exacts.  Il  y  a  en  effet, dans  les  marais, 
près  du  fond  de  ce  golfe ,  un  très-grand  tell  ancien ,  en  amont  du  Bahr  Bouha. 

\ELVIKME  RVPPORT. 

Dahadouz,  1 5  Mars  1894. 
.l'avais  pu  me  rendre  à  Faraoiin  une  première  fois  par  le  Bahr  el  Ba- 
gar,  en  partant  de  Fakous,  ce  qui  est  la  route  généralement  suivie,  el 
celle  dont  s'est  servi  l'Exploration  Fund  lorsque  cette  société  a  fait  les 
fouilles  de  Xebeciiéh.  En  route,  j'avais  constaté  l'existence  de  ruines  d'é- 
poque romaine  dans  la  Gezireh  el  Talalin,  et  rectifié  l'erreur  delà  carte  des 
Domaines  relative  au  Tell  Bedou.  L'erreur  en  question  est  douhle:  1°  elle 
place  le  Tell  Bedou  à  quatre  kilomètres  à  l'Ouest  de  sa  situation  réelle; 
a°  EBe  assimile  le  Tell  Bedou  au  Tell  Faraoùn,  alors  qu'il  y  a  deux  collines 
i)ien  distinctes ,  à  une  distance  assez  considérable  l'une  de  l'autre.  Au 
reste,  toute  cette  région  a  été  absolument  négligée.  La  carte  de  1888,  qui 
passe  pour  être  la  meilleure  carte  actuelle  de  cette  partie  du  Delta,  ne  porte 
mention  ni  deBilin,  nideGm,  ni  de  Saniour  ;  elle  place  Guimaïmi  trop  au 
Sud,  et  fait  figurer,  au  Sud  de  San,  un  tell  absolument  imaginaire.  Dans  mon 
second  vovage  à  Faraoùn,  j'ai  jugé  préférable  de  suivre  un  nouvel  itinéraire 
et  je  suis  parti  de  Salhyeh  en  passant  par  Managat  el  Koubri.  Celte  roule, 
assez  dilficile  en  hiver  pour  le  moment,  sera  la  meilleure  et  la  plus  directe 
(iiiand  la  route  agricole  de  San  à  Salhyeh  sera  exécutée  par  le  Service  des 


irrigations.  y\ii  cas  où  iHiIre  Scrvici' l'cprciidrail  l(^s  rouilles  de  Nflx'cliéli. 
je  conseillerai  do  rcmplovnr  de  [iivIV-iciicc  an  Halir  cl  I5a|[ar.  En  clicinln, 
j'ai  relevé  deux  jjclils  tells  anciens,  l'un  Um-Heit,  laulre  El-Abind.  Le 
premier  se  compose  de  cour  lies  de  bricpies  et  de  poteries  concassées.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'y  faire  des  fouilles.  Comme  dans  la  plupart  de 
ces  petits  tells  de  déiiris  romains,  <pii  durent  être  des  bourgades  sans 
grande  importance,  on  ne  trouverait  cpie  des  poteries  de  peu  d'intérêt  et 
accidentellement  des  monnaies.  La  pierre  a  été  toujours  dans  la  Basse 
Egypte  orientale  un  luxe  réservé  à  un  très  petit  nombre  d'édifices  situés 
dans  les  grandes  villes;  tout  le  reste  y  était  en  brique  ou  en  simple  tourab. 
Comme  la  mosquée  moderne,  le  temple  lui-même,  ou  la  chapelle,  devait 
être  construit  de  cette  façon  dans  toutes  les  localités  de  mince  importance. 
11  y  a  donc  infiniment  plus  de  u  u  u 


chance  d'y  trouver  des  stèle 
votives  ou  de  petits  monuments 
et  des  statues ([uedessubstruc- 
tions  en  pierre  d'édifices  pro- 
prements  dits. 

On  arrive  à  Faraoùn  envi- 
ron trente  minutes  après  avoir 
laissé  le  Tell  Ahiad  sur  la 
droite. 

Je  rappelle  en  passant  que 
ce  tell  porte  les  noms  :  a.  de 
TelU'araoûn ,  qui  est  celui  sous 
lequel  il  est  généralement  dé- 
signé dans  le  pays  :  /S  l'efjget 
Faraoûn;   y  Tell  Nebechéh, 


FiiT.    .). 


dénomination  employée  par  l'Exploration  Fund:  (î  Tell  Bedou,  désignation 
erronée  employée  par  les  cartes. 

Les  terrains  anciens  ont  une  longueur  d'environ  i.')oo  mètres  sur  une 
largeur  de  3oo  mètres.  L'extrémité  orientale,  couverte  par  un  assez  misérable 
hameau,  se  ratiache  à  une  série  d'îlols  sablonneux  ipii  dépendent,  orogra- 
phiquement  parlant,  de  la  grande  gezireh  de  Managat.  Je  ne  crois  pas  (pie 
des  fouilles  doivent  être  faites  de  ce  cùté(lig.  y).  L'extrémité  occidentale. 
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coupée  du  reste  du  tell  par  un  profond  fossé  d'irrigation ,  est  bordée  par  des 
rizières  ou  des  terrains  marécageux  au  Sud,  et  par  des  cultures  au  Nord; 
ce  sont  ces  cultures  qui  sont  le  prétexte  de  l'exploitation  du  sébakh.  Je  dis 
prétexte  parce  que  le  but  ([ue  se  proposent  les  travailleurs  est  en  réalité  de 
trouver  des  anticpiités.  En  voici  la  preuve:  les  terres  anciennes  voisines 
^,„™,m<.  fies  cliamps  contiennent  du  sébakh  d'aussi  bonne  qua- 

lité qu'il  est  nécessaire  pour  la  culture.  Or  les  fellahs 
vont  chercher  le  sébakh  à  5oo  mètres  plus  loin,  alors 
Kig.  ,0.  qu'ils  l'ont  sous  la    main.    Pourquoi?   C'est  que  les 

terres  dont  j'ai  parlé  en  premier  lieu  ne  contiennent  pas  d'antiquités ,  et  que 
les  fellahs  le  savent  très  bien .  pour  avoir  vu  les  sondages  faits  en  cet  en- 
droit par  l'Exploration  Fund,  il  y  a  quatre  ans. 

Du  sommet  occidental  de  Earaoûn,  le  Tell  Guimaimi  se  présente  sous 
forme  d'un  fronton  très  allongé  dans  la  Direction  N.O.  (fig.  lo),  et  les  grands 
tells  de  San  el  Hagar  par  le  N.  1/9  N.O  (fig.  1  1  ). 

Je  vais  à  présent  faire  la  description  rapide  du  tell  ou  plutôt   de  la  série 
de  buttes  qui  constitue  le  Tell.  11  ne  s'agit  bien  entendu 
(|ue  d'un  croquis,  conçu  spécialement  au  point  de  vue 
de  sondages  ultérieurs  à  faire,  les  fouilles  de  l'Explo- 
ration Fund  avant  été  accompagnées  de  levés  de  plans  ^^G-  "■ 
très  complets  (  lig.  la). 

Un  premier  groupe  est  séparé  (artificiellement)  parle  chenal  d'irrigation. 
L'extrémité  Nord  est  bordée  par  les  cultures ,  celle  du  Sud  par  les  riziè- 
res. C'est  en  cet  endroit  que  paraît  s'être  porté  le  principal  effort  des  fouilles 

de  i88()-i8()0.  Deux  points  A  et  B 
sont  intéressants.  Dans  le  point  A,  il  a 
fallu  fouiller  à  la  profondeur  considé- 
rable de  six  métrés  avant  d'atteindre 
la  rangée  de  pierres.  Il  m'a  été  impos- 
Pi„_,2_  sible  d'en  lever  un  plan  exact,   les 

pluies  ayant  transformé  cette  excavation  en  une  véritable  citerne.  Quant 
au  point  B,  qui  est  le  fameux  Tegget  Faraoûn  des  habitants,  les  pluies  ont 
amené  un  éboulenient  complet  cet  hiver,  et  il  n'y  a  plus  à  présent  qu'un 
monceau  de  blocs  de  pierre.  Enfin,  sur  la  butte  située  au  Sud  de  ces  deux 
excavations,  on  aperçoit  à  la  surface  des  débris  de  pierre  C. 
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A  l'Est  (lu  l'ossô  (rirrijjiilioii,  on  se  Iroiivc  en  ihn'sciicc  de  loiil  un  (iiiiirlici', 
comme  à  Moqdam  el  à  Beiihà ,  où  non  seulement  les  rues,  mais  encore  les 
pièces  des  maisons  sont  encore  visibles  en  bien  des  endroits.  J'en  donne  à 
une  indication  sommaire  vers  le  point  U.  L'Exploration  Fund  a  exécuté  en 
cette  partie  plusieurs  sondages,  notamment  au  point  E,  et  a  dû  au  reste 
en  lever  le  plan  détaillé.  Les  fellabs  allinnenl  ([u'il  est  inutile  de  fouiller  ces 
maisons  où  on  ne  trouvera  plus  rien.  Ils  en  donnent  comme  preuve  la  pro- 
fondeur à  laquelle  l'excavation  E  a  été  poussée,  sans  qu'on  y  ait  rien  rencon- 
tré. Au  milieu  des  débris  de  la  nécropole,  on  ramasse  de  nombreux  petits 
bronzes,  variant  de  deux  à  buit  centimètres  de  bauteur.  Le  travail  en  est 
grossier,  et  les  sujets  qui  reviennent  plus  frécjuenmienl  sont  l'Osiris,  le 
IJélier  et  l'Ammon  Ityphallique;  à  signaler  aussi  une  multitude  de  petites 
figurines  en  lapis-lazuli,  Thot,  Isis,  ^eitll,  yeux  mysticpies,  sans  grande 
valeur  et  de  travail  de  basse  époque.  On  trouve  aussi  un  très  grand  nombre 
de  «Serviteurs",  et  j'ai  maintenant  l'explication  du  nombre  étonnant  de 
statuettes  de  ce  genre  qu'on  trouvait  à  vendre  de  Salbyeb  à  Abou  Kebir. 
Comme  toujours,  elles  sont  en  gypse  recouvert  d'émail  mat  bleuté,  et  d'un 
travail  peu  fini.  Le  style  est  le  même  qu'à  Qourdi,  à  Touck  el  Qaramous, 
et  d'une  manière  générale,  dans  toute  cette  partie  de  la  Basse-Egypte 
orientale. 

DIXIÈME  IIVPI'ORT. 

nilcHriiiss,  9  1  Mars  iHt)/i. 

Dans  un  rapport  précé'dent  (.lanvier  i8<)4  ),  je  m'étais  contenté  de  re- 
pérer les  Tells  Roumi  et  Achmoun  el  Koufri  sur  les  listes  des  localités 
anciennes.  Mon  intention  était  en  efïet  de  revenir  spécialement  à  Dikcr- 
niss,  quand  la  saison  des  pluies  serait  passée,  et  de  consacrer  à  celle  loca- 
lité un  rapport  spécial  que  je  vous  envoie  aujourd'hui. 

J'avais  constaté,  lors  de  ma  première  visite,  qu;>  des  fouilles  clandestines 
avaient  dû  être  faites  récemment,  et  (juc  l'exploitation  du  sébakb  avait 
pris  une  fâcheuse  extension.  Ces  deuv  obsarvations  sont  malheureusement 
plus  que  confirmées  par  mon  inspection  de  ces  jours-ci.  En  approchant 
du  Tell  el  Uoiuiii  (Mondes  de  la  Carte  des  Domaines),  on  remarque  une 
série  de  chemins  parallèles  (sept  sentiers)  qui  indi([ucnl  une  grande 
exploitation,   (iomme   ils  s'arrêtent    tous  au  tell  et  qu!j  d'ailleurs  le   pays 
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est  lout  alciiloiir  des  bulles  une  étendue  de  terres  marécajfeuses,  il  n'y 
a  pas  de  doute  possible  sur  leur  destination.  En  arrivant  au  monticule 
occidental  le  plus  élevé  de  tous  (huit  mètres),  on  se  trouve  devant  une 
sorte  de  carrière  d'une  trentaine  de  mètres  de  diamètre.  Le  sébakh  v  a 
été  enlevé  jusqu'au  niveau  de  la  plaine.  J'ai  donné,  il  y  a  deuv  ans,  un 
plan-crocpiis  de  Mendès.  Je  crois  donc  inutile  d'en  refaire  la  description 
topographicpie.  Toutes  les  petites  buttes  situées  à  l'Est  du  grand  monticule 
ont  été  rasées.  J'évalue  à  un  feddan  la  superlicie  du  tell  (pii  a  disparu 
depuis  ma  dernière  inspection.  A  ce  compte.  la  disparition  totale  du  tell 
serait  l'affaire  d'environ  trente  cinq  ans.  D'après  moi,  ce  laps  de  temps 
sera  encore  réduit  de  plusieurs  années,  en  raison  du  drainage  qui  mettra 
en  valeur  les  terres  marécageuses  des  environs,  et  des  prochaines  routes 
(ijj-ricoleii  (jui  permettront  le  transport  du  sébakh  par  charriots. 

OiNZIKME  RAPPORT. 

AIjou  Shekoiilv,  9.  Avril  1894. 

Le  tell  d  Achmoun  el  Rouman  (^  el  koufri)  est  mieux  protégé  que  le 
Tell-Roumi,  étant  couvert  par  les  habitations  du  village  moderne. 

La  route  de  Dikerniss  à  Shirbin,  sur  le  Nil.  ne  présente  aucun  vestige 
ancien  important,  mais  e\\c  est  des  plus  difficiles.  Celle  de  Mansourah 
à  Minet  Samanoud  par  le  canal  ne  présente  non  plus  aucun  vestige  ancien. 
A  Minet  Samanoud,  j'ai  pu  constater  que  les  rares  débris  qui  subsistaient 
lors  de  ma  dernière  inspection  ont  disparu  par  suite  de  l'exploitation 
du  sébakh.  Dans  le  village  moderne,  il  m'a  été  montré  un  assez  grand 
nombre  d'objets  anciens  intéressants.  Le  détenteur  (qui  est  marchand 
d'antiquités  de  profession)  prétend  les  tenir  de  Sakha.  Ils  consistent  en 
bijoux  d'or  (anneaux,  bagues,  fragments  de  collier),  chaîne  d'argent, 
nuinnaies  d'argent  Ptolémaïques,  deux  monnaies  d'or  à  l'effigie  de  Marc 
Antoine,  etc.,  plus  un  lot  de  chatons  de  bagues. 

Près  d'Abou  Shekouk,  on  me  signale  un  petit  tell  qui  ne  ligure  sur 
aucune  carte  ni  aucune  liste,  le  tell  Hagave. 

J'ai  été  appelé  à  Zerl  el-Kafr,  près  de  Zagazig-,  par  la  nouvelle  que. 
l'on  voulait  me  montrer  enfin  les  monnaies  d'or  dont  je  vous  ai  entretenu  '". 

'     \(iir  Cl"  i|iii  l'sl  ilil  |)liis  luml.  |).  ."):>.  sur  lu  [icuvenaiice  cNaclc  ili'  o,'  Ircsui'. 


I)eii\  dCiiliM'  elles  III  oui  l'Ii''  iii(iiili'(''es.  !,a  preinièi-.'  a  (■l(''  (L'ci-ile  dans 
lin  (le  mes  ra|)[)orls;  le  lype  et  le  poids  soiil  seiiil)laljles  à  ce  que  j'en  ai  dit 
j)réc(''deninienl.  La  seconde  est  une  des  plus  belles  inoiinaies  d'or  cnie  j'aie 
vu,  et  elle  répond  exaclenieiil  au  signealeinent  (pii  m'en  avait  été  l'ait.  Jj'étal 
de  conservation  en  est  parfait,  les  deux  légendes  de  Ptolémée  et  de  sa 
sœur  sont  intactes,  ainsi  que  les  quatre  prolils.  La  frappe  est  magnifique. 
D'après  tous  les  renseignements  que  j'ai  pu  réunir,  c'est  soixante  pièces  qui 
auraient  été  trouvées  ensemble,  cachées  dans  un  pot  de  terre.  La  trouvaille 
aurait  eu  Ikmi  du  côlé  de  (Janaval. 

L'inspection  complète  de  toute  la  région  ([uc  vous  m'aviez  désignée  étant 
pres(jue  achevée,  la  carte  et  les  listes  de  localités  ont  été  à  peu  près  termi- 
nées CCS  jours-ci.  Si  les  tournées  que  je  vais  faire  apportaient  de  nouveaux 
noms,  je  les  signalerais  au  fur  et  à  mesure.  Je  joindrai  donc  désormais  à 
chacun  de  mes  rapports  l'énumération  des  localités  de  deux  districts,  et  je 
commence  aujourd'liui  par  ceux  de  Dikerniss  et  de  Siinhi'llawin. 

A.     DlSTlilCT   l)i;   DlKKKMSS. 

I.  M/ /ir»n;«' (Tell  iJelIeh).  ().  Menzaleh. 

■>.  Achmounel  Rouman.  lo.  Sid'  Ahd'nllult  Ihii  Sulum. 

3..  Tell Balasnn.  ii.  Tell  el  Hoderi. 

L  l5erim]);del()adim(KafrAllam).    12.  Tell  el  Hartcïn. 

5.  Tell  Beher.  i3.  Mit  Saisît  (Tell  Uahr 

(').  Tellel  Kebir(elFakara).  Molied). 

7.  Kafr  el  Gamalia.  1/1.  Tell  Ezabi  (lac  Menzalèli). 

S.  ?      Kom  Liiggcl  Mcsliiili. 

]>.     DlsriUCT  l)K   SjMliEI.LWVIX. 

1.  Tell  TiiKii  ri  Aiinlld  (\i[  WuaU).         8.    Menshieh  Sabdara. 

•!.  Tell  Ibii  Salam.  ;,.    Tell  el  Qadi. 

3.  Tamboul  el  Qoubri.  10.   El  Boubia. 

h .  Slioii  Yitsscf.  1  1 .    Ti'll  cl  Beradei. 

.").  Baramkin.  i-j.   Tell  el  Grilt. 

(1.  El  Daslinin.  i3.   Tell  Sbehalia. 

7.  Strciii.  ih.   Tell  Aboii  lleïl. 


1-2 


DOUZIEME  RAPPORT. 


Avril   1894. 

Sur  la  route  de  Zagazig  à  Diarb  Nigm,  je  n'ai  relevé  aucune  localité 
ancienne.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  route  de  Diarb  Aigm  à  Simbel- 
lawin  et  de  celle  de  Diarb  Nigm  à  Mit  Gbamr.  Une  série  de  tells  anciens, 
dont  quelques-uns  ne  figuraient  pas  encore  sur  mes  listes  de  1803,  ont 
été  visités.  En  voici  l'énumiM-alion  sommaire: 

1°  Tell  cl  Bouliia.  —  Situation:  quebpiesminutesauNordde  l'intersection 
des  routes  agricoles  de  Simbellawin  à  Dahadouz  et  Zagazig.  Le  tell,  encore 
assez  étendu  il  y  a  deux  ans,  a  été  presque  complètement  arasé  par  la  mise 
en  culture.  Il  ne  reste  plus  qu'une  i)ulte  oii  se  trouve  la  tombe  d'un  sbeick. 
Les  débris  qui  restent  me  semblent  sans  valeur,  et  celte  localité  doit  être  à 
classer  par  notre  Service. 

a°  Tell  el  Qadi.  —  Situation:  trois  kilomètres  Sud-Est  du  bief  du  canal 
de  Diarb.  Les  terres  qui  formaient  le  prolongement  du  hameau  moderne 
ont  été  enlevées  depuis  1  8(j9  ,  pour  les  besoins  de  la  culture.  Il  ne  reste  que 
les  terres  anciennes  encore  recouvertes  par  les  constructions. 

3°  Tell  Abou  Heit.  —  Situation:  une  heure  et  demie  à  l'ouest  de  Diarb 
Nigm.  Se  compose  de  trois  buttes.  Les  deux  premières  sont  couvertes  par 
un  hameau  moderne.  La  troisième ,  enclavée  dans  les  terres  de  Khalil 
Effendi,  est  en  train  de  disparaître  :  à  peine  un  feddan  en  resle-t-il.  Toutes 
les  terres  environnantes  ont  été  pourvues  de  sébakh  provenant  de  ce  tell; 
aussi,  sur  une  grande  étendue  de  terrain,  les  champs  sont-ils  jonchés  d'une 
nudiitude  de  débris  anciens  (poteries,  bricpies,  fragments  de  conduites 
d'eau).  Sur  ce  qui  sul)slste  du  (ell  mr-me,  on  distingue  encore  quelques  pans 
de  mur  d'époque  romaine ,  ainsi  ([u'en  quatre  ou  cinq  endroits  des  con- 
duites d'eau  de  même  époque.  Il  y  a  quelques  années,  les  fellahs  y  ont 
trouvé  des  monnaies  à  reihgie  de  Caracalla.  Le  propriétaire,  de  nationalité 
iiL'lléniipie,  ayant  l'intention  de  défriclier  cet  ilùt  de  terre  improductive, 
les  derniers  vestiges  du  tell  sont  condamnés  à  disparaître  bientôt.  On 
a  bien  voulu  m'assurer  qu'au  cas  où  on  y  découvrirait  (niehiue  antiquité, 
on  en  ferait  part  aussitùt  à  la  Direction  générale. 

Ir  Tell  el  Beradeï  —  près  de  Menshieli  Sahdara.  à  une  heure  au  \.  0. 
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Quelques  poteries  et  des  monnaies  ont  (Ué  découvertes  dans  la  saison  du 
sébakli  de  i  8  y  3 . 

5°  Tell  el  Grilt.  —  Situation:  près  de  Diarb  es  Souq  (ne  pas  confondre 
avec  Diarb  Nigm).  A  classer  comme  sans  valeur  à  présent. 

6°  Tell. . .?  près  de  Tell  Abou  Heît,  à  quelques  minutes  à  l'Est;  débris 
sans  valeur  apparente,  une  grosse  pierre  sans  inscription  à  l'extrémité  Nord. 
D'autres  pierres,  qui  se  trouvaient  là  l'année  dernière,  ont  été  enlevées  et 
débitées  en  morceaux  pour  les  nouvelles  constructions  agricoles. 

y°  Tamboul,  Sbon  Yussef,  Sweni,  ont  été  visités  en  Décembre.  Je 
renvoie  à  leur  sujet  à  mon  rapport  de  Simbellawin. 

D'Abou  Heït  à  Dabadouz,  aucun  vestige  de  localité  ancienne.  .l'ai  laissé 
de  cùté  Dondet,  Mo([dani,  Zour,  etc.,  qui  seront  revisités  quand  j'irai  de 
Zagazig  à  Mil-Gbamr  et  qui  ont  été  déjà  décrits  dans  mon  voyage  précédent 
de  iSga. 

La  rive  droite  du  \il,  de  Mit-Gliamr  à  Minet  Saûianoud,  ne  présente 
aucune  trace  d'antiquités  qui  n'ait  été  signalée  dans  mes  tournées  précé- 
dentes; même  constatation  de  Minet  Samanoud  à  Mansourali.  De  Mansou- 
rab  àFaraskour,  le  résultat  n'a  pas  été  moins  négatif,  en  sorte  que,  de  Mit 
Ghamr  à  Faraskour ,  il  n'y  a  aucune  antiquité  nouvelle ,  à  part  des  débris  insi- 
gnifiants en  face  d'Abou  Sir.  Toutes  les  localités  anciennes  de  quelque  valeur 
sont  situées  sur  la  rive  gaucbe.  Abou  Sir,  Samanoud,  Bebeït-el-Hagar , 
Balamàn,  etc.,  car  je  ne  compte  pas  comme  étant  sur  la  rive  droite  les 
deux  tells  au  Sud  dj  Barashia  qui  sont  en  fait  dans  le  Menzaleh.  11  ne  reste 
donc  plus  à  visiter  dans  Dakablieb  que  la  ligne  de  Mil  Gbamr  à  Zagazig. 

^  oici  à  présent  divers  renseignements  que  je  n'avais  pas  eu  le  temps  de 
rédiger  jusqu'à  présent: 

1°  lia  été  trouvé  dernièrement,  à  Tell  el  Raq.  plusieurs  statuettes  funé- 
raires de  basse  époque.  Dès  que  les  cbemins  seront  meilleurs,  je  me  rendrai 
à  ce  tell  pour  en  faire  un  croquis  et  vous  dire  l'état  actuel  des  fouilles  qu'y 
font  les  fellabs. 

2°  On  me  signale,  dans  le  district  de  .Swaleb,  uni'  nouvelle  localité 
ancienne,  le  Tell  Mouftab,  que  j'irai  visiter  la  semaine  procbaine. 

3°  En  passant  près  de  Kantara,  sur  le  cliemin  de  Dafanneb  et  sur  les 
bords  du  caniil,  el  j'ai  trouvé  de  nombreux  vestiga's  anciens,  j'ai  ramassé  à 
llriird'  Icrre  un  pelil  va.îi'i'ii  pierr.j  (Mieje  rapi)urli'.  [^es  ruines  l'ii  (piestioii 
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font  assez  cxiiclciiit'iil  vis  à  vis  aux  trois  l'ortL'resst's  ('fjypliciiiR'S  élevi-cs  de 
l'aulro  cùlc  du  Canal,  auN.E.  de  Kantara  '". 

h"  Sur  la  roule  de  Kantara  à  Dafanneh,  en  laissant  à  {^[auche  la  route 
ordinaire  des  caravanes ,  on  trouve  un  tell  ancien ,  à  environ  une  heure  au 
Nord,  connu  par  les  Bédouins  sous  le  nom  do  Tell  Assaïdi.  Les  sables  ne 
permettent  de  distinguer  que  des  pans  de  murailles  en  hricjues  romaines  et, 
comme  d'habitude,  une  quantité  de  fragments  de  poteries. 

5°  Sur  la  route  de  Kantara  à  Salhyeh  une  série  de  buttes  de  terre 
ancienne,  à  demi  recouvertes  par  les  sables.  Nombreux  débris  de  briques,  à 
l'intérieur  d'une  sorte  d'arc  formé  par  la  série  de  buttes  disposées  en  cir- 
conférence. Au  sommet  du  plus  élevé  des  monticules,  une  pierre  de  granit 
sans  inscription. 

Comme  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  l'annoncer,  je  vous  envoie  ci-dessous 
les  listes  de  deux  nouveaux  districts,  ceux  de  Mansourah  et  de  Mit  Ghamr. 

G.  mansolu.vii. 

1.  7V// %;•/"■/'• 

■2.      ?  au  Nord  du  précédent,  à  i  kilomètre  environ. 

3.  Tel-Bana,  à  G  kilomètres  au  Nord  de  Baglieh. 

/i.      ?  (marais),  à  lo  kilomètres  à  l'E.  S.  E.  de  Mit  Taref. 

5.  Com  el  Taleb,  à  h  kilomètres  à  l'Est  de  Béni  Mirât. 

().  Com  béni  .Ahrât,  à  ■?.  kilomètres  au  Sud  de  Tanah. 

7.  Com  Tanah,  sur  le  Bahr  Tanah. 

y.  Com  el  Derbi,  à  8  kilomètres  à  l'Est  de  Mansourah. 

D.    MIT  GH.VMU. 

1.   Menshieh  Sahbara,  à  '1  kilomètres  à  l'Est  de  Diarb. 

•->.   TellelNour  ouZoïu".  à  (i  kilomètres  au  N.  E.  de  Mit  Chamr. 


'''  II  s'agit  de  trois  localités  menlion- 
néesdaus  mon  rapport  de  1892.  Comme 
je  les  crois  peu  connues ,  les  voici  à  nou- 
veau: 1°  Tell  à  5  kilomètres  environ  à 
l'Est  (lu  Canal,  h  3o  minutes  au  Sud 
ilu    M'uliur   (le  caravane  qui  mène  à  VA 


Arish;  2°  Tell  Ahou-Sefa,  à  a  kilomètres 
à  l'Est  (le  Kantaïa.  3"  Kom  el  Iloumân 
sur  la  route  de  Farama.  D'importantes 
ruines  romaines,  très  visibles,  ont  été 
relevées  en  ces  trois  points,  à  diverses 
(•p()(pies. 


.").    Tt'll  iJoiuli'l,  à  ()  kilouièlrcs  au  S.  E.  de  Mil  (iliaiur. 
'i.   kafr  et  Mijijiliiiii .  à  i  ■!  kilomètres  au  S.  E.  de  MiUlliamr. 
3.   Kom  el  Ashra,  à  i  (i  kdomètrcs  à  3  h.  S.E.  de  Mil  Ghamr. 
Manque  la  partie  sud  de  ce  district ,  non  comprise   dans  les  limites  de 
mon  inspection. 

QUINZIÈME  RAPPORT. 

3  mai   i89'i. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  troisième  et  dernier  rapport  sur  la 
réfjion  de  San  el  Ilajjar.  Les  deux  premiers  avaient  trait  de  l'état  el  à  la 
conservation  des  monuments  "'.  Celui-ci  se  rapporte  à  différentes  ([uestions 
d'ordre  administratif. 

La  principale  est  la  question  de  l'exploitation  des  pierres.  Sans  parler 
des  affaires  qui  n'ont  encore  reçu  aucune  solution ,  comme  celle  des  pierres 
de  Diligou,  sifjnalée  par  le  sous-inspecteur  de  Tanlali  depuis  le  mois 
d'Août  i8()2,  el  celle  des  pierres  prises  par  l'omdeli  de  San,  j'ai  eu  à 
constater  (|iie  diniportanles  (juanlités  de  pierres  avaient  été  soustraites 
dans  les  derniers  temps. 

Voici  entre  autres  un  fait  dune  certaine  jjravité.  Un  lotir  à  chaux  a  été.  s'il 
ne  l'est  encore,  exploité  sur  la  rive  gauche  en  l'ace  de  San.  Je  me  suis  rendu  à 
l'endroit  cjui  m'avait  été  signalé  par  le  guide  que  j'avais  avec  moi.  Déjà  depuis 
un  mois,  plusieurs  dénonciations  m'avaient  été  faites.  Aucun  doute  n'élail 
possihle,  ni  sur  la  provenance  des  pierres,  ni  sur  la  date  récente  de  leur  enlè- 
vement. Le  four  (^sortede  trou  carré)  était  encore  plein  de  cendres  à  l'entrée. 
Des  pierres  étaient  dissimulées  sous  des  tas  de  fourrages.  Enfin  sur  la  rive 
du  lleuve,  un  gros  tas  de  chaux  n'avait  pas  encore  été  enlevé  par  les  hateaux 
chargés  de  ce  Iransport. 

A  San  même,  les  traces  de  fours  à  chaux,  plus  ou  moins  exploités  à 
l'heure  qu'il  est,  ahondent  de  tout  côté.  Les  monuments  de  granit,  ayant 
moins  de  valeur  industrielle,  ont  été  épargnés  jusqu'ici  dans  une  certaine 
mesure.  Au  cas  où  l'on  voudrait  les  utiliser  comme  matériaux  de  cons- 
truction, la  masse  énorme  de  leurs  fragments  ohligera  dans  la  plupart 

'  Ne  Irçiziriiii^  rnpj>firl ,  ([ni  ;iv:iil  Irait  à  des  alVaiics  de  scrvici;  sans  inliTcl  aii- 
jnni'iriiiii ,  ni'  li;;Mrr  [las  ici;  \r  i|iialiir/irinc  srca  |itililir  |iliis  lard. 
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des  cas,  et  avant  d'en  pouvoir  transporter  ies  morceaux  jus(}u'au  canal,  à 
un  débit  préalable  en  moellons.  Jusqu'à  présent,  les  habitants  n'ont  pas 
osé  en  venir  là ,  cpmique  les  démolitions  récentes  du  Tell  Dibgou  soient  faites 
pour  les  encourager.  C'est  donc  sur  ies  pierres  calcaires  de  petite  taille  que 
l'exploitation  devait  se  porter  à  priori,  (le  calcul  s'est  trouvé  justifié,  puis- 
que, dès  ies  premières  recherches,  j'ai  pu  suivre  les  traces  de  l'enlèvement 
des  pierres  en  question ,  depuis  l'endroit  où  elles  avaient  été  prises ,  jusqu'au 
canal.  Tel  quel,  cet  enlèvement  est  très  préjudiciable.  Nombre  des  mo- 
numents de  San  sont  en  pierres  de  cette  nature,  et  de  dimensions  assez 
faibles  pour  pouvoir  être  transportées  à  dos  de  chameau.  Si  ces  faits  sont  to- 
lérés, le  jour  où  les  pierres  calcaires  seront  épuisées,  on  s'attaquera  aux 
blocs  de  granit  ou  autres  pierres  dures.  C'est  ce  qui  est  déjà  arrivé  pour 
deux  fûts  de  colonne'''. 

SEIZIÈME  RAPPORT. 

Salhyeh,  G  Mai  1894. 

A  Tell  Saniour,  il  ne  parait  pas  qu'on  ait  fait  des  fouilles  depuis  le  mois 
de  Décembre  dernier.  Les  pluies  de  Février  ont  amené  i'éboulement  de  la 
tranchée  qui  y  avait  été  ouverte.  La  chambre  aux  piliers,  que  j'avais  men- 
tionnée dans  un  de  mes  rapports  de  Janvier,  a  été  comblée.  La  position  de 
Saniour,  qui  ne  figure  sur  aucune  carte  à  ma  connaissance,  est  sensible- 
ment à  mi-distance  entre  le  Tell  Dibgou  et  le  Tell  Garreh. 

J'ai  complété  dernièrement  l'inspection  de  la  ligne  du  Bahr  el  Zagliyr 
en  séjournant  à  kafr  el  Oourdi.  La  première  partie  de  cette  ligne  avait  été 
inspectée,  comme  on  l'a  vu,  de  Mansourah,  la  seconde  de  Dikerniss,  la  qua- 
trième de  iMenzaleh.  Il  ne  restait  d'inexploré  que  la  troisième  section ,  com- 
prise entre  Berimbal  et  .Alit  Saisît.  Auprès  de  Oourdi,  à  environ  1  heure 
dans  la  direction  des  marais  du  Sud,  s'élève  le  Tell  Balasoun  ou  Balsoun, 
yj-M-Jj  Jj,  sur  la  carte  locale  du  district.  Je  ne  crois  pas  que  cette  loca- 


'''  Ce   )a[)j)oil  conlenail    un    certain  (|iiu  au   |ioiiil  de  vue  scientitique,  mais 

noiulire  de  questions  dordie   purement  parce  qu'il  montrera  comment  les  monu- 

admiiiistralif  et  sans  importance  aujour-  meuts  anciens  du  Delta  disparaissent  au 

d'bui.  Le  fait  relaté  ci-dessus  a  été  publié  jour  le  jour,   l'aute  de  crédits, 
ici ,  non  pas  (pi'il  ail  un  intérêt  bien  mar- 


lil(5  ait  ('lé  jamais  visilée.  Aussi  y  suis-je  retourné  pour  la  visiter  spéciaie- 
menf.  Les  dimensions  du  tell  sont  assez  restreintes.  Primitivement,  la  forme 
paraît  avoir  été  un  ovale  de  5oo  mètres  sur  3oo  mètres.  L'exploitation  du 
sébakh  depuis  huit  ans  en  a  enlevé  une  portion  notable.  Le  contour  est  à  peu 
près  celui  que  je  trace  ci-contre  (  lîfj.  i  3  ).  Le  tell  est  d'une  hauteur  très  consi- 
dérable (près  de  i  ô  mètres).  Aussi  est-il  très  facile  à  trouver  en  partant  de 
Qourdi.  Toute  la  surface  du  sol  est  jonchée  de  poteries.  Une  muraille  en 
bri([ues  crues  apparaît  encore,  à  l'endroit  marqué  A.  Au  pied .  des  fragments 
de  marbre  blanc  et  divers  autres ,  indices  de  constructions  {frecquos  ou  ro- 
maines. Il  est  à  craindre  (jue  cette  portion  de  mur  ne  disparaisse  très  vite, 
l'exploitation  du  sébakh  ayant  lieu  en  ce  moment  précisément  do  ce  côté. 
Des  restes  de  constructions  apparaissent  à  l'extrémité  Est.  La  hauteur  des 
murs  est  d'environ  ([uatre  mètres.  Un  peu  plus  loin,  les  paysans  ayant  ex- 
ploité le  Tell  verticalement  et  non  plus  en  tranchées,  on  a  une  coupe  de  ter- 
rain qui  se  compose  d'un  énorme  amas  de  poteries  alternant  avec  de  la  terre 
pure,  exactement  comme  à  Benha'UAsal,  par  couches  parallèles.  On  remar- 
quera le  point  B  où  est  situé  un  tas  de  scories  et  de  fragments  de  briques 
vitrifiées.  J'ai  déjà  signalé  plusieurs  fois  la  position  toujours  iden(i<[ue  de  ces 
débris  (Horbeit,  Tmaï,  Mit  Roumi,  San,  Péluse)  invariablement  situés  à 
TEst-Sud-Est  des  villes  et  je  l'ai  expliquée  dans  mes  rapports  de  18 y  a.  Le 
point  qui  doit  nous  intéresser  le  plus  est  mar- 
qué C  ;  sur  une  longueur  d'une  cinquantaine  de 
mètres,  apparaît  très  nettement  le  plan  d'une 
rue  de  maisons  en  briques  crues.  Les  arase- 
ments de  huit  à  dix  maisons  et  l'axe  de  la  rue 
sont  bien  visibles.  C'est  en  arrière  de  ces  maisons 
qu'ont  été  trouvées  cet  hiver  les  statuettes  de 
bronze  que  je  vous  ai  signalées  dès  le  mois  de 
janvier. 

Ne  possédant  aucun  ouvrage  satisfaisant  de  géographie  ancienne,  il  m'est 
provisoirement  impossible  d'identilier  le  Tell  Balasoun;  nous  avons  affaire 
évidemment  à  un  nom  copte  déliguré. 

Après  le  Tell  Balasoun ,  je  désirais  fixer  la  fonction  et  l'identification  d'une 
colline  d'aspect  imposant  que  l'on  aperçoit  à  plusieurs  reprises,  au  milieu 
des  marais  et  à  l'extrême  horizon,  durant  la  route  deDikerniss  à  .Menzaleh. 
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Je  pensais  que  ce  devait,  èlrc  le  lell  qu'on  aperçoit  de  San  elllagar,  et 
qui  est  situé  près  du  Lugget  (on  sait  qu'il  m'a  été  impossible  de  l'atteindre 
par  San  ).  Désirant  vérifier  la  chose ,  je  suis  retourné  au  sommet  du  Tell  Hala- 
soun  le  lendemain,  et,  le  temps  étant  clair,  j'ai  pu  apercevoir  à  Tliorizou  les 
Tells  de  San  un  peu  à  gauche.  Le  nom  de  ce  tell  est  Bouhed  (>N^^  Jj). 
il  n'y  a  malheureusement  de  ce  côté  ni  route,  ni  village  ni  même  une 
ezbeh.  Peut-être  pourrait-on  y  aller  de  Simbellawin  en  passant  par  Tmaï 
el  Amdid.  Les  habitants  de  AL'l  Saisît  assurent  qu'on  y  trouve  des  anti- 
quités, mais  c[ue  personne  n'y  est  allé  de  leur  village,  au  moins  depuis 
longtemps.  J'ai  pu  acquérir  à  Mansourab  la  certitude  définitive  du  nom  et 
de  la  situation  topographique.  Ayant  consulté  la  carte  arabe  au  7^^;^ 
de  la  moudirieh ,  et  y  suivant  la  direction  prise  sur  les  lieux  à  la  boussole . 
j'ai  trouvé  un  >X.a.^  Jj  figurant  en  effet  sur  la  carte,  juste  à  mi-chemin  entre 
San  et  Qourdi.  Je  n'ai  plus  eu  qu'à  recopier  la  position  exacte  sur  ma  carte. 
Le  tell  avec  nom  inconnu  qui  figurait  sur  ma  liste  précédente  des  localités 
anciennes  (District  de  Dikerniss)  doit  donc  être  orthographié  Tell  Bouhed. 

Un  autre  tell  figure  sur  les  cartes  locales  du  Tanzim,  à  quehpies  kilomè- 
tres à  l'Est  de  Balasounetun  peu  à  l'Ouest  de  Gawaber.  J'ai  me  suis  rendu 
là,  mais  il  n'existe  plus  aucune  trace  de  butte.  Le  tell  a  du  être  rasé  par  l'ex- 
ploitation du  sébakh,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  Dachnin  et  Kom  el  Oadra. 

Quant  aux  tells  situés  au  Nord  dans  le  lac  Menzaleh  (Arleïn,  el  kébir, 
elHoderi,  el  Dahab),  il  me  parait  diilicile  d'y  aller  par  Oourdi  ou  Diker- 
niss. Deux  fois  j'ai  dû  y  renoncer.  Il  faudrait  prendre  un  bateau  de 
Damiette,  mais  cette  ville  est  hors  de  mon  programme  dinspection.  Avec 
beau  temps,  ce  serait  une  affaire  de  quatre  jours  au  plus. 

Je  termine  le  présent  rapport  en  donnant  un  nouveau  fragment  de  la 
nomenclature  de  la  Basse-Egypte.  (Jelui-ci  est  le  plus  important  de  tout  mon 
programme  d'exploration,  el  j'ai  mis  tous  mes  soins  à  le  dresser  exacte- 
ment. C'est  le  district  d'Ann  qui  va  jusqu'aux  bords  du  (Janal,  conqir-enant 
San  et  les  rives  du  Menzaleh  occidental  '". 

'"   liCS  Jocalilés  les  plus  imporlanles  mais  siiiipleiiient   (juà  lépoqiic   où   j'ai 

sont  marquées  en   italique.  La  mention  l'ail  mon  inspection,  il   ne  m'a  pas  été 

iimrais   inaccessible  ne   signifie  pas  qui!  [)iissil)ie  soit  de  traverser  les  terrains,  en 

y  ail  im|)ossihilit('  alisoliie  (l"al)oriler  le  raison  de  leiu'  (Hat  marécageuN .  soil  de 

point    cai-achTisé  par  ci's  deux   loi-nies.  Icouver  des  moyens  de  transport  par  eau. 
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I.    Ti'll  lùn/ioùii  (lii'dou,  .NclK'i'lièli  ou  TiijgiM  F;iraoùnl,;i  3  heures  cl 

demie  ;ui  .\.  0.  de  Salliyèli. 
■>..   Tell  (iueniaïuii.  à  5  lieures  au  X.  X.  0.  de  Salhvèli. 
.!.   Tell  Zwaïlin    i .  à  i  heure  au  Xord  de  Guemaïnii. 
'i.   Tell  Z\>aïlin  a  (dit  el  kliarouf),  à  i  heure  ;ui  S.  S.  E.  de  San. 
ô.   iSVJ;*  d  Hagar. 

(i.   Dibgoii .  à  2  heures  et  un  quart  à  l'Est  N.  E.  de  San. 
-.   Sfiiiioiir,  à  •)  heures  et  demi  à  l'Est  de  San,  el  à  •>  heures  au  S.  S.E. 

de  Dighou. 
(S.   Tell  El-Sheri}f  (ou  el  (iarreli  (,  à  a  heures  à  l'Est  de  Saniour. 
(j.    Tell  el  Dafrineli.  à  '4  lieures  au  X.  E.  de  Salhyeli  et  à   2  heures  el 

demie  à  i'E.  S.  E.  de  Sherig. 
i  o.      ?     bords  du  (ianal.  près  Kantara ,  à  0  heures  à  l'Est  de  Salhveh. 
11.      ?      roule  de  Salhveh.  à  une  heure  et  demie  de  Kantara  el  au  Sud 

de  Defenneh.  à  '1  heures  à  l'Est  de  Salhyeh. 
1  2.   Tell  el  Batlikh  (  marais,  inaeessible  ),  à  3  heures  et  demie  an  Xord  de 

Defenneh. 
i3.   Tell  elBilîn. 

1  '\.   Tell  el  Gui  (marais,  inaccessible  I.  à  2  heures  au  X.O.de  Dalanneh. 
1  .").    ?   Xoni  inconnu  à  remhouchure  de  l;i  rivière  (h'  San.    à   3  heures  et 

demie  au  Xord  de  San. 
I  (i.   El  Alouàt,  à  a  heures  à  lEsl  de  Moahil. 
I  -j.   El  Moabit  '1'.  à  2  heures  à  l'Est  de  Ibn  Salam. 
I  H.    Tennis  -',  à  2  heures  au  S.  S.  0.  de  Port-Saïd. 

1  ().   Tell  el  Isouîd,  à  3  heures  un  quart  auN.  N.  0.  de  Fakous. 
20.   Geziret  el  Talatin,  à  3  heures  el  demie  au  X.  de  Fakous. 

2  I .   Tell  Awlad  Mouça,  à  2  heures  auX.  0.  de  Fakous. 

2  2.   Tell  el  Haddadin .  à  l'Est  de  la  gézireh  Senetta,  à  2  heures  et  demie  de 

Fakous  tout  près  de  Oanalir. 
2.").   Tell  el  Arbein  ou  Aboul  Felouce. 


'   Voir  liste  de  Dikerniss   (Moudiiieli  Malarieh,  ou  à  cinij  heures  de  Monzuieh- 

(le  Dahkalieh  I.  Je  rappelle  que  Ibn  Salani  \  iile. 

est   à   une  heure    à   lEst   de  Malarieh.  "'  Hasseu,   au    Nord  du    lac.esl    du 

Moahil    esl    donc     ;i    trois    heures     de  disirici  de  Dikerniss. 
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•ih.  Tell  Fakous. 

9  5.   HaUnmh  une  heure  cl  demie  au  Nord  de  Fakous. 

26.   Sammakin  el  Maganah,  à  une  heure  au  Nord  de  Salliyèh. 

DIX-SEPTIÈME  RAPPORT. 

Lundi,  7  mai  1896. 

En  partant  de  San ,  je  suis  allé  au  Tell  Isouîd.  L'inspection  a  présenté 
certaines  dilhcultés ,  le  pays  étant  coupé  par  de  fréquents  canaux  et  terrains 
marécageux.  Une  première  tournée,  faite  de  Senetta  en  décemhre  dernier, 
avait  éliminé  un  certain  nomhre  de  tells  qui  n'étaient  que  des  gezirehs.  En 
Février,  la  rive  droite  du  Bahr  Fakous  (Guemaïmi  et  Faraoun)  a  été  ins- 
pectée et  a  fait  l'oljjet  d'un  rapport.  Enfin  la  région  de  Senetta  (Haddaddin 
et  El  Arheïn)  avait  fait  l'ohjet  d'un  dernier  rapport.  Il  ne  restait  donc  plus 
que  le  groupe  du  Tell  Isouîd  et  celui  de  Sufieh-Awlad  Mouca. 

Le  Tell  Isouid  ne  présente  aucune  trace  de  monuments  en  pierre,  mais 
les  déhris  de  hriques  anciennes  y  sont  nombreux ,  et  l'existence  d'ohjets  an- 
ciens y  est  attestée  par  une  petite  statuette  de  terre  émaillée,  que  j'y  ai 
trouvée  à  l'extrémité  occidentale.  Le  sébakh  est  à  peine  exploité,  les  villages 
les  plus  proches  étant  à  une  dislance  considérable.  Provisoirement,  il  n'y  a 
aucune  mesure  de  protection  spéciale  à  prendre. 

Les  cartes  locales  indigènes  font  figurer  de  ce  côté  deux  tells  qui  n'exis- 
tent plus.  Il  en  est  de  même  du  Kôm  el  Qadra.  Cette  butte  était  située  à  en- 
viron k  kilomètres  au  Sud  du  hameau  de  Sufieli.  L'emplacement  ne  pré- 
sente plus  rien,  toute  la  terre  ayant  été  enlevée  dans  les  dernières  années 
pour  la  culture. 

J'ai  visité  la  bande  de  terre  marécageuse  qui  sépare  Qadra  de  Tell  el 
Raq.  Je  crois  que  nous  pouvons  également  classer  cette  localité.  Le  tell 
ou ,  plus  exactement  les  tells  el  Raq  sont  deux  buttes  de  teure ,  d'une  hauteur 
moyenne  de  h  mètres,  sur  une  longueur  de  3 00  mètres  et  une  largeur  de 
100  mètres,  placées  bout  à  bout.  L'un  et  l'autre  s'élèvent  au  milieu  de 
terrains  marécageux  et  sont  absolument  couverts  par  les  hameaux  modernes. 
Je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'on  y  ait  jamais  trouvé  des  objets  anciens. 

Les  deux  tells  situés  ii  une  demi  heure  au  Sud  de  Raq  portent  les  noms 
de  Tell  el  Mara  et  Tell  cl  R'arir.  Les  deux  ont  dîi  être  habités  dans  l'anli- 
quilé,  mais  ne  paraissent  pas  avoir  été  des  places  importantes.  Quelques 


briques  cl  quelquos  poteries  soiil  hml  ce  (jiio  j'\  al  i'i'lcv('  dans  iiiie  \W\U' 
nécessairemcnl  1res  rapide. 

Je  rappelie  que  de  iiombreu.v  fragments  de  conslructions  anciennes 
existent  au  N.  E.  de  Senelta,  àGezireh  el  Talalia.  En  repassant  par  Senetla. 
jai  revisilé  l'emplacement  de  Tell  el  Haddadin.  De  nouveaux  trous  vont  été 
creusés  depuis  mon  avant-dernier  voyajje,  soit  pour  prendre  du  sébakh,  soit 
pour  y  chercher  des  antiquités.  J'avais  signalé  li'  t'ait  en  Janvier;  il  s'est 
donc  renouvelé  depuis.  Au  Sud-Est  du  plateau  de  Seuetta.  j'ai  relevé  de  nou- 
velles traces  d'antiquités.  Toute  la  (iezireb  paraît  avoir  été  habitée  autrefois. 

D'une  manière  généivde,  il  est  malaisé  de  se  rendre  compte,  sans  fouilles. 
de  l'importance  des  tells  situés  au  Xord  deKakous  jns(pi'au  Menzaleli.  Ceux 
que  nous  connaissons  bien  iKaràonn,  riuemaïmi.San, Dibgou)lesont  uni- 
quement parce  que  des  tranchées  v  ont  été  faites  par  l'Ejjvpl  E\j)loralioM 
Eund.  Dans  le  sud  du  Delta,  les  enlèvements  de  sébakh  permettent  de  voir 
la  structure  du  tell  el  d'avoir  une  impression  de  sa  valeur.  Ici ,  les  conditions 
sont  très  mauvaises,  du  moment  (|u'il  faut  se  contenter,  coiunie  je  le  fais, 
d'apprécier  l'importance  d'après  l'aspect  superficiel  An  coni  ou  du  tell.  Les 
terrains  marécageux  ou  non  cultivés  (pii  entourent  ces  tells  sont  desséchés 
une  partie  de  l'année,  et  le  sol  est  une  liue  poussière  brune  que  les  vents 
déplacent  facilement.  (]hai[ue  coup  de  vent  transporte  une  quantité  consi- 
dérable de  cette  poussière,  qui  se  dépose  sur  les  tells,  s'v  amasse  et  en 
augmente  artificiellement  la  hauteur  d'une  façon  coiislanleel  assez  rapide. 
C'est  ainsi  qu'à  Balasoun.  les  habitants  m'ont  allirmé  se  souvenir  qu'autrefois 
la  butte  était  sensiblement  moins  élevée.  On  en  est  convaincu,  quand  on  a  vu 
l'aspect  caractéristique  d'une  douzaine  de  ces  buttes,  couvertes  d'une  terre 
noirâtre  et  mouvante,  dont  le  profil  est  exactement  celui  des  dunes  du  désert. 
Les  antiquités  sont  le  plus  souvent  sous  une  couche  de  plusieurs  mètres. qu'on 
ne  peut  songer  à  atteindre  par  un  simple  sondage,  elles  seuls  indices  con- 
sistent dans  des  débris  de  briques  et  de  poteries,  qu'on  aperçoit,  non  sur 
le  tell,  mais  autour,  le  plus  souvent  sur  h'  versant  Sud-Est.  oppose-  aux 
vents  dominants. 

Je  termine  le  présent  rapport  en  donnant  les  listes  de  deux  nouveaux  dis- 
tricts de  la  moudirieh  de  Charkieh  pour  les  localités  anciennes.  Les  noms 
écrits  en  caractères  ordinaires  représentent  les  lieux  qui,  quoique  présen- 
tant des  vestiges  anciens,  nie  paraissent  cepcMidant  pouvoir  iMre  classés: 

.l«//»/,'.v.     1Ç)(,I.  Il 
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3.    SAWALEII. 

1 .  Saflel  Heu  II  eh. 

•?..  Souah,  à  1  heure  à  l'Ouest  d'Abou  Hamniad. 

3.  TellBasta. 

h .  Tell  Fakous. 

ô.  Touck  el  Garanwu: ,  à  i  heure  au  S.  E.  d'Abou  Fvel)ir. 

6.  Tell-el  Moultah.  à  u  heures  au  Sud  de  Sawaleh. 

■j.  El  Aivasgah .  entre  Abou-Kebiret  Zagazig,  le  long  de  la  voie  ferrée. 

/|.   IBKAIIIMIEII.  1 

1 .  Tell  Moluiiiimeil ,  près  du  Tell  Qadi .  à  '^  heures  à  l'Ouesl  du  canal 
Ibrahimieh. 

;?.  Horheil  el  Htigar.  à  i   heure  à  l'Ouest  d'Abou  Kebir. 

3.  Tell  Abou  ^assim,  à  i  heure  au  Sud  d'Abou  Kébir. 

!\.  Ezbet  Abou  Hagar,  com  détruit,  à  3  heures  à  l'O.  N.  0.  de  Sîin. 

5.  Tell  el  Raq.  à  i  heure  au  S.  0.  de  Sulieh. 

6.  Tell  Mara ,  à  a  heures  à  1'  0.  N.  0.  de  Senetta. 

7.  Tell  R'arir,  à  1  heure  i/a  à  l'Ouest  de  Senetta. 

8.  Tell  el  Qadra,  à  i  heure  i/u  au  \.  0.  de  Senetta. 
().  Tell  Ramadeh.  Menzaleh. 

I  o.    Tell  el  Gaiiain ,  à  i  heure  au  .\ord  de  .Sufieh. 

1  1 .    Tell  Hagaye.  à  une  demie  heure  au  S.  E.  d'Abou  Shekouk. 


Linlérêt  principal  de  ces  rapports  consiste  aujourd'hui  dans  les  listes  par  districts 
de  localités  contenant  encore,  en  iSgS-iSgi,  des  débris  d'antiquités  plus  au  moins 
importants.  Je  crois  donc  utile  de  les  compléter  en  donnant  ici  la  lin  des  districts  com- 
pris dans  mon  cercle  d'inspection ,  encore  qu'il  ne  s'agisse  que  de  districts  d'une  im- 
portance secondaire.  L'énumération  qui  va  suivre  faisait  l'objet  d'un  rapport  qui  ne 
fut  jamais  rédigé  qu'en  brouillon,  différentes  circonstances  de  service  m'avant  obligé  à 
partir  soudain  par  la  province  de  Behera. 

Je  résume  pour  plus  de  clarté.  J'avais  à  inspecter  une  partie  de  la  Charkieh  et  une 
partie  de  la  Dahkalieh.  Pour  la  Charkieh,  sur  sept  districts,  trois  (Miniét  el  Camh, 
Belbeïs,  Wadij  Toumilat)  étaient  en  entier  hors  de  ma  zone  d'inspection.  Trois  autres 
(Ibrnïmieh,  Afin,  Snwnlch)  viennent  d'être  publiés  ci-dessus.  Une  petite  fraction  du 
septième  (Qmmijnl) ac  trouvait  dans  les  limites  très  précises  assignées  à  mon  inspection, 
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celle  qui  se  trouve  au  Nord  de  la  ligue  théorique  '/.ugatig  à  Mil  (lluiiiir.  l'our  la  l)ah- 
kalieh,  qui  compreud  six  districts,  on  a  vu  la  liste  de»  quatre  plus  iniporlanls  (  Dlkei- 
niss ,  Simbellawin ,  Mansourah,  Mil  Ghamr).  Restait  compris  dans  mon  cercle  d'ins- 
pection ,  le  district  de  Miniét ,  Samanoud  en  entier,  et  une  partie  de  celui  de  Faraskour, 
au  total,  un  district  entier  et  deux  portions  de  districts.  Les  voici,  tels  que  je  les  re- 
trouve en  mes  notes: 

1  )  Dahkalieh  —  District  de  Faraskour  —  Partie  Sud. 

1.  Gezireh-Sheich  Sarag  dans  le  Menzaleh,  à  deux  heures  à  l'Est  de  Ras  el  Khalig. 

2.  Gezireh-ei-Arbein,  dans  le  Menzaleh,  à  une  heure  à  l'Est  dn  prérédenl. 

3.  Negheir,  roule  de  Dikerniss  à  Sherbin. 

a)  Dahkalieh  —  District  de  Miniel  Samanoud. 

1 .  Damas. 

2.  Deïr  Shenshanah. 

U)  Charkieh —  Dislrid  de  Qanayàt  (parlie  Nord  >. 

1 .  Mit  Zafer. 

2.  Tayebah  (?) 

Le  brouillon  du  rapport  se  terminait  en  insistant  ;i  nouveau  surriulérèt  urjjent  qu'il 
V  avait  à  prendre  des  mesures  de  pi'olection  jiour  le  ïell  Bnlnman  et  à  y  faire ,  si  pos- 
sible, des  fouilles  imme'diates.  ainsi  que  sur  la  nécessilé  où  j'avais  été  d'aller  y  cons- 
tater la  situation,  bien  que  le  tell,  situé  a  trois  kilomètres  à  l'Ouest  de  la  station  de 
Ras  el  Khnlig ,  fût  dans  la  province  de  Garbieh.  S'il  en  est  encore  temps  quand  pa- 
raîtront ces  notes,  jen'hésile  pas  à  renouveler  ma  demande  de  i8<)i.  L'endroit  en  vaut 
la  peine. 

Bordeaux,  Janvier  if)oi. 

(iKOnilKS  ToicviiT. 


DESCRIPTION   GENERALE 
DES   RUINES  DE  HIBÉ,   DE  SOIN   TEMPLE 

ET   DE    SA   NÉCROPOLE 

i'\n 
Al.    \1IMKI)   BKY   K\M\L. 

La  ville  sélendait  du  nord  au  sud,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  En  face,  sur 
la  rive  droite,  sont  situées  au  nord,  El-Fachn,  au  sud,  El-Fentc,  qui  étaient 


1,'^'^-"      Hj,.<uf"' : 
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des    villes    aussi   antiques   qu'elle.    On   rapproche  son   nom  du  nom   de 
©J  Q  Kheb,  et  celui-ci  de  celui  d'Ibis  ou  Ibéon  des  Grecs  (fig.  i). 

D'après  les  mesures  prises,  elle  avait  70,890  mètres  d'étendue  et  1,291  m. 
de  contour.  Elle  était  bien  fortifiée  de  tous  les  côtés  contre  les  attaques 
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des  Bédouins  du  désert.  Au  nord,  un  lorl  île  hrinues  crues,  de  i  20  nièires 
sur  Oo  mètres,  s'éièvesur  un  rocher  iissez  haut,  et  communique  avec  la  ville 
par  une  pente  douce  partant  du  côté  sud  vers  le  Nil.  A  l'est  et  au  sud.  un 
mur  d'enceinte  en  bri([ues  crues,  de  1  2  m.  (io  ccul.de  larjjeur,  et  dont  le  sou- 
bassement est  encore  debout ,  est  bâti  sur  un  second  rocher  peu  élevé .  et  trace 
une  ligne  brisée  de  (!•!()  mètres  de  longueur.  A  l'ouest,  le  Nil  lui  servait 
de  défense  naturelle.  F^a  seule  porte 
qu'elle  avait  s'ouvrait  vers  le  nord , 
et  mesurait  six  mètres  environ  de 
largeur.  En  entrant  par  cette  porte, 
on  rencontre  une  place  publique  s'(''- 
tendant  du  nord  au  sud.  Le  reste 
de  la  ville  était  occupé  par  des 
habitations  bâties  en  briipies  crues, 
à  l'instar  des  autres  villes  égyptien- 
nes (lig.  a). 

11  me  semble  impossible,  dans  létal  actuel  de  l)onle\ersemeu(  où  est 
tombée  la  ville,  de  dire  ([uel  en  était  le  plan  ultérieur,  ni  même  d'en  distin- 
guer les  boulevards  principaux;  mais  on  peut  allirmer  avec  certitude  (ju'étanl 
située  dans  une  région  peu  cultivée,  ses  ruines  oui  ('chappé-  auv  cherclieurs 

de  sébakii.  et.  par 
conséquent.  ont 
conservé  en  gr;uide 
partie  tous  les  dé- 
condtres.  de  sorte 
qu'on  pourrait,  si 
Ton  \oidail  \  prati- 
quer des  di'blaii'- 
nicnls.  relevi'r  une 
grande  partie  du 
plan  intérieur. 


l'is-  3- 


Le  temple.  —  La  belle  situation  ayant  plu  au  roi  Sheshonq  I",  il  y  fit  cons- 
truire, en  l'honneur  de  quelques  divinités  égvptiennes,un  temple  en  calcaire 
au  bord  du  Nil(  fig.  3  ).  11  mesure  .'56  mètres  de  longueur  sur  1  G  m.  67  cent. 
de  larwur.   et  il  est  actuelleuieiit   eu   ruines,    mais 


pans    de    mlrl•^ 
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et  les  bases  des  colonnes  permettent  de  relever  le  plan  approximatif. 
Il  est  orienté,  et  sa  façade  donne  sur  le  Nil.  Il  contient  trois  salles  suivies, 
qui  communiquenlentre  elles,  et  cinq  autres  pièces  de  dépendances,  qui  ser- 
vaient de  sacristie  pour  conserver  les  objets  précieux.  Une  de  ces  pièces,  la 
première  à  gauche,  renferme  un  sous-sol  couvert  par  des  dalles.  Le  rez-de- 
chaussée  était  partout  dallé. 

La  crue  annuelle  du  Nil,  l'injure  du  temps,  la  mauvaise  nature  de  la 
pierre  et  la  ïiiain  offensive  de  l'homme ,  tout  a  amené  sans  doute  la  destruction 
de  ce  beau  monument.  On  y  voit  encore  à  terre  de  grandes  dalles  tombées 
du  plafond,  et  des  fragments  de  fûts  dont  quelques-uns  appartenaient  à  la 
première  salle;  il  sont  cannelés  et  d'une  forme  élégante.  La  base  des  co- 
lonnes était  formée  d'un  carré,  long  de  i  m.  35  cent.,  et  fixé  entre 
deux  assises  rondes,  dont  la  supérieure  est  plus  petite  que  l'inférieure  de 
o  m.  9  0  cent.  Les  colonnes  de  la  seconde  salle  ont  le  fût  carré  et  la 
base  ronde,  celles  de  la  troisième  salle  ont  le  tout  carré. 

Le  soubassement  du  mur  Est  de  la  deuxième  salle  est  échelonné  à  son  côté 
gauche.  I^a  dernière  salle  était  consolidée,  du  côté  droit,  par  un  contre-mur 
de  1  m.  55  cent,  d'épaisseur.  Les  cinq  pièces  de  sacristie  n'ont  aucune  com- 
munication apparente  avec  les  trois  salles  antérieures,  mais  les  deux  pre- 
mières ont  entre  elles  une  sorte  de  corridor,  tandis  que  les  trois  dernières 
ont  des  communications  directes.  La  dernière  chambre  à  gauche  avait 
le  mur  de  devant  consolidé  par  un  contre-mur  de  a  m.  3  o  cent,  d'épaisseur. 
Lf  mur  qui  sépare  les  trois  salles  antérieures  des  cinq  pièces,  et  celui 
qui  est  opposé  à  la  troisième  salle,  sont  plus  épais  que  les  autres: 
le  premier  a  i  m.  85  cent,  et  le  seconda  i  m.  ■yo  cent.,  tandis  que  les 
autres  n'ont  que  i  ni.  35  cent. 

hmnptwnn.  —  Le  temple  étant  tombé  en  ruines,  toutes  les  inscriptions, 
les  représentations  et  les  décorations  sont  à  peu  près  entièrement  perdues. 
On  aperçoit  encore  quelques  débris  de  lignes  sur  les  deux  premières  co- 
lonnes dressées  clans  la  seconde  salle.  Sur  celle  de  droite,  par  exemple,  on 
distingue,  dans  le  segment  de  gauche,  à  gauche,  le  dieu  à  tête  de  bélier, 
debout,  tendant  de  la  main  droite  la  klioppsh  ^  au  roi  Osorkon  qui,  debout , 
coiffé  du  casque  4f  avance  la  main  droite  pour  prendre  l'arme,  tandis  qu'il 
lient  de  la  main  gauche  un  bâton    court,  peut-être  le  ]  pcdum,  appuyé 
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contre  lepauie.    Au-dessus  du  dieu,   on  lit  le  reste  d'une  inscription   en 
quatre  colonnes  verticales  tournées  vers  la  droite  : 

■  '^^'""  ?  i"  ~'  >-  -s,-  ^  Wi'"  -^  V   ^  -=-  •  ^'-"ncr!. 


I  ■  e  m  ^  »A*  I   t-  -.111  >-  *-  I  ^ 
au-dessus  de  la  figure  du  roi  sont  dressés  verticalement  les  parties  infé- 
rieures de  ses  deux  cartouches  :  ^^^       -'îllùllllî'    ^'^• 

Dans  le  segment  de  droite,  le  même  roi  était  debout,  la  face  à  droite, 
la  perruque  longue  et  l'urœus  au  front,  tendant  de  chaque  main  un  vase  •  au 
dieu  Râ,  debout  devant  lui,  la  face  à  gauche,  coiffé  du  disque  sans  urœus, 
le  sceptre  et  la  croix  aux  mains  :  les  restes  du  vautour  planent  au-dessus  de 
la  tète  du  roi,  le  bec  à  droite.  On  lit  sous  les  vautour,  les  restes  de  sa 
légende  :  (  — )  ]•  J"^'  A  P  "?■  î  1  "  -"^Li-dessous  de  la  légende  du  vautour,  entre 
la  tète  du  roi  et  celle  du  dieu,  le  protocole  royal  se  déroule  en  cinq  colonnes 

verticales  :  (^);  -]  i   «-îti^:  T]^-^'*^  C=>4f^f:::j  ^;^CI  = 
Mit  tttit  '^^  '•  ^^1  J-j^^^  jr  ^_^  ]  \i.TZ /^/A-  ^"-flessus  du  dieu,  ou  lit 

en  deux  colonnes  verticales  :  j  ^ ^  ,^  -j-  ^__^  1 1  i  ^    l"  ^^ ■  T    |  J  ^  "^      : 

Les  inscriptions  et  les  représentations  des  deux  autres  faces  de  la  même 
colonne  ont  disparu.  Sur  la  colonne  de  gauche,  il  reste  qu'une  seule  face  où 
l'on  voit  le  roi,  face  à  droite  et  coiffé  de  la  perruque  longue,  debout  devant 
Amon,  qui  prend  la  main  gauche  du  dieu,  et  qui  allonge  la  main  droite 
pour  recevoir  la  croix  ansée  que  celui-ci  lui  tend  au  bout  de  la  pousse  de 
palmier,  signe  des  années.  Amon  est  coiffé  du  mortier  surmonté  de  deux 
longues  plumes  ||.  Au-dessus  du  roi.  on  dislingue  d'ahnrd  ses  deux  car- 
touches posées  verticalement  :  I  /.C.'^ 4  Âi^j\  i  ,,,,,;,,„;  ^  ^^llM Mil 
'^^,  puis  le  bas  d'une  ligne  de  légende  |'  IM^à'^  ^  J  "^  *■*  .  Le  dieu 
avait,  au-dessus  de  la  têle,  les  restes  de  deux  lignes  de  i(''gendes  :  '|  ^g 

D'après  une  dalle  tombée  du  plafond  de  cette  grande  salle,  ce  plafond 
était  décoré,  au  milieu,  par  des  vautours  ailés  tenant  par  les  griffes  des  plumes 
d'autruches,  et  orné,  de  chaque  côté,  par  une  bande  hiéroglyphique, 
accotée  de  décorations  architecturales:  M^^  '*'  •î'AÎ^P'^J  j'"'^  ®]^- 

Enfin,  la  moitié  de  la  façade  Est  du  dernier  mur  était  couverte  d'inscrip- 
tions et  de  représentations;  voici  ce  que  l'on  peut  copier  aujourd'hui. 

Ln   premier  tableau,  à  droite,  montre  Thot,  à  lête  d'ibis,  et  à  corps 
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(1  liiiiiiiiii'  (Ifiionl.  la  l'ace  à  jfitiiclicfl  colIlV' (lu  tlisi[ii(.'  luiiaire  i@i,  le  sceptre 
j  cl  la  croix  ^  aux  mains.  Il  a  devaul  lui  un  las  immense  de  Heurs,  de  fruits, 
de  légumes,  de  {jàteaux  à  demi  elïacés.  (|ue  lui  ofTre  un  roi  debout,  la  face  à 
droile  el  coill'é  de  la  perruque  longue,  le  sceptre  à  la  mam  gauche,  une 
Heur  ^  à  la  main  droile.  Les  inscriptions  sont  très  mutilées.  Autour  de  la 
ligure  d"  Thol  on  lit,  en  (piiilrc  colonnes  verlicales.  les  restes  de  sa  légende  : 

IL miToi. :Bi.z:i::        ;j,'     mz- 

Affrontée  à  celle  li'gende  est  l'inscription  relali\e  au  roi  :  [  rnili  i  i 

f'^   ,r7:iin  : ^p,,,kii^     .'j^^^]  .     r 

avec  le  bas  des  cartouches  '|  //^;jj^Jf  i'  iA  \  y  .î" 
Le  second  tableau  montre  le  roi  coiffé  du  diailème  ntef  J^,  deboul.  la 
l'ace  à  droile.  présentant  les  deux  vases  •  au  ditai  khnoum  à  tête  de  bélier, 
coillé  du  distpie  solaire  au  milieu  ducpiel  l'uranis  se  dresse;  il  est  assis  sur 
un  siège  à  ilossier  bas  el  lient  le  sceptre  '^  de  la  main  droite.  La  figure  du 
roi  est  d'un  tiers  moins  grande  que  les  autres  ligiurs,  comme  si  elle  avait 
élé  intercalée  après  coup.  Le  bas  de  toutes  les  ligures  et  la  majeure  partie 
des  légendes  sont  détruits.  On  lit  encore,  au-dessus  du  dieu,  et  dans  les 
restes  (le  six  colonnes  verlicales.  lesquelrpies  signes  suivants    '  _V  ^ 

\    ':  .    _1_  i       n  lîîîîîa    '  1  «  l'i 

Les  trois  dernières  lignes  sont  plus  courtes  que  les  autres.  Au-dessus  du  roi , 
on  dislingue  les  restes  du  protocole  en  trois  ou  quatre  lignes  horizontales  : 

sous  les  deux  cartouches,  en  une  ligne  bori/onlale  :  (•~^)  ^jf  2^-''l  '  ^l*-"'"" 
rière  le  roi,  en  nue  seide  ligue  verlicale(— )"***■■?■ 'T^-^^O  '  ^Jj"™'^:,-^- 
Dans  le  li-oisième  tableau,  le  roi  deboul.  ht  l'ace  à  droile.  coiffé  du 
cas(|ue  .4f ,  lend  de  la  main  droile  trois  encensoirs  -^  entrecroisés  et  de  la 
main  {[auidie  ti'ois  vases  à  libation  \  d'où  autant  de  filets  d'eau  s'échappent, 
au  dieu  Khousou  en  ThèbesNeferhotpou,  debout  devant  lui,  sa  face  d'éper- 
vier  à  gauche,  coiffée  du  disque  simple 0,  le  sceptre  et  la  croix  aux  mains. 
Le  bas  du  corps  du  roi  et  du  dieu  sont  brisés.  On  lit  au-dessus  du  roi  les 
restes  du  protocole  en  colonnes  verticales  (— )^  'î'"!  î  \  '^J\  "'', 
^''  j'  ,^>  .„.^^  el  derrière  lui  cpiehpies  débris  de  la  formule  pi  otec  lin  e  en  une 
colonne  verticale   ^P  \\  J  j       -      ■  Au-dessus  du  dieu,  debns  de  si,\  co- 


tonnes  verlirales  :  (^)  '  V  j  -=  U  -^  ,    WêZ.  1  WB,  ®  ■ 

^^  1  iS  I  iTi  î"  '^'  ^  ['  ;  o^-  ^'^^  ''"°'^  dernières  colonnes  sont  pins 

courtes  que  les  autres.  Entre  le  roi  et  le  dieu  on  voit,  en  deux  colonnes 
verticales,  séparées  par  la  hampe  du  sceptre  j,  les  restes  de  la  légende  de 
présentation,  à  gauche  (— )^  1  I  T?*  S  f  ^S  ''  *^''*'it*^  (^^) 

^'-"^111   ••'1. 

Dans  le  cpiatriènie  tahleau,  le  roi,  coiflV'  du  clal't  et  l'uraîus  au  front,  la 
face  à  droite ,  présente  deux  vases  remplis  d'offrandes  à  la  déesse  Moût ,  debout 
(levant  lui,  la  face  à  gauche  et  coiffée  du  pschent  |f .  le  sceptre  de  lotus  |  à 
la  main.  Le  bas  des  corps  est  détruit.  Au-dessus  de  la  déesse,  restes  de  trois 
colonnes  verticales  d'inscriptions  :(—)  f       ;'     ;  -^  ^  J^  |l^  ®^  I  ,àm- 

\  .-.},    .,-™^'?^-.  I    l"^   I  •  Au-di'ssiisdiiriii .  le  prolncole  éga- 

lement en  colonnes  verticales  :  (— j  [  ,^P|  P  \\^\'\  ■  s  ■  ®  j  [§ 
\  :^^Q^\tî^\  MZ.Q.yTt'^  :i^  , 'Derrière  le  roi  la 
formule  (  ^-  )  ^  ^  ^  ^  ^  ^WMr 

Le  cintpiième  et  dernier  tableau  nous  montre  Amon-Ra,  assis,  la  face  à 
droite  et  coiffé  de  son  mortier  à  plumes  ^.  le  sceptre  1  et  la  croix  •¥■  aux 
mains  :  une  table  d'offrandes  "J",  portant  cpiatre  pains  ronds  ©  surmontés  de 
deux  oiseaux  r«»,  le  sépare  du  roi,  debout,  coiffé  du  diadème  à  plumes,  et  quilui 
ollre  la  déesse  ^  posée  sur  la  corbeille.  Restes  insijfnifiants  de  six  colonnes  ver- 
ticales au  moins  au-dessus  du  dieu  (—)  ['  fi  '  i  n  ;^ 
■  ^ ^^ ^  ^  I  I  ^ _  ■  Au-dessus  delà  l('li'  A\\  roi,  les  restes  (hiprotocolc 

(-)i  ,,=c^   Jd::!: .z:c ;  ,. ^\ :H-ant 

lui,  au-dessus  de  la  table  d'offrandes,  en  une  seule  colonne  verticale  (— ^) 

Les  inscriptions  biérogh  pbi(pies  étaient  rehaussées  de  bleu. 

Ïm  .\i'rrnpf)lc.  —  Elle  s'étend,  comme  la  ville,  du  Sud  au  Nord,  et  elle 
renferme  la  zone  sablonneuse  et  rocailleuse  comprise,  de  l'Est  à  l'Ouest, 
entre  le  Nil  et  la  montagne,  et,  du  Sud  au  Nord,  entre  Ilibé  el-Charkié  et 
Déîr  el-Hadid.  La  sépulture  s'y  faisait,  soit  dans  des  puits  creusés  dans  des 
rochers  peu  élevés  ou  dans  la  montagne  aplanie,  soit  dans  le  long  ainon- 
cellemenl  situé  au  Sud-Est  de  la  ville  anlicpie  ou  <lans  le  mur  d'enceinte. 


I 
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Celtf  nécropole  innnense  a  été  l'objet  pendant  longtemps  de  toute  sorte  de 
spoliations.  Nul  endroit  n'y  est  resté  vierge.  Les  Romains  n'y  ont  laissé  ni  puits 
ni  tombes  sans  les  voler;  ils  en  ont  même  usurpé  plusieurs  et  renouvelé  d'au- 
tres pour  leurs  morts.  Après  euv, la  spoliation  continua  sans  relâche,  de  telle 
sorte  que  les  momies  furent  brisées  et  dépouillées  de  toute  richesse,  jusqu'aux 
petites  perles. 

Plusieurs  sondages  dans  différents  endroits  ont  prouvé  ce  fait  et  démontré  , 
en  même  temps,  que  la  plupart  des  tombes  romaines  ne  contiennent  que 
des  cercueils  en  calcaire  grossièrement  taillés,  dépourvus  de  toute  inscrip- 
tion. L'emplacement  situé  à  l'Est  du  mur  d'enceinte  renferme  beaucoup  de 
tombes  pleines  de  ces  cercueils.  Ils  sont  pour  la  plupart  rangés  les  uns  à 
côté  des  autres,  dans  un  seul  caveau  à  une  entrée  percée  au  milieu.  Il  est 
très  rare  qu'on  trouve  avec  les  momies  un  Sokar,  un  Bès  ou  un  vase  ordi- 
naire de  terre  cuite.  Au  Sud  de  cet  endroit,  existe  un  amoncellement  dont  j'ai 
fait  mention  plus  haut.  Il  est  rempli  de  momies  inhumées  à  même  la  terre 
nue.  A  son  extrémité  méridionale  existent  encore  des  puits  et  des  tombes 
creusés  dans  le  rocher.  Aussi  le  mur  d'enceinte  et  le  fort,  surtout  vers  le  côté 
Nord,  sont-ils  pleins  de  ces  momies  romaines,  qui  sont  enrotdéesdans  de  la 
toile  grossière  et  forte,  et  étayées  soit  tout  le  corps,  soit  la  (igure  seulement, 
par  quelques  palmes  ou  des  roseaux  entourés  d'étoupe. 

A  l'Est  de  la  ville,  un  peu  vers  le  nord,  on  remarque  un  enclos  en 
briques  crues  d'une  forme  rectangulaire,  qui  contient  entre  autres  des  mo- 
mies de  crocodiles. 

A  une  demi-heure  de  la  ville,  on  observe  encore,  au  pied  de  la  montagne 
Est,  des  hvpogées  antiques  qui  sont  remués  et  criblés  comme  les  précé- 
dents. A  l'intérieur  de  la  ville,  au  pied  du  mur  d'enceinte,  dans  la  place 
publique,  se  trouvent  également  plusieurs  puits  fouillés  et  dépouillés.  Dans 
cet  endroit  j'ai  trouvé,  dans  une  cruche  de  cette  forme  ^,  des  matières, 
probablement  des  débris  d'intestins,  en  paquets.  Enfin,  des  fouilles  d'une 
durée  de  sept  jours  dans  celte  nécropole  n'ont  donné  aucun  résultat  satis- 
faisant, sauf  quelques  vases  en  terre  cuite  de  ces  différentes  formes  :  ^ 
^  ^  9  ^  • ,  un  couvercle  de  canope  portant  le  nom  de  Douamoutef 
en  hiératique,  un  long  panneau  de  bois  sur  lequel  est  représenté  un  miroir, 
et  quelques petitsobjets.^g,  |[.  un  scarabée  ébréché  au  cartoucbe  imiiii  J|,  o. 
ime  rosace  en  terre  émaillée,  deux  perles  fines,  un  petit  masque  humain  en 
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terre,  un  cynocéphaie  jj|  accroupi  en  lapis-lazuii,  une  Isis  debout  serrant 
le  J  sur  la  poitrine,  un  grand  Bès  j|  en  terre  émaillé.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  Hibé  a  déjà  fourni  au  Musée  plusieurs  monuments  importants  ;  il  se 
pourrait  donc  que  l'on  trouvât  encore  sous  les  décombres  des  papyrus  et 
d'autres  objets  précieux,  mais  ce  serait  au  prix  de  fouilles  dispendieuses. 

Ahmed  bey  kvmvi,. 


OUVERTURE 

DE  LA  PYRAMIDE  DE  ZAOUIÉT  EL-ARYÀN 

PAn 

M.  ALEXANDRE  BARSANTI. 


M.  Maspfiro  avait,  il  y  a  quinze  ans,  essayé  de  pénétrer  dans  la  pyramide 
de  Zaouiét  d-Aryân.  Le  réis  Atoua  Faied  avait  déblayé  par  son  ordre  la 
face  Nord  et  une  partie  de  la  face  Est,  sans  réussir  à  trouver  l'entrée  :  son 
départ  interrompit  les  fouilles.  Elles  ne  furent  continuées  que  par  M.  de 
Morgan,  en  i8c)G,  et  elles  amenèrent  la  découverte  à  l'angle  N.-E.  d'un 
escalier  qui  paraissait  s'enfoncer  assez  loin  en  terre  :  après  avoir  déblayé 
une  partie  de  cet  escalier,  M.  de  Morgan  s'arrêta.  Le  ii  mars  i()00 
M.  Maspero  voulut  bien  me  charger  de  reprendre  les  fouilles  suspendues  de- 
puis lors,  et,  le  i3,  le  réis  IbrabimFaîed  commençait  le  travad.  L'escalier 
mis  à  jour  en  partie  par  M.  de  Morgan  nous  conduisit  bientôt  dans  une  galerie 
longue  de  trente-six  mètres,  que  l'on  déblaya  avec  soin:  arrivé  à  l'extrémité , 
on  découvrit  un  puits  large  de  i  m.  I\  o  cent.,  placé  sur  le  prolongement  de  la 
ligne  qui  passe  par  le  milieu  de  la  face  Nord  et  par  le  centre  de  la  pyramide, 

à  une  distance  de  la 
._  COUPE. AB_  '  base    d'environ     dix 

mètres.  Atrois mètres 
dans  ce  puits  une  ga- 
lerie s'amorce ,  qui 
court  du  Nord  au  Sud 
vers  le  centre  de  la 
pyramide,  mais  qui 
n'est  pas  achevée.  Elle 
s'arrête  au  bout  de 
dix-sept  mètres  et  elle 
ne  mesure  que  i  m.  ()0  en  largeur  et  en  hauteur  (ilg.  i  ). 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  descendons  dans  le  puits,  el .  à  la  profondeur 
de  cinq  mètres,  nous  rencontrons  l'ouverture  de  deux  galeries,  dont  lune 
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se  dirige  vers  le  Xord  el  lautre  vers  le  Sud.  Après  avoir  cheminé  vingt  mèlres 
dans  celle  du  Sud,  nous  apercevons  un  escalier  nouveau  d'une  dizaine  de 
marches  seulement .  mais  glissantes  et  raides|  fig.  a  |.  La  paierie  continue  au- 
delà  de  l'escalier  lespace  de  di\-sept  mèlres  encore,  après  quoi  elle  cesse  hrus- 
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quement.  Les  dernières  marches  de  l'escalier  et  la  galerie  à  laquelle  elles 
aboutissaient  étaient  encombrées  de  débris  de  roc  :  ime  partie  du  plafond 
s'était  écroulée,  à  une  époque  fort  ancienne,  et  barrait  le  chemin  depuis  lors. 
Je  fis  enlever  celte  barrière  ,  puis ,  accompagné  du  réis  Ibrahim  Faïed ,  je  fran- 
chis un  espace  de  div-sept  mètres,  et  je  pénétrai  dans  une  chambre  longue  de 
3  m.  (53  cent. ,  large  de  a  m.  65  cent.,  et  haute  de  près  de  3  mèlres.  Les 
parois  en  étaient  entièrement  nues,  et  elle  ne  contenait  ni  ossements  de 
momies,  ni  débris  de  pierre  qui  eussent  pu  appartenir  à  un  sarcophage.  Je 
revins  donc  sur  mes  pas.  espérant  être  plus  heureux  dans  la  galerie  du 
Nord,  mais  là  encore  mon  attente  fut  déçue.  Le  travail  de  cette  galerie  est 
plus  soigné  que  celui  de  la  galerie  du  Sud.  Après  avoir  marché  dans  la  di- 
rection du  Sud  l'espace  de  sept  mètres,  elle  rencontre  à  angle  droit  une 
galerie  nouvelle  qui  va  de  l'Est  à  l'Ouest,  longue  de  i  ao  mètres,  large  de 
1  m.  'lo  cent.,  haute  de  i  m.  8o  cent.,  et  dans  la  paroi  Sud  de  laquelle 
vingt  réduits  ont  été  pratiqués  à  angle  droit,  longs  uniformément  de  5  mètres 
et  larges  de  i  m.  (io  cent.,  dix  à  l'Est  de  la  galerie  d'accès,  dix  à  l'Ouest. 
Aux  deux  extrémités  elle  se  replie  vers  le  Sud ,  toujours  à  angle  droit.  Les 
deux  culs-de-sac  qu'elle  forme  ainsi  mesurent  environ  trente  huit  mètres 
de  long,  et  ils  présentent  chacun  six  réduits  de  mêmes  dimensions  que  les 
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précédents  (fig. 3).  J'evaminai  les  trente  deux  cellules  l'une  après  l'autre, 
mais  sans  trouver  nulle  part  la  moindre  trace  d'occupation;  tout  était  nu  et 
propre,  comme  si  les  ouvriers  en  étaient  sortis  récemment.  Il  semble  que 


Fig.  3. 

la  pyramide  n'ait  jamais  été  employée.  La  galerie  supérieure  devait  mener, 
je  crois,  à  la  chambre  royale,  mais  celle-ci  n'a  pas  été  creusée.  La  galerie 
inférieure  était  réservée  à  la  reine,  mais  elle  n'a  pas  été  achevée  non  plus, 
et  les  galeries  latérales  n'ont  pas  reçu  les  momies  des  princes  ou  des  prin- 
cesses à  qui  elles  étaient  destinées.  Tant  de  travail  a  été  en  pure  perte. 

J'ai  fait  opérer  quelques  sondages  aux  alentours  du  monument  sans  être 
plus  heureux  :  des  puits  que  j'ai  ouverts,  les  uns  semblaient  n'avoir  jamais 
servi  et  les  autres  n'étaient  pas  même  achevés.  Ce  n'est  pas  une  raison  pour 
abandonner  la  recherche  :  peut-être  des  fouilles  exécutées  sur  plusieurs 
points  d'assez  bonne  apparence,  que  j'ai  relevés  dans  le  voisinage,  nous 
permettront-elles  de  découvrir  des  monuments  qui  puissent  nous  fournir 
le  nom  du  fondateur  de  cet  étrange  monument. 
Sakkarah,  le  •!•'.  mai  ir)00. 

A.     15\I1SA.\TI. 
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XOrVELLE  TABLE  D'OFFRANDES  DE  SÉTI  V 

PAR 

M.   AHMED   BKV   kVMAL. 

F>ps  monuments  relatifs  aux  travaux  du  roi  Séti  V'  dans  la  ville  sacrée 
du  soleil,  sont  à  ma  connaissance  peu  nombreux  et  presque  muets  sur  les 
bonnes  oeuvres  du  roi.  Les  plus  intéressants,  autant  que  je  me  rappelle, 
sont  d'abord  la  pierre  publiée  par  E.  Brufrscli  bey  dans  le  Recueil  ' ,  et 
ensuite  la  table  d'offrandes  que  le  Musée  vient  d'acquérir.  Elle  est  en  granit 
{'ris,  et  elle  mesure  o  m.  89  de  longueur  sur  o  m.  h'i  de  largeur.  Le  plat 
en  a  été  mutilé  et  le  bec  a  disparu.  Pourtant  on  voit  qu'il  était  orné  d'un 
simple  encadrement  de  o  m.  06  de  largeur  et  qu'il  ne  portait  aucune  ins- 
cription. On  V  avait  gravé  en  relief  deux  pains  ronds  et  d'autres  objets 
d'offrandes  aujourd'hui  méconnaissables.  Les  tranches  sont  au  contraire 
bien  conservées  et  ornées  d'une  bande  d'hiéroglyphes  gravés  en  creux,  qui 
suit  tout  le  contour. 

Sur  la  tranche  du  bec  se  trouvent  deux  tableaux  affrontés.  Dans  le  pre- 
mier, à  droite,  on  voit  le  roi  Séti  I"  agenouillé  ■^A)C!!!l!!l!!t®DJr^*  P''''" 
sentant  deux  vases  de  cette  forme  s  au  dieu  ]  ^^  ^  '  ^  i;^  Toum- 
.\opra.  qui  est  assis  sur  un  siège  avec  l  dans  une  main  et  ^  dans  l'autre. 

Dans  le  deuxième  tableau  .  à  gauche .  le  même  roi  |  {  ([  '  1  ^  '1 M  >l  A  "T 
est  représenté  dans  la  même  attitude  devant  le  même  dieu(»-*j  ]  ^^.^  ^  \ 

f  ^  ^  ^^\  auquel  il  présente  deux  vases  de  lait. 

La  bande  qui  entoure  les  tranches  se  divise  en  deux  légendes,  qui  partent 
des  tableaux  et  Unissent  vers  le  milieu  de  la  tranche  opposée  à  celle  du 

bec.  A  droite  :  (— )  1t^^>-"S  |  ^  V  =ï^  X —' cî  I^ '" 

]«^ii*i»i^c-j->::l:^^;c!l^lu::l^Â!^.-£\M 

'    On  etOmon,  dans  \e  Recueil  de  Travaux .  vol.  Mil.  faso.  m.  p.  7-9. 


l-S-A®Q|pf,ce  dernier  jjronpe  élaiit  conimiin  aux  deux  iijfiies.  A  {jauclie  : 

Ces  deux  tables  fui'cnt  apportées  au  (Jaire  avec  ])eauroup  d'autres  mo- 
numents de  la  ville  sacrée,  probablement  au  temps  de  15alia-el-din  loiissef 
surnommé  Qaracjoch  "'.  et  ont  été  employées  plus  tard  connue  matériaux 
dans  la  construction  de  la  maison  n"  i,  située  à  Alfel-el-lîcrakdar,  près  de 
15ab-el-Fetouli.  C'est  en  détruisant  la  partie  méridionale  de  celte  maison 
fju'on  a  retrouvé  les  deux  tables,  dont  l'une  fut  mise  en  pièces  par  les  ma- 
çons et  remise  de  nouveau  dans  la  maçonnerie.  L'autre,  portant  le  n°3A(j'j  i 
du  Journal  d'Entrée,  a  eu  la  chance  d'être  sauvée  après  tant  de  martelages 
sur  sa  face  supérieure,  et  elle  sera  bientôt  exposée  parmi  les  monuments 
du  Musée. 

AllMKI)  RI'V   KaMAI.. 


'-'  On  sait  que  les  monunienls  des  an-  smloul  pour  les  édifices  nouveaux  dont 
ciens  Pharaons  servaient  de  carrières  Baha-el-din  loussef  avait  embelli,  en  1 176 
pour   les    construclions  des  khalifes,  et        après  le  Chrisl,  la   capitale  de  ri'lgyplc. 


ERRATUM. 


Par  suite  d'une  ei-reur  à  la  mise  en  pages,  les  figures  et  plans  du  tombeau  de 
Pétënisis  ont  été  mis  au  lieu  et  place  des  ligures  et  plan  du  tombeau  de  Zannehibou. 
.le  prie  les  lecteurs  de  noter  la  rectification.  —  G.  Maspero. 
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VIII. 
TOMBEAU   DE  PÉTÉNÉil 


I. 

RAPPORT  SUR  LA  DÉCOUVERTE 

PAR  M.  A.   BARSANTI. 

Le  1  1  novembre  dernier,  en  continuiint  le  déblaiement  de  la  cliapelle 
d'Onnas,  je  déconvris,  au  Sud-Est,  un  mur  en  grosses  pierres,  d'un  type 
de  construction  différent  de  celui  qu'on  trouve  dans  les  édifices  de  l'Ancien 
empire  :  la  coupe  des  blocs  et  la  nature  du  mortier  me  permirent  en  effet 
de  reconnaître  qu'il  appartenait  à  répo(pie  Saile.  Il  courait  du  SudauNord, 
sur  une  longueur  de  cinq  mètres,  puis  il  se  repliait  à  anifle  droit  vers  l'Est  : 
on  ne  pouvait  donc  point  douter  qu'd  ne  fit  partie  de  l'enceinte  de  (pielcpie 
puits.  Le  raïs  Roubi  partagea  mon  opinion;  après  trois  jours  de  travail, 
la  boucbe  du  puits  nous  apparut,  longue  de  quatre  mètres  et  demi  sur  les 
côtés  Nord  et  Sud .  de  trois  mètres  sur  les  côtés  Est  et  Ouest.  A  la  profondeur 
d'environ  dix-buit  mètres,  il  nous  sembla  au  raïs  Roubi  et  ii  moi  que  peut- 
être  la  disposition  des  parties  était  identique  à  celle  des  tombeaux  découverts 
l'hiver  dernier,  c'est-à-dire,  qu'au  Sud  du  grand  puits  destiné  à  faciliter  la 
construction  du  caveau,  il  y  avait  un  petit  puits,  par  le([uel  on  avait  (k'i 
descendre  la  momie.  Je  procédai  donc  à  des  sondages  du  côté  Sud,  et,  au 
bout  de  ([uclques  jours,  je  mis  àjour  l'entrée  d'un  petit  puits;  bien  (pi'il  ne 
me  parût  pas  certain  qu'il  communi([uàt  avec  le  puits  où  nous  travaillions, 
j'en  fis  commencer  l'épuisement.  A  la  profondeur  de  -iS  mètres,  il  s'élargit 
soudain  sur  les  quatre  faces:  six  cavfaux  v  ouvraient ,  deux  à  l'KsI ,  deux  au 

AiiiHiles,  i()(ii.  7 
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Sud.  (It'iix  à  lOïK'sl,  (|ul  avaicnl  ûlt-  i'ouillés  anricnnfnifnl,  ol  (|iii  étaient 
encombrés  d'un  mélange  de  sable  cl  d'ornements  provenant  des  momies 
brisées.  Au  Nord,  un  parement  de  gros  blocs  était  visible  ,  mais  on  n'aper- 
cevait l'accès  d'aucune  chambre.  A  peine  eus-je  commencé  à  déblayer  de 
ce  côté  qu'un  flot  de  sable,  lomi)ant  sur  la  tète  des  ouvriers,  démasqua 
l'amorce  d'une  galerie,  quicomniuni([uait  évidemment  avec  notre  puits  du    . 


llMk^^ 


Kig.  3. 


Nord,  (i'eùt  été  peine  perdue  que  de  pousser  plus  loin  la  fouille  dans  cette 
direction  ;  je  repris  le  travail  au  puits  du  Nord,  et,  le  i  G  janvier  au  matin , 
nous  pénétrâmes  enfin  dans  le  couloir,  le  raïs  Khalifa  et  moi  (fig.  i,  u,  3). 
La  porte  de  la  cliambre  funéraire  était  fermée  encore  par  les  dalles  (|ue 
les  maçons  antiques  y  avaient  placées  en  se  retirant.  Je  fis  briser  l'une  d'elles 
et  nous  nous  introduisîmes  à  plat  ventre  par  la  brijche  ainsi  pratiquée(fig.  4  ). 
L'aspect  des  lieux  était  des  plus  intéressant.  Le  plafond  voûté  conserve  en- 
core sa  couleur  bleue.  Au  fond,  sur  la  paroi  Nord,  au-dessus  de  la  niche  ordi- 
naire, un  assez  beau  bas-relief  peint   représente  le  défunt,  debout  et  en 
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Fig.  !>. 


adoration  devant  le  dieu  Osiris  qui  est  assis  sur  un  siège  décoré  (fig.  5). 
D'autres  reliefs  de  même  travail  sont  encastrés  dans  la  maçonnerie ,  au- 
dessus  des  deux  niches  Est  et  Ouest;  on  y  aperçoit  un  chacal  noir,  allongé  sur 
une  boîte  à  canopes.  le  museau  tourné  au  Sud 
vers  l'entrée  de  la  chambre.  Le  coffre  est  peint 
en  imitation  de  bois,  et  sur  la  face  qui  en  est 
visible,  le  peintre,  voulant  en  montrer  le  con- 
tenu ,  a  tracé  à  l'encre  noire  l'image  de  deux  vases 
canopes  avec  leurs  inscriptions  (  fig.  6,  7).  Les 
vases  réels  étaient  en  albâtre  et  placés,  deux 
dans  la  niche  de  l'Est,  ceux  d'Hapi  (Sud  )  et 
de  Kebhsennouf  (Nord),  deux  dans  celle  de 
l'Ouest,  ceux  d'Amset  (^Sud)  et  de  Douaou- 
moutef  (Nord.  —  n°  3/i()7(^  de  l'inventaire). 
Dans  la  niche  Nord,  il  y  avait  un  grand  pot  en 
terre  cuite  (n"  3^i68o).  Enfin,  des  paquets 
de  statuettes  funéraires  étaient  amoncelés  des 
deux  côtés  de  la  porte  sur  des  soclesenbois  pourris  et  presque  enlièreuient 
réduits  en  poussière,  cent  qualre-vingt-dix-luiit  à  firoite.  deux  cent  deux 
à  gauche,    toutes  en  un   émail  verdàtre.  et   inscrites  au  nom  de  Padoii- 

iiéif.  enfanté  par  la  dame  Hotep-l)asl 
(  n°  o'iliiSi  ).  Entre  li.-s  diuix  grouprs. 
deux  petites  plaques  d'émail,  portant 
chacune  les  quatre  petits  vases  à  libation 
I  n"*  36G89-3/i()83  ).  étaient  jetés  sur 
le  sol.  ainsi  tpie  des  fragments  di- 
bronze  provenant  des  meubles  sur 
lesquels  les  slatuettesavaient  été  posées. 
Au  milieu  de  la  pièce ,  le  sarcophage  en 
calcaire  s'allongeait,  recouvert  de  deux 
grosses  dalles  en  guise  de  couvercle. 
La  chambre  est  de  petites  dimen- 
sions, 3  m.  ■) .')  cent,  de  long,  sur  1  m.  <)/i  cent,  de  larg..  et  sur  a  m.  h  h  cent, 
de  haut.  Elle  est  construite  en  beau  calcaire  provenant,  selon  toute  pro- 
babilité, (le  la  chapelle  même  d'Ouiias.  Otte  partie  soigm'-e  ne  toiiclu'  pas 


Fi". 
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(lircclcnii'iil  an  rot+licr  :  elle  pose  sur  nu  sonbasscMiicul  eu  picrrt'  jjrisàlrc  de 
raclure  nmôdiocre. 

Pauoi   Est. 

\a\  partie  supérieure  eu  est  occupée  par  des  haudes  d'inscriptions  hori- 
zonlalcs,  conlenant  un  proscynème  à  Anubis,  pour  qu'il  accorde   bonne 

sépulture ,  dans  la  nécropole  d'Occident , 
au  féal,  préposé  de  la  cavalerie,  Padou- 
néll,  lils  de  Anl;li-pa-khroud,  enfanléi 
par  la  dame  Holep-bast. 

i.v^pvp>»îi:sîVfT- 

La  paroi  est  interrompue  en  son  milieu  par  la  niche  où  était  posée  la 
holle  à  canopes,  mais  celle-ci  est  coniplètement  pourrie.  Sur  les  débris, 
j'ai  trouvé  les  deux  vases  canopes  d'Hapi 
et  de  Keblisennouf.  Au-dessus  de  la  niche , 
est  sculpté  le  ])as-relief  du  chacal  dont 
j'ai  parlé  plus  haut  (li{j.  (i).  Le  reste  de 
la  paroi  est  occupé  par  les  textes  funé- 
raires ordinaires. 

Paroi  Nord. 

Ici,  la  légende  horizontale  dit  tpie  le 
défunt  Padounéît,  préposé  de  la  cava- 
lerie, enfanté  par  la  dame  Hotep-basl, 
est  l'enfant  du  ciel ,  le  conçu  de  la  déesse 
Nout,  la  chair  de  Sel),  sur  lequel  sa  mère 


l'iir.  6- 


L'épervier\.   a  luic  plume  ^  devant  lui,  qui  semble  lui  pousser  entre  les  pieds. 
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Noul  s'est  élciiilui'  en  son  nom  de  Slict-pet,  et   à  (jui  elle  a  donné  d'être 
nn  dieu  ([ui  n'a  pas  d'ennemi,  un  féal. 

-iV-=p^P!î!i:fiiP-:*ii:fti^^::i^vvj^ 

J'ai  iviueilli,  dans  la  niclie  ([ui  se  trouve  au  centre  de  la  paroi,  un 
tjrand  pot  en  terre  cuite  entièrement  vide.  Au-dessus  de  la  niche,  on  aper- 
«;oil  le  beau  bas-relief  aux  couleurs  variées,  représentant  le  défunt  en 
adoration  devant  Osiris,  et  dont  j'ai  parlé  précédenunenl  (  lij].  0  ). 

Puioi  Ouest. 

Ici.  le  proscynème  est  adressé  à  Osiris,  (jui  réside  à  Mcndès.  le  Dieu 
[jrand.  Seigneur  d'Abydos,  pour  qu'il  donne  les  offrandes  du  connnence- 
ment  de  l'année,  du  premier  de  Thol,  des  fêtes  de  Sokaris  et  de  toutes  les 
grandes  fêtes,  au  préposé  de  bi  cavalerie  Padounéil,  lils  de.Ankii-pa-khroud, 
enfanté  par  la  dauic  Ilotep-bast  : 

•jfiip^:*ii:a- 

11  V  avait,  dans  la  niciie  du  milieu,  les  deux  vases  canopes  Amsel  et 
iJouaoumoutef .  avec  (juelcjues  débris  de  la  boîte  où  ils  avaient  été  enfermés. 
Comme  à  la  paroi  Est,  la  niche  est  surmontée  du  cbacal  sculpté,  posé  sur 
un  simulacre  de  boîte  à  cano|>es  (fig.  7). 

7^1  «0/   SvD. 

La  légende  borizonlale  de  celte  paroi  contient  une  loriiude  plus  déve- 
loppée que  celle  des  autres.  L'Osiris,  préposé  des  scribes  royaux,  le  prêtre 
Padounéît,  enfanté  par  la  dame  Hotep-bast,  reçoit  la  visite  de  sa  soeur 
Isis,  qui  se  réjouit  de  lui.  si  bien  qu'il  la  voit  qui  pousse  ses  pieds  pour  le 
faire  marcher,  et  ([u'elie  l'établit  si  solidement  qu'il  n'est  pas  englouti  par 
l'eau.  Elle  lui  donne  l'air  pour  son  nez,  si  bien  qu'il  vive,  et  qu'il  respire . 
et  qu'il  ne  meure  jamais. 


I 


k 


:f^P-[:ïT 

M          1     /tMM-A       I       fff. 

Ï.L\^ 

\ 

^^>P!V^! 

r:;  Al''-^ 

\^\ 

A 
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La  partie  inlérieure  de  la  paroi  est  percée  par  la  porte  de  la  chambre, 
qu'encadrent  des  textes  funéraires,  disposés  en  colonnes  verticales. 

r^e  lendemain  de  la  découverte,  le  i  7  janvier,  au  matin,  je  descendis  avec 
le  raïs  Khalifali  et  trois  ouvriers  pour  enlever  le  couvercle  du  sarcophage. 
L'épaisseur  en  était  de  o  ni.  '10  cent.,  et  il  consistait  en  deux  dalles,  dont 
l'une,  celle  qui  couvrait  le  côté  de  la  tête  au  Nord,  était  tendue  en  largeur, 
tandis  ([ue  l'autre  était  placée  en  longueur.  Nous  dûmes  interrompre  le 
travail  au  bout  de  trois  heures .  et  aller  respirer  dans  le  grand  puits  une  heure 
durant,  car  l'air  coniniençait  à  nous  manquer  dans  la  ciiambre  funéraire. 

Vers  une  heure  de  l'après-midi ,  je  constatai  que  le  cercueil  était  en  bois, 
mais  totalement  pourri,  comme  les  boites  à  canopes;  quelques  fragments 
de  plaire,  échappés  à  la  destruction,  nous  prouvèrent  qu'il  avait  été  peint  et 
doré  à  la  partie  supérieure,  jus(pi'à  la  poitrine.  A  peine  eut-on  touché  le 
couvercle,  ([u'il  tomba  en  poudre.  La  momie  n'était  pas  en  meilleur  état 
que  son  enveloppe.  Le  masipie  et  les  deux  tètes  d'épervier  qui  se  trouvent 
toujours  aux  bouts  du  collier,  étaient  en  argent,  mais  l'oxyde  les  avait 
rongés  à  tel  point  qu'il  n'en  subsistait  plus  ([ue  de  menus  fragments.  Un 
lil  d'or  (n°  0/1  ■701)  était  attaché  au  cou  de  la  momie,  et  on  y  apercevait 
passées  quinze  feuilles  d'or  représentant  les  amulettes  ordinaires.  Tout  cela 
est  loin  d'approcher,  pour  la  (inesse  du  travailles  objets  trouvés  avec 
T'anbebou,  mais  la  ciselure  en  est  assez  fine.  A  côté  de  ces  platpiettes  en  or, 
je  ramassai  deux  petites  divinités  en  pierre  dure ,  un  Râ  et  un  ïhot.  Voici 
d'ailleurs  la  liste  complète  des  objets  trouvés  dans  le  cercueil  de  Padounéît: 

Un  grand  tat  |  en  or  (n"  3/1702). 

Deux  petits  colliers  ousekh  ^  en  or  (N°'  3 A 708-3/170 A). 

Une  ligure  de  la  déesse  Maout,  en  forme  de  vautour,  en  or  (n°  3/1706^ 

Une  ligure  de  la  déesse  Hathor,  à  tète  de  vache,  avec  disque  entre  les 
cornes,  eu  or  (n"  3/170(5). 

Une  autre  Hathor,  en  forme  de  vache  accroupie,  en  or  (n°  8/1707^ 

Une  Ui'a^is  ailée,  en  or  (n°  8/1708). 
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Deux  autres  serpents  sans  ailes      |^,  en  or  (ii"  o/iyo()). 

Un  vautour  aux  ailes  déployées,  en  or  (n°  3'i'yio). 

Un  (lieu  Khnoum  en  l'orme  de  bélier,  en  or  (  n°  o^iyiy). 

Une  àme  à  corps  d'oiseau,  en  or  (n"  3/iy  i  i  |. 

Un  llageHum,  en  or  (n"  Siyi  a). 

Un  oudja  ^,  en  or  (n°  8671  3). 

Un  bâton  Italc  1,  en  or  (n°  3/1 7  1  '1  ). 
Le  tout  placé,  comme  il  a  été  dit,  au  cou  de  la  momie,  plus  : 

Deux  petites  statuettes  en  lapis-lazuli  de  Uà  et  de   riiot(^^n°  3'iy  1  7). 

En   dehors  de  ces  objets  (pil  étaient  tous  ensemble,  en  une  sorte  de 
paquet,  j'ai  recueilli  sur  les  diverses  parties  du  corps  : 

Deux  petites  laujjues.  en  or.  près  de  la  boucbe  (  n"  3^17  1  3  ). 

Un  petit  phallus,  aussi  en  or,  entre  les  jambes;  ce  phallus  montre  les 
traces  de  la  circQncision  (n°  867  1  (i). 

Un  très  beau  scarabée,  en  serpentine  verdàlre.  linemcnt  {jravé  au  nom 
de  Padounéît,  à  la  naissance  du  cou  (n°  34()8/i  |. 

Une  pièce  en  obsidienne  représentant  les  deux  doijjls,  près  de  l'incision, 
du  liane  gauche  (n°  3/l()85). 

Dix-sept  petits  étuis  complets,  en  or,  aux  extrémités  des  doigts  des  mains 
et  des  pieds,  plus  les  fragments  de  trois  autres  étuis  pareils  (n"  3/1718). 

Une  plaquette  en  feldspath  vert-gris,  avec  la  colonnelte  ouadj  j  en  re- 
lief, sur  la  poitrine  (n°  3/i()(S7  ). 

Huit  petits  oudjas  ^,  en  pierres  dures  diverses  (n"  3/i(i88). 

Une  é(jucrre  (~,  en  hématite  (11°  3/iG()i  ). 

Quatre  colonnettes  ouadj  |,  en  feldspath  vert  (n°  3/ibf)o). 

Trois  lèles  de  serpents,  en  cornaline  (n"  3/1692). 

Trois  petits  cœurs,  deux  en  pierre  noirâtre  et  le  troisième  en  cornaline 
(n"  3/i()()3). 

Trois  petits  scarabées  sans  inscription,  dont  l'un  à  tète  d'épervier,  tous 
les  trois  en  pierres  diverses  (n°  8/1697). 

Une  grenouille,  en  stéatite  verdâtre  (n°  8/1700). 

Un  signe  Néit  |,  en  une  cornaline  blanchâtre  (n°  8/i6(j()). 

Un  nœud  de  ceinture  § ,  en  jaspe  rouge  (n°  3 /i  6 ()()). 

Deux  paires  de  plumes  en  pierre  dure,  l'une  de  la  former  |,  l'autre  de 
la  forme  ][  (u°  o'ii\<)ô). 
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Deux  petits  tats  |  i'un  en  lapis-lazuli,  l'autre  en  tornaline  (n"  oliin^fi). 

Une  bague  en  pierre  dure  (n°  3/iG()8). 

Enfin,  337  petits  cubes  en  émail  bleu,  portant  d'un  côté  le  nom  d'Osiris 
et  de  l'autre  celui  de  Padounéit  (n°  34686),  ainsi  qu'une  grande  quantité 
de  perles  bleues  et  vertes  (n"  3/1720),  qui  formaient  une  résille  enveloppant 
le  corps  de  la  momie. 

A.  Barsanti 

Saqqarab,  le  2  1  février  1901. 


II. 

LES  1>SCRIPT10>S  DU  TOMBEAU  DE  PÉTÉAÉiTlI 
PAR  M.  G.    MASPERO. 

Les  inscriptions  ilu  tombeau  de  Pélénéitli  sont  d'un  assez  bon  style,  sans 
approcber  toutefois  à  la  beauté  des  inscriptions  qui  décorent  les  tombeaux  pré- 
cédents. Les  caractères  sont  moins  soignés,  les  textes  sont  moins  abondants 
et  les  erreurs  de  copie  y  sont  plus  nombreuses.  On  sent  partout  la  bâte  et 
le  désir  d'en  finir  du  sculpteur  que  sa  lâche  n'intéressait  pas  :  au  bas  des 
lignes  surtout,  les  biéroglypbes  grossiers  et  les  fautes  de  copie  s'accumulent. 
Il  est  évident  qu'ici,  comme  chez  les  autres  personnages  de  la  même  série, 
l'ouvrier  a  été  influencé  par  les  belles  formes  de  la  pyramide  et  qu'il  s'en 
est  inspiré  :  par  malheur,  l'exécution  a  trahi  presque  toujours  son  inten- 
tion. 

Paroi  Oiust. 

La  paroi  Ouest  comprend,  outre  la  table  d'oflVandes  accoutumée,  quel- 
ques-unes des  inscriptions  très  anciennes  cpii  servent  à  la  présenter  au 
mort.  Elle  est  coupée  en  son  milieu  par  la  niche  décrite  plus  haut'",  et 


'■''  ^oil■  plus  haut,  |).  ()(|  (lu  [)rrseal  voluiue. 
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elle  présente  ainsi,  sous  la  légende  horizontale  reproduite  par  M.  Barsanli, 
deux  registres  de  quatorze  colonnes  verticales  chacun. 
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Ici  l'original  poilM,  foiniuc  l'cst  Tiisaffu  ;i  celle  (:|K)([no  .  lo  chapelet  de  ligues. 
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La  fin  de  celle  paroi  est  rempiie  par  les  formules  ([iii  accompagnenl 
d'ordinaire  la  présentation  de  l'olFrande  sur  les  textes  des  Pyramides: 


''  Ici  el  j)ar  la  suite  il  y  a  a«(/ jwiuts  '"'  Le  scejilre  spécial,  eniployé   jmur 

au-dessus  (lu  vase.  écrire  ce  uoni ,  nous  iiiaii(|uc. 
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Paroi  Est. 

Elle  débute  tout  en  haut  par  la  ligne  horizontale  (jue  M.  Barsanti  a 
reproduite  dans  son  rapport''''.  Elle  comprend  ensuite  quatorze  colonnes 
verticales,  courant  de  droite  à  gauche,  et  dont  les  textes  sont  empruntés, 
comme  d'hahitude,  au  Livre  des  Pyramides: 

p^Ty:::ypi-r:^?i^z:!zf-i:^zix-±:zri 
-^-rh"^'3>j-i-ip-^tp^iv^iip-n:!Pr7 


<''  OiNAs,  I.   aaô;  cf.  Amiales,   t.  1,  rien  au  texte,  H  a  in(roduit,  entre  le  nom 

|).  aSS-aSo.  t;t  lu  membre  de   phrase  .»-_i   U  ,   trois 

■-'  Olnas,  1.  ya-Sa:  cf.  .lJi)w/cs,  1.   I,  signes  sans  valeur  à  celte  place, 
p.  .2  3c).  '*'  Voir  plus  haut,  p.  loo. 

'■"'  Le  scribe  a  passé  ici  la  plus  grande  '*'  Oinas,  j.  /lyG-iy»). 

partie  île  la  formule,  et,  ne  comprenant  '"    Ocnvs,  1.  'i8'i-/i()i). 
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ypy>wArisiii+i>^JLriTiz:^iii+^- 
ii:^fr:xi.i  +  z^^Ti^r:ri--pvp^ 

Ici  les  inscriptions  s'intcrronipcnl,  pour  l'airo  place  à  la  figure  reproduite 
plus  liaul'",  après  tpioi,  elles  reprennent:  '"^  .^J^  ^  1    M1-=.TJ^"1  I  I 

IAI-XkinS-^r;-»^TVi-f\SXZ.ri^fIiP 

^:^t:^t=s>s.'-^'i-ïi:i:J.jLri^-z:xjLip^- 
r:i.j^Ti-!JL'rpj^n>P*kk!>!X^>Pi7:iii 

+>*ZPTXJLri!^f!!>îJZ,!Jf-IEJLTX 
rinT-ir\P><^'-y:^ZtY:^^iIrY1:V^E!z 

jLi:T^ii!inT^ji-i.^iZP>JL->i-p> 
-d.xjLi:iE«>¥:r.i.XT^^!^ik-J^JLi:p 

''  Voir  plus  haut,  ]).  loo.  j"ai  i('laljli  les  iloiix  eiiissos  do  lionne. 

'■'  Ici  le  scribe  n"a  pas  su  reconnaître  le  '^'  Ounas,].  489-'i()-i  :  etc.    AiiiihIch, 

signe  et  il  a  li'ace  lui  caractère  indistinct  :         I.  I ,  p.  258-a5(). 


La  paroi  Nord  présente  (oui 
lijjnes  horizontales,    courant 
(le  {jauclie  à  droite,  et  ainsi 
conçue  : 

fliP-riliTKli!::^ 

Le  texte  vertical  est  séparé 
en  deux  segments  par  la  niclie 
et  par  le  relief  indif[ué  par 
M.Barsanti.Dans  le  segment  de 
droite,  on  remarque  d'abord, 
en  haut  et  à  l'extrême  gauche, 
le  tableau  des  huiles  canoni- 
(pies  accompagnées  chacune 
de  la  formule  ([ui  l'introduit, 
le  tout  courant  de  gauche  à 
droite  '"  : 

Le  tableau  est  interrompu 
par  la  scène  reproduite  plus 
haut  (ju'accompagnela  légen- 
de suivante,  dont  les  deux 
parties  affrontées  s'appliquent 
l'une  au  dieu  Osiris,  l'autre  à 
feu  Péténéith  : 
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ui  haut  (ht  cintre  une  inscription   de  trois 
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'''  OiNAs,  1.5()-6o:  cfr.  Amuilcn,  I.  I,  [).  aSa-aSo. 
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Après  quoi  le  tableau  des  huiles  canoniques  reprend,  de  l'autre  côté  de 
la  scène  : 

El  la  formule  de  dédication  des  liuijes  continue  en  lijjnes 
verticales  à  la  suite  du  tableau  : 

1 A 1    ■    I  ■^    ■    n  *  s=    ai    =    Œ    s==    Œ    =  -^  ^_^  1  V    ° 

!JTrir\"'PlT!Tr^-P];-lt;siy:^r 

p]r\u;ssvr:^p]^"TVumT^ 

^^ITJPi^l-i4^-P^Z3:-i^JL 
i:2ï!-PfP;=TIXAg^ErajLi: 

Paroi  Svd. 

La  paroi  Sud  présente  la  même  disposition  que  la  paroi  Nord.  Ce  sont 
d'abord  quatre  lignes  de  texte  horizontal  :'î''-'*^i^     ^, ^IIt^JL!- 

H-^>P!^c:i-SAP:::ît>T-^-PTirv 
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''  OiiNAs,  I.  CC-7t:  cW.  Aiiimh's,  t.I,  p.  fl53. 
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^  V]\  ^  J^  1 2  I  ]  •  V  iennonl  t'iisuilc,  dans  le  reste  du  cinlrc  cl  de  la  paroi , 
les  formules  ordinaires  contre  les  reptiles,  réparties  à  peu  près  comme  sur 
la  paroi  i\ord,  en  plusieurs  groupes  de  colonnes  verticales.  C'est  d'abord, 
courant  de  droite  à  gauche  :   "|"  î~l  |  5  ■="  ^  'f  '  ^  \  "^  J  **  \- 

^  ^^  'l'^  'ik"""®  \  <£.  'P?^P  J' — '•  On  lit  ensuite,  à  gauche,  et  courant 
de  droite  à  gauche  :  t  ÎTl  '"''  !Ii  >  ^  J-,  IH  >  ^  Z,  J  t  ^  > J 

JJ"!]|J!]!  "  ^  I  \  ^  ^  ■  V  ;  pii'S'  "  droite  et  courant  de  gauche 

àch-oite:  t  i:;:\'")p|^y»ll^^.:.J::\Ur>v  T^(^) 

]]Ta'^i-"rprzz^z;pjr!r- 


'''  OtNAs,  1. 3io-3i  1  :  cfr.  jHHrt/es,  t.  loiiK!  1,  pages  aSg.  a/ia,  9^3-2^6. 
I,p.  167.  ''*'  L'original  porte  ici   la    forme  du 

'"'  Olnas,  1.  3oo;  cfr.   Annales,  I.  I:  scorpion     accroupi     au     repos,    qu'on 

p.  289,  aia ,  963.  Irouve  d'ordinaire  dans  les    textes   ar- 

'''  OusAs,  1.  895.  cliaïqiies. 

'*'  Olnas,  I.  806-808;  cfr.  Annales,  '"*  Oinas,  1.   808-810. 


INSTRUCTIONS 

DOÎNNÉES   PAR  L'ACADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  RELLES-LETTRES 

EN  SA  SÉANCE  DU  VENDREDI  7  OCTOBRE  1869 

À  AUGUSTE   MARIETTE 
SUR  LES  PRINCIPALES  RECHERCHES 

À  EXÉCUTER  EN  EGYPTE 
DANS  L'INTÉRÊT  DE  L'HISTOIRE  ET  DE  L'ARCHÉOLOGIE. 


C'esl  le  progranune  des  fouilles  que  l' Académie  des  Inscriplious  traça  pour  Marietle, 
et  que  celui-ci  exécuta  fidèlement  pendant  les  dix  premières  années  de  son  séjour  en 
Egypte.  Je  le  publie  à  deux  lius  :  poui-  montrer ,  contrairement  à  l'opinion  qui  prévaut 
parmi  les  égyptologucs  el  parmi  les  fouilleurs  de  la  génération  actuelle ,  avec  quelle  mé- 
thode et  quel  esprit  «le  suite  Mariette  pi'océda  à  l'exploi-ation  de  son  domaine  scientifique  ; 
pour  sauver  définitivement  de  la  destruction  l'un  des  plus  précieux  parmi  les  documents 
qui  nous  restent  de  l'âge  héroïque  du  Service  des  Antiquités. 

La  commission  chargée  de  i-édiger  ces  instructions  comprenait  Charles  Lenoi'niant, 
Eitmianuel  de  lîougé,  Adrien  de  Longpérier,  Brunet  de  Presles,  Jomard ,  et  c'est  des 
fouilles  entreprises  siH' la  recommandation  de  ces  savants  illustres,  que  sortit  le  premier 
Musée  de  Boulaq,  celui  dont  Mariette  publia  le  Catalogue  en  i8(i/i.  —  G.  Maspero. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  (Institut  Impérial  de 
France),  a  appris  de  M.  Mariette,  avec  satisfaction,  que  Son  Altesse  le 
Vice-roi  d'Egypte,  Mohammed  Saîd,  avait  résolu  de  prendre  des  mesures 
eiricacespourla  conservation  des  monuments  de  l'anticpiité,  et  ordonné  la 
construction  d'un  Musée  où  seraient  déposés  les  antiques  ouvrages  encore 
exposés  à  la  destruction,  et  qui  sont  susceptibles  d'être  transportés  dans  le 
nouvel  établissement;  enlin,  que  Son  Altesse  avait  donné  des  ordres  au 
Conservateur  du  nouveau  Musée  Egyptien  pour  le  déblaiement  des 
temples,  des  palais  et  des  antiques  édifices  jusqu'au  sol.  C'est  pour  la  pre- 
mière fois  peut-être  qu'iui  souverain  musulman  prend  soin  de  la  conserva- 
tion des  ouvrages  de  l'antiquité,  et  donne  une  preuve  aussi  éclatante  de 
son  zèle  éclairé  pour  le  progrès  des  Sciences.  En  confiant  à  M.  Mariette  ces 
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iniporlanls  travaux, Son  Altesse  a  l'ail  le  choix  le  plus  lieiu'eux;  l'Acadéniie, 
en  effet,  a  entendu,  avec  l'intérêt  le  plus  vif,  le  récit  de  ses  découvertes 
dans  la  Haute-Egypte ,  comme  elle  l'avait  déjà  fait,  quand  il  lui  a  rendu 
compte,  il  y  a  quelques  années,  de  ses  recherches  à  Memphis,  au  Sérapi'um 
et  aux  Pyramides. 

Ce  savant  explorateur  ayant  fait  connadrc  ipie  Son  Allesse  désirait  que 
l'Académie  voulût  bien  lui  donner  des  instruclions.  et  l'Académie  souhai- 
tant que  la  science  archéologique  tire  le  plus  grand  fruit  possible  des  re- 
cherches qui  restent  à  faire  sur  le  sol  de  la  Basse  et  de  la  llaute-Egyple, 
comme  des  dispositions  libérales  (pii  viennent  d'iMre  adoptées  par  le  Prince, 
une  commission  spéciale  a  été  nonniiée  pour  dresser  un  tableau  à  peu  près 
complet  des  lacunes  qui  restent  à  remplir  dans  la  connaissance  des  antiques 
monuments.  En  conséquence,  l'Académie,  en  félicitant  et  en  remerciant  Son 
Allesse  pour  la  protection  éclairée  qu'elle  accorde  aux  Sciences,  a  l'honneur 
de  lui  adresser,  par  Mariette,  l'indication  suivante  des  points  qu'il  im- 
porterait d'exploiter.  En  protégeant  ces  nouvelles  recherches  si  imporlaiiles 
sous  le  rapport  de  l'histoire.  Son  Altesse  accpierra  nu  litre  déplus  à  l'eslinie 
de  l'Europe  savante,  et  il  en  rejaillira  cerlainemeni  sur  son  nom  une 
gloire  nouvelle  et  durable. 

S  1. 

Bassk  E(;yi'Tk  kt  l)i;i/ru 

En  tète  de  l'énunK'ralion  cpii  va  suivre  doivent  nécessairement  se  trouver 
les  localités  de  l'Egypte  Inférieure,  qui  ont  été  moins  explorées  et  qui  sont 
moins  connues  que  celles  de  la  Haute-Egypte,  parce  ([ue  les  restes  y  sont 
beaucoup  moins  apparents,  parce  ([ue  ces  lieux  ont  été  plus  souvent  le 
théâtre  de  la  guerre  et  de  la  dévastation,  el  aussi  parce  que  le  fleuve,  moins 
encaissé  que  dans  la  Thébaïde,  a  exercé  sur  celte  immense  plaine,  qui  a 
!!8o  kilomètres  de  large,  plus  de  ravages  que  partout  ailleurs.  On  comptait 
jadis  dans  le  Delta  et  la  Basse-Egyple  plus  de(|uarante  villes,  les  unes  mé- 
tropoles de  nomes,  les  autres  cités  plus  ou  moins  iinporlanles.  Chacune  sans 
doute  avait  ses  temples,  mais  aujourd'hui,  l'on  n'y  voit  plus  un  seul  Icnqile 
debout:  à  peine,  à  lîabbévt  (  IsicUs  oppidum  ou  lséioii),et  à  Taposiris.  à 
l'exlrème  Occident.  Irouve-t-on  un  monument  à  peu  près  conservé,  et  en- 
core, le  premier  es(-il  en  di'bris  et  loiil  renversé.  Celui-ci  était  d'imegrarule 

.1»»»/,.»,     l,)ol.  « 
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fliiiii'iision:  il  t'Ifiil  loiil  i-nlicr  en  j|riiiiil  n)ii![(>  cl  noir;  il  ('lait  iinalojjiio  au 
lempio  d'Allior  à  ïenlyris  et  presque  aussi  considérable.  Les  sculptures 
mériteraient  d'en  être  étudiées,  et  les  plus  beaux  frafjments  recueillis  et 
transportés  au  Musée  nouveau.  Avec  une  étude  attentive,  on  pourrait  re- 
construire le  plan  de  ce  magnifique  édifice,  situé  à  deux  lieues  au  Nord  de 
Semennoud. 

L'antique  Tanin,  aujourd'bui  San,  sur  le  canal  de  Moueys,  n'est  pas 
moins  dipne  des  rechercliesdes  antiquaires,  bien  que  les  monuments  en  aient 
été  détruits  de  fond  en  comble.  Les  obélis(jues  sont  renversés  et  brisés,  les 
colonnes  ensevelies  dans  les  décombres,  les  cliapitauxépars,  les  bas-reliefs 
dispersés  et  en  désordre;  les  blocs  sont  de  proportions  colossales  et 
sculptés  avec  art.  neuf  obélisques,  une  grande  niche  monolithe  en  granit. 
On  a  vu  sur  un  des  obélisques  le  nom  du  roi  Apopiiis  (Apapi);  ce  nom  est 
martelé.  On  conjecture  que  ïanis  a  été  l'emplacement  d'Avaris  (Ha-Ouar). 
D'après  l'opinion  de  notre  confrère,  M.  de  Rougé,  le  roi  Apapi  était  établi 
à  Ha-Oiiar  au  moment  oii  la  guerre  éclata  entre  les  Pasteurs  et  la  XVI1°  Dy- 
nastie (Thébaine).  L'histoire  Egyptienne  pourrait  donc  tirer  des  lumières 
des  monuments  qu'on  trouvera  dans  les  fouilles  de  San. 

Tominlliis  (Damiette).  On  y  ;i  vu  des  inscriptions  grecques  et  latines  dans 
une  mosquée,  et  des  fragments  d'obélisque  près  d'une  porte. 

Tonnait  (Tennys ),  au  lac  Menzalèh ,  sous  les  eaux  du  lac.  On  y  a  trouvé  au-J 
trefoisun  sarcophage  en  granit  et  un  beau  camée,  et  l'ony  voitune  vasleen- 
ceinte  llaïujuée  de  tours. 

Le  lac  Menzalèh  sera,  un  jour,  desséché  par  l'elTetdu  nouveau  barrage, 
et  le  fond  du  lac  laissera  à  découvert  beaucoup  d'anciens  restes  submergés 
et  aujourd'hui  inabordables. 

Mendi's  (  Achmoun),  non  loin  de  la  branche  de  Damiette,  sur  celle  qui  s( 
rend  à  la  bouche  de  Dibèh  (ou  branche  mendésienne).  Ce  lieu  est  un  des 
plus  intéressants  à  explorer,  quoique  les  ruines  n'en  soient  pas  très  apparen- 
tes. Plusieurs  pensentque  c'élaitle  même  lieu  que  Thmuis  (voyez  plus  loin) 

Sebeiini/li(.t,  Semennoud,  sur  la  rive  gauche  de  .la  branche  phatmétique 
non  loin  de  iMehallet-el-Kohra,  ville  importante  du  Delta.  On  a  trouvé  dam 
ce  dernier  endroit  i)on  nombre  des  monuments  antiques  provenant  certai- 
nement de  Sebennytus.  Ce  sont  des  fragments  en  granit  et  en  brèche,  les 
uns  de  style  égyptien,  les  autres  de  travail  grec.  On  y  trouve  des  sarco- 


—  iir.  — 

pliages   sans  srulplurrs,  mais  il  ne  niaii(|Ui'  pas  de  sriiiplun-s.  Iiii'ri)i;l\  |)lii- 
ques,  entre  autres  sur  un  nionolillie  en  granit. 

Biito.  Ce  lieu,  qui  est  rélèhre  dans  Tliisloire  égyptienne  par  son  oracle,  et 
011  se  célébrait  une  grande  fête  annuelle  en  l'honneur  de  la  déesse  de  son 
nom,  mérite  d'être  exploré  soigneusement.  Il  doit  correspondre  à  Kouni 
Zalat,  grande  butte  d'anciens  décombres,  non  loin  du  lac  Bourlos.  (pu  a 
clé  connu  de  l'antiquité  sous  le  nom  de  lanoi  Bnlinm,  ce  qui  ne  permet  pas 
de  croire,  comme  on  la  pensé,  que  ce  lac,  le  plus  grand  de  l'Egvpte  après 
le  lac  Menzalèh ,  soit  de  formation  récente.  L'île  de  (Miemmis,  voisine  de 
Bulo,  appartenait  à  ce  lac.  Le  temple  de  Buto  était  un  des  plus  remarcpiahji' 
de  l'Egypte  inférieure. 

Thmui.i,  Tniàv  el  Enidid.  à  .5  lieures  au  Sud-Est  de  Mansnurali.  et  au  midi 
d'Achmoun.  Au  temps  de  i'expéditmn  Irancaise.  on  v  a  trouvé  des  ruines 
importantes,  un  monolithe  en  granit  de  8  m.  5o  cent.,  avec  des  sarco- 
phages de  granit  en  très  grand  nond)n' cl  de  petites  dimensions,  ainsi  ipic 
des  fragments  de  statues. 

Alliribia.  grande  enceinte.  Le  lieu  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  branche 
phatmétique  ou  de  Damietle.  el  les  restes  d'une  petite  pyramide  y  ont  été 
observés  en  i8oo.  (ie  point  n'a  pas  été  exploré  (nous  le  croyons)  depuis 
celle  époque:  rien  ne  serait  plus  lacib-  ([ue  d'en  extraire  les  fragments  tpie 
renferment  les  décombres  et  de  les  transporter  à  Boulaq. 

Tell  Bastati,  l'ancienne  Bnbaslr,  près  de  la  branche  Tanitique.  (l'était 
une  des  plus  anciennes  villes  du  Delta,  et  le  temple  éttiil  orné  de  colosses; 
il  attirait.  cba(|ue  année,  près  d'un  million  d'hommes  au  temps  de  la  fêle  de 
Bubastis.  au  rapport  d'Hérodote.  On  le  vantait  beaucoup,  et  il  était  précédé 
d'une  avenue  longue  de  trois  stades,  large  de  'i  plélhres. 

Onioii  et  Ciistni  hulœinitm.  à  Tell-Youdyeh,  sur  ime  bulle  arlilicielle . 
garnie  de  bri(pies.  (le  lieu  doit  renfermer  des  restes  de  consInKlinns  judaï- 
(lues,  et,  sous  ce  rapport,  il  mérite  d'être  fouilh'. 

Ili'liopolis.  Le  limon  accumulé  depuis  des  siècles  a  enq)ê(hé  d"y  découvrir 
jusqu'ici  les  restes  des  édifices:  il  faudrait  fouiller  jusqu'à  huit  el  dix  mètres 
peut-être,  pour  arriver  au  sol  anti<|ue.  11  restait  encore,  en  i  8o  i .  un  sphinx 
en  partie  brisé  et  prescpie  méconnaissable:  il  y  en  avait,  jadis,  une  allée 
entière,  ainsi  que  plusieurs  obélis(|ues.  Personne  n'ignore  qu'Eudoxeet 
Platon  V  avaient  n'-sidi'  el  éhidié  la  philosophie  el  l'astronomie  iVypliennes 


I 
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iiPtuliinl  treize  ans.  sons  la  (liri'clioii  desprèlres  du  l(Miiple;  c'est  le  rapport 
fie  Slraboii,  (pii.  loiiterois,  accuse  ceux-ci  dignorance  et  de  présomption, 
et  assure  cjue,  de  son  temps,  ils  ne  s'occupaient  plus  que  de  rites  et  de 
sacrifices.  Il  faut  mettre  à  nu  le  socle  de  l'obélisque  subsistant,  et  tâcher  de 
reconnaître  les  vestiges  du  temple  du  soleil,  ou  plutôt  de  ^inévis  qui  en 
était  le  symbole. 

Leontopohs ,  ïanboul.  Ce  lieu,  prestjue  inconnu,  est  situé  an  midi  deTmây 
el  Emdyd;  il  mérite  d'être  exploré  el  étudié. 

Menonf,  au  Dclln  ptnrinn.  Une  pierre  trilingue,  analogue  à  la  pierre  de 
Hosetle  (la  quatrième  des  stèles  de  cette  espèce),  à  été  trouvée  dans  celle 
ville.  On  ignore  ce  qu'elle  est  devenue,  depuis  le  jour  où  l'un  des  membres 
de  la  Conmiission  des  Sciences  d'Egypte  l'a  vue  gisant  non  loin  de  la 
mos(piée,  c'est-à-dire  depuis  i8o).  On  sait  cpie, d'après  le  célèbre  décret, 
il  devait  y  eu  avoir  une  pareille  dans  chacun  des  temples  de  l'Egypte. 

5V/(.s-.  Sà-el-Haggar,  passe  pour  être  l'emplacement  de  l'ancienne  Sais, 
célèbre  cliez  les  Egyptiens  par  la  griinde  l'èlc  des  lampes.  Il  y  existe  une 
grande  enceinte  de  nécropole,  mais  on  n'y  a  pas  trouvé  les  monuments 
décrits  par  Hérodote.  Peut-être  faudrait-il  chercher  ailleurs  cette  ville,  car 
Sais  était  à  deux  schœnes  de  la  branche  IJolbiline.  Aous  savons  par  Héro- 
dote que  la  fdle<lu  Roi  Mycerinus  y  avait  son  tombeau,  ainsi  que  Psammé- 
tique  et  Amasis,  et  qu'il  s'y  trouvaitdes  colosses,  des  sphinx,  de  gigantesques 
monolithes,  des  obélisques  et  d'autres  monuments  en  granit.  Amasis  y  avait 
élevé  un  porticpie  magnifique.  Enfin  on  y  célébrait  les  mystères  deCérès,les 
Thesmophories ,  fêle  qui  durait  trois  jours,  el  à  laquelle  les  femme  seules  assis- 
taient, etc.  Un  des  colosses  avait  soixante  quinze  pieds  de  hauteur:  l'on  ne 
voit  pas  à  Sa  les  restes  de  ces  grands  ouvrages.  On  invite  M.  Mariette  à 
visiter  l'emplacement  de  koum-Farrays,  bien  plus  nu  nord,  où  sont  de  très 
grands  amas  de  ruines  et  de  décombres. 

Artrtcrrt/f.f  (Rahmanyeli)  le  premier  établissement  permanent  des  Grecs 
en  Egypte,  établissement  (pi 'ont  protégé  Psammétique  el  Amasis.  C'était 
l'origine  du  canal  d'Alexandrie,  aujourd'hui  le  Mahmoudieh,mais  les  fouilles 
(pii  ont  été  faites  pour  le  canal  paraissent  n'avoir  l'ien  mis  au  jour  des  restes 
aulicpies  :  il  laudrail  faire  des  fouilles  un  peu  au  nord.  On  se  demande  s'il 
ne  reste  pas  le  moindre  vestige  de  l'IIellénion ,  ce  temple  que  les  Grecs  avaient 
lait  bâtir  à  \aiicratis.  el  au([uel  avaient  contribué  vingt  villes  de  la  Grèce. 
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DiiiiKinliuur,  ll('rino[jolis  piirva,  située  aiijourdliiii  au  uiilieu  dune  sorte 
de  désert,  depuis  la  perte  de  la  Brandie  (i'auopique.aéléle  siège  d'une  grande 
ville,  capitale  d'un  nome.  On  en  a  rapporté  une  belle  cuve  circulaire  en 
basalte,  couverte  d'Iiiéroglyphes  sup(''rieurement  sculptés.  (Je  monument  est 
à  Paris. 

Bolbitiiu'[  Rosette  ).  Cberclier  reniplacement  tles  ruines,  alin  de  déterminer 
le  point  extrême  de  l'ancienne  brandie  Holbilnie  et  son  emboucbure  dans 
la  mer. 

hlhmo  (le  Sik':.  I*roliter  des  foudles  du  futur  canal  de  Suez,  principale- 
ment pour  les  monuments  persépolilains,  cjui  se  trouveront  en  trois  endroits 
différents,  savoir:  près  de  Suez,  à  six  lieues  plus  loin,  et  au  Sérapéum.  La 
compagnie  du  canal  maritime,  sur  la  demande  d'un  des  membres  de  la 
Commission,  a  déjà  donné  des  inslriictions  sévères  pour  la  conservation  de 
tous  les  objets  d'anliquilés  qui  seront  trouvés  dans  les  fouilles,  en  bas  reliefs 
médailles,  vases,  inscriptions,  etc.,  soit  sur  la  direction  du  canal  maritime, 
soit  sur  celle  du  canal  d'eau  douce,  dans  la  terre  de  Gessen. 

Il  reste  aussi  à  faire  des  recherclies  aux  lieux  (jiii  correspondent  à  l'an- 
cienne Péluse,  à  Tliinéb  et  à  Faramali.  On  sait  (|ue  cette  ville  est  qualifiée 
dans  Hérodote  de  clé  de  l'Egvplo,  comme  aussi  dans  la  Bible  sous  le  nom 
de  Siii,  mot  dont  la  signilicatiou  est  la  même  que  celle  du  nom  grec,  du 
nom  coj>tc  et  du  nom  arabe  actuel. 


lIEPTAMlMmi;. 

A  Mempliis:  t°  Recliercber  les  restes  des  colosses  tpii  y  ont  été  élevés, 
notamment  du  colosse  en  granit  rose,  dont  le  poignet  gauclie  a  été  rapporté 
en  Europe  et  est  déposé  au  Musée  Britannique.  Sa  proportion  est  celle 
d'une  iigurc  baule  de  'lo  coudées  ou  Go  pieds;  il  doit  nécessairement  en 
rester  d'autres  débris.  Il  en  est  de  même  des  anciens  édifices,  par  exemple, 
du  péristyle ,  élevé  par  Psammétique ,  et  dont  les  colonnes  ou  plutôt  les  piliers 
étaient  de  grandes  statues,  probablement  comme  ceux  du  Meninonium,  à 
Thèbes,  rive  gauclie.  Il  y  avait  aussi  un  magnifique  temple  d'Isis.  Enfin  un 
colosse  encore  plus  grand,  baut  de  70  pieds  ou  .jo  coudées,  était  placé 
dans  le  temple  de  Vulcaiii.  selon  Hérodote. 
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•i"  \a'  inlomviir  ;iiili(|ia'  n'a  pas  l'iicorc  l'Ic  Irouvc.-;  ce  sérail  une  décoii- 
verle  scienlilique  d'un  grand  intérêt. 

3°  A  Torriili ,  en  face  de  Mempliis,  visiter  les  carrières  d'où  a  été  extraile 
la  pierre  des  Pyramides.  On  y  remarc[ne  des  inscriptions  et  des  dessins 
curieux,  tracés  en  encre  roujje,  dignes  d'èlre  copiés. 

h°  Il  n'est  peut  être  pas  tout  à  l'ait  impossible  de  découvrir  l'entrée  du 
canal  ([ui  amenait  l'eau  du  Nil  sous  la  pyramide  de  Cliéops.  selon  l'asser- 
tion d'Hérodote. 

.V  Le  grand  spliin.v  a  été  l'objet  de  bien  des  recherclies,  mais  il  en  reste 
encore  plusieurs  à  faire  :  de  nouvelles  fouilles  mettraient  à  découvert  le 
canal  de  communication  avec  la  grande  pyramide.  La  précipitation  avec  la- 
quelle, en  1  8 1  () ,  l'on  a  rempli  les  fouilles  qu'avait  pratiquées  Caviglia,pour 
arriver  au  bas  du  socle,  n'a  pas  permis  de  rapporter  toutes  les  inscriptions. 

Au  Fnijoum  :  recbercber  l'emplacement  et  les  fondations  des  Pyramides 
du  lac  Moeris  c[ui  avaient,  dit-on.  (ioo  pieds  de  hauteur,  moitié  sous  les 
eaux  du  lac  et  moitié  au-dessus.  Quelle  ([ue  soit  l'exagération  de  ce  rapport 
on  doit  accepter  au  moins  l'existence  d'une  de  ces  pyramides  au  lac  Moeris, 

Le  Labijrinllie.  Hecbercber  cl  découvrir,  s'il  est  possible,  l'entrée  des 
souterrains.  Il  n'y  a  que  des  fouilles  très  profondes  (pil  puissent  mettre  à 
découvert  un  tel  monument,  cpii  était  pour  la  moitié  souterrain,  et  (pii  est 
aujourd'bui  nécessairement  obstrué  par  les  sables  accumulés  depuis  des 
siècles.  Que  faut-il  penser  des  (piinze  cents  appartements  (pii  étaient  sous 
le  sol,  d'après  Hérodote,  leipiel  raconte  les  avoir  visités,  et  les  considère 
comme  ce  ipie  les  honuues  ont  l'ait  de  plus  grand? 

Le  souterrain  par  lequel  on  se  rendait  à  la  pyramide  de  l'angle  du  lab\- 
rintbe  est  encore  à  retrouver  :  uik-  fouille  ])ratiquée  à  cliacun  des  angles 
pourrait  faire  découvrir  ce  s(Uiterrain,  et.  par  suite,  ceux  du  labyrinthe 
lui-même. 

A  Médiiirl  rl-lùii/oiim ,  les  restes  de  ranciemie  (irocudilopoirs  ou  \rsinoo 
sont  à  rechercher'". 


'''   Pour  un  (iiiyrliei' (l'Alexandrie,  a|)-  élait  de   topaze,  sans   doute    de   topaze 

pele'Arsinoiéoii.PtoléinéePliiladeljilieavail  arlillcielle,  comme  les  ëmcraudes  factices 

consacré  une  statue  (le  ([ualre  cou(l('os(le  l'ai)nquées  par  les  Eg^ypliens. 
haut,  qui,  si  l'on  s'en  rapportait  à  Plino. 
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La  villf  s'élciidail  sans  doiili'  jusciu'à  r()l)i'lis(|ii('  siliii'  à  iiiu'  lieue  an  Sud. 
au  lieu  appelé  Bvjriir. 

1°  Prendre  la  copie  roiiiplèle  de  l'obéliscpie.  dont  le  rouronnenienl  de 
forme  singulière  ne  se  renconire  cpie  dans  roliéliscpie  de  l'ile  Tihérine  à 
Home.  Il  y  en  a  déjà  un  bon  dessin,  dans  l'ouvrage  du  D'  Lepsius.  avec 
quelques  lacunes.  Les  deux  portions  de  ce  curieux  monument  mériteraient 
d'être  transportées  au  Musée  nouveau. 

a°  Visiter  les  environs  du  temple  de  Qfixr-(Jeinini  et  les  localités  au  bord 
du  lac  de  ce  nom. 

Aliiliiixtroiipolini  Les  Egyptiens  ont  exploité  une  carrière  ou  nlulôl  une 
grande  montagne  d'albâtre  oriental,  en  face  de  iJeuv-Souevf,  dans  le  dé- 
sert qui  sépare  le  ^il  de  la  Mer  Houge.  On  v  a  trouvé  des  inscriptions,  (les 
carrières  méritent  de  nouvelles  recherches,  soit  pour  les  restes  antiques .  soit 
pour  l'étude  du  mode  d'exploitation  prati(pié  par  les  Egvptiens. 

Ihrc  gauche  du  muai  Jmeph .  et  au  delà ,  copier  les  singuliers  bas- 
reliefs  des  Hypogées  visités  par  P.  Lucas .  et  (pi'il  a  grossièrement  des- 
sinés. 

Bnhnméli,  l'ancienne  Oxvrrvnchus.  Visiter  les  couvents  coptes:  on  trou- 
verait peut-être  la  momie  du  poisson  de  ce  nom  dans  les  Hvpogées  de  la 
chaîne  libvque. 

Restes  A'hi'um  à  Talia-el- Amouile\n  ou  à  Minvéli. 

A  SamaUoul ,\\\\v  de  Cn  ou  Ci/iiopolix ,  explorer  les  buttes  de  décom- 
bres. 

A  Aclimouneyii  (Hermopolis  Magna).  11  doit  rester  au  moins  des  débris 
des  magnifiques  colonnes  du  temple  aujourd'hui  éci-oidé.  probifblemeni 
couverts  par  les  alluvions  ou  par  les  décombres. 

Visiter  les  hvpogées  en  faced'Achmounevu  siu'la  nve  {jauclie. 

J/e/«o«(/ (Thcbaica  phylace).  11  s'y  ti*ouve  un  monolithe  en  granit,  à 
couronnement  pyramidal,  que  l'un  des  membres  de  la  Commission  y  a  fait 
enterrer  en  l'année  1 8o  i .  au  lieu  dit  Gbarb-el-Beled. 

Psiiuiula  (El-tell),  au  Sud  d'Anlinoë.  11  v  a  des  restes  de  nombreuses 
constructions  égvptiennes  en  briques  d'une  grande  proportion. 

Rechercher  les  hypogées  de  la  ville  de  Psinaula  ainsi  que  tout  ce  qui 
peut  rester  de  cette  ville,  la  seule  où  l'on  ail  \u  des  conshuclioiis  privées. 
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s  III. 


(Jàun  cl  kébir  (Aiilœopolis).  Faire  des  l'ouiiles  dans  le  Nil,  où  la  plus 
grande  partie  du  temple  est  aujourd'hui  submergée  et  ensevelie.  On  vou- 
drait rcirouver  (|uel(pies-(uis  des  bas-reliefs  indiquant  le  culte  adressé  à  la 
di\inilé  du  temple,  divinité  que  les  Grecs  ont  assimilé  à  Anlée. 

Les  Hypogées d'Antaeopolis.  situés  en  face,  sur  la  rive  droite,  sont  à  vi- 
siter par  ce  même  motif. 

Demlerali.  Faire  le  moulage  du  grand  Zodiacjue,  du  porti([ue  et  des  sculp- 
tures qui  se  trouvent  dans  les  salles  voisines  du  petit  Zodiaque,  où  sont 
des  bas-relief  asironomiques  sculptés  aux  plafonds. 

Sldliiiiia  de  Coptos  à  Bérénice.  Relever  les  inscriptions  (pi'on  dit  exister 
aux  puits  des  stations,  sur  cette  longue  route  de  l'ancien  commerce. 

Ciirru'ivfi  antiques.  En  allant  vers  Bérénice,  non  loin  delà  route  de  Qo- 
seyr ,  sont  les  anciennes  carrières  d'où  l'on  lirait  la  magnifique  brèche  verte 
(breccia  vcrde  d'Egitto),  travaillée  avec  tant  d'art  par  les  Egyptiens,  mal- 
gré son  excessive  dureté.  On  n'a  pas,  jus([u'ici,  étudié  le  mode  d'exploitation 
pratiipié  par  les  anciens;  il  serait  à  dcïsirer  qu'on  fit  des  recherches  à  ce 
sujel.  On  sait([uc  le  grand  sarcophage,  actuellement  à  Londres  et  prove- 
nant de  l'ancienne  église  de  Saint  Athaiiase  à  Alexandrie,  est  un  monolithe 
de  lô  mètres  de  tour,  tout  entier  de  celte  brèche  verte,  et  ([u'un  savant 
anglais  a  prétendu  avoir  été  la  tombe  d'Alexandre. 

Il  faudrait  aussi  visiter  la  mine  d'émeraude  (au  Smaragdus  Mons),  dont 
on  a  j)ieu  l'cconnu  le  gisemeni ,  mais  l'on  n'a  pas  encore  découvert  ou  décrit 
les  traces  des  travaux  des  anciens  Egyptiens.  On  ne  peut  douter  (|uc  c'est 
la  possession  de  cette  mine,  ipii  leur  avait  inspiré  l'idée  de  faire  des  énie- 
raudes  arlilicielles,  telles  (pie  l'énieraude  colossiile  (pi'on  voyait,  au  rapport 
de  IMine,  au  lenq)le  de  Sérapis.  Il  v  a  aussi  là  les  restes  de  deux  villes 
ruinées  à  explorer. 

Abijdus.  1°  Puis(pie  le  Vice-Boi  d'Egypte  a  ordonné  d'enlever  les  sables 
qui  encombrent  le  grand  monument  d'Abydos,  il  sullit  ici  de  rappeler  que 
cette  ville,  (pii  a  disparu  tout  entière  sous  l'ensablement,  a  joué,  selon 
Porphyre,  un  grand  rôle  dans  la  ci'h'hralion  des  mystères:  il  iuqiorle  donc 
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(le  rociicillir  ou  copier  les  sctiIpUires  de  lel  édiiiee.  Il  le  j'aitclrail,  smioiil, 
pour  e.xplinuer  ce  ipii  concerne  le  Dieu  Bésa  '',  sous  le  nom  (luc|uel  on  ren- 
dait les  oracles,  suivant  Animien  Marcellin. 

3°  Il  faudrait  encore  découvrir  la  source  mystérieuse,  à  laquelle  on  pé- 
nétrait, suivant  les  derniers  traducteurs  de  Strabon,  par  des  galeries  voû- 
tées. 

3°  Il  y  a  aussi  à  étudier  de  nouveau  le  système  des  voûtes  et  assises 
iiorizontales,  qui  a  été  mis  en  pratique  à  Abydos. 

Erinent,  Hermonihis.  Rechercher  les  restes  ou  les  vestiges  de  l'ancien 
Nilomètre,  situé  probablement  au  bassin  antique  encore  existant  au  Sud  du 
Temple. 

TItèbes,  i"  A  Karnak,  opérer  de  nouvelles  fouilles  au  sanctuaire  en 
granit,  dont  les  sculptures  sont  d'un  haut  intérêt.  La  note  spéciale  (|u'a 
tracée  l'un  des  commissaires,  et  que  nous  lirons  en  finissant  ce  rapport,  en 
fera  connaître  toute  l'importance  historique. 

a°  Relever  et  transporter  plusieurs  fragments  du  grand  obélisque  ren- 
versé, au  moins  celui  du  Pyramidion,  qui  est  à  terre  et  très  bien  conservé; 
la  dimension  du  Pyramidion  seul  est  de  3  m.  oqomill.  en  hauteur  verticale 
(neuf  pieds  et  demi). 

3°  Rechercher  aux  tombeaux  des  Rois  tous  les  tableaux  dans  lesquels  est 
iigurée  la  scène  de  la  Métempsycbose.  et  en  recueillir  les  inscriptions  hié- 
roglyphiques. 

'r  Aux  hypogées  de  Thèi)es,  rechercher  les  bricpies  inq)rimées  en  hié- 
roglyphes, faisant  partie  des  petits  murs  qui  se  trouvent  dans  les  galeries. 

A  soixante  lieues  à  l'Ouest,  sous  le  parallèle  de  Thèbes  est  la  grande  oasis 
ou  Oasis  (le  Tlii'he.s;  feu  M.  Aymé-Bey  (un  ingénieur  europ(k'n  qui  a  résidé 
longtemps  à  El-Ouah)  a  observé  un  ou  plusieurs  puits,  creusés  avec  art 
dans  le  rocher,  et  qu'il  regardait  comme  un  ouvrage  antique.  L'un  de  ces 
pmts  apporte  de  l'eau  à  la  surface  du  sol,  à  la  manière  des  puits  artésiens. 
C'est  une  observation  (jui  est  à  vérilier ,  et  à  compléter  si  elle  est  exacte. 

Edfoii,  Apollinopolis  magna.  i°  Copier  en  entier  le  grand  bas-relief,  au 
fond  de  l'enceinte  du  temple,  près  de  l'angle  nord;  ce  sont  des  hiéroglyphes 

''  Bésa  est  en  mémo  Iciiips  It;  nom  ilunc  ancienne  ville  Kr]y|itienne  qui  elail  |iies 
iT  Vnliniié. 
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ocnipaiil  (|uarank'-trois  {jraiidi's  colonnes  dY'n'ilure  parlaitt-nicnt  inlacles. 
Tliolh  y  est  représenlé  en  train  de  les  écrire  avec  son  stylet  ou  kalam. 

■3°  Le  grand  temple  d'Edfon  devant  être  enlièrenient  déblayé,  il  y  anra 
possibilité  de  dessiner  les  bas-reliel's  astrononiitpu's,  cachés  par  les  décom- 
bres. Pour  le  même  motif,  le  petit  temple  d'Edfou,  mérite  d'être  déblayé: 
la  ligure  de  l'hippopotame  y  est  représentée  plusieurs  l'ois  dans  la  galerie  du 
Sud,  sur  la  frise  et  ailleurs.  Les  bas-reliefs  doivent  être  moulés  ou  dessinés. 

3°  L'un  des  membres  de  la  Commission  a  vu  autrefois,  à  Edfou,  un 
Cheykh  el  beled,  qui  tenait  à  la  main  un  anticpie  bâton  augurai,  en  /!■;• 
poli;  on  retrouverait  peut-être  ce  curieux  instrument,  ou  quehpie  objet  pa- 
reil, en  déblayant,  comme  on  va  le  faire,  la  totalité  de  ce  grand  édifice. 

Esné,  Lfitopolix  :  Il  serait  bon  de  faire  mouler  ou  copier  en  grand  les 
sculptures  du  graïul  Zodiacpie  d'Esné,  et  aussi  des  fragments  du  petit  Zo- 
diaque au  Temple  du  Nord. 

A  Ombo.1 :  1°  Il  y  a  des  ruines  romaines  au  Sud  du  lieu,  qui  sont  à  visiter. 

2°  Il  faudrait  fouiller  jusqu'au  sol  ce  qui  peut  rester  du  grand  temple  et 
visiter  les  hypogées  du  lieu. 

Syviie,  Assoiiaii.  i°  Recherclier,  s'il  est  possible,  l'endroit  où  a  été  pra- 
tiqué le  puits  de  Syène.  Il  y  a  lieu  de  penser  ipie  ce  puits  était  dans  les  dé- 
pendances d'un  édilice  religieux,  occupé  par  les  observateurs,  là  où  se 
trouve  le  temple;  les  prêtres  (étaient  sans  doute  chargi'-s  d'observer  à  l'épo- 
cjuedu  solstice. 

2°  Le  Nilomètre  mérite  surtout  d'être  reclierché;  il  ne  doit  pas  être 
éloigné,  ni  peut-être  distinct  du  puits  de  Syène.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  certaines  divisions  assez  grossières ,  gravées  sur  le  nuu-  d'Eléphantine. 
en  face  de  Svène,  puisque  l'eau  arrivait  par  un  canal  souterrain.  On  peut  se 
demander  si  le  puits  de  Syène  et  le  Nilomètre  n'étaient  pas  une  seule  et 
même  construction. 

3°  Les  carrières  de  Syène  renferment  des  sujets  de  curieuses  éludes  pour 
les  procédés  suivis  par  les  anciens  dans  l'exploitation  du  granit,  procédés 
déjà  indiqués  dans  la  Description  de  rEgi/pIc. 

'x°  Enlin  les  hvpogées  de  Syène  sont  à  visiter;  copier  les  bas-reliefs  du 
temple. 

Eléphnnliite  :  Rechercher  les  bas-reliefs  du  temple  aujourd'hui  renversé; 
(les  fragiuenls  de  l'édilice  doivent  être  épars  sur  le  sol. 
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Pliilœ.  On  sait  i[ii"il  iwistc,  en  avant  de  l'île  de  l'iiila-,  un  1res  grand  mur 
égyptien  en  briques.  Un  voyageur  moderne  prétend  qu'une  inscription  en 
fait  connaître  la  destination;  il  y  a  peut-être  lieu  d'en  faire  la  recherche. 

Visiter  les  couvents  de  la  Haute-Egypte  pour  rechercher  les  manuscrits 
déposés  dans  ces  monastères,  notamment  dans  l'Egvpte-Movenne .  aux  envi- 
rons de  Cousyèh.  de  Samallout  et  de  Bahnasèh.  où  étaient  les  villes  de  Cusoe 
de  Gynopolis  et  d'Oxyrrynchus. 

Dans  les  ouvertures  des  rochers  de  la  chaîne  arabicjue,  il  v  a  des  murs 
anciens  en  ])riques.  qui  fermaient  le  haut  des  vallons,  soit  pour  la  retenue 
des  eaux  pluviales,  soit  pour  arrêter  les  incursions  des  nomades.  Il  serait 
utile  ou  curieux  de  reconnaître  cette  destination. 

^OTA  :  On  ne  sait  presque  rien  des  restes  de  la  petite  Diospolls  (  ou  la  pe- 
tite Tlièbes  ).  aujourd'hui  Hou  (on  le  croit)  ni  de  Canope.  ni  de  Busiris, 
l'une  des  six  villes  de  la  Basse-Egypte  où  se  célébrait  tous  les  ans  une  grande 
fêle ,  et  qui  renfermait  un  temple  considérable .  ni  de  Paprémis  où  se  fai- 
sait aussi  une  fête  annuelle,  ni  de  Ptolemais.  capitale  de  la  Haute-Egypte 
sous  les  Ptolémée,  aujourd'hui  Menchyet  el-Nédé.  ni  de  quarante  autres 
villes  de  1  Égvpte  Haute  et  Basse,  qu'il  serait  trop  long  de  nommer,  et  qui. 
n'ayant  jamais  été  explorées  parce  qu'elles  sont  ensevelies,  ou  sous  les  allu- 
vions  du  lleuve  ou  sous  les  sables,  nous  gardent,  peut-être,  en  réserve, 
les  plus  curieuses  découvertes  et  les  plus  précieuses  pour  l'histoire. 

On  peut  consulter,  dans  la  Desn-iplion  île  l'Egiiptr,  deux  cartes  anciennes 
du  pavs.  mlilulées  :  l'une.  Cavtr  minrinir  et  nimparvr  dr  1' l:.irin)ir ,  l'autre. 
Carie  {iiicieiiiie  et  conipnrce  de  la  Baxse-Efriiple. 

.<  n. 

MltlK.   KTMIOI'IE. 

A  .\apala  (ancienne  capitale  de  la  .\ubie  supérieure),  les  monuments 
ont  déjà  été  décrits  par  les  voyageurs;  il  reste  à  relever  les  détails  des  or- 
nements des  édifices. 

Mi'roé.  Le  souvenir  de  l'ancien  Empire  de  Méroé  a  été  rappelé  par 
vingt  auteurs,  mais  le  nom  seul,  pour  ainsi  dire,  nous  en  est  connu.  On 
sait  si  peu  de  choses  sur  l'ancien  empire  de  Méroé.  sur  les  anciens  Sa- 
béens  ou  Ethiopiens,  cpie  rien  de  ce  ([u'oii  trouvera  de  restes  d'antiquités 
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tés  (à  défaut  des  doruinents  liisloriques)  ne  doit  être  négligé.  Que  Caïu- 
byse  ait  échoué  dans  son  expédition  contre  les  Ethiopiens,  que  la  reine 
Candace  (nom  qui  est  peut  être  générique)  ait  aussi  résisté  au.v  Romains 
sous  le  préfet  d'Egypte  Pétronius,  que,  sous  Psammélique,  deux  cent  mille 
guerriers  Egyptiens  mécontents  se  soient  retirés  en  Ethiopie,  chez  les  Auto- 
moles,  au  pays  dont  les  habitants  portaient  aussi  le  nom  d'Asmach,  enlin, 
que  ces  faits  et  d'autres  semblables  aient  un  certain  intérêt  historique,  cela 
n'est  pas  douteux;  mais  ils  sont  bien  loin  de  nous  donner  même  une  lé- 
gère idée  de  l'organisation  politique  de  l'Etliiopie,  des  lois  et  des  mœurs 
d'un  pays  ([ui,  au  temps  de  la  guerre  de  Troie,  était  encore  llorissant. 
et  où  Sésostris  a  régné,  si  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage  d'Hérodote. 

Dans  la  Bible,  on  le  sait,  le  nom  de  l'Ethiopie  est  très  souvent  répété, 
sous  le  nom  du  pays  de  Kouch.  SI  l'histoire  n'a  pas  conservé  les  annales 
de  cet  empire,  les  monuments  subsistent,  en  partie  du  moins,  et  promet- 
tent une  ample  moisson  à  ceux  ([ui  pratiqueront  des  fouilles  avec  méthode 
et  persévérance.  Le  Consul  général  de  France  en  Egypte,  le  chevalier  Uro- 
vetti,  possédait  des  objets,  les  plus  précieux,  (pii  avaient  été  recueillis  dans 
les  pyramides  et  les  édihces  d'Assour  et  de  Naga.  11  avait  apporté  à  Pans, 
en  i83o,  ces  objets,  tous  en  or;  c'étaient  de  riches oi-nements,  des  bijoux, 
des  colliers,  des  pendants  d'oreilles,  des  bracelets,  des  périscélides. 
travaillés  avec  autant  de  goût  que  de  richesse;  niallieureusement  ils  on! 
tous  disparu  du  Louvre  en  i83o. 

Il  y  a  donc  des  fouilles  à  faire  dans  les  lenq)les.  les  pvraniides  et  les  di- 
vers monuments  de  Méroé,  c'est-à-dire  à  Assour,à  Nagael  mèmeà  Chendy. 

Au  centre  de  l'île  de  Méroé,  (|ui  avait  .'5o()o  stades  d'élendue,  au  lieu 
appelé  aujourd'hui  Alandevr  (ou  Mandara),  il  parait  exister  des  ruines  (pii 
n'ont  pas  encore  été  explorées.  C'est  un  des  lieux  qu'il  importerait  de  visi- 
ter; à  la  vérité  on  n'est  guidé  sur  ce  point  que  pai-  d'obscures  Iradilions.ou 
des  rapports  incertains. 

AGab-el-Bellul,  non  loin  de  la  limile  occidentale  (hi  kordofan,  et  à  deux 
journées  vers  le  Sud-Est  d'un  lieu  appelé  Caccie  (peut-être  Coussé  ou  Coush), 
le  voyageur  Pallme  a  prétendu  qu'il  y  avait  des  ruines  de  style  égyptien, 
et  même  des  restes  assez  considérables  (  voir  la  préface  du  Voyage  nu  Hai- 
foiir  de  Mohammed-EI-ïouiisv,  p.  xxxv  ).  11  faudrait  au  moins  s'informer 
de  ce  (Mii   a  nu  donner  lieu  à  un  i'n|)t)(irl  dv  celle   nature,    daulanl  plus 
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(iiio  MM.  Ivloiiai'd  liii|)|)i'll ,  liiissc^'jjei',  IJurclikartll,  (iailliiuul,  non  plus 
que  IJrownc,  n'ont  rien  entendu  dire  de  pareil.  Ce  serait  un  fait  d'une  cer- 
taine importance  histori<[ue,  s'il  venait  à  se  vérifier. 

KAHNAK. 

(|Nolc  (le  M.  LiMiornijHit.  ) 

Il  est  grandement  à  désirer  que  les  fouilles  lieureusement  commencées 
par  M.  Mariette  autour  du  principal  sanctuaire  de  Karnak  soient  poussées 
aussi  loin  que  possible,  et  qu'un  relevé  réffulier  et  conqjlet  puisse  en  être 
publié.  La  preuve  ([ue  les  princes  qui  ont  porté,  tour  à  tour,  les  noms 
d'Osortasen  et  d'Amenemlié  ne  peuvent  avoir  vécu  à  une  époque  très  anté- 
rieure à  la  XVIII"  Dynastie  de  Manétlion,  est  une  des  données  les  plus  im- 
portantes pour  la  connaissance  de  l'iiistoire  Egyptienne  à  ces  époques  re- 
culées. Quelque  cbillVe  ([u'on  assigne  à  la  série  de  ces  princes  parmi  les 
Dynasties  des  Pharaons,  il  paraît  désormais  impossible  qu'un  espace  de  plus 
de  six  siècles,  tel  que  celui  qui,  dans  Manétlion,  sépare  la  \1I°  Dynastie  de 
la  \VII1°,  doive  être  placé  entre  les  Osortasen  et  les  Aménopliis.  Le  résultat 
des  recherches  de  M.  Mariette  tend  à  prouver  aussi  que,  dans  l'intervalle 
des  deux  dynasties,  une  destruction  complète  des  monuments  de  l'Egypte, 
semblable  à  celle  c[ue  Manélbon  attribue  à  l'invasion  des  Pasteurs,  n'a  pu 
avoir  lieu.  Tout  ce  qui  pourra  confirmer  ces  grands  résultats  mérite  d  être 
recueilli  avec  un  soin  particulier. 

Signé  à  la  minute  :  Lenormant,  Vicomte  de  Rongé,  de  Longpérier,  Bru- 
net  de  Presle,  .lomard  rapporteur. 


RAPPORT  SUR  UNE  STATUE 

RECUEILLIE  À  KOM   EL-SHATAÎN, 

DANS  LE  GHARBIEH 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 


La  statue  a  été  recueiliie  au  nord  du  Kom  el-Shataîn,  markaz  de  Ma- 
hailét  el-Kobra .  dans  la  province  de  Gharbieli .  à  l'endroit  marqué  .1  sur 
le  croquis  ci-joint.  '" 

Le  kom  s'élève  sur  le  site  d'une 
nécropole  ancienne,  située  entre 
les  deux  villages  de  Hayatim  et 
'Z  de  Siggin.  Elle  a  été  complètement 
bouleversée  dès  l'antiquité,  de 
sorte  qu'on  n'y  trouve  plus  rien 
en  place.  Elle  était  très  étendue  à 
l'origine;  mais,  à  force  d'empiéte- 
ments des  cultivateurs  voisins ,  elle  s'est  réduite  peu  à  peu  à  neuf  feddans.  On 
l'a  fouillée  à  plusieurs  reprises,  depuis  vingt  ans  environ .  pour  en  extraire  des 
os  fossiles ,  dont  elle  a  rendu  de  grandes  quantités ,  sans  que  jamais  on  mît  au 
jour  un  objet  antique.  C'est  donc  une  fortune  rare  que  d'avoir  pu  y  rencontrer 
la  statuette  en  granit  noir,  haute  de  o  m.  335  mill.,  qui  iigure  au  Musée  sous 
le  n°  d'inventaire  3 4 3 73  (pi.  I).  Elle  est  d'une  forme  peu  fréquente.  Elle 

représente  u»  rî -^  1  I  I  !  itîîîi  ^^  l!«  •  '^^'^^^  V  I  ]  •  '^^*i*  *"''  ""  siège, 
regardant  droit  devant  lui.  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  la  tète  coiffée 
d'une  perruque  évasée,  le  corps  couvert  d'un  large  tablier  qui  l'enveloppe 
presque  entier  à  l'exception  des  mains  et  des  pieds.  11  tient  de  la  main 
gauche  un  objet  pointu  dililcile  à  déterminer. 


''    Pian    léthiil    \\    iiioilio.  (ra|irès    le    dossin    l'ail    |i,ii-   l'in};i'iiieiir   de  la   Sociélé 
\iionvMii'.  AjOricoli'  c\  In(liislriclle(l'Kj>;Y|)te. 
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ï.;\  slaliiollc  |)oi'li'  sur  trois  cùir-s  des  itisrrinlioiis  en  l'roiix  :  une  lijjnr- 
verlirale  dans  le  dos.  quatre  autres  lignes  verticales  sur  le  eôté  dmil  du 
siège,  et  (luatre  sur  le  roté  gauche. 
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On  remarque  dans  ces  inscriptions  quelques  signes  fautifs,  d  autres 
manquants  ou  mal  reproduits.  Ainsi:  -^  au  lieu  de  j  dans  *  J  Yq  :  "^  au 
lieu  de  — ►  dans  |  "^  ®  ;  ^  au  lieu  de  -■  dans  ^  \\^'-  "  '"^i'  1'^^'  ^^^ 
I  dans  ^  0  ]  '^.  Enfin    |  manque  dans  la  première  ligne  du  côté  gauche . 

"'  0  Nouveau  signe  qui  a  la  valeui-  de  dans  ce  sens  |  .  avec  la  valeur  de  i^  ■— », 
V  I .  et  qui  est  écrit  ici  entre  ses  signes  | 

phoni'liqups.    La    grammaire  le   montre 
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après  le  nom  (lu  dieu  Ptali-Solcar-Osivis,  etc.  La  l'acUirL'  du  travail  ne  laisse 
pas  moins  à  désirer  que  l'épigraphie.  Entre  autres  défauts,  on  observe  que 
les  deux  côtés  écrits  ne  sont  pas  taillés  droit:  l'un  est  légèrement  concave, 
tandis  que  l'autre  est  un  peu  convexe. 
Gizéh.  le  6  Août  i  c)on. 

AllMEF)  BEV  KaMAI,. 


NOTE  SUR  UN  FRAGMENT  DE  NAOS 


M.   AHMKI)   HKV   kVMVL. 


E.   N°  3407^5.  —   {'ii;iiiil  noii-.  luiul.  o  m.  li.")  ci'iil.:  Idiip;.  o  m.  S.")  renl.  —  (iaiiv. 

Le  Musée  vient  tle  recueillir,  dans  la  moscjuée  de  Songar-el-Gaouli,  au 
Caire,  un  fragment  de  la  partie  postérieure  d'un  naos  jjorlanl  les  belles 
inscriptions  suivantes  : 


Calé. 


h+ 


PI 


1 1 1 


Dos. 


r~^ 


O- 

+* 


o 


n 


Ml 


.^Z'i^^'^j^r^ 


A- 

il 


o 

U 


^ 
^ 


«Il 


V— I 


O- 


^  I 


\J\ 


1 


P 


Le  roi  est  repri'senli' deliout  en  A,  velu  de  la  siieiili.  loifl/'irum 
Aitiwle».    Hjni. 
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^naiil  le  si||noi'l  -^  de  l:i  main  ([auclio:  l'iiiilre  main  el  les  pieds  sont  mulil(' 
A  l'inli'rieur.  sur  l'évidoment  : 


JEi^ 


SûHy^^ 


Le  naos  à  ([ui  apparlient  ce  frajjment  devait,  selon  toute  probabilité, 
avoir  été  apporté  du  temple  d'Héliopolis,  dont  la  divinité  Rà  avait  établi 
le  roi  Nectanébo  II  parmi  les  étoiles.  Sinon,  il  doit  avoir  été  transporté  du 
temple  de  Memphis  à  l'époque  de  la  croisade. 

Gizèb,  le  a 3  novembre  i()oo. 

AllMKl)  b('V    KvjlAI.. 


FLINT  DAGGER  FROM  GEBELEIN 

BY 

M.   J.   E.   QlIBELL. 

Tho  six  oljjects  illustrak'd  in  Plate  i  \\cn'  oljlaincd  l)v  llie  Miisciim 
from  a  dealer  at  kena  :  lie  stated  fliat  tliev  liad  ail  been  found  in  oiie 
tomi)  at  (iebeleiii,  together  «illi  a  large  vase  painted  «itli  the  shin  or- 
nament,   and  a  wooden  bedstead  «illi  legs   shaped  as  buUs'feet. 

The  objecis  are  :  A  flint  dagger  witli  gold  bandle.  tliree  ilinl 
knives,  a  stonc  knife  witb  ivory  bandle.  and  a  wooden  staff  witb  Iwo  ibe\ 
carved  on  the  end.  The  most  important  is  the  dagger  (n"  3,  5).  It  consisis 
of  a  fine  llint  weapon  of  the  forked  tvpe.  «ell-known,  but  not  bitlierto 
recognised  as  being  a  dagger.  nnd  lias  a  liandle  of  very  tliin  gold  plaie 
backed  by  plaster.  Three  rivets  pass.  as  it  seenis.  througb  the  bandle 
and  the  tang  of  the  dagger. 

Tbis  rivetling  was  a  suspicions  fact.  for  no  otlier  llint  of  llie  kind 
is  known  Mliich  bas  any  trace  of  sucli  a  mode  of  atlacbiiig  a  liandle. 
and  tlie  genuineness  of  the  object  was  al  lirst  doubled. 

The  handie  consisis  of  two  plates  soidered  together  up  the  sides  :  tbis 
melhod  of  joining  two  edges  of  gold  is  also  new  to  me  in  the  arcbaic 
period.  In  otber  gold  objects  either  tlie  edges  arese«n  together  or  llie 
wbole  is  beaten  up  oui  of  a  single  pièce  of  métal.  The  surface  of  the  plaie 
relains  minute  palcbes  of  llic  red  rusl  of  gold:  it  is  very  uniform.  and 
under  the  lens  shows  one  curious  feature.  for  at  several  points  ihere 
are  rows  of  minute  parallel  scratcbes.  perbaps  ^  m.  ni.  aparl.  madc 
as  I  suppose,  by  a  scraping  lool. 

The  design  on  llie  handie  was  made  bv  pressing  douii  tlie  ibin  gold 
witb  a  blunl  point  and  filling  the  grooves  tluis  formed  «itb  a  black 
granular  pasle.  The  patterns  are  similar  to  those  on  the  \agada  pots  : 
on  one  side  is  Ibe  familiar  boal  wilb  h\o  cabins  and  a  masl  and  standard  , 
the  object  on  the  top  of  one  cabin  being  perbaps  an  anlelope  (  n"  .">)  : 
on  tbi'  otbi-r  side  are  llirec  feuiale  figures  (n°  3  ).  one  bearinga  fan  (?). 

Total  lengtb  n  m.  .{oy.  Journal  Xo.  .3 '1210. 
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Tlir  loiiffcsl  lliiil  knlfc  is  vcry  (IcIlcîUclv  «orked;  il  is  uni  scri'iili^d 
aloiig  llio  cclffc  as  aro  iiiany  of  thèse  impleineiits.  hiit  tlie  regiiiaritv  ol' 
tho  S  shapcfl  llakcs  on  holh  sides  is  rt'markal)le.  Il  is  of  tlie  same  leiiptli 
as  the  dagger  (n"  h).  Length  o  m.  807.  \°  S^iai  1. 

The  broader  and  shorter  knife  is  ofa  liglil  hnrncoloured  lliiil  prouiul. 
sinooth  on  oiie  side.  Ilakod  011  ihe  olher.  ihe  work  less  line  ihan  in  lli(> 
last  (n°  9.).  N"  3/1  ;?!•!. 

The  smallest  knife  is  of  an  opacpie  yello\\  IlinI  :  llie  llaking  is  shgiilly 
iiifei'ior  lo  ihal  of  Uu'  lasl.  hnt  the  ciilling  edge  is  verv  hnelv  serraled. 
1  (i  teelli  going  to   1  ceiitiinetre  (11"  1  ).  N°  3/i9i3. 

In  ail  three  the  hack  of  the  knife  is  linished  \\ith  a  hevel  :  «hen  the 
knife  is  held  in  ihe  hand  «ith  the  l)ack  upwards,  the  siope  is  dowinvards 
from  ieft  lo  righi. 

Tliis  same  hevel  appears  also.  ihougli  not  so  markediy,  in  ihe  stone 
knife  [Joumnl.  n°  3/i2i'i).  So  short  is  llie  lang  hy  uhicli  il  is  attached 
lo  ils  ivory  handie,  ihal  the  knife  can  only  hâve  heen  used  cerenioniailv. 
The  surface  of  ihe  hlade  is  ground  sniooth,  one  side  nearlv  fiai,  the 
olher  more  rounded  (n"  (i  ).  Of  ihe  liandie  only  a  fragment  remains  :  iheri' 
is  a  hole  for  suspension  and  at  ihe  end  are  traces  of  tiiefeet  of  animais,  so 
that  the  ornament  was  perhaps  simiiar  to  ihal  of  the  next  ohject. 

Tliis  is  a  wooden  staff,  0  m.  86  long,  with  a  handie  carved  in  the  form 
of  Iwo  ihex  (n°  7).  For  o  m.  1  9.0  below  liie  handie,  llie  staff  is  painled  with 
alternate  hands  of  red  and  hlack,  witii  narrower  rings  of  hrighi-vellow 
straw  laid  over  thèse,  l'^urlher  on  are  zigzags  also  cul  ont  of  straw,  and  the 
hodies  of  the  animais  are  decoraled  with  slopmg  stripes  of  ihesame  malerial. 

The  animais  are  painted  iilack.  but  iheir  feel ,  ail  the  under  surfaces, 
and  a  hand  round  the  horns  of  the  larger  one  are  in  red. 

Traces  of  clolli  and  also  of  mal  work  adhei-e  lo  one  side.  Clolh  is  verv 
rare  al  ihis  period,  but  maluork  forms  a  verv  common  lining  lo  tombs. 

On  the  lower  pari  of  the  staff  thure  are  rows  of  short  parallel  lines 
formed  by  the  junij)ing  of  a  scrapmg  instrument,  verv  simiiar  lo  ihose  on 
the  gold,  but  on  a  larger  scaie. 

Lenglh  of  staff  o  m.  8(1.  Keighl  of  taller  ibex  o  m.  1  0 

Jniininl ,  n°  3/1917. 

J.  E.   QuiliEI.L 


TROIS  POINTS  INEXPLORÉS 


NKCROPOLE  tiii:haim<: 

PAU 
M.   ("..   DVHKSSY. 

La  nécropole  de  Tlièbes  présente  en  bordure  de  la  plaine  tant  de  mo- 
numents intéressants  et  un  champ  de  recherches  si  vaste,  que,  sauf  pour  la 
Vallée  des  Rois,  on  n'a  jamais  essayé  sérieusement  l'exploration  méthodique 
de  tous  les  recoins  de  la  montagne  de  Gournah.  Les  cartes  actuelles  pré- 
sentent encore  bien  des  lacunes,  et  je  puis  signaler  trois  points  où  se 
trouvent  des  tombes  qui  ne  sont  pas  indiquées  par  Lepsius  et  Wilkinson. 

La  colline  de  Cheikh  Abd-el-Gournah  l'orme  un  mamelon  isolé  de  la 
grande  montagne,  vers  lequel  toutefois  cette  dernière  projette  un  éperon 
formant  une  hgne  de  séparation  des  eaux  qui,  d'une  part,  sont  rcjelées  au 


DER  EL  MCOINE'H 

^'/O^^'        TEMPLE 
i^-^    -^        <^    DE 

MENEPHTAH 


MEOINET-HABOU 


nord  vers  Deir  el  Bahari  (après  avoir  passé  au  pied  du  contre  fort  dans  lequel 
on  a  découvert  la  cachette  des  momies  royales),  et,  d'autre  part,  parcoureiil 


^'■i\^ 


la  vallée  sans  nom  (|ui  \a  ticijoiiclier  derrière  le  Raiiiesséiim.  C'est 
vers  la  partie  supérieure  de  cette  dernière  vallée,  dans  les  lianes  de 
sa  liante  niontaj;ne  et  surtout  sur  les  pcntc^s  de  l'éperon,  (pie  se  trouvent  les 
lombes  cpie  je  voudrais  sijjualer.  Elles  sont  placées  à  une  certaine  hauteur 
au-dessus  du  sol,  à  peu  près  au  niveau  du  puits  des  momies  royales  et  des 
lombes  du  Moyen-Empire  (pii  entourent  Deir  el  Jîaliari  (Dega,  Hor-hotep, 
etc.),  eu  sorte  cpi'il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  que  d'un  bout  à  l'autre 
de  la  montagne  on  mît  à  jour,  à  ce  niveau,  des  tombes  dont  l'entrée  est 
actuellement  boiudiée  par  le  sai)le  et  les  éboulis  (fig.  i). 

A  re\trémit(''  de  IV'peroii  est  une  grande  tombe  ouverte  depuis  long- 
temps el  que  les  Arabes  désignent,  ji;  ne  sais  pour  rpicl  uiolil,  sous  le  nom 
de  Uuiibe  d'Hatasou.  Devant  celte  entrée  passe  un  sentier  assez  raide,  cpii, 
après  un  passage  en  corniche  assez  pi-i-illeux, 
.ilteint  le  sommet  de  la  montagne  et  rejoint 
près  des  buttes  en  pierre  le  chemin  de  Deir 
el  Médineli  à  Biban  cl-Molouk. 

Sur  le  versant  sud  de  l'éperon ,  j'ai  l'ait  exé- 
(uli  r.  en  i8()5,  ([uel([ues  recherches  (|ui  ont 
amené  la  découverte  de  deux  grandes  tombes 
du  Moven-Empire,  distantes  l'une  de  l'autre 
d'une  dizaine  de  mètres.  Toutes  deux  ont  un  grand  corridor  d'entrée,  large 
d'environ  trois  mètres,  taillé  irrégulièrement,  sans  ornements,  conduisant 
à  une  salle  un  peu  plus  large,  carré'c ,  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  1res 
grand  puits,  profond  d'une  douzaine  de  mètres.  Le  premier  tombeau  avait 
été  absolument  saccagé;  le  sarcophage  lui-même  avait  été  brisé  et  enlevé, 
c'est  dans  les  décombres,  à  l'extérieur,  (pi'on  a  retrouvé  des  miettes  de  ce  qui 
avait  dû  être  le  revêtement  de  la  cluunbre  sépulcrale.  Les  hiéroglyphes 
étalent  de  toute  beauté,  peints  avec  luie  finesse  extraordinaire.  Aucun  Irag- 
ment  ne  nous  a  rendu  le  nom  du  personnage  ([ui  avait  été  enterré  là. 
Le  second  tombeau  était  anépigrapbe,  mais  il  a  du  moins  conservé  intacte  sa 
chambre  souterraine,  lormée  de  grandes  dalles  rapportées,  comme  dans  les 
tombes  de  Hor-holep  et  de  la  reine  \elVu.  Le  sarcophage  monolithe,  occupant 
un  des  côtés  de  la  chambre,  est  également  en  bon  état,  le  couvercle  seul 
avait  été  déplacé  (lig.  r?). 

Cette  pièce  est  préc('(lée  d'une  aniiclianibre.  prise  sur  le  couloir  d'accès. 
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formée  également  de  {jrandes  dalles  dressées ,  supportant  un  plafond  romposé 
de  pierres  chevauchant  les  unes  sur  les  autres. 

Aucune  inscription  n'a  été  trouvi-edansletoniheau;  le  mobilier  funéraire 
a  été  pillé  et  Ion  n'a  recueilli  dans  les  décondires  (|ue  des  fragments  de 
hâtons. 

A  côté  de  celte  tondje  on  a  mis  à  jour  une  petite  cliaml)re  d'environ  deux 
mètres  de  côté,  tnii  a  été  retrouvée  telle  <pi"elle  était  nu  moment  de  sa  ferme- 
ture, sous  la  \U""  dvnastie.  rentrée  houchée  par  un  nnir  en  briques  crues. 
Ce  n'était  qu'un  dépôt  de  matières  pour  reml)aumpment.  tel  (pion  en  a 
découvert  en  plusieurs  localités,  notamment  à  Birclieli.  à  proximité  des 
sépultures  importantes.  Ce  magasin  était  rempli  tie  grandes  jarres  en  terre 
cuite,  presque  toutes  hrisi'es.  et  de  caisses  en  bois  renfermant  une  matière 
blanche,  pulvérulente,  dont  l'odeur  prenait  à  la  gorge.  C'est  du  natron  qui 
était  enfermé  dans  des  pièces  de  toile  nouées  en  sachets. 

Les  fouilles  en  cet  endroit  n'ont  donc  pas  donné  juscpiici  de  résultats 
très  satisfaisants:  cependant  je  suis  persuadé  qu'en  persévérant  dans  l'ex- 
ploration de  cette  couche  de  la  montagne,  on  mettrait  à  jour  des  tombes 
importantes,  et.  le  hasard  aidant,  une  seule  si-pulture  intacte  sullirait  à 
récompenser  de  tout  le  travad. 

La  seconde  nécropole  est  plus  au  Sud.  La  vallé»-  de  Hagi  Hamed  n'sulte 
de  la  réunion  de  deux  ravins  principauv:  l'un  où  se  trouvent  les  lombes  des 
reines  connues  depuis  lon;;lenq)s.  laulre  (pii  vient  du  nord  et  rejoint  le 
premier  au  pied  d  une  éminence  couverte  de  ruines  coptes.  C'est  vers  la 
partie  supérieure  de  cette  dernière  branclu'  (|ue  se  trouvent  des  (ond)es 
qui  ne  sont  pas  encore  indicpiées  sur  les  cartes  ' .  dispersées  sm*  les  deux 
versants  du  ravin.  On  en  reconnaît  une  dizitine  cpii  ont  été  ouvertes  à  une 
époque  inconnue. 

On  ne  voit  pas  de  traces  d'un  édifice  extérieur;  le  puits  vertical,  de 
petites  dimensions,  profond  d'une  dizaine  de  mètres,  portant  dans  un  des 
angles  des  cavités  échelonnées  cpii  permettaient  aux  ouvriers  de  descendre, 
donne  accès  à  une  chambre  simple  qui  n  a  guère  plus  de  trois  mètres  de 

'  On  peut  se  rendre  éfjalemeiit  à  ces  qu"au  premier  plateau  de  la  montagne, 
tombes  en  prenant  le  sentier  <[iii  va  de  et.  tournant  aloi's  au  Sud.  on  arrive  de 
Deir  el-Medineli  à  Bilian  el-Moloiik  jus-         suite  à  rernplarcnieiil  ilrs  lotjilies. 
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côli'.  .1  ai  hiil  vider  iiiio  do  ces  (diaml)res.  Du  rercncd  cl  du  inohilier  funé- 
raire il  ne  reslail  rien,  tout  avait  été  emporté  par  les  fouilleurs;  j'ai  pu 
seidemenl  recueillir  quelques  frafjmenis  de  canopes  en  terre  cuite  très  fine, 
jaunâtre,  lustrée  extérieurement.  Un  seul  morceau,  de  o  m.  i  o  cent,  de  haut, 
sur  om.  n'y  cent,  de  largeur,  porte  desniscriptions  qui  nous  fournissent  une 
nidicalion  précieuse.  Le  texte  ordinaire  des  canopes  était  gravé  en  colonnes 
verticales;  à  la  seconde  colonne,  il  subsiste  le  titre  d'  f? épouse  royales, 
(^ette  nécropole  pourrait  donc  être  une  annexe  de  la  Vallée 
des  Reines,  et  le  style  du  fragment  annonce  la WV^'-XW!"" 
dynastie.  Des  reciierclies  suivies  dans  ces  tombes  nous 
donneraient  peut-être  des  renseignements  historiques  sur  IV 
les  princesses  de  la  période  éthiopienne.  Dans  le  même 
tombeau  se  trouvaient  deux  têtes  de  petits  chiens,  encore  munies  de  leur 
peau  et  dune  partie  des  poils. 

La  troisième  série  de  tombeaux  se  trouve  à  l'extrémité  Sud  de  la  mon- 
tagne ihébaine,  dans  une  vallée  cjui  précède  celle  où  l'on  a  découvert  les 
momies  de  singes.  Si  l'on  ne  veut  contourner  le  massif,  il  faut  franchir  la 
crête  qui  sépare  cette  vallée  de  la  Vallée  des  Reines  d'une  part,  du  ravin 
situé  derrière  Médinet  Habou  de  l'autre.  On  reconnaît  là  au  moins  une 
vingtaine  de  puits,  dont  l'ouverture  est  entourée  d'un  petit  mur  en  pierres 
sèches,  ce  qui  n'a  pas  empêché  les  chambres  souterraines  de  se  remplir  de 
terre  entraînée  par  les  pluies.  La  plupart  des  lombes  visibles  ont  déjà  été 
ouvertes  anciennement,  mais  il  en  reste  sans  doute  à  découvrir,  et,  même 
dans  ce  qui  a  été  déjà  violé,  on  peut  retrouver  des  objets  laissés  par  les 
fouilleurs  comme  n'avani  pas  de  valeur  marchande.  Dans  une  de  ces 
lombes  j'ai  ti-ouvé  des  canopes  en  pierre,  assez  grossiers  et  sans  inscrip- 
tions, qui  n'oiii  |iii  me  fournir  aucune  indication  sur  l'âge  de  celle  né- 
cropole. 

Voici  donc  trois  points  d'accès  assez  facile,  et  (|ui  n'avaient  pas  été 
examinés  jusqu'à  présent  par  les  archéologues.  Absorbé  par  la  direction 
des  travaux  du  temple  de  Médinet  Habou,  je  n'ai  pu  faire  dans  ces  cime- 
tières que  de  rapides  fouilles  d'essai;  de  plus  longues  recherches  produi- 
raieiil  sans  doule  des  ri'snllals  plus  importants. 

G.    Daressv 


IN  TOMBEAL    DE  L\  XIV  DYNASTIE   A  EL-KHAWALED. 


M.  MOHAMMED  EFFENDI  CHVBAN. 


Le  village  d"El-K.Iiawaled  est  situé  au  pied  de  la  montagne  Est ,  en  face 
d' Abou-Tig ,  dans  la  province  d'Assiout.  Au  Nord  et  au  Sud  du  village  s'étend 
une  nécropole  de  la  XIX"  dvnastie.  dont  la  plus  grande  partie  est  cachée 
sous  un  cimetière  moderne.  En  octobre  1 8()() ,  un  habitant  d'El-Khawaled  , 
creusant  un  tombeau  pour  sa  famille .  découvrit  un  hypogée  antique.  11  se 
pressa  d'en  avertir  lOmda.  et  celui-ci,  à  son  tour,  dénonça  le  fait  à  l'auto- 
rité compétente.  Le  Directeur  du  Musée  m'ordoiuia  d'examiner  l'affaire.  Je 

constatai  que  l'hvpogée  apparte- 
nait à  un  personnage  du  nom  de 
Sntiii ,  4^  "^  v\  'al  •  'F'  portait  les 
titres  de  secrétaire .  commandant 
et  trésorier  du  roi  Séti  I". 

Le  tondieau  est  creusé  dans  un 
endroit  très  argileux  et  très  humi- 
de,et  les  anciens  avaient  appuyé  son 
ciel  sur  des  piliers  en  calcaire  à 
cause  de  la  fragilité  du  sol.  J'ai  dres- 
sé de  suite  le  plan  suivant  (  Fig.  i  )  : 
Le  puits  n.  mesure  3  m.  yo  c. 
lie  longueur,  a  ni.  o5  cent,  do 
largeur,  y  m.  'lo  cent,  de  profon- 
dem-.  et  il  est  entouré  de  murs  au 
Nord  et  au  Sud.  Dans  le  mur  Est 
s'ouvre  une  porte  (  a  m.  lo  cent,  sur  o  m.  yo  cent.)  qui  mène  à  une 
salle  hvpostvle  b,  soutenue  par  six  piliers  en  calcaire.  Elle  est  crépissée 
et  elle  porte  des  légendes  religieuses  en  l'honneur  d'Osiris.  Je  donne  ici 
les  inscriptions  gravées  sur  la  paroi  gauciie  de  la  salle,  en  sept  co- 
lonni's  verticales  i-nuraut   de  droite  à   gauche:   j        j   ^  p  ' — '  4^ 'il  ■#  !  T 


\'4  m'  I  'Z2-^' 


—  138  — 


"^  ^  ^  ^  ^  I  I-  ^i"'  liîs  (k'ii\  ciMés  latm-aux  de  la  porte,  le  déi'uiU  est 
leprésenlé  ofl'ranl  une  lable  chargée  de  (leurs  à  Osiris,  assis  sur  un  siège 
et  coiffé  de  la  couronne  blanche.  On  voit  sur  le  linteau  la  ])arque  sacrée 
de  Râ  :  le  dieu  a  la  forme  liumaine,  et  il  porte  sur  la  tète  le  discpie  solaire. 
A  gauche  on  lit  les  inscriptions  suivantes  :  i°  Au-dessus  de  l'image  d'Osiris, 
en  trois  colonnes  verticales  courant  de  gauche  à  droite  :  —  |  J*j  -^  p  ^^^ 
'  "]  ^  ^^  j  J  ^  ^  ;  9"  Au-dessus  du  mort  qui  fait  l'oll'rande ,  une  longue 
inscription,  en  treize  colonnes  verticales,  courant  de  droite  à  gauche  :  — 

i  '.'.'sn-r:::  ]  !h+Z0i7^i^  î  ?^  t:^  m,i,-  t 

•3^^;.™.^JkJi=^'^^2!I4'^M^II*'  ;•  ''^"''  •^'  l'nlcan  ^'t  les 
montants  de  la  porte  (fig.  2),  courent  deux  lignes  d'hiéroglyphes  affrontées 
([ui  encadrent  le  haut  de  la  haie,  i°en  i-a,  et  courant  de  droite  à  gauche, 

;  en  3-/i  et  courant  de  gauche  à  droite 

.l'ai  r('mar([ué  dans  cette  salle  des  fi-agnienls  de  sta- 
tuettes en  granit  et  en  autres  pierres  cpii  représentaient 
le  défunt. 

A  droite,  se  trouve  la  salle  c,  longue  de  9  m.  •y  5  cent., 
large  de  9  m.. "5  o  cent.  Elle  est  sombre,  ne  contient  rien, 
et  n'a  reçu  aucune  décoration. 
La  salle  r/  se  divise  en  trois  parties.  La  partie  centrale  mesure '1  m.  05  c. 
de  longueur  sur  9  m.  3.")  cent,  de  largeur.  Le  plafond  est  soutenu  par  des 
piliers  en  calcaire.  A  l'entrée,  un  puits  s'ouvre,  dont  les  parois  sont  revêtues 
de  calcaire;  il  a  1  m.  5o  cent,  de  profondeur,  et  c'est  là  que  Souli  reposait. 
La  momie  était  clans  une  cuve  de  granit  noir  ])risée.  munie  d'un  couvercle 


ixm  -rr-  W/Â 
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lie  la  même  malière,  le  tout  rouvert  d'inscriplions  et  de  représentations. 
Il  est  possible  qu'en  rapprochant  les  frajjmenis  on  puisse  reconstituer  la 
cuve  à  cjuehjues  fragments  près. 

Le  puits  était  fermé  d'un  couvercle  semblable  à  un  cercueil  et  mesurant 
•!  m.  (55  cent,  de  longueur  sur  i  m.  oô  cent,  de  largeur  et  o  m.  (jo  cent, 
de  hauteur.  Il  est  orné  de  figures  diverses  d'Osiris,  Anubis  et  autres.  En 
voici  le  dessin  et  les  inscriptions  gravées  sur  les  deux  parois  qui  restent  in- 
tactes ((ig.  3).  En  1,  le  long  du  rebord  de  la  cuve,  une  ligne  horizontale 

courant  de  droite  à  gauche ,  (— — )  /^  ^  .  ^  j  ^  ^  ^  ^  ^  \\\  j^ 
T  +  ^"~^'^^^+^1^II  :^-  Li'^  colonnes  a -7  sont  les  légen- 
des des  génies  ligures  sur  la  paroi  et  regardant  vers  la  droite,  d'abord 


Ki,;.  X 

Hapi  (^  1  î~\  J^fl"  M  ^'^  ■  P"'*^  -anubis  (— )  ,  î~\  J_  |  V^ •  P"'*  f^""" 
aoumoutef^— )  i  î~\  J_  •'^  <£.  *  "jH  !^  •  P"'*  l-i  légende  générale  des 
quatre  maîtres  du  midi  (•— )  ]  p[^Z2À=.'i  !l!i^l^'rJ^Ii'~^!X 
■j  -^^1  \*^  ^  1  !•  ''*^^  lignes  8  et  ()  vont  en  sens  inverse  du  reste  de 
la  représentation  (—')*] 'Î~\J_^^  .::l!i'  i  '  î~\  aI,  fi  ""^  "^  =1^  ^  vv" 
Le  petit  côté,  est  encadré  de  deux  légendes  affrontées,  à  droite  (— )  "  (^ 

^  "®^  M  <L  'r  n  +  li '"^  "^  ^ rr  +  ^  T-  •-•-'«  dimensions  du  sarco- 
phage sont  les  suivantes:  longueur  totale  de  la  paroi  longue  à  la  l)ase,  •un. 
(J5  cent.;  longueur  totale  de  la  paroi  courte  à  la  base.  1  m.  o5  cent.;  hauteur 
de  la  bande  1 .  0  m.  1  5  cent.;  Hauteur  du  corps  de  la  paroi,  0  m.  Go  cent.; 
hauteur  du  tore,  0  m.  o-?.  cent.;  hauteur  de  la  gorge,  o  m.  1  o  cent.; 
hauteur  de  la  plinthe,  0  m.  oS  cent.  Gliacune  des  colonnes  d'hiéroglyplies 
mesure  o  m.  10  cent,  de  large,  et  chacune  des  cases  où  sont  sculptées  les 
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ligurus  0  111.  0  0  ix'iil.  Le  ri'ffislre  île  ligures  de  la  petile  paroi  mesure 
o  m.  (io  cent,  de  large  sur  o  ni.  (io  cent,  de  haut. 

A  la  hauteur  de  la  septième  colonne  s'ouvrait  une  petite  cliamhre  /(.f|ul 
était  probablement  destinée  à  recevoir  la  statue  du  défunt. 

La  deuxième  partie  de  la  salle  d,  forme  une  chambre  de  3  mètres 
sur  î2  m.  3o  cent.  Elle  aboutit  au  caveau  par  le  moyen  d'une  tranchée  de 
2  mètres  de  profondeur,  où  j'ai  remarqué  des  ossements  à  demi  enfouis.  En 
sortant  de  cette  partie  de  la  salle  d,  on  trouve  à  l'Est,  un  escalier  cpii  mène 
au  caveau,  et  qui  a  i  mètre  sur  o  m.  ()8  cent. 

La  troisième  partie  de' la  salle,  à  gauche,  consiste  en  un  corridor  qui 
conduit  à  la  chambre  /.  Celle-ci  a  a  m.  Ao  cent,  sur  •>.  mètres,  et  elle  com- 
munique avec  la  chambrej\  ([ui  a  -j  m.  Go  cent,  sur  a  mètres.  Celte  dernière 
chambre  contenait  des  débris  de  momie  et  des  fragments  de  canopes  en 
albâtre. 

Tel  est  l'état  actuel  de  ce  tombeau.  Il  a  malheureusement  beaucoup  souf- 
fert des  fouilleurs.  Il  était  d'un  bon  style  et  d'une  bonne  distribution,  et  il 
présente  un  spécimen  intéressant  de  ce  qu'étaient  les  hypogées  dans  cette 
partie  de  l'Egypte  sous  la  WHI"  et  la  \IV  dynasties. 

Mohammed  Ciiâban. 


A  TOMB  AT  IIA\>ARKT  EL  GHROB 


M.  .T.    K.   QLIBELL. 

Daninos  paslia.  digging  al  llavaret  el  (iurol)  m  iNovenilxT  ifjoo,  i'ound 
onc  untouclied  tonil)  containing  two  bodies.  Thèse  were  separated  by  a 
wali  and  lav  N.  and  S.,  tlie  heads  to  the  N.  Tbc  niost  important  of  tbe 
objects  found  with  tlieni  are  iliustrated  in  llie  two  plates  I  and  II.  The  l'idl 
Ilst  is  given  l)elo\\  witii  the  relative  positions,  as  given  me  by  the  reis 
Hegazi  ^^ho  acted  as  surveillant. 

Al  (lie  head,  a  wooden  headrest  (pi.  I,  lo). 

Two  wooden  combs  ^3),  Journal  d'entréi',  n"  .'{[jolio. 

Four  alabaster  rings  (.5). 

Two  alabaster  studs  (  ()  ). 

One  vase  of  alabaster  (  i  ),  Journal  d'etilréc .  \\°  35().ôf). 

Five  hairpins,  wood  (a.  7),  Journal  d'enlrée,  n°  35o58. 

On  right  side  of  head,  two  shallow  cirmlar  hlue  glaze  rnps  (  one  Journal 
il' entrée.  n°  35o()5),  and  a  few  heads. 

Double  kohl  pot  with  name  of  Ramaneb  (  pi.  1 ,  11). 

Glaze  handle  of  mirror  (pi.  I,  h). 

Bronze  razor  and  small  spatida. 

On  left  side  of  body,  the  bronze  mirror  (pi.  I,  h). 

At  the  foot,  anolher  alabaster  vase  like  tbe  one  in  the  plate. 

There  were,  besides,  fourkobl  tubes  of  reed,  wilh  ink  inscriptions,  tbe 
position  of  which  was  not  remenil)ered. 

Above  the  head,  the  glass  vase  (pi.  I,  8),  liie  double  vase  of  pottery  (G), 
and  another  vase,  in  this  order  from  E.  to  W. 

Near  the  head,  were  an  uninscribed  kohl  lui)e  of  reed,  a  wooden  ushabti, 
two  wooden  combs ,  a  hairpin  and  a  kohl  pencil ,  and ,  laslly ,  the  most  impor- 
tant object  of  ail,  ihe  wooden  statuette  of  pi.  II  [Journal.  n°  35o57). 

So  far  the  reis  Ilegazi. 

Taking   uow   llie   objecis    in  llie  order  of  1*1.  I,  \\e  hâve,  lirsl .  one   ol 
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thc  fwo  alab.isler  vases:  il  contains  a  résinons  nialter.  The  end  of  thc  pin 
below  it  is  carved  as  a  sniali  vase  or  a  poniegranale. 

Wooden  comh.  Ail  five  combs  were  of  the  sanic  patteni  with  the  pro- 
jections on  the  hack. 

Bronze  Mirror.  Total  length,  o  m.  3  a  cent.  Thc  handlc  is  of  green 
faience ,  m  ith  ornament  in  hlack  lines. 

Alnbaster  ring.  Thèse  rings  were  found  in  the  «rappings  of  ihe  hody, 
supporting  ihe  vieu  ihat  they  were  used  for  holding  the  folds  ofdolh. 

Compoiiiid  ra.v  of  (Jrtili  enrthmmiri'.  Height  o  m.  i  a  cent.  This  is  not 
a  rare  shape. 

Glms  vaxe.  Height  o  m.  i  l 'i  nnll.There  were  originaliy  four  handies  on 
the  shonlder,  bnt  they  were  broken  off  in  aneienl  times.  The  background 
is  bine  :  most  of  the  wavy  iines  are  white,  but  the  top  and  bottom  lines 
are  yellow,  and  the  centrai  one  is  green.  A  iine  round  the  iip  is  green  also. 

Ileadrcxt.  Height  o  m.  17 3  niiii.  Length  of  base  o  m.  970  niili. 
Made  of  t«o  pièces  of  wood  niortised  togelher.  On  theslemis  tlie  inscription 
"I  I  (•  j  '^ ']]  ^  ■^,  and  on  the  base  ihe  sign  ^  roughly  scratched. 

Double  kohl  pot ,  of  wood.  with  «  hite  inlay  (?  paste).  Height  o  m.  oG  cent. 
The  ohject  is  not  complète  :  on  each  side  are  marks  where  an  upright  pièce 
was  pegged  on.  There  are  traces  of  doth  outside.  The  names  of  (•  ^  -^j| 
and  (  ]  \\  ^  ^  ^  occur  i)oth  on  the  lid  and  ihe  box  ilself. 

Plate  H  gives  two  vie«s  of  ihe  wooden  statuette.  It  represenis  a  girl 
draped  in  a  dinging  roi)e  reaching  nearly  to  the  ankles.  The  left  arm  is 
covered  but  the  right  nearly  free.  The  hair  is  short,  except  for  a  long  tress 
over  the  right  shoiilder.  A  gold  slud  still  remains  on  this  side  of  tlie  face, 
and  a  hole  in  tiie  uig  on  the  left  side  shows  that  anolher  formerly  exisled 
tiiere.  The  figure  wears  two  necklaces,  one  a  ring  of  tliin  base  gold  fornied 
to  imitate  beads,  the  olher  a  double  cirde  ofblue  and  red  beads  of  faience. 

Tliere  are  considérable  traces  of  colour  :  the  wig  is  i)lack,  (lie  eyeballs 
are  white  with  brows  and  lashes  in  black.  and  the  lips  are  bright  red. 

A  hole  pierced  through  the  left  hand  (broken)  shows  that  some  ohject 
was  carried  hère. 

On  the  base  of  the  slaluelle.are  theincised  signs y  yf  j£  yf — . 

The  work  is  of  greal  delicacv  and  compares  well  wilh  the  hest  spéci- 
mens of  WIll  Dvn.  wiKidwork.  Tolal  lirijHil  :  o  m.  1  '1  cent. 


l/i:i 
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The  kohi  liilx's  wi'iv  inade  of  leiigllis  ol'  recd  (ca.  o  m.  i  5  m.)  aiid  liad 
sloppers  Iliade  of  a  h\isl  of  papyrus. 

Two  eonlained  a  l)lack  po\\  der  and  bore  tlie  inscription  [||  0  — »-  2'  ^  S 
^  i  i  J  ■•  'h"-'  otUer  l\\  0  were  lilled  « itli  a  drab  earlli ,  and  on  eacli  was  wrilien 

•  ••  •  A  I \  ^«:^    •     •     • 

Tliese  hvo  povulers,  a  résinons  substance  from  one  of  the  alabaster 
vases,  and  the  contents  of  one  of  earthenware  pots,  luivc  been  analysed  l)y 
Mr.  Lucas,  Cheniist  lo  the  Survey  Department.  l''roni  bis  report  llie 
foHowing  sentences  are  taken  : 

ttBotb  samples  of  eye  powder  are  essentially  conipounds  of  lead  (pro- 
bably  naturally  occurring  lead  ores  siniply  reduced  lo  powder),  but  tbey 
contain  aiso  earlby  impurities  such  as  sand,  oxyde  of  iron,  calcium 
carbonate,  magnésium  carbonate,  etc.  logelber  witb,  in  each  case,  a  very 
small  percenlage  of  an  antimony  compound. 

tTlie  blackcoloured  sample  consists  cbielly  of  lead  sulpliide(y().8  o/o): 
tlie  brown  coloured  one  also  consists  cbielly  of  lead  compounds,  cbloride 
and  probably  carbonate.  Tlie  cartliy  impurities  amounted  to  aboul 
9  5  o/o. 

ttThe  sample  called  ^^  Alabaster  lind  of  Daninos  l'aslia^i  contains 
8(i.A  o/o  of  organic  matter,  tbe  remainder  being  sand,  oxyde  of  iron  and 
calcium  carbonate.  Tbe  organic  matter  appears  to  be  of  tbe  nature  of  a 
guni  resin,  but  witliout  a  considerably  larger  sample  it  is  impossible  to 
say  anylhing  more  definite. 

«The  sample  called  «Pot-{ind5i  contains  12.20/0  of  organic  matter, 
apparently  a  gum  resin,  and  84. /|  0/0  of  sand  witb  2.5  0/0  of  oxyde  of 
iron  and  a  trace  of  calcium  carbonate.  -^ 

J.   li.   QuiBEI.L. 


REPORT 
ON  TOMB-PIT  OPENED  ON  THE  26''  JANUARY   1901, 

IN    THE   VALLEY   OF   THE   TO.MBS    OF   THE   KINGS 

BETWEEN    N"    /|    AND   N°    98, 
B¥ 

M.   HOWARD    CARTER 

INSPECTEUR   EN   CHEF  DU  SEIIVICE  DES  ANTIQUITES. 

Tliis  Tomb-pit  being  ah-eady^  known  to  tbe  reis  of  Western  Thebes. 
I  decided  to  open  it,  tbe  work  taking  only  two  days  to  do.  Tbe  rubbisb 
being  removed  to  a  deptb  of  5  mètres  .)o  cent.,  tbe  door  of  tbe  cbamber 
wasreaebed,  and  I  entered  on  tbe  96"'  of  January  1901 ,  finding  tberein 
tbree  wooden  coflins,  placed  beside  one  anotber  at  one  side  of  tbe  cbam- 
ber, covered  witb  wreatbs  of  flowers.  Tbese  colfins,  though  untoucbed, 
were  not  tbe  original  burial,  for  tbere  was  rubbisb  in  tbis  tomb,  occupying 
about  one  fifth  of  tbe  space,  amongst  wbicli  were  remains  of  earlier 
mummies  witbout  eitber  coIBns  or  funeral  furniture.  Tbe  seaiing  of  tbe 
door.  tbougb  complète,  was  very  rougbly  donc;  and  on  tbe  ceiling  of  tbe 
tomb  were  numerous  bées'  nests.  Eacb  of  tbese  coflins  contained  a  com- 
plète mummy,  and  was  inscribed  witb  tbe  nanie  of  tbe  deceased  as  foliows, 
commencing  witb  tbe  coffin  nearest  tbe  wall  : 

iV  1.  Heavy  wooden  coirin,painted  black.  witb  rougbvellowornamen- 
tation,  and  inscription  witb  red  iilling,  containingawell  wrapped  mummy 
wbicb  bad  notbing  upon  il.  Tbe  following  is  tiie  inscription  on  tbe  collin  : 

N°  9.  Wooden  coiTin,  painted  black,  witb  rougb  vellow  inscription  and 
ornamentation,  tbe  wbole  of  wbicb  was  coated  witb  wbitisb  wax,  eyes  in- 
laid  witb  glass  and  bronze,  containing  a  painted  cartonage  covered  witb  a 
cloth,  botb  being  coated  witb  bitumen.  Tbe  mummy  was  similar  to  tbat 
of  n"  1 .  Tbe  only  part  of  tbe  inscription  tbat  is  dccipberable  is  as  foUous  : 
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N°  3.  Rough  woodcn  coffin,  containing  a  beautifullv  paintedcarlonage, 
witli  a  flesli  coloured  ground  upon  \»  liicli  was  painted  in  colours  ihe  orna- 
mentation  and  inscription  (n°  35o55  ol'the  Entry  Book;  see  Plates  I-II). 
The  mummy  was  wrapped  in  fine  bandages,  but  nothing  was  on  it,  except 
a  pair  of  Lracers  made  of  red  leather.  the  ends  of  wliicli  are  stanipcd 
with  an  inscription  and  coloured  yellow,  bearing  tbe  cartouches  of  Osor- 
kon  I  (n°  35o56  of  the  Entry-Book).  The  following  inscription  appears 
on  the  cartonage  :  (—)  +  A  ^  ?  V  E  H^f  °  f  1  î  î  ^  S  CI 

^Z^H-;^^.^J=."Ti^#^-Length  :  i  m.  55.  The  llouers 
forming  the  \>reaths  hâve  been  identilied  by  M'  Newberry  as  :  Mimusops, 
Mimosa  Nilotica,    Cvntauroa  Depressa?,   and  Nymphnen   Coeritlen. 

HoWARIl  (IvitTKR. 

Les  bouts  de  bretelle  portent  estampée  la  scène  ordinaire  d'adoration. 
A  droite,  et  tourné  vers  la  gauche,  le  dieu  Amon-rà  se  tient  debout,  dans 
l'attitude  et  la  figure  du  dieu  Minou ,  un  bras  haut  pour  lever  le  fouet  ;  devant 
lui,  debout  et  la  face  à  droite,  le  roi  Osorkon  I"  coiffé  du  daft,  porte  une 
main  au  phallus  du  dieu,  l'autre  à  sa  coiffure.  La  légende  du  roi,  com- 
mencée au-dessus  d'Osorkon  en  une  colonne  verticale  (•~^)  "]  |C®f  3|l£l^^ 
o  (J^  "  ^V  \  ^^ ,  se  termine  au-dessus  d'Amon ,  pour  former  la  légende 
dudieu(^)|-<f^^f-G.M. 


Annales.  1901. 


SDH 
L'EXISTENCE  D'UN  TEMPLE  MYSTÉRIEUX 

D\rSS   LE   DÉSERT 
À   I/O  U  EST   DU   S  Ail) 


Monsieur  Ahmed  Aagiiil).  Inspecleur  du  Service  des  Antiquités,  a  l)ien 
voulu  m'adresser  la  lellre  suivante,  où  il  est  question  d'un  temple  mysté- 
rieux qui  existerait  dans  le  désert,  à  l'Ouest  d'Assouan. 

Glzeii,  le  20  Avril  i  <)0o. 
Monsieur  le  Directeur  Général, 
J'ai  l'honneur  de  vous  informer  ([u'élant  en  i8c)."i  au  village  d'El- 
Kihanieh,  un  peu  au  Nord  d'Assouan,  j'entendis  raconter  ([ue  l'un  des 
habitants  du  village  connaissait  un  grand  temple  dans  la  montagne,  à 
l'Ouest  du  Nd.  Je  cliargeaiaussitcjtl'Onidehde  m'ahoucher  avec  cet  individu. 
Lors((ue  celui-ci  arriva,  je  vis  un  viedlard  d'au  moins  quatre-vingts  ans, 
(|ui  me  raconta  ce  ((ui  suit  :  ^  Au  temps  de  ma  jeunesse,  sous  le  règne  de 
Mohammed  Ali  Pacha,  le  (iouvernement  égvptien  enlevait  de  vive  l'orce  les 
jeunes  gens  de  chaque  ville  pour  les  enrôler  dans  l'armée.  Une  commission 
allait  de  localité  en  localité,  faisant  le  choix  et  ne  laissant  derrière  elle  aui-un 
homme  en  état  de  porter  les  armes.  Un  jour  nous  apprîmes,  mon  frère  et 
moi,  que  la  commission  siégeait  dans  le  hourg  voisin  et  ([u'elle  viendrait 
dans  le  n(Mre  le  lendemain.  Nous  nous  enfuîmes  donc  de  notre  maison,  dès 
l'aurore,  pour  nous  réfugier  dans  la  montagne  Ouest;  mon  frère  portait  une 
outre  d'eau  et  moi  de  la  nourriture  pour  ([uehjues  jours.  Nous  ne  nous 
arrêtâmes  pas  à  l'entrée  de  la  montagne,  mais,  craignant  d'être  poursuivis, 
nous  nous  enfonçâmes  dans  le  désert,  toujours  suivant  la  direction  de 
l'Ouest.  Au  houtde  neuf  heures  de  marche,  vers  une  heure  de  l'après-midi, 
la  chaleur  était  insupportable,  la  fatigue  nous  avait  abattus,  et  nous  allions 
nous  arrêter,  lorsque  nous  aperçûmes,  à  ([uelque  distance,  un  palais  assez 
vaste  bâti  en  pierre  de  taille.  La  grande  porte  en  était  flanquée  de  deux 
colonnes  et  de  deux  statues  eu  forme  de  lions  accroupis;  les  chambres  en 
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étaient  obscures ,  mais  bien  décorées  de  sculptures  et  de  lijjures  d'aniuiauv 
ainsi  que  d'oiseaux;  c'était  pour  nous  un  asile  itien  sur.  Nous  y  restâmes  trois 
jours  et  trois  nuits,  puis  au  bout  de  ce  temps,  manquant  d'eau,  nous 
dûmes  le  quitter  pour  retourner  à  notre  village  et  ramener  avec  nous  des 
provisions  nouvelles.  Nous  arrivâmes  à  minuit  et  nous  repartîmes  à  l'aurore, 
mais,  quand  nous  voulûmes  reprendre  notre  cliemin,  les  diaides  et  les 
mauvais  esprits  nous  égarèrent  et  nous  ne  pûmes  plus  retrouver  notre 
palais.  Par  la  suite,  nous  essayâmes  de  le  découvrir  de  nouveau,  mais 
toutes  nos  recherches  furent  inutiles  et  nous  dûmes  y  renoncer;  En  i  (S(Si, 
un  Hollandais,  surnommé  Abou  (iiianab  par  les  gens  (bi  pavs  et  aujourd'hui 
négociant  à  Louxor,  eut  connaissance  de  cette  alTaire.  11  prit  des  guides,  et 
il  parcourut  la  montagne  pendant  onze  jours,  mais  il  ne  lui  pas  plus 
heureux  <[ue  nous». 

Tel  est  le  récit  que  me  lit  cet  habitant  du  village  d'El-kibanieb.  Ji'  me 
permets  de  vous  le  transmettre,  et  je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  le 
Directeur  général,  l'assurance  de  mon  respectueux  dévouement, 

AllMKI)   KTIKNOI  NAliUIlî 

Iii.spi'clriir-  Cniisi'iT/ili'iir. 

Mademoiselle  Amelia  B.  Edwards  avait  déjà,  en  187/1,  eiilcndu  parler 
d'un  temple  inconnu,  situé  dans  le  désert,  à  l'Ouest  du  Said.  (Jomment 
cela  lui  arriva,  elle  l'a'  raconté  de  façon  très  vive,  dans  le  récit  de  son 
voyage  sur  le  Nil"'  : 

We  were  treading  ihe  banks  of  an  extinct  river.  Il  uas  luU  of  saiid 
now  ;  but  bevond  ail  ([uestion,  it  liad  once  been  fuU  of  \\ater.  It  aune. 
cvidentlv  from  ibe  mountains  over  towards  tbe  Norlli-West.  We  could  trace 
ils  «indings  fora  long  «ay  across  ihr  plain,   llience  throiigb  lln'  ravine, 

and  on  southwards  in  a  line  parallel  wdU  tbe  \ile Corning back,  we 

met  a  solitary  native,  with  a  string  of  beads  in  bis  liand  and  a  knife  up 
bis  sieeve.  lie  foUowed  us  fora  long  way ,  volunteering  a  but  hall-intelligii)le 
storv  about  some  unknown  Hirbeli  in  the  désert.  We  asked  wliere  il  «as  , 
and  he  pointed  up  tbe  course  of  our  unknown  river.  —  \ou  bave  seen  it? 
said  tbe  Painter. — Marrât  keteer  (many  limes). —  IIow  far  is  it? — Oneday's 


AsiKin  l!.  IM)WU!Lis,    I  Tliiiii.uiiiil  Miles  uiillic  N  Ile.  (•(I.Taiii-linil/.  I.  Il.|).  i'i.Vi'17. 
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iiiniTli  in  llii'  lifijfjjcr  ((Ifscrl). — And  havc  no  Inf|l('ezcli  cvcr  boen  lo  look 
ior  il?  ri(>  sliook  liis  licacl  at  lirst,  noi  underslandinjj  Uk^  question;  (lien 
lookod  l'i-avc.  and  licld  iip  one  linjjçr.  Our  stock  of  Arahic  was  so  small, 
and  liis  so  intcrlarded  witii  Kensee,  thaï  «e  liad  {jreat  dilliculty  in  niaking 
oui  wliat  Ir'  said  ne\t.  We  galhered,  liowevor,  that  some  Howadjl,  travd- 
ling  alont'  and  on  foot,  liad  gone  in  scarcli  of  ihis  Birbeli,  and  ncver  came 
l)ack.  Was  lio  lost?  Was  lie  kiik-d?  —  Wlio  could  say?  «  It  was  a  long  lime 
agoîi,  said  tlie  man  \\illi  llie  bcads.  fil  «as  a  long  lime  ago,  and  lie  look 
no  guide  willi  liinm. 

Je  soupionnc  ([ue  l'étranger  mentionné  par  le  Berbérin  de  Miss  Edwai'ds 
n'était  antre  ([ue  Dùniicben,  (|ui  parcourut  en  effet  le  Said  el  la  Nubie,  seul 
et  pres(|ue  toujours  à  pied,  vers  i8()3,  si  je  ne  me  trompe;  peut-être 
trouverait-on  dans  ses  papiers  quelque  souvenir  de  la  légende  qui  lui  aurait 
été  racontée  sur  la  ville  mystérieuse,  et  quelque  trace  de  la  pointe  qu'il 
aurait  poussée  dans  le  désert  à  la  recherche.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  se 
demander  si  ce  temple,  situé  à  une  journée  de  marche  vers  l'Ouest  de 
iMaharrakah,  est  bien  la  même  chose  que  la  ville  de  notre  inspecteur  Ainned 
effendi  Néguîb,  (jui  est  située  dans  le  désert  à  l'Ouest  de  Kibbanieh. 
L'Européen  Abou-Ciianab,  ipie  le  fellah  de  Koubbanièh  mentionnait  comme 
l'avant  essayé  en  vain  d'atteindre,  et  qui  n'est  autre  que  M.  Insinger  do 
Louxor,  nous  répondra  lui-même  à  cette  question. 

L'iiistoire ,  dont  l'inspecteur  Ahmed  effendi  Néguil)  a  constaté olliciellement 
l'existence,  m'était  déjà  connue  en  effet  par  ce  que  M.  Insinger  m'en  avait 
conté.  Je  le  priai  donc  d'écrire,  pour  mon  instruction,  le  récit  de  ses 
aventures  à  la  poursuite  du  temple  et  de  la  ville  mystérieuse.  Il  y  a  consenti 
de  bonne  grâce ,  mais ,  ainsi  (ju'on  le  verra,  il  n'a  pas  été  en  état  de  me  com- 
muniquer l'extrait  que  j'attendais  de  son  journal  de  voyage.  Il  n'a  pu  me, 
donner  qu'un  résumé  assez  court,  rédigé  ces  jours-ci,  d'après  ses  souvenirs 
J'imprime  la  note  qu'il  a  bien  voulu  m'envoyer,  telle  quelle  : 


Louxor,  le  a/i  Mai  i<)Oi, 

A  mon  grand  regret,  je  ne  retrouve  plus  les  notes  que  je  pris  au  cours 
de  mes  voyages,  pendant  les  années  1880,  1881,1882,  i883;  elles 
doivent  être  restées  en  Hollande,  si  bien  que  je  ne  puis  que  vous  raconter 
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sucfiiiclemcnl  cl  de  môinoiro  mes  Iribulalioiis  à  propos  du  Icniplo  luystc- 
rieiix  que  les  indigènes  alllrnicnt  exisler  au  désorl. 

Au\  mois  de  Janvier-Avril  1880,  je  lis  mon  premier  voyajje  sur  le  JNil, 
elje  remontai  jus([u'à  VVadi-HaU'a.  J'avais  alors  pour  jjuide  principal  le 
(•jiarmant  ouvrajje  de  M"°  A.  B.  Edwards,  A  llioimiiid  Miles  np  thc  Nilc  ; 
aux  pages  i/iô-i/iy  du  second  volume  (éd.  Tauclmilz,  1878),  je  rencontrai 
un  passage  qui  me  frappa  beaucoup,  au  sujet  d'une  ville  fpii  aurait  existé 
dans  le  désert  à  l'Ouest  de  la  Xubie'".  L'hiver  suivant,  ayant  remonté  le 
Nil  jusqu'à  AIjou  Simbel,  de  Décembre  1880  à  Février  i88)  ,  en  com- 
pagnie do  (juatre  autres  touristes,  dont  M.  Daniel  Héron,  le  même  qui 
communiqua  des  piiotograpliies  à  Elisée  Reclus  poin-  son  volume  sur 
l'Egypte,  M.  Héron  s'intéressa  comme  moi  à  la  cpiestion  et  résolut  d'en 
avoir  le  cœur  net.  Entre  Tomâs  et  Amada,  en  l'acedeDerr,  un  lionuue  ipie 
nous  rencontrâmes  nous  confirma  dans  notre  projet,  en  nous  assurant  cju'à 
une  demi-journée  environ  de  marche  vers  le  Nord,  il  y  avait  dans  le 
désert  un  temple  bâti  au  milieu  d'une  ville  ruinée,  dans  un  ancien  lit  du 
lleuvu  sans  eau.  A  Séyàla,  pres((u'en  face  de  Iloiïédauniéet  de  Maliarraka. 
les  Ababdés  nous  répétèrent  la  même  histoire  à  peu  pirs  dans  les  mêmes 
termes,  en  nous  montrant  la  direction  de  l'Ouest-Nord-Ouest.  Nous 
décidâmes  donc,  .M.  Daniel  Héron  et  moi,  <le  remonter  encore  une  fois  le 
Nil,lors(pie  nous  aurions  ramené  nos  deux  conqjafjnons  au  (laire,  et  de 
tâcher  de  retrouver  le  temple  et  la  ville.  Nous  allâmes  du  Caire  à  Assiout 
en  chemin  de  1er,  puis  d'Assiout  à  Assouan  par  bateau-poste.  Nous  jwfmes 
un  guide  à  Assouan,  munis  d'un  lirman  et  d'un  permis  de  fouilles, 
de  lettres  de  recommandation  ailrcssées  aux  chefs  des  villages  et  des 
trdjus  par  le  Nazir  d'Assouan,  puis  nous  remontâmes  jusqu'à  Guerf 
Hossèn  où  nous  finies  venir  le  cheikh  Karrar,  des  Ababdés  de  Séyàla. 
Il  manda  plusieurs  personnes  l'une  après  l'autre,  mais  tous  ceux  qu'il 
convoquait  prétendaient  ne  rien  savoir  de  précis.  Notre  guide  lui-même, 
qui  s'était  vanté  de  connaître  pariaitement  le  chemin ,  conmiençait  à  craindre 
pour  sa  responsabilité  ethésitait  à  partir.  Nous  nous  installâmes  pour  quelques 
jours  à  HolTédounié,  et  nous  envoyâmes  le  guide  en  reconnaissance  avec 
deux  autres  Berbérins,  mais  ils  revinrent  au  bout  de  trois  jours  sans  avoir 

'''   C'est  II"  ])ass;i}|c  rc|)r(Mliill  plus  haut .  |).  1 /17- lAS  .  ilii  pn/sml  Vdliune. 
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rien  (roiivé.  On  nous  proposa  alors  une  tournée  à  clianieau  dans  le  désert 
nous  acceptâmes,  et  nous  allâmes  de  ia  sorte  le  lonjj  de  l'ancienne  rout( 
romaine  (?),  jusqu'à  (îuerf  Hossèn.  Les  chaleurs  commençaient  à  se  faire 
sentir,  une  troisième  personne  cpii  nous  accompagnait  commençait  à  en  souffrii 
grandement  :  nous  revînmes  sur  nos  pas ,  et  nous  renonçâmes  à  pousser  plu 
loin  l'aventure  cette  année.  L'Iiiver  suivant,  en  i88i-i88a,  accompagné  di 
ma  femme  et  d'un  de  mes  compatriotes,  M.  Scheliing,  j'allai  juscpi'à  Semné 
Aous  rencontrâmes  en  route,  à  Binsbéme,  un  certain  Ibrahim,  (|ui  me  dit 
avoir  entendu  parler  de  nos  efforts  infructueux.  Notre  insuccès  ne  l'étonnait 
pas,  car  nous  avions  pris  une  mauvaise  base  d'opérations  :  c'est  d'Assouan 
qu'il  fallait  partir,  et  il  nous  mènerait  à  notre  but,  si  nous  le  voulions,  car 
il  savait  le  chemin,  (lomme  nous  avions  des  effets  de  campement  avec  nous 
nous  nous  décidâmes  au  retour  à  risquer  encore  une  fois  l'aventure.  Nous 
louâmes  quehpies  chameaux  et  des  l)audets,  et  nous  partîmes.  Je  dois  avouer 
(pie  toujours  les  Arabes  m'avaient  aliirmé  que  le  temple  était  hanté  par 
des  Afrites.  On  m'avait  parlé  si  souvent  de  diables  du  même  genre,  à 
Karnak,  à  Phihc  et  dans  toutes  les  autres  ruines  de  l'Egypte,  que  je  ne 
pouvais  m'élonner  d'apprendre  <[u'un  temple  ou  un  tombi-au,  situé  au 
milieu  du  di''sert,  servil  de  repaire  à  un  Afrile  spécial  ou  à  toute  une  i)ande 
d'Afrites.  Je  dirai  même  (pie  celle  croyance  à  l'existence  d'un  diable  en  cet 
endroit  m'inspirait  conliaiice  dans  l'existence  des  ruines.  Mais  l'Afrite  en 
question  a,  paraîl-il,  l'habitude  de  ne  montrer  sa  demeure  <piede  temps  en 
temps ,  et  à  quehpie  personnage  cpii  ne  la  cherche  point  :  sitôt  que  son  hôte  l'i 
quitté,  il  recouvre  son  iiai)itation  de  sable  si  prestement  qu'on  ne  peut  plu: 
la  retrouver.  Cela  n'empèchail  pas  tous  les  indigènes  de  me  déclarer  (|ue  le 
temple  exislaitjjien,  ([u'ii  était  creusé  dans  le  rocher,  el  pour  me  faire  mieux 
comprendre  sa  naliire,  ou  me  citait  AbouSimi)el,  (ierf  Hossèn,  etc.,  comme 
modèle  de  ce  qu'il  était.  On  me  disait  qu'il  était  plus  petit  que  les  spéos 
nubiens,  mais  beaucoup  mieux  conservé,  el  ([ue  toutes  ses  peintures  étaient 
intactes.  Cette  fois-ci,  on  nous  mi'iia  jusciu'au  massif  calcaire  (uii  se  détache 
du  plateau  de  grès  à  l'Ouest  d'Assouan,  et  qui  continue  la  formation  ([u 
quille  le  Nil  près  d'Esneh;  de  là,  nous  poussâmes  jusqu'à  l'oasis  inhabiléi 
de  Kourkour.  Il  faut  croire  (pie  lAfrile  était  mal  disposé  à  notre  égard 
car  nous  n'aperçûmes  nulle  pari  aucun  vestige  de  lemple,  ni  de  tombeau 
C'est  pourtant  là  (pie  nous  devions  nous  allendre  à  rencoiilrer(piel(piecliosc 
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ciir  cVsl  là  que  les  inclicalioiis  de  distance  ([ii'oii  nous  avait  fournies  à  Flofle- 
(loiinié ,  à  Amada  et  à  Assouan ,  pour  celle  direction ,  avec  (juel{|ue  dillcrence 
de  temps  selon  le  point  de  départ,  aboutissent  nécessairement. 

Le  temple  en  cpieslion  evisle-l-il  seulement  dans  i'inia|finalioM  des  Bé- 
douins, ou  faut-il  croire  que  ceux-ci  parlaient,  sans  s'en  douter,  des  ruines 
célèbres  (pi'on  rencontre  dans  les  Oasis  connues,  et(jui  sont  reculées  beaucoup 
plus  vers  l'Ouest?  Est-ce  une  tradition  ([ui  viserait  des  constructions  jadis 
existantes,  maintenant  détruites?  Enfin,  le  temple  se  cache-t-ildans  un  coin 
de  ravin  que  nous  nexplorànies  pas  avec  assez  de  soin?  Dans  sa  jfrande 
carte  de  iS85,  Juslus  l'ertlies  menlioime  une.l//-  lcj07/y^/('.s77(c.S7/Y(.v.s7'daus  la 
dii'ectiou  du  lacTcliad.  D'aulris  |)art,  Laî'jjcaux  (^ '('""éd.,  Ilaclietle,  iiS8i,/c 
Snluirn  ilgéni-ii)  croit  les  babilants  de  l'diadamès  descendants  des  Egyptiens  ; 
bien  loin  dans  le.  désert,  il  a  trouvé  le  discpie  ailé  sur  un  jjrand  bloc  (jui 
avait  servi  de  linteau  de  porte.  JN'y  a-l-il  pas  de  même  des  savants  (pii 
pensent  ([ue  les  Acliantis  sont  de  descendance  éjfypiieniie? 

En  revenant  de  Dabbèli,  vers  Ifévrier-Mars  i  8iS3  ,  et  en  longeant  la  rive 
gaucbe  du  Nd,  je  trouvai  des  traces  de  la  roule  qui  se  déroule  à  travers  le 
désert,  parallèlement  au  j\il,  jus([u'à  mi-cbemin  entre  Dal  et  Sakiel  el-Abd, 
celle  qui  se  terminait  à  lliéra  Sycaminos,  soit  à  llolTetloiuiié.  à  la  frontière 
méridionale  du  Dodècascliène. 

Près  du  Wadi-iMatouéjja,  entre  Sennirt  et  llalfa,  sur  la  rive  !;aucbe, 
non  loin  des  ruines  d'une  forteresse  colossale,  une  deuxième  route  se 
détacbe  de  la  première  à  angle  droit,  dans  la  direction  de  l'Ouest.  Des 
chasseurs  et  des  Bédouins  m'ont  allirmi;  qu'il  y  avait  plusieurs  autres  de  ces 
end)rancbements  (pii  s'enfoncent  droit  vers  l'Ouest,  mais  cpion  ne  peut  les 
suivre  au-delà  d'un  jour  et  demi  de  marcbe:  au-iielà,  ils  se  perdent  toussons 
les  sables.  Ces  routes  s'appellent  xiliLrt-i'l-agi ,  la  route  des  roues,  non  pas 
xildet-el-igl ,  la  roule  dm  rmu.v;  mes  informants  ipii  pourtant  n'avaient 
pas  eu  souvent  l'occasion  de  voir  des  voitures,  me  disaient  tons  ipie  ces 
roules  avaient  iHé'  parcourues  anciennement  par  des  nrahinl,  par  des  voitures. 

J'en  conclus  ([u'il  y  a  longtemps  le  désert  était  pinson  moins  babilable; 
s'il  en  avait  été  autrement,  les  gens  de  l'âge  de  pierre  n'auraient  pas  pu 
le  parcourir,  comme  nous  avons  la  preuve  qu'ils  le  faisaient,  puiscpi'ils  ne 
possiklaient  pas  de  cbameaiix.  A  l'époque Pliaraoni(|ue,  des  stations,  ana- 
logues à  celles  (lu'on  volt  entre  b;  Nil  c(  la  Mer  liouj'c,   ('clielonnaienl   les 
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voies  (lu  (lésorl  Ocfidciiliil ,  el  rion  n'empèclie  que  les  Egyptiens  y  aient  creusé 
(les  spijos,  temples  ou  lonil)eaux.  Je  crois  fermement,  tpi'un  jour  ou  l'autre, 
on  découvrira,  (?nlre  le  Nii  et  les  oasis  connus,  les  ruines  du  temple  ou 
de  la  ville  ([u'on  m'a  indi(piées.  Les  légendes  ont  prescjue  toujours  un  fond 
de  vérité. 

J.  H.  iNSINGEn. 

C'est  donc  bien  la  même  ville  que  divers  témoignages,  recueillis  depuis 
trente  ans,  nous  déclarent  être  située  à  une  journée  ou  une  journée  et  demi 
de  marche,  vers  l'Ouest,  de  tous  les  points  de  la  vallée  situés  entre  Korosko 
et  Esneh.  On  m'avait  parlé  d'elle  à  plusieurs  reprises,  tant  lors  de  mon 
premier  séjour  que  depuis  mon  retour  en  Egypte  :  cette  année  encore, 
pendant  une  visite  au  Deir  Amha  Siméon,  un  homme  d'Eléphantine  est 
venu  m'olTrir  de  m'y  mener.  Y  a-t-il  un  fond  de  vérité  à  toute  cette  histoire? 
Elle  est  très  vieille  en  tout  cas,  et  on  la  retrouve  dans  plusieurs  des  géogra- 
phes el  des  historiens  arabes  qui  ont  traité  des  Merveilles  de  l'Egi/ple.  Je  ne 
citerai  (ju'un  seul  de  ces  derniers ,  celui  dont  l'ouvrage  a  été  traduit  récem- 
ment par  M.  Carra  de  Vaux.  Il  prétend  qu'en  l'an  GG  de  l'Hégire,  sous  le 
khaUfat  d'Abd-el-Aziz,  fils  de  Menvân,  un  homme,  s'étant  égaré  dans  le 
désert  d'Occident,  arriva  aux  ruines  d'une  ville  inconnue  :  il  y  trouva  un 
arbre  chargé  de  divers  fruits,  dont  il  mangea  et  dont  il  emporta  une  pro- 
vision avec  lui,  lorsqu'il  reprit  le  chemin  du  Nil.  On  essaya  de  retrouver  la 
ville,  mais  on  n'y  parvint  pas,  et  uft  Copte  expliqua  au  Gouverneur  de 
l'Egypte  que  cette  cité  mystérieuse  devait  être  une  des  deux  résidences  de 
Hermès,  Echmounéin  étant  l'aulrc'".  En  cela,  il  ne  se  trompait  guère,  car 
Thot  le  cvnocéphale  possédait  en  Nubie  une  ville  nommée  Pnoups,  lu 
maison  de  l'urhve  Nniibsoti ,  le  napéca,  dans  laquelle  on  voyait  encore,  sous 
les  Césars,  un  grand  napéca  auipiel  les  habitants  rendaient  un  culte '-l  Le 
Copte  d'Abd  el-Aziz  appli(piait  donc  i-*'  à  la  ville  ruinée  et  à  l'arbre  de  la 
légende  les  notions  qui  couraient  dans  le  peuple  sur  la  ville  d'Hermès  de 


'''  Carra    de   \m\,  Abréffé  des  Mer-  chooiogie  Bibii{jue ,  1890-1891,  p.  SaS- 

vcilles  de  r Egypte,  p.  2G/i-a(J8.  Say. 

'"'  ^lASPF.no.Noles  au  jour  k  jour,  i  lû  .  '^'  Journal  des  Savants ,  1899,1).  iGG. 

dans  les  Proeeedinirs  ili'  la   Soriclr  d'Ai- 
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Nubie  cl  sur  son  napéca.  Je  n'insisle  pas  :  cet.  exemple  sullit  à  montrer 
combien  les  légendes  ont  la  vie  longue  en  Egypte.  Cela  dit,  je  partage 
l'avis  de  M.  Insinger,  el  je  crois  que  les  gens  du  Saîd  parlent,  sans  s'en 
douter,  de  quebpie  édifice  ruiné,  situé  dans  l'une  des  Oasis  thébaines, 
beaucoup  plus  avant  dans  le  désert  qu'ds  ne  le  pensent.  C'est  peut-être  le 
petit  temple  de  l'Oasis  de  Doush,  la  Koushît  des  Pharaons,  la  Kysis  des 
géographes  gréco-romains,  que  GolénischefF  a  visitée,  et  qui  se  trouve  un 
peu  au  N.  0.  de  l'Oasis  de  Kourkour,  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Koubbanieh , 
entre  Edfou  et  Assouan. 

G.  MAsi'Eno. 


LE  TEMPLE   DE   HIBEH 

PAU 
M.  G.  DARESSY. 

Un  fies  (lerni(M's  numéros  des  Annales  contient  un  article  sur  les  ruines 
de  Hiheh,  près  de  Fechn,  fournissant  notamment  ([uel([ues  détails  sur  le 
temple  de  cette  ville.  Ayant  eu  occasion  en  i  Syn  dem'arréter  en  cet  endroit, 
je  m'aperçois  que  les  inscriptions  que  j'ai  pu  relever  alors  étaient  un  peu 
plus  complètes  qu'elles  ne  le  sont  maintenant,  ce  ([ui  n'a  pas  lieu  de  sur- 
prendre, vu  le  triste  état  de  l'édifice,  construit  entièrement  en  mauvais  cal- 
caire dont  la  surface  tond)C  en  poussière.  .le  n'insisterait  pas  sur  les  diffé- 
rences que  présente  le  relevé  du  plan  ([ue  j'avais  fait  avec  celui  publié  par 
M.  Ahmed  hey  fvamal  ;  en  i  8  ;)  3  le  temple  était  encore  à  moitié  rempli  de  terre 
et  des  palmiers  poussaient  sur  les  murs,  toutes  les  parties  n'enélaientdonc 
pas  nettes.  Ainsi  dans  la  seconde  salle  j'avais  mar(|ué  les  colonnes  comme 
reliées  deux  à  deux;  par  desnuirs,  la  troisième  salle  m'avait  paru  en  former 
deux,  ayant  noté  un  mur  où  le  plan  n'indiipie  ([u'un  pilier.  Le  contre-mur 
porté  il  droite  de  cette  salle  est  l'escalier  cpii  conduisait  à  la  terrasse  du 
temple.  L'isolement  des  pièces  du  fond  n'est  qu'apparent,  l'allée  centrale 
n'ayant  été  ferméi;  iiu'à  une  épotiue  postérieure  à  celle  de  l'éreclioti  du 
temple. 

Les  inscriptions  alors  visibles  étaient  les  suivantes  : 

Seconde  su.lk.  Prcminr  colonne  de  druitc. —  Tal)leau  sur  l'allée  centrale. 
Un  dieu  criocépliale  tend  le  hhopech  au  roi,  coiffé  du  casque,  ([ui  tient  la 
crosse  sur  l'épaule.  Entre  les  deux,  léijende  '^*_jI~~a  -J.  Au-dessus  de 
celle  scène  un  vautour  couvre  de  ses  ailes  les  cartouclies  du  roi  '|    j  -^ 

[04^^-^^J    j'^^]^,   (k      TiTtt  tiTit*^].  Le  discours  du  dieu  est  en  colon- 

nés  verticales  :   ',    A  î^^ -=.■',  ^^  f  | -»-   1 .VZ'^,»^^ 

]   m^\^\l..iZ.^\mZ.m\lZ.C:.-    f-    «ableau  conti^vu 
représente  (ibecliaiuj  offrant  deux  vases  de  vin  à  Horus.  la  tèle  surmontée 
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(lu  disque.  Dans  i'aiijjle  {[auclR' supérieur  piano  le  vautour  :  ^^  J%  ^"^ 
AP'fîl  au-flessous  ducjucHa  légende  est    tracée  en  colonnes  verticales  : 


l  M^^^^^J^]  \JIZ.1  et  en  sens  inverse  :   1  ^::::^:i:  J^ 

Première  colon  ne  tlegiiiirhe. —  Tableau  sur  l'allc'e  centrale. — Ammon  donne 
la  palme  de  longévité  au  roi  :  3S  ^  '^ ^  -^  f  |  {  {  {  ^  ,7,  2  I  '^-  ^""^  ^^ 
disque  ailé,  verticalement:  '|  ^  r®4f'^£lij   [      J  M  "  llM  Mil  ^ 

I  ^  ^  1  J  Z^  ^  et  en  sens  inverse  le  discours  du  dieu  :    |  j^  ^  |  ^, 

le  tableau  contlgu  on  distingue  le  roi  présentant  le  feu  à  un  dieu  criocépbale 
coiffé  du  disque  solaire.  Le  vautour  est  mutilé,  il  ne  reste  de  sa  légende  que 

y;B.  Leroiestqualliiéin|iPi,-lp-^?H:;lli^^ 


Une  dalle  du  plafond  tombée  près  de  ces  colonnes  porte    une  série  de 
vautours  aux  ailes  déployées  et  la  légende  :  |"^^^tÂÎ1|^  «  Jl 


O    I 

Seconde  colonne  l't  droite.  —  Tai)!eau  latéral.  —  Le  roi  présente  deux  vases 
d'buile  T  à  une  déesse  léonlocéphale  dei)out,  tenant  le  sceptre  lotiiorme  | 
et  le  signe  ■^.  Entre  les  deu\  cette  légende  en  deux  colonnes  affrontées  : 

Sur  le  mur  gauche  du  fond  de  la  seconde  salle  était  gravé  un  grand  tableau 
où  l'on  voyait  Gbechan([  présentant  à  un  dieu  assis  un  groupe  de  captils  age- 
nouillés. Au-dessous  une  ligne  horizontale  d'inscription  où  l'on  ne  dislingue 
plus  que  (|u.'l([ues  groupes:     j-^^         q   ] ^v_i<=.'al'  -i    '   lT-2_ 


—  15()  — 

^^y;  enfin,  i'ormanl  la  Irisu,  on  voyait  un  ilélilû  de  captifs  clranjjcrs 
portant  sur  la  poitrine  des  cartouches  crénelés  renfermant  des  noms  {géogra- 
phiques :  deux  seulement  sont  encore  lisihles  :  ^  : ,  g  et  ^  ]  ^^;  fi- 

Dans  cette  même  salle  des  hlocs  tomhés  des  murs  présentent  ([uelcpies 
lambeaux  d'inscriptions  : 

1°  Inscription  verticale  -•  |  B^  J  ^^  I  T  H  °  1^  I  1  l  !!!^  ^  " 
?  4°  iTil  '~~[  f^  !  ^  '\  ^a^  I  sJ.^  r^  J  P"'^  *''-'"^  autres  lignes  neprésentant 
que  des  traces  de  signes  indistincts  ne  permettant  pas  de  voir  si  l'on  avait 
là  une  mention  du  prince   A»,  Ç[ .,"  ,. 

a°  Inscription  verticale  :  \   '|^^^3Z»~'x^lîn.J..,!î!!!î!î!î?4' 

.:.iiti-!::ni=!jr::^^vj- 

3°  Bloc  provenant  iVini  montant  de  porte.  —  On  y  voit  un  roi  marchant  à 
grands  pas  vers  la  droite,  tenant  deux  vases  J .  Derrière  lui  Iragment  de  la 
légende  mystique  ^  et,  devant,  l'explication  :  S^BJLi^JllSÂf 

Derrière  le  temple  s'étend  un  enclos  de  treize  mètres  de  longueur  et  cinq 
mètres  de  largeur  renfermant  deux  petites  chambres,  l'une  appuyée  au  mur 
Nord,  l'autre  adossée  à  la  muraille  Est  du  temple.  Cette  chambre  de  deux 
mètres  de  largeur  a  dû  être  faite  aussitôt  après  la  construction  du  temple,  et 
c'est  pourquoi  l'extérieur  du  monument  de  ce  côté  n'a  d'inscriptions  que  sur 
un  certain  espace,  correspondant  à  celui  compris  entre  les  murs  Nord  de 
cette  chambre  et  de  l'enclos. 

Il  est  regrettable  que  ce  temple  soit  dans  un  tel  état  de  destruction. 
Construit  par  Chechanq,  probablement  après  sa  campagne  en  Syrie,  il  nous 
aurait  peut-être  fourni  un  double  de  la  célèbre  liste  géographique  de  Karnak. 

G.  DAniissY. 


SUR   L'OR   EGYPTIEÎV 

PAR 

M.  BERTHELOT. 

Dans  les  plus  anciens  temps,  on  exploitait  clircclemont  l'or  natif  re- 
cueilli dans  les  alluvions,  lequel  est  ordinairement  allié  avec  une  certaine 
dose  d'argent.  Quand  cette  dose  dépasse  ([uelques  centièmes,  l'or  présente 
une  teinte  blanchâtre  ;  il  prenait  alors  le  nom  iVrlecIrum,  ou  asein  chez  les 
Egyptiens.  C'est  à  une  époque  beaucoup  plus  récente  que  l'on  apprit  à 
séparer  l'or  de  l'argent  et  à  obtenir  ce  dernier  métal  dans  l'état  de  pureté. 
En  Lydie,  là  où  furent  fabriquées  les  premières  monnaies,  cette  époque 
peut  être  fixée  d'après  l'analyse  des  échantillons  de  ces  monnaies  con- 
servés dans  les  musées.  C'est  l'époque  de  Crésus  :  les  monnaies  antérieures 
aux  Créséides  sont  alliées  d'argent.  Le  procédé  employé  pour  séparer 
l'or  de  l'argent  est  d'ailleurs  décrit  dans  Pline  :  c'est  la  cémentation 
par  voie  sèche  du  métal  en  feuilles,  stratifié  avec  un  mélange  de  chlorure 
de  sodium  et  de  sulfate  de  fer.  L'argent  redissous  est  éliminé  à  l'état  de 
chlorure  double  :  l'or  reste.  Ce  procédé  a  été  employé  dans  l'antiquité  et 
pondant  tout  le  moyen  âge,  jusqu'au  commencement  du  xvi"  siècle,  époque 
à  laquelle  les  hôtels  des  monnaies  commencèrent  à  opérer  la  séparation 
des  deux  métaux  par  voie  humide,  suivant  des  procédés  encore  usités  de 
notre  temps  et  dont  la  description  est  donnée  pour  la  première  fois  dans  des 
écrits  datés  du  milieu  du  xiv°  siècle. 

Il  résulte  de  la  connaissance  de  ces  faits  que  l'on  peut,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  tirer  argument  de  la  présence  ou  de  l'absence  de  l'argent  dans 
un  échantillon  pour  en  établir  la  date  relative  :  les  échantillons  les  plus 
anciens  contiennent  de  l'argent;  les  échantillons  purs  sont  d'ordinaire  plus 

'''  Coniples-rendiis  des  Séances  de  VAciidémie  des  Sciences.  Séance  du  lundi  ■>~, 
Aoùl  1900.  l.  c\x\M.  p.  /4Gi-iiG3. 
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modernes  :  sous  celle  réserve,  cependant,  qu'il  existe  dans  la  nature  cer- 
lains  minerais  d'or  exempts  d'argent,  beaucoup  plus  rares  à  la  vérité. 

J'ai  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  intérêt  à  contrôler  ces  inductions  par 
l'analyse  d'échantillons  bien  dalés,  tirés  des  tombeaux  égyptiens  :  les 
feuilles  d'or  qui  enlourenl  certaines  momies  sont  particulièrement  indi- 
quées pour  une  semblable  recherche.  Mon  ami  et  confrère,  M.  Maspero, 
actuellement  Directeur  du  Musée  des  Antiquités  en  Egypte,  a  bien  voulu 
me  fournir  quelques  échantillons  convenables.  Le  nombre  en  est  malheureu- 
sement trop  limité  jusqu'ici  pour  permettre  de  préciser  rigoureusement  la 
date  vers  laquelle  l'or  a  commencé  à  être  purifié  complètement  d'argent. 
Aussi ,  je  donne  les  analyses  suivantes  surtout  à  titre  d'indication  : 

1. —  Feuilles  d'or,  de  lu  \\"  dynastie. 

Or 93,3  92,9 

Argent !5,9  8,9 

95,5  915,1 

Matières  organiques,  elc 4,5  8,9 

Absence  d'étain ,  de  plomb ,  de  cuivre .  etc.  Fer  en  proportion  presque 
insensible. 

2. —  Feuilles  d'or,  de  la  xn°  dijnnslie. 

Or 90,5  90,0 

Argent A, 5  n 

95,0 
Matières  oi'ganiqiies,  etc 5,o 

Pas  d'autre  métal  en  proportion  sensible. 

3. —  Feuilles  d'or,  de  l'époque  persane. 
Or 99.8 

On  voit  que  le  seul  or  pur  est  celui  de  l'époque  persane,  c'est-à-dire 
de  l'époque  oir  l'on  connaissait  en  Orient  l'art  de  séparer  l'or  de  l'argent. 
Mais  l'intervalle  entre  les  deux  dernières  analyses  se  rapportant  à  une 
dizaine  de  siècles,  il  sera  utile  d'cMablir  des  termes  de  comparaison  inter- 
médiaires. 


—    1:i<) 


En  poursuivanl  mes  éliulessur  les  mélaux  do  ranliijuilé,  j'ai  été  condiiil 
à  faire  un  examen  spécial  des  échantillons  d'or  pur,  ou  allié,  provenant  des 
tombeaux  éfjyptiens,  el  parlicnlièremenl  des  feuilles  minces  employées  à  la 
dorure  des  momies  et  autres  objets.  J'ai  recherché  s'il  était  possible  d'établir 
quelques  relations  probables  entre  la  composition  chimi(|ue  de  ces  feuilles 
et  la  date  et  les  procédés  de  leur  fabrication,  dans  les  cas  où  celte  date 
est  établie  d'une  façon  rigoureuse  par  les  archéologues  ;  de  façon  à  pouvoir, 
au  besoin,  remonter  eu  sens  inverse,  dans  d'autres  cas,  de  la  composition 
révélée  par  l'analyse  cliinùque,  soit  à  la  date  inconnue  de  la  fabrication, 
soit  à  l'origine  minéralogique  des  échantillons.  Mais  pour  arriver  à  des 
conclusions  de  cpielque  valeur,  il  convient  de  multiplier  les  détermmations. 

J'ai  déjà  publié  un  certain  nombre  de  résultats  précis  à  cet  égard  dans 
mes  études  sur  les  fouilles  de  Dahchour  Çiiin/ilcs  de  Cliiiuic  el  de  Physique, 
•7°  série,  t.  IV,  p.  oya  ;  iH()5)  et  sur  des  échantillons  fournis  par  notre 
Confrère,  M.  Mas|)ero,  directeur  du  Service  des  antiquités  en  Egypte 
(même  Recueil,  y"  série,!.  \\l,p.  aoa  ;  i()Oi  ;  ùnuplen  veinhin ,  t.  CXXXI, 
p.  /i6 1  ;  Kjoo).  Il  a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer  divers  échantillons  nou- 
veaux au  mois  d'avril  1  ()0i ,  et  ces  échantillons  m'ont  été  remis  il  y  a  une 
douzaine  de  jours  par  M.  (]ogordan. 

Je  vais  donner  les  résultats  de  mon  examen. 

A. —  I.  Petit  fkacment  d'oh,  paovENA>T  dl  cehcieil   du  roi  Houlis 
DE  Dahchour,  Xll"  dynastie. 

Cet  échantillon  pèse  O'^ooSa. 

C'est  une  feuille  métallique  battue  (épaisse  d'environ  un  millième  de 
millimètre).  La  teinte  des  deux  surfaces  est  notablement  différente,  l'une 
d'elles  étant  d'un  jaune  d'or  pur,  l'autre  rougeâtre  et  même  presque  sombre 
par  places.  Cette  dernière  teinte  est  répartie  inégalement.  Elle  ne  parait 
pas  attribuable  au  métal  lui-même,  mais  à  un  enduit  extrêmement  mince 
de  matière  organique ,  provenant  sans  doute  du  contact  de  la  momie,  et  dont 

'''  Complc-rendus  des  SéancesdelAcadcnticdesScienccs,  Séance  du  lundiSJuin  iijoi, 
t.  cxwii,  j).  1  9.8fl-i  a8G. 
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11'  poids  ii'osl  pas  appréciable  sur  un  aussi  petit  échantillon.  Cette  matière 
l)rùle  lorsque  l'or  est  porté  au  rouge ,  et  le  métal  reprend  sa  couleur  normale. 
L'analyse  a  fourni  sur  loo  parties  : 

Oi- ,  99-7 

ArgenI ^,9 

Aulres  iiialières 9,4 

B.  —  Deux  petits  paquets  de  feuilles  métalliques,  désignées  sous  les 

NOMS  D'On,  D'ARGENT,  OU  D'ÉLECTUUM,  PROVENANT  D'UN  TOMBEAU  DE  LA 
Xl"  OU  XII"  DYNASTIE  (xil"  PROBABLEMENT),  DECOUVERT  À  BeRCHIîH  ET 
APPARTENANT  À  UN  CERTAIN  TaHOUÎTINAKHOUIT. 

J'ai  partagé  ces  feuilles,  d'après   leur  apparence,  en  quatre  groupes 
pour  les  analyses. 

II.  —  Argent  du  ■paquet  n°i . 

Lamelle  épaisse  de  0""",  ooa  en  moyenne.  Epaisseur  variable  de  o""",oo  1 
à  o""",ooi5  et  o""",oo'j5. 

Ag 74,59 

Au 14,94 

Patine  et  aulres  matières 10, 54 

III.  —  O)' jaune  du  paquet  »i°i. 

Au 80,1 

Ag 90,3 

100,4 

IV.  —  Or  rouffc  paquet  du  n°  1. 

Lamelle  épaisse  de  o""",ooi  environ  dans  les  parties  les  plus  minces. 

Au , 78,7 

Ag 30.9 

V.  —  Or  jaune  du  paquet  n°  9. 
Lamelle  épaisse  de  o""",ooi  environ. 

Au 77,3 

Ag 99,3 

.  99-5 
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AI.  — Or  rouge  plus  fonce  du  pnr/uet  n'   9. 

L'or  est  terni  dun  côté  par  une  matière  organique,  telle  que  celle 
de  l'échantillon  I,  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  doublé.  Cette  matière 
est  détruite  lorsqu'on  chauffe  la  feuille  il'or  au  rouge.  Epaisseur:  n""".ooi 
environ  dans  les  parties  minces. 

Au 78.0 

Ag 2I1L 

99-3 

On  remarquera  que  les  l'euilies  d'or  ont  toutes  une  épaisseur  voisine 
(le  I  à  •?.  millièmes  de  millimètre,  sans  être  cependant  al)solumenl  régu- 
lière. —  Les  échantillons  III,  IV,  V.  VI.  oui  sensiblement  la  mènu'  compo- 
sition .  étant  constitués  par  un  alliage  artiliciel  ou  par  un  minéral  naturel. 
qui  renferme  !i  parties  d'or  et  1  partie  d'argent.  La  différence  de  teinte  (pii 
avait  fait  supposer  l'existence  distincte  d'or  et  d'éleclrum  est  atlribuable  à 
un  mince  enduit,  produit  par  le  contact  ou  les  émanations  de  la  momie. 

L'échantillon  II  est  formé  par  de  l'argent  nièlé  d'un  cinquième  dor. 
alliage  artificiel  ou  plutôt  minerai  naturel. 

Aucun  de  ces  échantillons  n'est  constitué  par  de  l'or  pur.  pas  plus 
que  ceux  du  trésor  de  Dahchour  que  j'ai  déjà  analysés  (^Aiin..  -j"  série, 
t.  IV,  p.  37a)  où  le  rapport  de  l'or  à  l'argent  était  celui  de  5  à  1 .  et  les 
feuilles  d'or  de  la  VP  et  de  la  MI"  dynastie  [Ann.,  ~j'  série,  t.  XXI,  p.  302  ) 
qui  contenaient  seulement  -3.  2  à  '1.  .1  centièmes  d'argent  :  chiffres  analogues 
à  ceux  de  l'échantillon  I  provenant  du  tombeau  d'IIorus.  ce  qui  confirme 
les  remarques  précédentes  sur  la  composition  de  lor  égvptien. 

G. OliJKÏS    l)l\KliS. 

\  oici  maintenant  les  résultats  observés  sur  (pie|(pies  autres  o4)jels  pro- 
venant du  UK-me  tombeau  : 

\  II.  —  Matière  ■folide,  réputée  parjuiu. 
C'est   une  résine  fragile,   d'un  jaune   brunâtre,   compacte,   à  cassure 
conchoïdale.  Chauffée. elle  se  comporte  comme  de  la  colopliane  (résine  des 
pins),  avec  une  odeur  semblalile. 

Aiiiiiiltf.  u)iii .  I  ' 
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VIII.  —  Dcit.r  hdiilr.s  niiidcti.  hldiiclii'ilirn .  ayniil  rappaninre  d'une 
mntièrp  pélrie,  puis  ngjfloniL'rée  par  dessiccalion.  Le  lombeau  en  renfermait 
une  trentaine.  —  Diamètre  :  o  m. 022  mill. 

Ces  boules  avaient  été  regardées  par  les  personnes  qui  les  ont  trouvées 
comme  des  parfums.  J'ai  constaté  (ju'elles  ne  contenaient  pas  de  matière 
organique.  Elles  sont  constituées  en  réalité  par  des  fragments  de  verre  pilé, 
non  porphyrisé,  riche  en  silice,  associé  à  un  peu  de  carbonate  de  cbaux 
qui  a  dû  servir  de  ciment.  La  densité  de  cette  matière  a  été  trouvée  égale  à 
3,()o  environ.  Il  est  dillicile  de  comprendre  les  motifs  qui  ont  conduit  à 
placer  une  substance  semblable  dans  un  tombeau. 

1\.  M.  Maspero  avait  joint  à  son  envoi  une  petite  lamelle  métallique 
rouge,  longue  de  Go"""  environ,  large  de  (5  à  •y"""  suivant  les  points,  épaisse 
de  o'""',  G()  el  recouverte  par  places  d'une  patine  vert-dc-grisée. — J'y  f^i 
trouvé  sur  100  parties  : 

Cuivre 87,7. 

.  Klaiii Trace. 

Potasse  oxydée 19,3  envii'on 

J'ignore  à  (juel  objet  cette  lamelle  avait  appartenu  autrefois. 

X.  En  examinant  les  feuilles  d'or,  allié  d'un  quart  d'argent,  désignées 
plus  haut  en  B,  j'y  ai  trouvé  trois  petits  anneaux  parfaitement  réguliers  et 
semblables,  qui  ont  attiré  mon  attention.  J'ai  pesé  l'un  de  ces  anneaux, 
soit  l3"'°^().  Il  constituait  un  tore  régulier.  Son  diamètre  extérieur  était 
épal  à  3"'"',o5;  le  diamètre  du  tore  était  o""",  ^5  et,  par  conséquent,  le 
diamètre  de  la  circonférence  intérieure  :  i'""',55. 

Cet  anneau  était  constitué  par  du  verre  dévitrifié,  exempt  d'élain  ou 
d'autre  métal  dans  sa  masse  intérieure,  mais  recouvert  d'une  mince  patine 
verdâtre,  renfermant  une  trace  de  cuivre. 

L'existence  de  semblables  objets  soulève  de  nouveaux  problèmes.  En 
effet,  ces  petits  anneaux  devaient  dépendre  de  cjuelque  objet  d'art  ou  de 
parure,  tel  qu'un  collier  de  perles  de  verre,  car  ils  n'ont  pas  été  assemblés 
par  soudure,  mais  enfdés  sur  un  fil  de  lin  ou  de  métal.  Leur  fabrication 
même  a  dû  offrir  quelque  dilliculté,  en  raison  de  la  minceur  des  anneaux 
(o""",  "-jh)  comparéeà  leur  diamètre  (3""",o5). 
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Jf  joindrai  aux  analyses  précédentes  celli'  d'un  échantillons  de  métal 
clialdéen,remisparM.Heuzey.  Il  s'agit  de  la  statuette  du  roi  Rim-Sin.  datée 
vers  2  2  00  avant  notre  ère.  La  poussière détaclié-e  à  la  lime  renfermait  : 

Cuivre 99.. (j 

Sable o,-i 

Potasse  oxyde'e 8.() 

(sans  autre  mêlai). 

C'est  du  cuivre  à  peu  près  pur,  comme  les  statuettes  plus  anciennes 
de  Goudeah  "'  et  du  palais  du  roi  Our-Nina  -'. 

M.  Bkrthei.ot. 


I.  Les  deux  boules  rondes  de  petites  ilimensions,  et  les  autres  boules  de 
même  nature  que  le  Musée  possède,  ont  été  trouvées  dans  deux  grands  plats 
en  terre  cuite,  provenant  du  tombeau  de  Talioulinakhouît.  Ce  sont  les  bou- 
lettes que  l'on  rencontre  sous  différents  noms  dans  les  textes  funéraires,  et 
dont  on  se  servait,  partie  pour  clarifier  leau  d'offrande  et  laver  les  statues, 
partie,  en  les  jetant  dans  le  feu,  pour  les  fumigations  ordinaires  du  sacrifice. 
Au  moment  de  la  découverte,  elles  exhalaient  une  odeur  muscjuée  assez 
violente,  qui  s'est  affaiblie  depuis  :  celles  qui  subsistent  ont  maintenant 
une  odeur  analogue  à  celle  de  l'encre  de  Chine  fine.  Il  est  possible  que  celte 
odeur  se  soit  réduite  à  rien  au  cours  du  voyage,  ou  que  la  très  petite  quan- 
tité de  matière  (lui  la  produisait  se  soit  évaporée  au  premier  coup  de  feu. 

Les  Egyptiens  modernes  se  servent  encore,  pour  darilier  l'eau  de  leurs 
zirs,  de  boulettes  de  grosseur  à  peu  près  semblable,  composées  de  terre 
glaise  mêlée  à  un  peu  d'alun,  le  tout  aromatisé  avec  quelques  gouttes 
d'essence  de  rose.  Je  penserais  volontiers  que  nos  boulettes  étaient  une 
composition  du  même  genre  :  le  verre  et  le  carbonate  de  chaux  servaient 
de  véhicule  à  l'essence,  dont  on  perçoit  encore  le  parfum  très  affaibli. 

IL  Le  cuivre  analvsé  provient  des  rul)ans  de  métal  qui  relient  les  ais 
des  deux  cercueils  de  Tahoutinakliouit. 

G.  M ASPF.no. 

''■   Introduction  à  la  Chimie  des  anciens  "*  Histoire  de  la  Chimie  an  moijen  it{je, 

et  du  moyen  ('lire ,  p.  -i-y'x.  I.  1,|(.  3t)i. 


DOCUMENTS  RELATIFS 

À  LA  SALLE  HYPOSTYLE  DE  KARNAK 

(1899-1901). 


l,a  campagne  de  cel  liiver  a  vu  s'achever  à  Kaniak  renlèveinent  des  colonnes 
écroulées  le  3  Oclobre  181)9.  C'était  la  première  pai'lie  du  programme  que  nous  nous 
étions  ti'acé  ])ourlaieslaui'ationdelaSalle  Hyposlyle'''  :  M.  Legrain  l'a  tei'niiuée  dans  les 
délais  rpii  avaient  été  prévus  pour  cette  opération  et  sans  trop  de  frais.  Dès  que  tous 
les  (lél)ris  qui])ouvaient  èli'c  enlevés  furent  en  magasin,  je  demandai  la  création  d'une 
sous-cnmniission  technique  de  trois  membres,  à  laquelle  \1.  Legrain  serait  adjoint  avec 
voix  consultative.  M.  le  Major  Hrown,  qui  renq)laçait  au  sous-secrélarial  d'Klat  Sir 
\\illiam  (iarsiin,  aloi's  en  inspection  dans  les  régions  du  Haut-Nil,  voulul  bien  désigner 
à  cet  effet  AI.  Verschojie,  Ingénienr  en  chef  des  Irrigations  du  Saîd,  M.  Manescalco 
Bey.  Architecte  en  chef  du  Ministère  des  Travaux  Pnblics,  et  M.  Khrlich,  Inspecteur 
en  chef  des  bâtiments  civils  à  Alexandrie,  le  même  qui  avait  présidé  à  la  restauration 
du  pylône  en  1900.  Cette  Commission  se  rendit  sur  les  lieux  le  mardi  iGAvi'il,  et  elle 
y  séjourna  jusqu'au  vendredi  19  Avril.  MM.  liarois.  Administrateur  des  Chemins  de  fer 
Egyptiens,  elLyons,  Directeiu'  général  du  Cadastre,  assistèrent  à quelques-nncs  de  ses 
séances,  en  qualité  de  membres  du  Comité  d'Archéologie.  Le  venih-edi  dans  l'après- 
midi,  la  Commission,  en  une  dernière  réunion  qui  eut  lieu  à  Karnak  même,  rédigea 
la  note  que  l'on  trouvera  ci-après,  à  la  suite  du  rapport  de  M.  Legrain. 

Outre  l'enlèvemenl  des  colonnes,  les  instructions  données  à  M.  Legrain  prévoyaient, 
comme  celles  de  l'anp'assé,  une  série  de  travaux  à  exécuter  siu- divers  points  des  ruines, 
au  temple  de  Phtah,  à  celui  de  Khonsou,  à  celui  d'Aménôthès  II,  aux  pylônes  de 
Thoutmosis  III.  Elles  inqdiquaienl également  l'exécution  d'un  projet  de  clôture  des  ruines 
que  j'avais   dressé    pendant    l'hiver   de    1899-1900. 

Ce   projet  conq)ortait  deux  moments  : 

r  Dégager,  escarper  et  réparer  la  partie  de  l'ancienne  muraille  en  briques  qui. 
parlant  du  pylône  des  Ptolémées  au  N.  U. ,  coiut  sur  les  fronts  Nord  et  Est  de  la  ville, 
puis  se  rabat  au  S.  E.  sur  le  premier  pylône  d' Armais;  après  quoi,  dégager  et  au  besoin 
réparer  le  mur  antique  en  grosses  briques  et  en  pierre,  qui  réunit  ce  premier  pylône 
d'Ai'mais  à  la  Salle  Hypostyle;  enlin,  mettre  des  portes  en  bois  à  toutes  les  ouvertures 
qui  se  renconlrei'aienl  sur  ce  périmètre,  de  manière  h  enclore  les  deux  tiers  envii'on 
de  l'aire  couverle  par  les  ruines  de  Karnak. 

''     AniHili'.s  (lu  Scrrirc  (li's  Aitli/iiiit/'n,  t.  I,  p.  19'i. 
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•3°  Dégager  le  resle  de  la  muraille  ea  briques,  du  |)reniiei'  pylône  d  Armais  à  la  |)orle 
monumentale  du  temple  de  Khonsou,  puis,  de  là.  en  suivant  le  tracé  méridional  du 
front  Ouest ,  rejoindre  la  pai'tie  Sud  du  pylône  des  Plolémées. 

La  première  partie  de  cette  entreprise  a  réussi  coinpiètenient.  M.  Legrain .  se  con- 
formant très  heureusement  aux  inslruclions  i-eçues,  a  d'ahord  exproprié  le  village  du 
-MouJkaltah,  ;i  l'angle  .\.  0.  de  la  muraille  eu  britjues  (Décend)re  t  (joo-Janvier  ifloi  ): 
il  a  condjlé  les  brèches  de  ienceiule  en  Février-Avril  1901 .  et  d  a  déblavé  la  nuiraille 
des  pvlônes  pendant  les  mois  de  Mai  et  de  Juin.  La  seconde  partie,  qui  est  de  beaucoup 
la  pins  diflicde,  à  cause  des  expropi-ialions  qu'elle  suppose,  s'.nchèvera  pendant  l'une 
des  canqjagnes  prochaines,  .si  les  circonstances  le  permellenl.  —  G.  M. 


RAPPORT  SLR  LES  TR.WALX  EXECUTES  A  KARXAK 
PEISDAXT  L'HIVER  DE    190(1- 1901. 

Kai'uak.  le  if)  Juin  1901. 

Monsieur  le  Directeur  Générnl. 
Xous  sommes  revenus  à  Karnak  le  3  Octobre  i()00.  avec  le  même 
personnel  que  l'an  passé  ' .  Trois  ferraches  du  .Musée  avaient  l'té  adjoints  à 
notre  Iroupe  comme  stagiaires,  alin  de  les  exercer  à  la  manœuvre  et  au 
transport  des  masses  et  de  les  dresser  au  métier  de  raïs.  Je  n'ai  eu  qu'à  me 
louer  de  tous  mesauxdiaires  anciens  et  nouveaux.  jus((u'à  la  lin  des  travaux 
(jui  a  eu  lieu  le  1  <S  Juin  1  ijo  1 . 

1. 

La   .salle  IIYPOSTYLK. 

I.  Les  Culonites.  L'effort  prmcipal  de  la  campagne  s'est  porté  sur  la 
partie  Nord  de  la  Salle  Hvposlvle.  cpie  les  colonnes  écroulées  en 
Octobre  1899  encombraient  encore  de  leurs  débris.  11  était  à  craindre  que . 
après  avoir  subi  un  choc  aussi  violent,  les  tambours  des  colonnes  ne  lussent 
brisés  pour  la  plupart  en  menus  fragments.  J'ai  été  heureux  de  constater 

On  en  verra  la  liste  aux  Aimales  du  Scnlcc,  t.  I.  p.  i()'i.  —  (j.  M. 
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que  l'élat  des  segmcnls  esl  ])ien  meilleur  que  nous  n'étions  en  droit  de  nous 
y  attendre.  Les  onze  colonnes  qui  s'abattirent  le  3  Octobre  iScjg  pourront 
être  reconstituées  presque  au  complet.  Depuis  la  fin  de  Mars  iqoo  les 
colonnes  38, 2  (3, 27,  s  8, a  ç), 3  9, 33, 36, 35, 3  (5,87, 38,  ^iâ,/i  G, /i  7, 
soit  quinze  colonnes  dont  onze  écroulées  et  quatre  démontées,  ont  été  mises 
en  magasin"'.  Les  parties  les  plus  importantes  des  colonnes  5 /i ,  55 ,  &G  ont 
été  aussi  enlevées,  et  je  dois  signaler  ici  un  fait  curieux.  Ces  trois  colonnes, 
qui  étaient  tombées  à  une  époque  que  nous  ne  pouvons  préciser,  présentent 
à  leur  base  le  même  phénomène  de  pivotement  sur  l'axe  Nord-Sud  de  la 
base,  et  la  même  direction  de  chute  que  les  colonnes  tombées  en  i8(j(). 
Elles  ont  succombé  à  une  cause  semblable  par  un  procédé  semblable. 

.l'ai  respecté  l'angle  de  la  salle  oiJ  sont  les  colonnes  /ji-ZiS,  5o-53, 
5(j-()9,  G3-G7,  et  je  n'ai  point  touché  aux  colonnes  59,  53,  G3,  G4,  GG; 
il  est  plus  prudent  en  effet  de  les  laisser  prises  dans  leur  remblai  et  dans 
les  pierres  toml)ées  autour  d'elles,  jusqu'au  moment  où  les  travaux  de 
réfection  du  sous-sol  pouri'ont  être  entrepris.  Elles  seront  ainsi  dans  une 
situation  plus  favora])le  pour  résister  à  l'inliltration  pendant  l'inondation 
prochaine. 

En  résumé,  l'an  passé,  nous  avions  mis  en  magasin  i34  segments  de 
colonnes  et  7  abaques  :  au  cours  de  celte  campagne  nous  avons  ajouté  à 
ce  nombre  3Gi  segments  et  1  0  abaques  nouveaux. 

IL  Les  Archilrfuv.i.  La  plupart  des  arcliitraves  s'étaient  brisées  dans  leur 
chute  :  aussi  nous  ont-elles  donné  beaucoup  de  peine  à  retirer.  Leur 
situation  anormale,  leur  enclievêtrement,  leur  poids  parfois  considéra])le, 
car  il  y  en  a  qui  pèsent  juscju'à  3 G  tonnes,  ont  exigé  de  nous  plus  d'efforts 
et  de  temps  que  je  ne  le  prévoyais  dans  mon  précédent  rapport.  Comme 
pour  les  colonnes,  cliaque  pièce  a  été  transportée  dans  un  magasin  spécial, 
numérotée  et  frappée  d'une  étiquette  qui  porte  l'indication  de  l'emplacement 
après  la  chute.  La  plupart  d'entre  elles  pourraient  être  i-econstituées,  mais 
ce  serait  presque  partout  un  travail  inutile,  car,  au  contraire  des  colonnes, 
elles  sont  trop  brisées  pour  pouvoir  être  remises  en  place  en  toute  sécurité; 

'''  l^es  miiiici'os  (le  ces  colonnes  sont  iinhlié  dans  les  Aiiiudcs  du  Service.  I.  I, 
ceux  (jn'on  lit  snr  le  (ro(|iiis  soMiinaiie         p.  laii.  —  (î.  M. 
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au  lie»  (le  contribuer  à  ia  slahililé  de  l'ensemble,  elles  risqueraient  de  la 
compromettre.  En  résumé  et  y  compris  les  arcliilraves,  nous  avons 
emporté  près  de  huit  cents  blocs  de  pierre,  dont  j'évalue  le  poids  total  à 
mille  sept  cents  tonnes  environ. 

m.  Lr  Remblni.  Il  restait  l'an  passé  environ  .ôooo  mètres  cubes  de  terre 
dans  la  Salle  Hvpostyle  '".  Ce  remblai  a  été  enlevé  en  même  temps  (pic  les 
segments  des  colonnes,  les  abaques  et  les  morceauv  d'architrave  qu'il 
recouvrait.  La  masse  de  terre  redevenue  ainsi  disponible  nous  a  permis 
d'achever  l'établissement  de  la  voie  de  décharge  commenci'-e  l'an  passé,  fille 
est  terminée  maintenant  et  atteint  la  grande  porte  de  l'Est  :  nous  pouvons 
ainsi  jeter  le  rebut  de  nos  fouilles  dans  le  vaste  terrain  vide  qui  s'étend  vers 
la  voie  ferrée,  et  débarrass(îr  définitivement  le  temple  des  décombres  ipii  s'y 
étaient  accumulés. 

IV.  Les  foiultilluiis  des  colonnes.  J'avais  estimé  que  les  travaux  de  la  Salle 
Hyposlyle  seraient  terminés  vers  le  3 1  .Mars  1 90  i  '-'.  Malgré  des  dillicultés 
et  (les  retards  inattendus,  la  presque  totalité  de  l'aire  recouverte  par  les 
débris  des  colonnes  était  libre  dès  le  2.3  Mars.  Sur  les  instructions  reçues 
du  Caire,  j'ai  alors  creusé,  entre  les  colonnes  2(5.  2'j,  28,  3.5.  30,  S'j, 
une  tranchée  profonde  qui  a  mis  à  nu  une  face  des  fondations  de  chacune 
d'entre  elles.  L'étude  de  ces  fondations  a  été  faite  par  une  Commission 
spéciale,  qui  a  siégé  à  karnak  même  du  ly  au  1  ()  Avrd;  les  résultats  de 
cet  evamen  seront  consignés  sans  doute  dans  une  note  spéciale,  ce  (pii 
me  dispense  d'insister  sur  ce  point  ■". 

V.  Le  Piflôiie.  Depuis  les  travaux  exécutés  l'an  passé  par  M.  Ehrlicb.  le 
Pyl(jne  ne  parait  plus  avoir  bougé.  Le  i  1  Octobre  1  900,  à  2  h.  'i5  m.  de 
l'après-midi,  une  très  petite  portion  du  contrefort  en  perré  et  sacs  de  sable 
s'éboula.  M.  Ehriich  vint  constater  le  dégât,  le  1 IS  Octobre  suivant,  et  il 


'    Afiiiales  (lu  Scrilce,  1.  1.  p.  198,  où  pai'tie  de  la  voie  de  décharge.  —  G.  .M. 

i'ua  voit  (jiie  le  remblai  total  montait  à  ''  Annales  du  Sen-ice ,  t.  I.  p.  floo. 

10.000  mètres  cubes,  dont  5ooo  seule-  '    Voir  celte  note  un  peu  plus  loin, 

meni  avaient  l'ii' enlevés  [)()ur  établir  uni'  |i.  ly'j-ryC  du  pii'sr'nl  \oliiiiii'. —  (i.M. 
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iiiilH[ua  ce  iju'il  coiivi'iiait  de  iaire  pour  y  reniéilicr  :  ces  Iravaux  ont  été 
exécutés  aussitôt  par  nos  équipes,  et  nul  incident  ne  s'est  produit  depuis 
lors  dans  ce  coin  de  nos  chantiers. 

II. 
Le.s  infiltrations  et  le  salpêtre. 

J'ai  déjà  plusieurs  fois  attiré  l'altention  du  Service  des  Antiquités  sur  le 
régime  des  eaux  d'infiltration  à  Karnak.  Cette  année,  sur  la  recommandation 
du  Directeur,  j'ai  donné  plus  d'extension  à  mes  recherches,  et  j'ai  adjoint 
au  puits  dont  nous  relevons  journellement  les  cotes,  voici  deux  ans  bientôt, 
huit  autres  puits  échelonnés,  du  Nord  au  Sud,  depuis  le  temple  de  Montou 
jusqu'à  celui  de  Maout,  et  de  l'Est  à  l'Ouest,  depuis  la  grande  porte  de  l'Est 
juscju'à  la  maison  du  Service.  Les  cotes  relevées  dans  chacun  de  ces  puits, 
depuis  le  mois  d'Octobre  i  ()00  jusqu'au  mois  de  Mai  1 90 1 ,  m'ont  fourni  le 
sujet  d'un  long  travail  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présenter  à  l'Institut  égyptien 
dans  sa  séance  du  3  Mai  sous  le  titre  de  Documents  pour  xci-vir  à  l'élude  des 
iiijlllitiltom  à  Knniah^^K  Voici  qu'elles  en  sont  les  conclusions: 

1°  Les  eaux  dinliltration  à  Karnak  ne  sont  pas  réparties  sous  le  temple  et 
sous  ses  dépendances  suivant  une  couche  horizontale.  Elles  présentent,  aux 
points  où  nous  avons  creusé  des  puits,  des  différences  de  niveau  qui  varient 
selon  l'époque  et  la  hauteur  de  la  crue.  Ces  différences  sont  très  impor- 
tantes. 

2°  Les  eaux  d'inlillralion  venant  soit  du  Sud,  soit  du  Nord,  soit  du  Hod 
el-Barabi.  soit  du  lleuve.  remplissent  le  Lac  Sacré  du  temple  d'.Amon, 
depuis  le  début  de  la  crue  jusqu'aux  premiers  jours  de  Novembre. 

3°  A  partir  des  premiers  jours  de  Novend)re,  ces  eaux  d'infiltration 
s'échappent  du  Lac  Sacré  dans  toutes  les  directions,  mais  principalement 
dans  celle  du  Nord-Ouesl.  Le  courant  principal,  si  l'on  peut  appliijuer  le 
mot  de  eniiriiiil  à  une  inhilration.  semble  passer  très  près  de  la  Salle 
Hypostyle. 

'1°  Ces  infiltrations,  malgré,  ou  plutôt,  à  cause  des  obstacles  de  toutes 
sortes  ([u'elles  rencontrent  sur  leur  roule,  ont  une  pente  assez  forte,  jusqu'à 

''  Ce  mémoire  sera  piihlié,  (liajjratiiriies  à  l'appui,  dans  le  liullclln  de  l'Institut 
Efrijptkn  pour  1901.  —  (1.  M. 
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1  m.  S(i  cent,  par  kiiomètre.  Je  crois  qu'elles  ont  amené  déjà,  ou  (lu'elles 
pourront  amener  mécaniquement,  à  la  longue,  des  changements  notables 
dans  les  sous-sols,  terres,  lits  de  sable  et  fondations  de  monuments. 

5°  Ces  eaux  d'infiltration  accusaient,  jusqu'en  i8f)5,  une  composition 
chimique  telle,  qu'il  était  à  craindre  que  leur  action  sur  les  constructions 
du  temple  ne  fût  semldable  à  celle  que  S.  E.  Grand  Paclia  avait  remarmiéo 
sur  les  pierres  du  quai  qui  horde  le  lac. 

6°  Après  que  le  Service  des  Antiquités,  en  Janvier  1896,  eut  vidé  le  Lac 
Sacré,  les  eaux  iTinondahon  qui  furent  amenées  enlevèrent  rapidement  tout 
le  salpêtre  du  sous-sol  environnant,  ainsi  que  l'a  prouvé  une  analyse  faite  par 
M.  Pappel  en  i8f)f).  A  cette  date,  les  eaux  d'infiltration  ne  présentaient 
plus  aucune  trace  de  salpêtre. 

-j°  Depuis  1 8()() ,  les  eaux  d'inondation  n'ont  plus  été  amenées.  Il  semble, 
d'après  l'apparition  des  plantes  propres  aux  salines,  telles  que  la  Fy^/^/iCMia 
pnh'criileiita  et  le  Polijgonum  mumpclumcme ,  que  le  sol  revient  à  son  état 
primitif  de  saturation  saline,  au  moins  à  la  surface.  Cette  année,  après  le 
retrait  de  l'inllltration,  le  sol  était  couvert  de  cristallisations  durcies.  Depuis 
lors,  à  chaque  pluie  nouvelle,  on  vit  se  former  à  la  surface  mie  épaisse 
couche  saline  semhlajjle  au  verglas. 

Dans  la  discussion  à  laquelle  cette  communication  a  donné  lieu,  M.  Barois 
a  insisté  sur  l'intérêt  qu'il  pourrait  y  avoir  de  comparer  les  cotes  de  nos 
puits  avec  celles  du  fleuve  prises  à  Karnak  même.  11  serait  facile  d'établir 
un  nilomètre  sur  la  berge. 

III. 

La  feumetlre  de  K\R.\Ak. 

Selon  les  instructions  reçues  au  début  de  la  campagne,  j'ai  cherché  à 
fermer  Karnak  dune  enceinte  continue;  la  partie  la  plus  difficile  de  fa 
besogne  est  maintenant  terminée.  Grâce  aux  chercheurs  de  séhakfi,  les 
grands  murs  de  briques  crues  qui  enveloppaient  le  temple  d'Amon  ont  été 
escarpés  au  Sud-Est,  à  l'Est,  au  Nord  et  au  Nord-Ouest,  sur  une  longueur 
de  i3oo  mètres  environ,  et  ils  forment  une  barrière  infranchissal)le  aux 
fellahs  voisins;  leur  liauteur  varie  en  effet  entre  six  et  douze  mètres.  Pour 
compfèter  l'effet  de  ces  mesures,  une  doubfe  trancliée  de  trois  i;eiits  nièlres 
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environ  vienl  tic  molliT  à  jour  les  nuu-s  (|ui  reliaient  la  Salie  Hyposlyle  aux 
pylônes  3 ,  ■y ,  8,  (j  et  lo  "'.  Sitôt  (|u'elle  aura  été  régularisée,  une  très 
grande  partie  du  territoire  d'Amon  sera  à  l'abri  des  malfaiteurs,  et  les 
touristes  pourront  visiter  Karnak  sans  être  importunés  par  la  foule  des 
mendiants. 

Pour  o])tenir  ce  résultat,  il  a  fallu  exproprier  un  hameau  de  dix-neuf 
maisons,  juché  à  l'angle  Nord-Ouest  du  mur  d'enceinle,  sur  une  bulle 
appelée  le  Moulgattah '-'.  Nous  y  avons  réussi,  moyennant  une  somme  de 
38  L.  E.  Le  terrain  a  ensuite  été  livré  aux  chercheurs  de  sébakh,  et,  en 
moins  de  six  mois,  rénorme  butte  a  été  emportée  sac  à  sac  sur  le  dos  des 
chameaux  et  des  ânes.  A  l'activité  déployée  dans  la  prise ,  tant  par  les  paysans 
de  Karnak  que  par  les  étrangers  cpii  en  trafiquent,  on  peut  prévoir  que 
(jualre  ou  cinq  années  sulliront  à  débarrasser  Karnak  de  tout  ce  qu'il  contient 
encore  de  cet  engrais. 

Le  mur  d'enceinte  présentait  deux  fortes  brèches,  au  Nord  et  au  Sud  de  la 
grande  porte  de  l'Est.  Elles  ont  été  bouchées  avec  les  remblais  provenant 
des  travaux  entrepris  au  huitième  pylône;  j'ai  ensuite  endigué  ces  terres  et 
maintenu  l'escarpement  nécessaire  par  des  parements  solides,  bâtis  avec  les 
anciennes  bricjues  recueillies  au  pied  de  la  muraille  même.  Cette  maçonnerie 
est  venue  à  point  pour  consolider  les  montants  de  la  porte  monumentale, 
qui  menaçaient  de  s'écrouler.  Des  portes  solides  en  bois  ont  été  placées  :  i  "à 
cette  porte  de  l'Est  ;  2°  à  la  poterne  ipii  s'ouvre  auprès  du  temple  de  Ptah  ;  3"à  la 
porte  située  entre  le  mur  de  Slieshonq  et  le  lenqjle  de  Hamsès  IlL  .le  prépare 
actuellement  la  porte  ([ui  doit  iermer  le  grand  pylône  des  Plolémées, 
à  l'entrée  du  temple  d'Amon,  celle  du  pylône  de  llarmhabi  et  enlin  celle 
de  la  porte  qui  perce  le  mur  de  jonction  enirc  les  pylônes  et  la  Salle  liy- 
postyle.  La  partie  close  n'aura  donc  pour  le  moment  (pie  six  portes, 
ouvrant  sur  la  campagne  :  elle  mesure  environ  1 87.600  mètres  carrés 
de  superlicie. 


•''  Ce  sont  les  deux  ])ylôiies  iiiéridio-  Moiilkaltali,  qui  s'a|)|>li(juc  à  plusieiu's 
naux  de  Thoulmùsis  III,  elles  deux  villag-esduSaid:  cfr.  Uoiset-iiey,  i»/c/('o/i- 
pylôiies  (rAi-mais.  —  G.  M.  ""''•''  (•'•o;p-ni)hhiiic  de  I' l\>j i/ple .  j).  h-i-i. 


"    Moidji-allali  est  la  prononcialion  li 
cale  du  UOMI  «kiJLj!.  el-Molakallali .  el 


—  G.  M. 
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IV. 

Temples  de  ramsès  III,  de  pt\ii  et  de  khonsol. 

Le  temple  de  Ramsès  III  a  été  fermé  par  deux  portes,  placées  l'une  sur 
la  façade  Nord  du  côté  de  la  cour  des  Saïles,  l'autre  sur  le  bas-côté  Est. 

Le  temple  de  Ptah  a  été  fermé,  lui  aussi.  J'ai  pu  remettre  un  cliapiteau 
en  place,  ainsi  que  quelques  bas-reliefs,  relever  les  murs  de  la  chambre 
au  sud  du  sanctuaire,  enfin  établir  une  toiture  au-dessus  des  salles  du 
fond.  Les  pluies,  qui  sont  tombées  abondamment  cette  année,  justifient 
cette  mesure  :  les  bas-reliefs  et  les  peintures  de  ce  joli  monument  seront 
désormais  à  labri  des  intempéries. 

Le  temple  de  khonsou  a  été  l'objet  de  nombreux  travaux  importants. 
Les  architraves  et  les  pierres  du  plafond  y  sont  prescpie  toutes  fendues,  et 
des  accidents,  des  chutes,  semblables  à  celles  qui  sont  survenues  à  Edfou 
cette  année  même  après  les  pluies,  étaient  et  sont  encore  à  craindre.  J'ai 
soutenu  la  pierre  la  plus  menaçante  du  plafond  par  une  poutre  eu  fer,  qui 
supporte  des  boulons  tirants  très  solides  passés  à  travers  la  pierre  même. 
Ce  système  remplace  avec  avantage  les  étriers  usités  naguères encore,  et  qui 
enlaidissaient  les  monuments.  Dès  iScjy.  j'avais  employé  cet  appareil 
pour  la  porte  (jui  s'ouvre  au  Sud  du  sanctuaire  d'Amon.  Depuis  quatre  ans 
qu'il  a  été  posé,  il  a  bien  tenu,  et  rien  ne  fait  prévoir  qu'il  ne  puisse  durer 
encore  de  longues  années.  La  poutre  du  temple  de  Khonsou  est  semblable 
à  celle  de  la  porte  du  sanctuaire;  elle  a  été  confectionnée  à  la  forge  que 
nous  avons  installée  cette  année  sur  nos  chantiers. 

L'état  des  maçonneries  et  du  sous-sol  était  très  mauvais,  et  les  dégrada- 
tions avaient  augmenté  considérablement  depuis  1 8c).5  ;  il  était  grand  temps 
de  reprendre  les  travaux  commencés  cette  année-là.  La  cour  fut  entièrement 
dél)lavée,  de  manière  à  dégager  le  plan  mcliné  d'accès  qui  monte  vers  le 
fond  du  temple.  Tant  dans  la  cour  (|ue  dans  les  salles,  partout  où  je  l'ai  pu, 
je  suis  descendu  jusqu'à  la  couche  de  sable  cpii  s'étend  sous  le  monument, 
et  j'ai  substitué  à  la  poussière  salpètrée.  au  sél)akh  destructeur,  un  blocage 
de  l)onne  maçonnerie  au  homrah.  chaux  et  sable.  Les  colonnes  et  les  murs 
ont  été  repris  au  homrah  et  ciment  dans  leurs  parties  avariées. 

Ces  travaux  ont  ramené  au  join-  ([iichpios  l)ons  morceaux.  C)ii  a  Irouvé 
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dans  la  cour  péristyle,  en  nelloyaiil  les  fondations,  deux  IVaymenIs  de  bas- 
rellef  sur  calcaire  portanl  un  cartouche  incomplet  mais  ([u'on  ne  peut  assi- 
miler c|u' à  celui  d'un  Montouliotpou  de  la  XI°  dynastie  :  c'est  un  reste  de  ce 
temple  de  Khonsou  du  Moyen-Empire  dont  d'autres  indices  avaient  permis 
de  prévoir  l'existence.  Non  loin  de  là,  une  grand(3  statue  de  granit  rose 
assez  mutilée  a  été  dégagée  et  remise  en  place;  je  la  crois,  elle  aussi,  de 
la  XIP  dynastie.  Dans  la  salle  des  huit  colonnes,  de  nombreux  morceaux 
d'une  triade  en  calcaire  dur  semblaiile  à  du  marbre  sont  sortis  de  terre. 
Elle  comprend  un  Amon,  assis,  de  grandeur  naturelle,  et  de  chaque  côté 
une  Maout  et  un  Khonsou  de  proportions  plus  petites,  le  tout  fort  mutilé 
mais  d'un  style  excellent  qui  paraît  remonter  à  la  WIII"  dynastie.  Entre 
les  colonnes,  à  droite  de  l'allée  centrale  de  la  même  salle,  deux  singes 
cynocéphales  portant  le  cartouche  de  Séti  II  ont  repris  leur  place  première. 
On  voyait  depuis  longtemps  dans  le  sanctuaire  des  parties  importantes 
de  grands  bas-reliefs  en  granit  rose  qui  représentaient  Aménophis  II  vé- 
nérant Amon.  Les  blocs  ont  été  rapprochés,  étudiés,  complétés  par  d'autres 
(jui  sont  sortis  de  terre,  et  il  a  paru  à  M.  Maspero  ([u'ils  proviennent  d'un 
sanctuaire  usurpé  par  Ramsès  III  et  emprunté  à  un  monument  différent, 
peut-être  au  temple  d'Aménophis  II  qui  est  situé  entre  les  neuvième  et  dixième 
pylônes.  Mêlés  à  ces  débris,  j'avais  recueilli  trois  éclats  d'une  statue  en 
granit  gris,  qui  me  semblait  devoir  être  celle  du  dieu  Ptah.  Le  -j  7  Décem- 
bre i()00,  au  moment  où  les  ouvriers  arrivèrent  au  niveau  normal  du 
dallage,  mon  attention  fut  attirée  par  une  dalle  oblongue  d'un  granit 
d'apparence  identique  :  c'était  le  pilier  postérieur  d'une  statue  de  gran- 
des dimensions.  Poussant  plus  loin  la  fouille,  je  déblayai  cette  tête  de 
Khonsou  qui,  après  avoir  fait  l'admiration  des  touristes  sur  les  lieux,  a  été 
expédiée  récemment  au  Musée  de  Ghizeh,  où  elle  tient  son  rang  de  façon 
fort  honorable  à  côté  de  la  prétendue  reine  Taia.  .l'ai  recherché  avec  soin 
les  morceaux  qui  appartenaient  à  cette  statue,  et  je  les  ai  retrouvés  tous, 
sauf  une  petite  portion  des  jambes.  La  reconstitution  du  monument  sera 
donc  des  plus  faciles  "'.  Je  ne  mentionne  que  pour  nombre  une  statue  en 

'''  J'avais  espérû  d'abord  redi'esser  la        vandalisme  m'a  décidé  à  ne   pas  donner 
slalnc  à  sa  place  antique  dans  le  sanc-         snile  à  celte  idée,  et,  sur  l'invitation  du 

liiaiiv.    La    ciaiiilr   ilc   <|iiel(iu('  aclc    di'         Coniilc'  d'Vrcli('olof>ii'.    j'ai   l'iiil  apporter 
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;;ranil  vi'nlàlri'.  ngeiioiiilli'e  cl  (lécapit/'c.  (1(111  loiii'lionnaire  <lc  la  Wll' 
(Ivnaslie,  puis  un  gros  scarabée  en  granit  gris  t[ui  ne  mesure  pas  moins 
d'un  mètre  de  longueur.  Je  préfère  attirer  l'attention  dès  archéologues  sur 
diverses  plaques  en  faïence  colorée  semi-circulaires  ^  ou  rectangulaires  hb. 
dont  on  ne  s'explique  l'usage  qu'en  les  adaptant  à  certains  des  caractères 
hiéroglvphiques  creusés  profondément  dans  les  murailles,  les  demi-cercles 
dans  les  ^  t,  les  rectangles  dans  les  ww  mni,  ^— =  mrr,  =1  slie,  etc. 

Une  découpure  en  faïence  bleue  représentant  un  pied  humain  a  dû  figurer 
dans  un  bas  relief  semblable  à  ceux  (|ui  sont  gravés  à  l'entrée  de  l'hvpostvle 
du  temple  de  Ramsès  II.  Quelques  recherches  attentives  nous  montreront 
peut-être  que  l'on  complétait  le  décor  des  hiéroglyphes  en  y  incrustant  des 
plaques  colorées,  au  moins  sous  la  \IV  dvnastie  et  au  temps  de  Ramsès  III. 

Le  temple  de  Khonsou  a  été  entièrement  clos  de  portes  solides  en  bois 
et  il  est  devenu  inaccessible  aux  meiulianls  (pu  imporluiient  les  visiteurs. 


NOTE  PRÉSENTÉE  PAR  LA   SOIS-COMMISSION 

SUR  L'ÉTAT  DES  FONDATIONS 
DANS  LA  SALLE  HYPOSTYLE  DE  KARNAK. 

Le  vendredi  1  ()  Avril  1  qoi ,  à  deux  heures  et  demie  de  l'après-midi,  la 
Sous-commission  s'est  réunie  une  dernière  fois  à  Karnak,  dans  la  maison  du 
Service  des  Anti([uités,  alin  de  donner  corps  à  ses  impressions  et  de  prendre 
telle  décision  qu'elle  jugerait  convenable.  Etaient  présents  :  MM.  Ehrlich, 
Legrain.  Manescalco  Bev.  Maspero,  Verschoyle:  M.  le  Capitaine  Lyons 
avait  dû  nous  quitter  pour  regagner  Louxor.  mais  M.  Barois  qui  avait  vu 
les  derniers  sondages  opérés  le  matin  même,  assistait  à  la  séance.  D'accord 
commun ,  il  a  été  reconnu  ce  qui  suit  : 


au    Caire   ce   jirecieiix    monument.    Lu         lances  le  pormellront  et  viendra  prendre 
mnulafji'  en  seia  fait  (piand  les  circims-         la  place  de  rori;;inal  à  Karnak. —  G.  M. 


—  17/1  — 

§  I.  —  Etat  actuel  des  fondations. 

Les  blocs  employés  dans  les  fondations  sont  en  grès ,  à  l'exception  de  trois 
ou  quatre,  qui  sont  en  un  calcaire  jaunâtre  de  texture  grossière.  Ils  mesurent 
en  moyenne  o  m.  5  o  centx  o  m.  9  5  centx  0  m.  9 .5  cent;  mais,  si  quelques-uns 
n'atteignent  pas  ces  dimensions,  d'autres  les  dépassent  sensiblement.  Ce 
sont,  en  somme,  de  gros  moellons  inégaux,  mal  équarris,  empilés  en  lits 
peu  réguliers,  jointoyés  rapidement  de  sable  et  de  terre  :  un  fragment  de 
statue,  au  nom  de  Kbouniatonou,  qu'on  aperçoit  à  même  la  terre,  entre 
les  colonnes  87  et  38,  suggère  l'idée  qu'une  partie  au  moins  d'entre  eux 
provient  de  quelque  édifice  antérieur.  Ils  sont  entièrement  sains  et  secs, 
sans  trace  de  salpêtre,  non  plus  que  dans  les  parties  voisines  du  sous-sol. 
La  pression  continue  des  colonnes  a  fait  plier  les  assises  inférieures  et  a 
produit  une  légère  flèche.  Cette  circonstance,  ainsi  que  l'inégalité  des  blocs 
et  leur  pose  défectueuse,  avaient  déterminé  des  lissures  dans  plusieurs 
d'entre  eux.  Par  endroits,  on  rencontre,  au  lieu  et  place  de  ces  moellons, 
un  bourrage  de  caillasse,  de  terre  et  d'éclats  de  pierre,  auxquel  sont  incor- 
porés des  tessons  de  poterie  commune. 

§  II.  —  Forme  des  fondatiojis. 

Chaque  colonne  paraît  avoir  eu  sa  fondation  particulière,  mais  il  peut 
arriver,  comme  c'est  ie  cas  pour  les  colonnes  3 y  et  38,  que  les  fondations 
de  deux  colonnes  se  rejoignent  à  la  base  par  leurs  assises  dernières.  Elles 
forment  chacune  un  massif  irrégulier,  dont  la  surface  est  souvent  moindre  à 
la  partie  supérieure  que  le  diamètre  même  de  la  colonne  qu'elles  portent. 
Les  parements  en  sont  d'un  dessin  très  varié,  les  uns  à  peu  près  verticaux, 
les  autres  inclinés  vers  le  centre ,  soit  vers  l'aploml)  de  la  face  de  la  colonne. 
Ces  massifs  s'enfoncent  à  deux  mètres  de  profondeur  au-dessous  du  sol,  et 
ils  s'appuient  directement  sur  une  couche  d'aliuvion  ferme  et  compacte, 
oij  le  limon  du  Nil  se  mêle  parfois  d'un  peu  de  sable.  Ils  étaient  reliés  par 
des  remblais  de  caillasse  et  de  terre ,  au-dessus  desquels  un  lit  mince  de 
gravier  était  répandu.  Un  dallage  peu  épais  courait  sur  ce  lit.  d'un  bout 
de  la  salle  à  l'autre. 

S  III.  —  Position  des  colonnes  al-dessls  des  fondations. 
Ces  massifs  peuvent  à  peine  être  (pialilii's  de  fondations  :  ce  sont  plutôt 
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(les  pilolis  en  maronncric,  n'piindiis  clans  le  sous-sol  pour  le  consolitlcr,  cl 
placés  à  peu  près  dans  l'axe  des  colonnes.  A  vrai  dire,  celles-ci  n'ont  d'autre 
fondation  personnelle  que  le  tore  de  leur  hase,  ([ui  s'nppuyail  larjfement 
sur  l'aire  constituée  par  le  dallajje. 

Le  pouls  de  chaque  colonne  sin*  le  dallage  et  sur  le  massif  est  approvi- 
niatlvement  de  996.000  kilog.,  soit  pour  l'alwque  1  9.000  kilogs,  et  pour 
les  treize  tamhours  dont  se  composent  le  fût  et 
le  chapiteau  iSo.ooo  kilogs,  aux([uels  il  faut 

joindre,  pour  la  portion  des  architraves  et  de   -^ -^ 

la  toiture  qui  incombe  à  la  colonne,  8^.000   — 
kilogs.  (]omme,    d'autre  part,  la  surface   de 

la     plus  petite   base  de    la    colonne   est    de   

h  mq.  /io3()  environ,  la  charge  par  centi- 
mètre carré  devait  être  aux  temps  antiques 
tl'"  i'ioï'ii'  soit  de  5  kgs.  iSg.  Aujourd'hui  que 
la  couverture  de  la  salle  a  disparu  et  (pie  la  plupart  des  architraves  sont 
tombées,  la  charge  peut  descendre  justpi'à  15  kgs.  9.")  seulement  par 
centimètre  carré. 


§  IV. — Moyens  \  employkh  poiu  l\  consolidation  du  sois-sol. 

L'examen  des  massifs  sur  lescpiels  les  colonnes  écroulées  avaient  reposé 
pendant  tant  de  siècles  ayant  montré  que  les  blocs  étaient  sains  et  exempts 
de  salpêtre,  la  Commission  a  pensé  que  les  blocs  enfermés  dans  les  fonda- 
lions  des  colonnes  encore  debout  devaient  se  trouver  pour  la  plupart  en 
aussi  bon  état.  Des  sondages  pratiqués  devant  elle  sur  plusieurs  points  de 
la  Salle  lui  ayant  révélé  partout  l'existence  d'un  dallage  ou  de  blocages 
analogues  à  ceux  qu'elle  avait  examinés,  elle  s'est  sentie  confirmée  dans 
cette  impression,  et  elle  a  conclu  qu'au  moins  pour  le  moment,  il  y  avait 
lieu  de  n'indiquer  que  les  mesures  à  prendre  pour  relever  les  colonnes 
tombées.  Il  lui  a  paru  qu'il  convenait  de  remplacer  les  massifs  de  maçonnerie 
isolés,  (pii  jadis  consolidaient  le  sous-sol,  par  des  chaînes  continues  de 
fondations,  courant  d'un  bout  à  l'autre  de  la  salle  sous  chacune  des  rangées 
de  colonnes  à  relever.  Ces  chaînes  seraient   réunies,  de  deux  eu  deux  co- 
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ionnes,  par  des  chaînes  transversales  de  même  facture  que  les  premières. 
Elles  auraient  2  m.  1  0  de  hauteur  sur  3  ni.  (3o  de  largeur. 

Deux  systèmes  ont  été  proposés  pour  l'établissement  de  ces  fondations 
continues  : 

1°  Les  chaînes  seraient  de  véritables  murs  appareillés,  bâtis  en  blocs  de 
ciment  coulés  à  l'avance  sur  des  cUmensions  données  et  disposés  en  lits 
réguliers  à  joints  alternés;  le  volume  de  chaque  bloc  ne  devrait  pas  dépas- 
ser k  me.  i/f2. 

2°  On  jetterait,  sur  le  tracé  des  anciennes  fondations,  un  massif  de  mortier 
de  béton  ou  de  ciment,  dont  le  tassement  serait  obtenu  sans  pilonnage, 
afin  d'éviter  tout  ébranlement  qui  pût  amener  la  chute  des  colonnes  voisines; 
l'emploi  d'un  fort  rouleau  compresseur  dispenserait  de  recourir  au  pilon. 


S  V.  —  État  du  pylône  adjacent. 

Le  pylône  étayé  au  cours  delà  campagne  dernière,  en  Avril-Mai  igoo, 
semble  avoir  été  bâti  dans  les  mêmes  conditions  de  fondations  que  la  Salle 
Hypostyle. 

VL — Etablissement  d'un  drain  autour  du  temple. 

La  Commission  exprime  à  l'unanimité  le  souhait  qu'un  drain  soit  ménagé 
tout  autour  du  temple  de  Karnak,  aussitôt  que  l'état  du  déblaiement  le 
comportera. 

Swuc  :  Versciioyle,  Manescalco  dey,  EuiiLicii,  Barois,  Maspedo,  Legrain. 


A  la  suite  de  ce  rapport,  le  Comitii  d'ArchëoJogie  a  résolu  de  remellre  à  l'an  pro- 
chain rexameii  du  ineiiieiu'  jjrocédc  technique  à  employer  pour  étabhr  les  fondations 
nouvelles  des  colonnes  à  reconslruii-e.  En  conséquence,  M.  Legrain  a  comblé  soi- 
gneusement la  tranchée  qu'il  avait  ouverte  dans  la  Salle  Hypostyle  pour  que  la  sous- 
ronimission  fût  à  même  d'étudier  la  condition  des  fondations  anciennes.  —  G.  M. 


III. 


I 


ANALYSE   DE   QUELQUES   SPECLMENS  DE   GRES 

PRIS  DANS  LES  COLONNES  DE  LA  SALLE  HYPOSTYLE  À   KARNAK 

M.   A.   LLCAS. 

La  Commission  qui  examina  la  Salle  Hyjioslyle,  en  Octobre  1899,  avait  recueilli 
divers  spécimens  de  grès  et  de  mortiers  provenant,  soit  des  colonnes  écroulées,  soit  des 
colonnes  épargnées  par  la  catastrophe.  I/analyse  de  ces  spécimens  et  la  comparaison 
avec  des  spécimens  récents,  prisa  Silsileli.  dans  les  carrières  pharaoniques,  futfailepar 
M.  A.  Lucas,  chimiste  attaché  au  Senice  de  M.  le  Capitaine  Lyons.  Elles  donnèrent 
les  résultats  suivants,  qu'il  me  parait  utile  de  faire  connaître  aux  personnes  qui 
s'intéressent  à  la  conservation  et  à  la  consolidation  des  monuments  :  la  note  de  M. 
L^rain  sur  les  progrès  que  la  saiination  du  sol  de  Karnak  a  fait  en  ces  derniei-s  temps 
donne  au  travail  de  M.  Lucas  un  regain  d'actualité.  —  G.\L 

I. 

The  stoiiL'  quarried  at  Silsila  bclongs  to  the  Nubiaa  saiidstone  «liicli 
is  of  Crclaceous  âge.  It  varies  from  a  hard  dense  rock  with  a  siliceous 
cernent  binding  the  grains,  fo  a  soft  friable  sandstone,  almost  white  in 
colour.  That  «hich  bas  been  usuallv  emploved  in  the  temple  building 
is  of  a  vellouisli  brown  or  reddisb  brown  colour.  due  to  the  iron  oxidc 
which  céments  the  quartz  grains  together. 

The  spécimens  from  Aqabet  el-Sogheir,  Silsila.  gave  the  folio wing 
results  : 


j  SA.MPLE 

1 

WEIGIIT  DRY 

PER    CLBIC    IIETERS 

ABSORPTlO.Voyo 

OF   DRV   WEIGBT 

CRISHIXG  STREXGTH       ' 

IS  KILO  PER  CEM. 

A  . .  . . 
B.... 
C... 
D.... 

»99^ 
1925 

.9^8 
1867 

9.0 
11.18 

10.^9 
...'11 

»-J7                      : 
186 

217                 ; 

13D                      j 

Aiinnleit,   U)n  i . 
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Tli(>  saniples  froni  Kariiak  Temple  hâve  been  taken  from  varions  paris  ol 
ihe  coluniiis  aiul  olllie  walis  : 

Mn.  1.  Lowor  ])ai'l  of  loiindalioiis.    Coliimn  38. 

No.  2.  IJpper  part  of  fountlalions.    Column  38. 

No.  3.  Upper  paît  ollowest  Uock  of  coliinin  shaft.  Coiuinn  38. 

No.  h.  Sanie  sainpie  varied  in  differeiil  paris. 

No.  5.  Column  acj  :  upper  pari,  lliird  hlock. 

No.  6.  Eflloresceuce  scraped  from  surface  of  wails  and  columns 
of  Hypostyle  Hall. 

The  analysis  ol'  ihe  samplcs  n"  i-."),  Iaken  froni  the  rolumns  gave  ihe 
loliowirijj  results  : 


CONSTITUENTS. 


Moislure  volatile  al  ioo°  C 

^^a(er    (combined)    and     Organie 

matter 

Silica  and  insoluble 

Iron  Oxide  (and  a  trace  of  Alumiiia). 
Iron  Oxide,  Aluniina  and  Manganèse 

Oxide 

Manganèse 

Lime 

Magnesia 

Sodiiun  Chloride 

Sulphuric  Anhydride  (So  3) 

Potassium  Nil  rate 


6  ()9 

-  ''7 

88  (5a 

9.  88 


trace 
trace 
trace 
Irace 
trace 


O'J   ^9 


3   00 

0  8Ç) 

93  90 

1  7<i 


Iracf! 
o  5? 
trace 
Irace 
Irace 


I    4() 

3  33 

90   10 

5   ao 


trace 
o  30 
trace 
Irace 
Irace 


100   h8 


<)  <i8 

8  5a 
33  98 

/i5  68 

l>  70 
trace 
trace 

o  39 


99  95 


o  85 

o  02 

97  2'J 

0  5(j 


trace 

0  àlx 
trace 

1  10 
trace 
trace 


100    23 


lie  nolired 


l,  m  saniples   11 


and   3,  soinbh;  salis   are 


—   17'.)  — 

praclically  absent,  \\hilein  n°'  A  and  3  llic  aniount  présent  is  onlv  sniall. 
If,  therefore,  the  sandstonc  originallv  contained  solulile  salts,  thèse  liavc 
evidentiy  been  dissolvedout  and  carried  away.  It  is  possible,  however.  that 
ibe  condition  of  tbe  sandstone,  so  far  as  tlie  percentage  of  sohible  salts 
présent  isconcerned,  isconstantly  changing,  and  that,  as  tbe  water  recèdes 
each  year  and  the  foundalions  of  tbe  columns  become  dry,  a  deposil  of 
salts  takes  place,  and  that  tliisdeposit  is  redissolved  during  tbe  succeeding 
period  of  bigb  Xile.  when  tbe  fonndations  of  the  columns  become  once 
more  saturated  with  water.  Tbe  amount  of  combined  water  varies  in 
proportion  to  tbe  percentage  ofiron  présent;  it  is ,  therefore ,  most  probablv 
nnited  witb  tbe  iron  in  tbe  form  of  tbe  bydraled  Oxide. 

The  small  amount  of  lime  in  samples  n"'  i,  -j,  3  and  5  appears  lo  be 
présent  as  sulphate;  in  samples  n°  /i  a  portion  of  tbe  lime  is  probai)Ly  in 
ibe  form  of  sulphate ,  and  the  rest  possiblv  as  silicate. 

In  n°  5  there  is  a  trace  of  Potassium  Nitrate,  in  ihe  remaining  four 
samples  Nitrates  are  absent. 

III. 

The  sample  of  efHorescence  from  Karnak  Temple  |  n°  i])  gave  ihe 
following  results  : 

Moisture  volatile  at  ioo°  C o  ,53 

\\ater  (combiaed)  and  Orgaiiic  Maltor •!   07 

Siiica  and  insoluble -'-90 

Oxide  of  Iron o   qo 

Calcium  Carbonate 1   8â 

Magnésium  Sulphate •?.   aç) 

Sodium  Chioridi? ôo  5a 

Sodium  Sulpbale 10   Gf) 

Sodium  and  Potassium  Nitrales   (by  difTerence  1 a8   r)8 

Manganèse Irace 

Tôt  M 100   00 

The  a  8  ()S  0/0  of  Sodium  and  Potassium  Nitrates  lias  been  proved  to 
be  actually  such,  but  tbe  Sodium  and  Potassium  bavenot  been  determined 
scparately.      The    most   noticeable  feature    in    ihis  sample    is  liie  large 
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pcrconlagc  ol'  Nitrates  présent.  Tliese  Nitrates,  since  lliey  are  l'oreign  a 
like  lo  ihe  sandstone  and  to  tlic  Niie  water,  must  hâve  been  derived 
f'rom  (lie  soil,  and  indicate  ihe  présence,  at  some  lime  or  olher,  ol"  a  large 
amounl  of  decaying  animal  or  vegelabie  matter. 

IV. 

To  the  above  analyses  may  bc  added  two  of  thc  plasler  from  a  joint  and 
a  fragment  of  sandstone  from  tlie  base  of  column  4  5,  furnished  by 
M.  G.  Legrain  in  April  or  May  iSçig.  Thèse  samples  had  been  taken 
from  the  column  during  ils  reconstruction. 

COLUMN  N°  45  KARNAK. 
A.  Mort  AH 

Walcr ,  (  ;arl)oii  Dioxide  and  orgaiiic  Matter U)  i  ()  |)er  reiil 

Silica  and  insolulde 1 3  5i 

h'on  and  Aluminium  Oxide a  go 

Lime 27  70 

Magnesia o  ia 

Sidphiu-  Trioxide  (Sidphuric  Anhydride) 36  56 

Sodium   Oxide o  37 

Chlorinc li'ace 

ToTAi 100  60 

The  sampie  is  really  a  Plaster  and  not  a  Mortar.  It  is  impossible  lo  say  in 
what  manner  the  constituenls  are  combined,  but  the  greater  part  of  the 
Calcium  must  be  présent  in  the  form  of  Calcium  Sulphate  since  there  are 
pratically  no  Sodium  compounds. 

B.     SANDSTO^E 

Sdica 85  hh  pei'  cent 

Iron  and  Aluminium  Oxides 3  16 

Lime o  Sa 

Magnesia o  3i 

Water,  Carbon  Dioxide  and  Organic  Matter 1  84 
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Chloriuc -i   ôo 

Sulphur  Ti-ioxide i    58 

Sodium  Uxide 3  83 

Potassium  Nilrale trace 

Total 99  21 


PROBABLE    METllOD   OF   COMBINATIOX 

Silica 85  àli  per  cent 

Iron  and  Aluminium  Oxides 3    1 G 

Calcium  Carbonate o   9-1 

Magnésium  Carljonale o  71 

AVater  and  Org-anic  Matler 1    07 

Sodium  Chloride 4    i3 

Sodium  Sulphate 3   78 

Potassium  Nilrale trace 

Total 99   18 

G.     S AND 

Silica 97  !il>  per  cent 

Iron  and  Aluminium  Oxides o  90 

Lime o  ào 

Magnesia o   10 

^Vater  and  Organic  Matter o  •  77 

Chlorine Irace 

Sulphur  Trioxide trace 

Total 99  61 

A.  Lucas. 


LETTRE 
SUR  DEUX  TOMBEAUX  DE  CROCODILES 

DÉCOLVERTS   AU  FAYOUM 

PAR 

M.   X.  DE  GOROSTARZL   <''• 

Monsioiir  lu  Dirt'clcur  Générai, 

J'ai  riioniieur  de  vous  donner  brièvement  les  renseignements  que  vous 
avez  l)ien  voulu  me  demander  sur  les  momies  de  crocodiles  que  j'ai  trouvées 
à  11-Lahoun,  les  5  et  (j  mai  courant,  en  faisant  divers  sondages  dans  le 
désert  qui  s'étend  au  Nord  de  la  pyramide,  à  1800  mètres  environ  de  cette 
dernière,  dans  la  direction  N.N.E.  Il  m'a  sulfi  de  quelques  coups  de  pioche 
pour  découvrir  deux  tombes  contenant  trois  momies.  Je  n'ai  pas  songé,  sur 
le  moment,  à  relever  la  position  exacte  ni  les  dimensions  de  ces  tombes  qui 
consistaient  en  deux  trous  creusés  dans  le  sable,  sans  aucun  travail  de  pro- 
tection ;  mais,  autant  que  j'en  peux  juger  à  présent ,  les  deux  fosses  étaient 
creusées  parallèlement  l'une  à  l'autre,  dans  la  direction  N.S. ,  à  un  mètre  de 
distance  environ. 

Elles  devaient  avoir  ]  mètre  de  profondeur,  -j  m.  3o  cent,  de  longueur, 
cl,  comme  largeur,  la  première  que  j'ai  ouverte,  0  m.  -jo  cent.,  la  seconde 
(I  m.  ôo  cent.  La  première  contenait  deux  momies  de  crocodiles  de 
•>  mètres  de  longueur  à  peu  près,  dont  l'une  sensiblement  plus  lourde  (pie 
l'autre:  la  seconde  fosse  ne  contenait  ([uune  seule  momie  de  2  m.  9  5  cent, 
de  longiieui'.  Outre  ces  momies,  chacjue  londie  renfermait  deux  autres  petites 
momies  de  0  m..)ocenf.,  trois  ou  quatre  poignées  d'orge  dans  un  morceau 
(le  toile;  des  coquilles  d'œufs,  dont  un  certain  nombre  à  peu  près  entières, 
cl  iiii  bouquet  de  feuilles  très  bien  conservées. 


'    Ou  possède  très  pRii  de  rensei}J[iie-  ('laient   disposées.    La  notice  de   M.   de 

meiils  exacts  sur  les  imiilles  entreprises  Gorostarzit  olTrira  donc ,  malgrt^  sa  briè- 

dans  les  nécropoles  d'animaux ,   et  nous  veté,  un  intérêt  réel  pour  les  égyplolo- 

saMiUs  assez  irial  corMMK'iil    les  iiioruics  \  .q-iics.  —  (l.M. 
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Ces  objf'ts  L'Iaienl  ainsi  disposés  (  lig.  i  )  : 

Dans  la  première  fosse,  les  deux  grandes  momies  placées,  à  côlé  l'une  de 
l'autre,  la  tèle  du  côté  Nord;  entre  les  deux  tètes  et  au-dessous,  reposait 
sur  le  sol  une  des  petites  momies,  tournée  également  vers  le  \ord;  entre 
la  grande  momie  de  gauche  et  la  paroi  Ouest  de  la  fosse,  la  seconde 
petite  momie  placée  parallèlement  aux  autres:  à  droite  de  I  autre  grande 
momie,  à  hauteur  du  cou.  dans  un  trou  pralupié  dans  la  paroi  Est  de  la 
fosse,  le  petit  paquet  d'orge:  au-dessus  des  deux  tètes  des  jjrandes 
momies  et  les  recouvrant,  le  bouquet  de  feuilles:  enfin,  sur  tout  le  pour- 
lourde  la  fosse,  les  coquilles  d'œufs.  ran- 
gées en  forme  de  collier  entourant  les  deux 
momies:  le  tout  enterré  dans  le  sable, 
sans  qu'on  eut  pris  aucune  précaution  pour 
protéger  ces  objets. 

Dans  la  seconde  fosse,  la  disposition 
de  la  grande  momie  était  la  même  :  elle 
était  placée  dans  la  diix'Clion  N.S.  Les 
fleux  petites  momies  étaient  rangées  pa- 
rallèlement et  dans  le  même  sens,  à  droite  et  à  gauche,  à  liauleur  de 
l'épaule;  le  paquet  d'orge  était  déposé  aux  pieds  de  la  moiiiie  à  gauche, 
les  coquilles  d'œufs  à  droite  renfermées  dans  un  sac  de  toile  de  o  m.  .")o  cent, 
ào  m.  (io  cent,  de  longueur  et  de  o  m.  30  cent,  d'épaisseur.  Ces  coquilles, 
beaucoup  moins  bien  conservé-es  que  celles  (pii  ('■taient  dans  l'autre  lonibc. 
étaient  brisi-es  pour  la  plupart. 

J'ai  fait  ouvrir  la  plus  lourde  des  deux  nioiuies  trouvées  dans  la  première 
tombe  :  l'enveloppe  ne  présentait  aucune  particularité  intéressante.  Elle 
contenait  deux  crocodiles,  l'un,  entier,  placé  en  dessous,  de  1  m.  80  cent, 
environ;  l'autre,  qui  devait  être  plus  grand,  superposé  à  celui-ci,  mais 
coupé  en  morceaux,  et  dont  les  différentes  pièces  étaient  placées  svmétri-  - 
quement  sur  les  parties  correspondantes  du  preniier  crocodile.  Dans  les 
espaces  laissés  vides  par  ces  différentes  pièces,  recouvrant  le  corps  de  la 
momie  depuis  la  naissance  de  la  tète  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  tous 
les  petits  crocodiles,  au  nombre  d'une  cinquantaine,  à  peine  sortis  de 
l'œuf,  sont  rangés  comme  une  armée  en  marche  se  dirigeant  vers  la  tète  de  la 
grande  momie,  (ies  petits  crocodiles  mesuraient  de  o' m.  •>.")  c.  à  o  m.  3o  c; 


—  18/1  — 

quelques-uns  étaient  encore  rattachés  en  partie  au  jaune  de  i'œuf  qui  se 
reconnaissait  très  nettement.  Malheureusement  heaucoup  rie  ces  petits 
crocodiles  ont  été  hrisés  pendant  le  transport  de  la  momie  à  dos  d'homme, 
du  lieu  des  fouilles  chez  moi. 

Malgré  un  examen  minutieux,  je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  papyrus  ou 
d'objets  autres  cpie  ceux  que  je  viens  de  signaler. 

J'ai  conservé  avec  soin  les  deux  autres  grandes  momies. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Directeur  Général,  l'assurance  de  ma 
considération  très  distinguée. 

X.  DE  GoitosTAnzu. 


I 


RENSEIGNEMEiVTS 

SUR  LES  PARAGES  DE  L'ANCIENNE  BÉRÉNICE 

M.  MCOIR  BEY. 

En  1896,  Nicoiir  bey ,  alors  Iiigéuieiir  eu  chef  de  la  V'oie  et  des  Travaux  des  Chemins 
rie  ferdeTÉIat,  résnmadans  un  rapport  les  e'tudes  qu'il  avait  entrepris  de  concert  avec 
plusieurs  des  in^jénieiirs  placés  sous  ses  ordres,  en  vue  de  rétablissement  d  une  lijjne 
ferrée  entre  Kéneb  et  la  -Mer  Rouge.  Ce  rapport ,  imprimé  par  les  soins  de  l'Administration 
à  laquelle  il  avait  été  adressé,  n'a  jamais  été  mis  dans  le  commerce,  et  il  est  demeuré 
inconnu  aux  archéologues.  J'ai  pensé  qu'il  serait  utile  d'en  extraire  les  passages  relatifs 
à  la  station  antique  de  Bérénice  et  aux  causes  naturelles  qui  ont  ruiné  ce  port  si 
lloi'issant  à  l'époque  gréco-romaine.  Les  savants  (jui  s'occupent  de  l'histoire  du  com- 
merce antique,  et  des  questions  que  soulève  l'étude  des  Périples  de  la  Mer  Rouge,  y 
trouveront  certainement  lem-  profit.  —  G.  M. 

A  trois  cents  kilomètres  au  Sud  de  kosséir,  on  rencontre  l'importante 
presqu'île  que  termine  à  l'Est  le  Ras-Benas.  Elle  forme,  presque  normalement 
à  la  côte,  un  promontoire  d'une  largeur  moyenne  de  huit  kilomètres,  qui 
s'étend  de  l'Ouest  à  l'Est  sur  une  longueur  de  trente-cinq  kilomètres  en- 
viron. De  nombreux  récifs,  en  grande  partie  composés  de  coraux,  bordent 
le  littoral  et  s'avancent  jusqu'à  dix  kilomètres  en  haute  mer.  Ces  coraux, 
((ui  rendent  les  abords  de  la  côte  très  dangereux  pour  un  navire,  se  présentent 
tantôt  sous  forme  de  bancs  d'étendue  très  variable,  généralement  parallèles 
au  littoral,  tantôt  sous  forme  d'ilôts  parsemés  ça  et  là  sans  ordre  apparent, 
mais  qui.  au  fond,  obéissent  à  la  loi  de  formation  circulaire  des  madrépores 
et  linissent  par  se  rejoindre.  Par  temps  calme,  la  dislance  à  laquelle  on 
peut  signaler  ces  dangereux  bancs  de  coraux  varie  en  raison  dnx'cte  de  la 
hauteur  à  laquelle  se  trouve  l'observateur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
On  les  reconnaît  alors  à  la  couleur  vert-émeraude  de  l'eau  qui  les  recouvre. 
Bien  souvent,  jusqu'au  moment  où  le  soleil  est  très  haut  au-dessus  de 
l'horizon,  surtout  si  l'on  se  dirige  vers  l'Est,  le  miroitement  sur  la  suriace 
de  la  mer  est  tel,  (ju'au  moment  où  Ion  parvient  à  distinguer  les  coraux. 
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il  est  trop  tard  pour  pouvoir  les  éviter.  Leur  prolontleur  an-dessous  de 
i'eau  est  parfois  inlérieure  à  un  mètre,  si  bien  que,  lorsque  la  mer  est 
houleuse,  ils  deviennent  des  brisants  et  on  les  reconnaît  de  très  loin  à  une 
ligne  blanche  d'écume.  La  présence  de  ces  coraux  constitue  un  danger  tel, 
(jue  la  navigation  tout  entière  s'est  portée  très  au  large,  et  que,  sm' la  côte 
d'Afrique,  on  ne  rencontre  entre  Kosséir  el  Souakîm  (jue  les  samboucs  des 
pêcheurs  de  perles.  Indépendamment  de  ces  coraux  de  haute  mer,  il  en 
existe  qui  bordent  le  littoral  presque  d'une  manière  continue ,  et  sur  une  lar- 
geur dépassant  souvent  plusieurs  centaines  de  mètres;  aussi,  la  connais- 
sance des  bons  mouillages  ne  s'acquiert-elle  que  par  une  expérience  con- 
sommée et  après  une  longue  pratique  de  la  navigation  dans  ces  parages. 

Au  Ras-Benas,  celte  situation  spéciale  s'accentue  encore  davantage,  et  les 
coraux  se  montrent  plus  abondants  que  partout  ailleurs.  Cette  presqu'île  se 
prolonge  au  Sud  du  Ras-Benas,  suivant  une  direction  générale  Nord-Ouest 
Sud-Est,  par  une  langue  de  terre  de  huit  kilomètres  de  longueur  el  d'une 
largeur  moyenne  de  quatre  cents  mètres.  Le  sol  est  recouvert  de  coquillages 
et  de  débris  de  coraux.  Ça  et  là ,  des  dunes  de  sable  qui  ne  dépassent  pas , 
en  moyenne,  une  hauteur  de  quatre  mètres.  Vers  l'extrémité  Sud,  on  en 
trouve  quelques-unes  qui  atteignent  jusqu'à  six  et  huit  mètres.  Cependant, 
ce  n'est  pas  une  simple  pointe  de  sable,  comme  paraissent  rindi([uer  la 
plupart  des  cartes.  Son  assise,  visible  en  plusieurs  points,  est  de  toute 
évidence  composée  de  coraux  et  de  roches  calcaires. 

Les  rivages  Est  et  Ouest  de  cette  langue  de  terre  dilfèrent  essentiellement. 
Ainsi,  le  côté  Ouest,  abrité  contre  les  vents  du  Nord  et  baigné  par  des 
eaux  plus  souvent  en  repos,  dessine  de  grandes  lignes  régulières;  la  marée 
y  est  très  appréciable  et  laisse  à  découvert,  sur  plusieurs  centaines  de 
mètres  de  largeur,  une  surface  composée  de  coraux  très  résistants  de  couleur 
brune,  semblable  à  une  couche  d'asphalte,  où  le  va-et-vient  des  marées  a 
gravé  des  sortes  d'arabesques.  Le  rivage  est  plat  et,  en  certains  points ^ 
couvert  de  marécages  où  abonde  une  végétation  d'un  vert  foncé,  composée 
de  petits  arbustes  rabougris  à  branches  tortueuses.  Le  côté  Est  au  contraire, 
se  ressent  du  voisinage  immédiat  d'une  mer  profonde  et  souvent  agitée  par 
les  vents  du  Nord  et  du  Nord-Est.  Battu  par  un  ressac  violent,  ce  lill(^ral 
est  escarpé,  déchiqueté  et,  en  maints  endroits,  les  érosions  sonl  telles,  que 
les  roches  surplombent  à  une  liauleur  île  deux  ou  trois  mètres,  en  lormant 
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de  petites  grottes.  La  faune  marine  même  dillère  complètement  d'une  rive 
à  l'autre.  Cet  étroit  promontoire  est  donc  bien  la  continuation  delà  presqu'île 
de  Ras-Benas,  et  non  pas  une  simple  bande  de  sable 

Tout  à  l'extrémité  Sud  de  ce  promontoire  se  trouve  le  tombeau  d'un 
(itieikh  marinier  célèbre,  le  Clieikb  Benas.  Cette  sépulture  est  l'objet  d'une 
grande  vénération  de  la  part  des  Ababdébs  et  des  habitants  des  côtes  de  la 
Mer  Rouge.  Les  samboucs  qui  passent  devant  le  Ras  Benas  s'y  arrêtent,  et 
leurs  équipages  ne  manquent  pas  de  venir  déposer  leurs  offrandes  au  Cheikh 
protecteur  de  la  navigation.  Ils  v  apportent  également  toutes  les  épaves 
que  la  mer  jette  sur  ce  rivage;  aussi  voit-on  tout  autour  de  ce  tombeau  les 
objets  les  plus  étrangement  variés.  Tous  les  sentiers  qui  sillonnent  la 
presqu'île  de  Ras-Benas  aboutissent  à  ce  point. 

A  cin([  kilomètres  vers  le  Sud,  et  dans  le  prolongement  de  ce  promon- 
toire, se  trouve  l'île  dite  d'Emeraude.  d'une  superhcie  d'environ  quatre- 
vingts  hectares.  La  côte  Nord  de  cette  ile  est  rendue  inaccessible  par  la 
présence  d'un  l)anc  de  coraux  à  lleur  d'eau.  Quelques  points  à  l'Ouest  sont 
accessibles  pour  les  navires  de  faible  tirant  deau;  mais,  au  Sud.  se  trouve 
ménagée  une  petite  crique  fort  bien  abritée  contre  les  vents  du  Nord,  par 
une  falaise  d'environ  vingt  mètres  de  hauteur.  Cela  constitue  un  excellent 
abri  pour  les  samboucs.  Le  côté  Est  est  bordé  de  falaises  peu  élevées,  assez 
escarpées  pour  rendre  l'abordage  impossible.  Le  point  culminant  de  l'île 
atteint  trente-cinq  mètres  de  hauteur;  un  repère  maçonné  y  a  été  placé. 
De  ce  point  la  pente  descend  vers  le  Nord  et  ses  torrents  fortement  ravinés 
rayonnent  dans  tous  les  sens.  Le  sol  est  parsemé  de  débris  de  coraux ,  dont 
([uelques-ims  de  fortes  dimensions  ne  se  rencontrent  pas  à  la  surface  des 
bancs  ordinaires.  Cela  tendrait  à  démontrer  que  cette  île  est  le  résultat  d'un 
soulèvement,  et  celte  hypothèse  est  rendue  vraisemblable  par  l'existence 
d'un  cratère  éteint  dans  les  collines  de  Ras-Benas.  A  quelques  kilomètres 
au  Sud,  on  aperçoit  une  ligne  de  brisants,  qui  trahit  ia  présence  d'un  nou- 
veau banc  en  haute  mer. 

Le  passage  laissé  libre  entre  le  tombeau  du  Cheikh  Benas  et  lile 
d'Emeraude  a  une  largeur  de  quatre  kilomètres,  par  des  fonds  dépassant 
cinquante  mètres,  et  de  celte  île  on  dislingue  le  versant  Sud  des  collines 
qui  couvrent  la  presqu'île  de  Ras-Benas.  Enlin.  à  ([uehpies  kilomètres  de  la 
pointe  Pbiladelphe,  qui  sépare  la  région  des  schistes  de  celle  des  calcaires. 
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on  renconlre  une  nouvelle  langue  de  terre  qui  court ,  suivant  une  direction 
rectiligne  du  Nord-Est  au  Sud-Ouest,  sur  sept  kilomètres ,  et  dont  la  largeur 
moyenne  est  de  deux  cents  mètres.  Elle  est  recouverte  de  dunes  de  sable 
qui  atteignent  à  peine  deux  mètres,  et  on  y  retrouve  la  même  végétation 
qu'à  Ras-Benas.  Cette  longue  pointe  de  terre  détermine  un  grand  golfe  de 
l 'yoo  hectares,  envahi  parles  coraux.  Les  collines  qui,  jusqu'ici,  longeaient 
le  littoral,  s'en  éloignent  et  vont  mourir  insensiblement  à  vingt  ou  vingt- 
cinq  kilomètres  vers  l'intérieur  des  terres,  jusqu'à  l'embouchure  du  Wady 
l\aaït.  Le  sable,  d'une  ])lancheur  aveuglante,  est  parsemé  de  débris  de 
coquillages  et  de  coraux;  en  certains  points,  le  sol  est  recouvert  d'une  couche 
durcie,  imprégnée  de  sel  et  soulevée  par  éclats. 

Tout  autour  du  temple  de  Bérénice  se  montrent  de  petits  monticules 
couverts  de  tamaris,  ainsi  que  des  ruines  d'habitations,  presque  complète- 
ment ensevelies,  construites  avec  des  coraux  et  de  la  terre.  Il  est  dilficiie 
aujourd'hui  de  lixer  l'emplacement  de  l'ancien  port.  Faut-il  le  voir  parmi 
les  nombreuses  lagunes  que  l'on  remarque  aux  environs  des  ruines  de 
Bérénice?  Cela  pourrait  bien  être,  mais  les  coraux  ont  tout  envahi,  tout 
transformé,  et  il  est  impossible  d'être  alîirmatif  à  ce  sujet. 

Au  Sud,  les  lagunes  contiiuient  à  couvrir  le  littoral  sur  une  grande 
étendue.  A  l'Ouest,  la  chaîne  des  montagnes  de  Bérénice  ferme  l'horizon  et 
plus  bas,  au  Sud-Ouest,  se  dresse  l'important  massif  des  Farayed  dont 
(pielques  pics  atteignent  i  5oo  mètres  d'altitude 

La  presqu'île  de  Ras-Benas  se  compose  d'un  massif  de  collines  de  grès 
et  de  calcaire,  avec  projjablement  quelques  affleurements  granitiques  vers 
le  Nord.  Cette  probabilité  résulte  du  fait  que  les  débris  rocheux  du  fond  des 
torrents  ou  Ichors  renferment  d'assez  nombreux  fragments  de  granit,  ainsi 
que  la  plaine  (pii  sépare  la  prescpi'iie  du  continent.  Ces  collines  ne  dépas- 
sent pas  sensiblement  200  mètres  d'altitude;  elles  se  composent  de  calcaire 
fortement  mélangé  de  plâtre  parfois  cristallisé,  et  de  grès  friable  plus  ou 
moins  ferrugineux.  Nulle  part,  on  ne  trouve  de  matériaux  de  construction 
de  qualité  supérieure  ;  mais  on  pom-rait  extraire  des  quantités  sufTisantes 
(le  moellons  d'enrochements  ou  même  de  maçonnerie  grossière 

L'immense  plaine  qui  sépare  la  presqu'île  de  Ras-Benas  du  continent, 
est  formée  de  débris  rocheux  provenant  des  montagnes  voisines,  dont  le 
grès  forme  la  plus  grande  parlir.  Ces  débris  sont  de  jfrossenr  1res  variable 
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ol,  sur  (les  clonflues  ronsi(l(h'al)les,  ii  ne  i'orniont  plus  c[u'iin  sable  {jrossicu". 
La  plaine,  très  basse  du  cùlé  du  golfe  de  Bérénice  <[u'eHe  alleint  à  (leur 
d'eau,  s'élève  en  penle  douce  et  régulière  dans  la  direction  du  Nord,  jusqu'à 
une  ligne  de  collines  très  peu  élevées,  qui  la  ferme  entièrement  aux  eaux 
des  pluies  qui  pourraient  lui  venir  de  la  grande  vallée  du  Naaït.  Il  est  pro- 
bable qu'à  une  époque  éloignée,  mais  non  préhistorique  peut-être,  la 
presqu'île  de  Ras-Benas,  que  d'ailleurs  les  Ababdéhs  continuent  à  appeler 
(jutkim,  a  été  une  île  séparée  du  continent  par  un  canal  de  huit  à  dix 
kilomètres  de  largeur,  aboutissant  vers  le  Nord  à  l'embouchure  même  du 
Naaït,  qui  est  le  plus  grand  torrent  de  l'immense  massif  de  l'Abou-Gourdi. 
Les  coraux,  par  leur  travail  incessant  et  quelque  fois  rapide,  ont  dîi  combler 
ce  canal  comme  ils  ont  comblé  des  milliers  di;  kilomètres  carrés.  Les  sables 
et  les  débris  rocheux  apportés  par  les  grands  torrents  de  la  montagne  ont, 
à  leur  tour,  remblayé  les  bas-fonds  au-dessus  des  coraux,  puis  les  vents 
constanunent  Nord-Sud  ont  formé  peu  à  peu  la  ligne  de  petites  dunes  qui 
obstruent  la  vallée,  rejetant  ainsi  le  Naaït  vers  le  Nord.  Dès  lors,  les  eaux 
que  ce  torrent  déversait  en  abondance  pendant  les  pluies,  et  qui  aboutis- 
saient, en  partie  au  moins,  vers  Bérénice,  n'arrivèrent  plus  au  Sud  jusqu'aux 
coraux  ;  ceux-ci  retrouvèrent  leur  prodigieuse  activité  et  contribuèrent  par 
leur  développement  à  achever  la  soudure  de  l'Ile  au  continent.  Le  port  et 
la  ville  de  Bérénice  se  trouvaient  ainsi  fatalement  condamnés.  D'une  part, 
les  eaux  douces  ne  vinrent  plus  fertiliser  les  terres  et  assurer  l'alimentation 
des  citernes;  d'autre  part,  les  coraux  livrés  à  eux-mêmes  envahirent  la  côte 
et  le  port  de  Bérénice. 

Ce  qui  précède  suffit  à  expliquer  le  fait  (ju'il  n'y  a  pas  d'eau  douce  dans 
cette  immense  vallée,  qui  pourtant  est  située  au  pied  de  la  montagne.  A 
l'époque  des  pluies  dans  la  région  montagneuse,  le  peu  d'eau  douce  qui 
arrive  dans  cette  plaine  y  forme  des  sortes  d'étangs  ou  même  de  petits  lacs 
dont  un,  disent  les  Ababdéhs,  aurait  plus  d'un  kilomètre  carré;  mais  cette 
eau  ne  séjourne  que  très  peu  de  temps  et  devient  presque  immédiatement 
saumàtre 

Toute  la  plaine  présente  un  peu  de  végétation  herbacée  et  un  assez  grand 
nombre  de  tamaris  rabougris,  fortement  inclinés  vers  le  Sud  parle  continuel 
vent  du  Nord.  Ces  arbres,  très  abondants  du  côté  de  Bérénice,  deviennent 
plus  clairsemés  à  mesure  que  l'on  s'élève  de  (pielques  mètres  au-dessus  du 
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niveau  de  la  mer,  et  disparaissent  même  complètement,  dès  qu'on  aborde 
les  premiers  contreforts  des  montagnes;  ils  sont  remplacés  par  les  gom- 
miers, que  l'on  trouve  au  contraire  de  plus  en  plus  fréquents  à  mesure  (ju'on 
s'élève.  Nous  avons  vu,  dans  certaines  vallées  des  hauts  plateaux,  des  gom- 
miers ayant  de  quinze  à  seize  mètres  de  hauteur,  et  des  troncs  qui  un  peu 
au-dessus  du  sol  ont  quarante  centimètres  de  diamètre 

Je  n'ai,  dans  tout  ce  voyage,  à  part  le  vieux  temple  de  Bérénice,  dont 
j'ai  pu  photographier  les  seules  inscriptions  restantes  "\  trouvé  sur  ma 
route  quoi  que  ce  soit  qui  mérite  d'être  signalé.  Beaucoup  de  rochers,  soit 
dans  la  vallée  du  Naait,  soit  dans  le  Khareet,  portent  des  inscriptions  et 
surtout  des  dessins  grossiers  et  naïfs.  Quelques-uns  de  ces  dessins  repré- 
sentent d'une  manière  évidente  des  chameaux,  des  gazelles  et  fréquemment 
des  autruches.  D'autres  encore  figurent  des  bêtes  qu'avec  beaucoup  de  bonne 
volonté  on  peut  croire  être  des  lions  ou  tout  au  moins  des  animaux  féroces. 
11  est  curieux  de  voir  avec  quel  soin  constant  les  auteurs  de  ces  gravures  ont 
dessiné  des  dents  formidables  à  leurs  animaux. 

Les  hauts  plateaux  et  encore  plus  les  vallées  profondes  présentent  une 
végétation  intéressante,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  arbres  en  nombre 
très  considérable  et  quelquefois  de  grandes  dimensions.  Il  n'est  pas  douteux 
que,  sans  la  destruction  constante  des  jeunes  arbustes  par  les  chameaux  et 
quelcjuefois  par  les  chèvres,  toutes  ces  contrées  seraient  largement  boisées 
et  que  dès  lors,  la  pluie  reviendrait  abondante  comme  elle  a  dû  l'être 
autrefois.  Je  ne  pense  pas,  cependant,  (ju'on  puisse  tirer  parti  industriel- 
lement du  bois  de  Srint  ou  gommier  du  désert,  autrement  que  pour  de 
menus  emplois  et  pour  faire  du  feu.  Ces  arbres  ne  présentent  pas  des 
dimensions  sulfisantes  pour  en  tirer  des  bois  de  construction 

Ck.  Nicoun  Bev. 


''*  Nous  espéi'ons  pouvoir  l'eproduire  un  jour  quelques-unes  (h  ces  pliotoffrajiliies. 
—  G.  M. 


L'INSCRIPTION   D'ABOLI  MANDOUR 

PAR 
M.   A.   BOTTI. 

Abou  Mandour  est  le  nom  friine  mos(|uée  qui  s'élève  aux  bords  du  Nil, 
sur  la  rive  gaurlie.  à  une  demi-heure  au  Sud  de  la  ville  de  Rosette.  Bâtie 
par  les  Turcs,  tombée  en  ruines,  rebâtie  par  S.A.  le  Khédive  Abhas  H, 
elle  donne  son  nom  au  site  d'une  ville  ancienne  dont  on  trouve  ([uelques 
déi)ris  ensevelis  sous  un  monticule  de  sable. 

On  a  extrait  de  ces  ruines,  au  mois  de  juin  i()oi  ,  une  base  dori([ue  en 
marbre  grec,  sur  le  revers  de  lacjuellc  on  peut  lire  encore  cette  inscription, 
gravée  en  beaux  caractères  de  la  fin  du  i\'  ou  du  commencement  du  m" 
siècle  av.  J.-C. 

PPYTANIEZ  (sic). 
PYOEIOS   NIKOMAXOY 
<t)QKinN   «AIAIMOY 
EYAAKIAASEY<t)PArOPA 
MIKYAIOS   EYEAOnNOr 
lEPOKAHS   APISTOTIMOY 
KAI    rPAMMATEYS:   BOYAAZ 
ArHMQN    ATHSIANAKTOr 
OEOIS 

Cette  inscription,  par  ses  caractères  paléographiques,  ne  peut  guère  être 
postérieure  au  règne  de  Ptolémée  P^  La  forme  /SouXàs  et  plusieurs  autres 
nous  amèneraient  à  penser  que  des  Doriens  avaient  établi,  sur  la  branche 
de  Rosette ,  non  loin  (TAbou  Mandonr,  un  petit  centre  commercial  avec  consti- 
tution helléni(|ue.  . 

Malgré  la  faute  évidente  du  marbrier  à  la  première  ligne,  on  ne  peut  pas 
s'y  tromper.  On  a  ici  une  dédicace  aux  dieux,  faite  en  forme  publique, 
par  les  cinq  prylanes  assistés  du  Secrétaire  du  Sénat. 

A.   BoTTI. 


UN  CERCUEIL  DU  FAYOUM 

PAR 
M.  G.    MASPERO. 

Le  cercueil ,  découvert  en  Avril  i  c)  o  o ,  n'est  ni  riche  ni  liien  conservé , 
non  plus  que  le  cartonnage  et  la  momie  qu'il  renferme ,  mais  il  est  d'un 
type  provincial  mal  connu,  et  il  mérite  par  conséquent  d'être  publié  avant 
qu'il  ait  fini  de  tomber  en  poussière.  La  certitude  qu'il  sera  détruit  dans 
quelques  années  nous  a  décidé  de  ne  pas  l'inscrire  sur  les  registres  du 
Musée. 

Il  provient  de  la  nécropole  d'Illahoun,  et  il  mesure  i  m.  85  cent,  de 
longueur.  Le  couvercle  du  cercueil  porte,  en  une  seule  bande  longitudinale, 

menée  de  la  poitrine  aux  pieds ,  l'inscription  suivante  :  (— ')  4=  A  itl  -X-  J 

^  "]  -^  '=■  "]  ^  "^f  —  ^  J  il  1  "^  -â-  L'inscription  du  cartonnage  est 
disposée  de  même  :  (--)  4'i^XJi-*"^,1^fJ[r]Ô^Î 
O  — sir^'^  j\  ^^p  -  J.  Le  nom  manque  dans  les  deux  cas. 

La  photographie  donne  une  fort  bonne  idée  du  décor  et  je  n'insiste  pas  : 
je  dirai  seulement  que  l'âme  qui  étend  ses  deux  ailes  sur  la  poitrine  du 
cartonnage  a  une  tête  de  bélier,  et  que.  dans  le  cartonnage  comme  dans 
le  cercueil,  le  personnage  représenté  porte  sur  le  sommet  de  la  tête  un 
scarabée,  dont  les  deux  ailes  déployées  lui  encadrent  la  figure.  Les  couleurs 
sont  très  claires,  face  rouge,  amulettes  et  ornements  jaune  d'ocre  avivé  de 
points  blancs  :  le  scarabée  qui  déploie  ses  ailes  sur  les  jambes  du  carton- 
nage est  bleu,  avec  des  ailes  relevées  de  jaune  et  de  blanc.  L'ensemble  est 
très  doux  et  très  harmonieux. 

Autant  qu'il  est  permis  d'en  juger,  cette  momie  est  de  la  fin  de  l'époque 
persane  ou  du  début  de  l'époque  grecque  :  c'est  encore  le  style  saile. 


G.  M 


VSPKllO. 


Annales  du  Service  des  Antiquités,   T.   H 


PL  I 


Statue  de  Kom  el-Shatain. 


Annales  du  Sci-vice  des  Antiquités,   T.   II 


PI.  I 


Objets  provenant  de  Gcbéléîn. 


Annales  du  Service  des  Antiquités,   T.   II 


FI.  I 


Gaine  de  momie  de  Tentkarou-Shere. 


Annales  du  Service  des  Antiquités,    T.    Il 


_  H 

^^^n; 


Annales  du  Service  iks  Antiquités.   T.   II 


PI.  II 


Statuette  trouvée  au  Favouni. 
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REPORT 
ON   WORK    DOiVE  AT  THE  RAMESSEUM 

DURI>G  THE  YE.Vr.S  1900-1901 

BY 

M.  HOAVARD  CARTER 

INSPECTEUR  T.y  CIIEI'  DU  SERVICE  DES  ANTIQUITES. 


Afler  a  long  examinalion  of  thc  construclions  in  llic  area  of  ihe 
Rainesseum ,  in  ihe  last  da ys  of  December  1899,  ^^^^  Direclor  of  tlie  Service 
enlrusled  me  uilh  tlie  care  of  the  \\  orks  lo  be  execulcfl  ibere.  Tbcse  werc 
of  two  sorls  :  1'*  clearing  ont  tbe  wbole  area,  and  iben  carling  away 
tlie  rubbisb  lo  sucb  a  di- 
stance ibal  tbe  ruins ,  once 
freed  froni  tbeir  mass  of 
dvbrts,  niigbt  remain  frec 
for  a  long  lime ,  wilb  very 
lillle  expense  on  ibc  pari 
of  ibe  Service;  9"'"!'  ibe 
consolidalion  of  thc  Norlb 
Easl  Wall  of  tbe  second 
Court,  tbe  West  face  of 
wbich  bears  tbe  scènes  of 
tbe  baille  of  Qadesb ,  said 
wall  being  in  sucb  a  precarious  slale  lliat  ils  fall  could  be  expecled  lo 
bappen  very  soon,  if  no  proper  means  werc  laken  for  preserving  il.  Il  was 
decided  ibat  tbe  clearing  of  ibe  temple  ilself  sbould  be  execuled  as  far  as 
possible  during  tbe  firsl  monllisof  1  (joo,  so  ibal  tbe  propping  of  tbe  wall 
migbl  lakc,  place  during  tbe  winter  of  1  rjoo-i  yo  1 . 

1.   Tbe  work  of  clearing  was  slarted  on  tbe  2/1"'  of  January  kjoo,  and 


Fi;;.  1. 


—  lO'i  — 

sloppcd  on  May  tlip  onl.  As  il  ronsisled  inostly  of  lakiiiji;  a«ay  the  riihbisli 
ol'  lornier  cxcavalors  aiul  gcnerally  putling  ihis  monumenl  in  order,  ihere 
«as  but  lillle  lo  discover  and  very  lillle  «as  discovered.  The  only  things  of 
interest  brouglit  to  light  by  ihis  excavation  «ère  :  besides  the  Golossus 
of  Raniesses  II,  lo  ibe  Soulli,  a  base  and  large  fragments  of  a  second 
colossus  on  a  smaiier  scaie.  Thèse  fragments  bear  thefoHowing  inscriptions  : 
The  cartouches  are  those  of  Queen  Toui,  who 
was  wife  to  Ramses  II,  bul  they  do  not  appcar  to 
be  original,  as  in  cvery  case,  they  apparenliy  bave 
Leen  defaced  and  reçut.  Undernealh  the  broken 
fragments  of  llie  colossi ,  t«  o  iron  wedges  w  ère  found , 
which  appear  to  bave  been  used  during  some  period 
of  the  destruction  of  the  monument.  Many  pièces  of 
sculptures  and  architectural  détails  that  were  found 
are  no\\  placed  in  one  of  the  vaults  to  the  North  of 
the  temple,  it  again  actingas  the  temple  magazine 
by  placing  a  door  and  «ails  at  either  end.  Hy  a  portion  of  capital  found,  it 
may  be  proved  that  the  Southern  colonnade  of  the  first  court  had  calyx- 
capitals. 

An  endosure  wall  of  dry  stone  «as  bcgun  the  i"  of  March  if)oo,  in 
order  to  prevent  tliis  monumenl  froni  being  a  high«  ay  as  in  former  times. 
Itvvas  madc  without  mortar,  wilh  the  rough  stones  lying  about;  though 
not  so  tidy  as  if  it  were  made  wilh  hewn  stones  carefuHy  joined  wilh  mortar, 
it  acls  admirably  and  cosls  practically  nothing,  thus  saving  money  for 
more  important  things.  In  every  case,  ail  ancient  constructions,  «hether 
belonging  to  the  lemple  or  other  periods,  bave  been  left  as  found,  «henever 
possible. 

II.  Wilh  regard  lo  the  consolidation  of  the  Norlh  East  wall  of  the 
second  court,  it  having  been  decided  to  build  along  the  base  of  it  a 
continuons  «ail  of  bricks,  «hich,  afier  rising  to  the  hcight  of  about  five 
metcrs,  should  bc  stopped  and  be  completed  by  four  bultresses,  I  began 
burning  the  bricks  and  preparing  the  bomrab,  in  the  middleof  March  igoo, 
bul  being  delayed  in  thèse  préparations  by  the  necessitics  of  the  Service, 
Ihad  toposlpone  the  exécution  of  the  aclual  «ork  unlil  thebeginningof  the 
présent  year.  Accordingly,  on  the  ic)"'  of  January   1901,  I  commenced 


—  ]9:>  — 

huiiding  llie  wall  and  biillresscs  of  reti  l>rick  and  lionirali,  lo  support  llio 
East  faces.  Of  ihese  bullrcsses  the  two  centre  ones  extend  up  to  the  ceilinj; 
slabs,  while  tliose  on  either  side  are  carried  oniv  U\o  tliirds  of  the  full 
height,  the  projecting  stones  being  supporled  l)y  budding  them  into  the 
brick-H  ork.  This  construction  bas  for  ils  foundation  the  base  of  the  original 
wall  only,  «hich  I  believe  to  befullv  slrong  cnough  to  carrv  the  weigiit. 

This  work  was  completed  on  the  y"'  of  Mnrch  if)Oi  (  sce  Plates  I-Il), 
and  abolit  80000  native  red  bricks  were  used  in  it.  The  total  cosl  «as  as 
foUows  : 

Wages  to  «orkmen L.E.      ôli .  (jfi7i 

Materials  (  bricks,  lime,  homrah, 

etc.)  and  transport -^         âô  .  ySli 

ToTvr L.E.    1  1  r!  .  y.)  I 

1 .0"'  of  April  1  ()o  1 . 

nr)\V\ni)  (iAIlTEIl. 


REPORT 
UPON  THE  TOMB  OF  SEN-NEFER 

FOL>D  AT  BIBA>  EL-MOLOL'K 

NEAR  THAT  OF  THOTMES  III  N"  34 

JIY 

M.  HOWARD  CARTER 

INSPECTELR    EN    CHEF    DU    SERVICE    DES    ANTlQtlTES. 


This  loml)  Mas  foiind  by  Messrs.  Cliinouda  Macarios  and  Boulros  An- 
draos,  permit  to  wliom  «as  given  under  the  usual  régulations  of  the  Ser- 
vice des  Antiquités,  upon  llieir  statemenl  ihat  thcy  knew  «hère  a  tomb  m  as 
to  be  found.  I  doubt,  bowcver,  if  ibe  secret  was  realiy  their  own ,  as  the 
site  «as  discovered  bv  and  known  to  Monsieur  Loret  some  eighteen  nionlhs 
previously ,  and  proliably  their  informations  was  ol)tained  from  bis  «  orkmen. 
ïbey  commenced  work  on  tbc  97"' of  November  i  goo,  and,  having  worked 
down  to  ihe  door«ay ,  I,  on  the  ()"'  December,  opened  it  in  the  présence  of 
iheir  représentatives,  reis  Ahmed  acting  overseer  of  this  excavation  for  the 
Service  (fig.  1  ). 

Only  the  lo«er  part  of  ihe  original  sealing  of  the  door  «as  intact,  ibe 
upper  part  being  lilled  up  hy  stoncs  fallen  from  above.  On  entering,  I  at 
once  saw  that  the  tomb  bad  already  been  plundered  in  early  limes,  and 
tliat ,  during  boavy  rains ,  il  bad  been  fdled  to  a  considérable  deplh  \\  ith  «ater 
«hich  probahly  entered  by  the  breach  made  by  the  early  robbers.  On  in- 
specting  the  interior,  the  former  plundering  of  tins  tomb  «as  only  too évi- 
dent, for  the  funereal  furniture,  vases  and  Canopic  jars,  «ère  mashed  and 
lying  about  on  ihe  ground  of  ihe  passages  and  cbambers,  evidenlly  just 
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as  ll)C  former  robbcrs had llirowii  ihem  (Plaie  I),  sonic  beingparlly  Ijuried 
in  the  fine  yellow  miid  (^hicbr),  now  diy,  winch  \ias  carried  in  by  ihc  waler 
which  had  covered  the  (loors  of  ibe  iowcr  clianibers. 

Tbe  sarcopbagus  bad,  Icaning  ajjainst  ils  sidc,  the  lid  «bich  had  been 
thrown  down  and  «as  rcsting  upon  a  pièce  of  timber  (Plaie  II). 

Only  the  large  chamber 
(fig.  2)  shows  signs  of  paint- 
ing;  ils  walls  and  ceilings 
are  plaslered,  the  dado,  hlin- 
/.rc-ornamenl  and  part  of  the 
ceiling  only  being  painled, 
the  latler  having  tbe  five- 
poinled  stars  yellow  upon  a 
blue  ground  roughly  palnted. 
In  no  case  was  I  able  to  find 
traces  of  inscriptions  upon 
tbe  walls  of  ibe  tomb. 

Tbe  small  chamber  Avas 
evidently  intended  for  the  offer- 
ings,  for  herc,  upon  a  higber 
level  than  tbe  rcslof  the  tloor, 
I  foundsome  Iwenty  or  ihirly, 
\\holc  and  broken,  rougb 
carlhen  jars,  some  with  tlieir  sealings  slill  inlacl  :  ibese  probably  contained 
licjuids,  etc. ,  for  the  hn  of  the  owner. 

Alfirst  I  tbougbl  tliatlbere  was  an  indication  of  a  sliafl  in  lliis  chamber, 
tbere  being  a  sligbt  lioUow  in  the  floor,  and  thaï  there  miglit  be  a  \\(A\ 
leading  to  anolher  burial  place;  but,  upon  removing  tbe  niud,  my  surmise 
proved  incorrect. 

Allbough  il  is  nol  al)solutely  certain  tliat  ihis  tomb  isof  Sen-nefer,  tbe 
évidence  in  favour  of  its  being  so  is  very  strong.  One  set  of  Canopic  jars 
was  found  in  a  more  or  less  perfect  condition,  and  on  tbem  appears  tbe 
name  of  Seul-naï,  whom  wc  know  to  Jiave  been  the  wife  of  Sen-nefer. 
Anolher  set  of  ihese  jars  was  found  in  a  somewbal  fragmenlary  condition, 
and  ou  tbem  occurs  the  namc  of  a  lady,  Bakl-Uà.  Laslly,  a  complète  sel 
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of  hcardcd  lieads  only;  is  il  iiol  pi'olnible  tlial  tliese  l)cloii[j  to  llie  Ciuiopic 
jars  of  Seii-iu'fcr  himself  ? 

The  vases  and  Canopic  jars  hcar  thèse  names  wilh  ihe  following  tilles  : 

this  last  one  with  the  folio» ing  variants  :  |^'^^"]^  !  !  J'  1^^  i^  ^  \- 
A  second  woman  appears  on  a  few  vases,  as  has  heen  said  above  :  4°  ^  1 
®  ^  ^  J.  I  think  that  it  is  évident  that  this  tomb  was  broken  into  and 
robbed  by  the  métal  rohbers  of  the  29"''  Dynasty,  as,  a  short  distance 
along  the  passage  at  the  entrance,  under  the  rubbish,  the  reis  found  some 
gold  leaf  and  an  cxquisitc  gold  inlaid  rosette,  probably  the  bottom  part  of 

a  menât  wrenched  off,  thèse 
having  heen  dropped  by  the 
rohbers  when  hurriedly  iea- 
ving  the  tomb,  as  mightwell 
be  the  case. 

Many  vases  werc  found 
on  the  steps  oulside ,  and  from 
some  of  the  antiquiliesactually 
lying  on  the  surface  of  the 
drymud,!  shouldsay  that  the 
toml)  had  heen  rcentered  in 
comparatively  late  times. 

Unforlunately  ail  the  wood 
had  decayed  by  the  water ,  but 
the  fragments  show  that  there 
werc  sledges  and  uoodencof- 
lins,  the  latter  showing  signs  of  ivory  inlay,  which  it  was  impossible  to 
préserve,  as,  on  being  touched,  il  inslantly  fell  to  pièces. 

The  following  are  ihe  inscriptions  on  the  vases  and  jars  which  werc  found 
in  ihis  tomb  : 


>>.^"^^^ 


Vifr.    2. 
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1       IXSCPIPTIO.VS  OK  THE   KOLR  CANOPIC  JARS  OK  SE.\T-\U. 
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a      l>SClill'TIO>'S  ON  VASES  OF  SEX-NEFEU  AND  SENT-NAI. 
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3"    INSCaiPTIONS  ON  OBJETS  «ELONGING  TO   liAKT-HÀ. 
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The  longer  inscriplion  was  insiribed  on  a  canopic  jar,  the  one  dedica- 
ted  lo  Tiumaulf  and  to  Neith;  the  shorter  one  was  inscrihed  on  a  small 
alabaster  table. 

HOWADD  CAniER. 


REPORT 
ON  THE  TOMB  OF  MENTUHOTEP  T 

AT  DEIR  EL-B/VHARI, 

KNOWN  AS  BAB  EL-HOÇAN 

BY 
M.  HOWARD  CARTER 

INSPECTEL'R  EN   CIIEK  DU   SEIIVICE   DES   ANTIQUITES. 

Some  t«o  ycars  ago,  I  obtained  tlie  knowlodge  of  the  existence  of  this 
lomb,  «lien  ridinghome  after  some  rain  had  fallen,  for,  on  nearing  niy 
house,  llie  ground  gave  way  underthe  horse'slegs  bringing  bolh  of  us  down. 
Afterwards ,  on  looking  into  ihe  sniall  bole  tbere  formed,  I  saw  traces  of 
stone  Avork,  from  which  I  concluded  tbat  tbere  must  be  sometbing  and 
most  probably  a  tomb.  I  commenced  excavating  on  tbc  ao"'  January  i  900, 
in  order  lo  find  ont  «bat  really  was  tbere ,  and,  in  a  sbort  lime,  I  was  able 
to  trace  tbe  tbree  sides  of  tlie  stone  work,  tbc  fourtb  side,  to  tbe  east, 
being  open.  From  tbis  state  of  tbe  east  end,  I  conckided  tbat,  if  it  Avas  a 
tomb,  tbe  entrance  Mould  be  below  tbe  western  end,  so  I  at  once  set  tbe 
men  to  Avork  tbere,  cleaning  a  part  only,  so  as  to  test  it;  but  finding  tbat 
beiow  tbe  stone  work, —  tbis  stone  work  being  intended  to  support  tbe 
rubble  over  tbe  surface  of  tbe  rock  (Plate  I) — it  was  eut  in  the  rock  itself 
—  tajl — and  going  down  very  deep,  I  was  obHgcd  to  open  out  a  large  bole, 
so  tbat  tbere  sbould  be  no  fear  of  tbe  loose  (illing  burying  tbe  men. 

After  working  down  some  1 7  mètres,  on  tbe  1  0"'  of  March ,  I  found  tbe 
door  Avbicb  bad  its  original  mud  brick  sealings  intact.  Tbis  brick  sealing 
M  as  3  m. 'y  5  cent,  ihick,  andmadeof  mud  jjricks  witbout  straw  wbicbmea- 
sured  0  m.  87  cent,  x  0  m.  17  cent.  X  0  m.  1 12  cent.  (Plate  I).  I  made  a 
small  bole  at  tbe  top  of  the  door  and  entered,  finding  myself  in  a  long 
arcb  passage  liaving  a  downward  incline  of  about  1  in  5  (fig.  1).  Inside 
tbe  door,  a  l;cad  of  a  calf  and  portions  of  a  leg  were  lylng  on  the  floor.  I 
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descended  the  passage,  which  was  qiiile  clear  and  i5o  mètres  long, 
endlng  in  a  large  iofty  cliamber,  the  roof  again  arched,  and  in  the  sanie 
strata  of  rock  as  ahove. 

In  this  chamber  the  follo\ung  objects  werefound,  apparently  untoiiched. 
In  the  left  hand  corner,  lying  on  its  side,  there  was  a  seated  statue  about 
two  mètres  high,  completely  «rapped  in  linen  of  a  vcry  fine  qualily  : 
beside  it  lay  a  iong  wooden  cofiTm  which  was  inscribed  but  bore  no  name 
(Plate  II).  The  style  of  work  shewed  ihat  the  tomb  was  of  the  early  theban 
empire.  Aiong  the  end  wall  and  in  the  centre  of  the  chamber,  pots  with 
mud  sealings,  a  disk  and  niany  small  saucers,  ail  of  roiigh  red  poltery, 
togcther  «ith  the  skeletons  of  two  ducks?  and  two  fore  legs  of  a  calf  which 


Fig.  1 . 

still  had  on  thcm  the  dried  up  llesh,  were  lying  on  the  lloor.  Having  tesled 
the  ground  with  a  piercing  rod,  I  found  ihat  there  was  a  shafl  Icading 
down  from  the  chamber. 

After  making notes  and  drawings  of  llie  small  objects,  I  removed  thcm, 
and,  on  the  1 6""  of  Mardi  i  goo,  started  the  mon  to  open  the  shaft;  but  on 
the  9  o"'  of  April ,  the  shaft  proved  to  be  so  deep ,  the  rock  so  bad  and  becom- 
ing  so  dangerous  that  I  was  obligcd  to  stop  the  work  unlil  the  next  season. 

On  the  7"'  of  Decembcr,  I  again  slarted  «ork  and  timbered  the  shaft  so 
as  to  enable  the  men  to  continue  the  excavation  without  fcar.  The  long  and 
ledious  excavating  continued  until  the  3 1  ''  of  December ,  when  the  men 
found  thefirst  signs  of  a  doorway,  a  Utile  less  than  3o  mètres  from  the  sur- 
face, closed  >\itii  slabs  of  limestone. 

On  January  1"  1  (jo  1 , 1  opened  this  doorway  in  the  présence  of  V  iscount 
Cromer  and  M.  Maspero,  iinding  the  chamber  to  bc  vcry  small  and  fuU  of 
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rubbisli.  Theonly  objccls  iound  in  il  were  lliree  very  rough  «ooden  boals, 
and  pots  likc  those  in  the  upper  chamber,  excepting  thaï  one,  though 
broken,  was  of  a  line  material  and  belter  style.  After  tboroughly  cleaning 
out  the  chamber  M.  Maspero  and  I  we  went  down,  and,  after  examining 
closely  the  rough  wall  of  rock,  we  found  tbat  we  had  corne  to  the  end, 
the  shaft  going  no  further  and  ihere  being  no  signs  whatever  of  the 
existence  of  another  chamber. 


•  COUPE  ai 


Fig.  2. 

I  ihen  set  the  reis  to  investigate  the  rest  of  the  upper  chamber  and  pas- 
sage, and,  in  the  middle  of  the  latter,  half  way  down,  he  found  another 
shaft  which  again  raised  our  hopes,  but  only  to  be  disappointed  as  before, 
as  it  turned  out  to  be  but  two  mètres  deep  and  leading  nowhere.  In  it 
was  found  a  small  wooden  box,  measuringom.  a 3  cent,  long,  om.  55  cent, 
broad,  om.  o55  mill.  deep,  bearing the following inscription,  and  ihis gave 
us  the  only  due  to  the  namc  of  the  person  for  whom  the  tomb  was  made  : 
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If  we  may  rely  on  thc  leslinioniul  of  tins  inscription ,  ihc  newly-discovered 
lomb  had  belonged  to  one  of  ihe  first  kings  of  tlie  XI"'  Dynasty,  Menlu- 
liotep  I.  It  may  be  doubted  wbetlier  we  bave  found  the  real  rooms,  and 
perhaps  we  may  be  enlilied  to  conjecture  that  tbere  is,  somewhere  in  tbe 
passage  or  elsewhere,  another  shaft  wbich  would  lead  us  to  tbe  place  where 
the  mummy  of  tbe  king  is  io  be  found.  Possibly,  tbe  sliaft  or  entrance  to 
tbe  real  tomb  may  be  found  outside  tbe  door,  but  tbere  is  sucb  an  im- 
mense amount  of  rubbisb  to  clear  away  before  one  can  see,  tbat  I  bave 
postponed  furtber  work  uniil  a  future  date. 

The  statue  found  in  tbe  Hrst  cbamber  was  transported  to  tbe  bouse  of 
the  Service  near  tbe  Temple  of  Medinet  Habou.  Tbere  it  was  unrolled  in 
the  présence  of  M.  Maspero,  on  December  a.^"'  i  ()oo.  It  proved  to  be  of 
sandstone,  the  figure  being  seated  and  wcaring  thecrown  of  Lower  Egypt, 
tbe  arms  crossed  overtlie  breast,  tbe  upper  part  of  tbe  body  clothed  «ith 
a  short  tunic  from  wliicb  tbe  hands  protrude.  Tbis  tunic  is  painlcdwhilc, 
tbe  body  black  and  tbe  crown  red.  Tliere  was  no  inscription  eitlicr  on  the 
statue  or  on  ils  base. 

Tbe  cofTin  wbich  was  found  vilh  the  statue  is  of  wood,  uncoloured, 
and  bears  tbe  following  inscription  in  blue-green  characters.  Its  dimen- 
sions are  i  m.  çj/i  cent,  x  o  m.  45  cent,  x  o  m.  5a  cent.  decp. 

LiD  : 
SiDE  : 
SiDE  : 

E^D  : 

wo  -r  "''  Tk  lis 
End  : 


I 
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Among  ihc  riibl)isli  in  thc  interior  of  ihc  tonib  wcrc  found  two  woodcn 
rollcrs,  a  mason's  mallet  and  some  pièces  of  cord  and  ropes. 
iS""  of  Mardi  1  f)Oi. 

Howard  CARTEn. 


La  slaliie  est  d'un  travail  un  peu  fruste  mais  énergique  et  puissant  :  si, 
comme  il  a'  a  lieu  de  le  supposer,  elle  représente  le  dieu  Osiris  sous  les 
traits  de  Mentouliotpou  I",  elle  donne  la  meilleure  idée  de  ce  qu'était  la 
sculpture  ihébaine  à  ces  débuts  de  la  XI"  Dynastie.  Le  dieu  est  représenté 
portant  la  coiffure  rouge  de  la  Basse-Egypte,  et  son  costume,  le  manteau 
court  dans  lequel  il  était  serré,  est  des  plus  intéressants  pour  nous.  Si, 
en  effet ,  on  le  compare  à  celui  qu'on  voit  sur  les  monuments ,  depuis  Papi  I" 
jusqu'à  rOsorkon  de  ia  Salle  des  Fêles  à  Bubastis,  on  reconnaît  que  c'est 
celui  que  ie  roi  revêtait  lors  de  cette  panégyrie  de  Hab-sadou,  qui  célébrait 
sa  cbvinisation  et  son  identification  avec  Osiris  tandis  qu'il  vivait  encore. 
Le  roi  lui-même,  et  les  statues  qui  prenaient  part  à  la  fêle  avec  lui,  avaient 
le  manteau  blanc  court,  et,  dans  un  cas,  le  bonnet  blanc  4^,  dans  l'autre  le 
bonnet  rouge  ^  :  c'est  ainsi  coiffés  et  vêtus  qu'on  les  voyait  dans  le  double 
naos  dont  la  coupe,  déformée  par  les  maladresses  de  la  perspective  égyp- 
tienne, nous  est  fournie  par  le  signe  QQ  qui  sert  à  déterminer  le  nom  de 
la  panégyrie.  —  G.  M. 


RAPPORT 
SUR  LES  FOUILLES  EXÉCUTÉES  À  DEÎR-EL-BARSHÉ 

EN  JANVIER,  FÉVRIER,  MARS  1901 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 

Les  tombeaux  des  princes  hermopolitains,  qui  étaient  en  même  temps 
prêtres  de  Thot,  occupaient  ie  versant  de  la  chaîne  Arabique  en  face  de 
Deîr-el-Barshé.  Us  ont  été  remués  entièrement  et  criblés  de  fond  en  comble, 
mais  sans  méthode.  Les  débris  sortant  des  différents  puits  ont  été  jetés  ça 
et  là;  ils  forment  de  grands  amas,  qui  avaient  caché  les  autres  puits  demeu- 
rés fermés,  et  qu'on  devra  plus  tard  nietlre  au  jour.  Cela  a  rendu  difficiles 
les  fouilles  futures,  carie  chercheur  doit,  avant  de  trouver  un  puits  intact, 
perdre  beaucoup  de  temps  et  d'argent.  Il  est  forcé  d'enlever  tous  ces  amas 
hauts  de  /i  à  5  mètres  pour  pouvoir  s'assurer  de  l'existence  d'un  puits.  Ce  qui 
m'a  induit  à  porter  mes  recherches  sur  cette  localité ,  c'est  que  j'avais  cru  l'an 
dernier  constater  la  présence  de  deux  puits,  inconnus  jusqu'alors,  l'un  à 
l'Est  de  celui  du  grand  prêtre  hermopolitain  Amcnemhât  n°  a  i ,  l'autre  à 
côté  des  deux  puits  n°'  î2  2  ,  3 3  du  plan  de  l'an  dernier'".  Malheureusement 
mon  espoir  a  été  trompé,  les  endroits  en  question  ayant  été  reconnus  vides 
après  examen  sérieux.  11  a  fallu,  pour  ne  pas  perdre  la  saison,  attaquer  les 
tombeaux  de  la  plaine,  et  opérer  aussi  des  sondages  dans  la  nécropole  de 
la  montagne.  Deux  chantiers  ont  été  établis  dans  ces  deux  endroits.  Celui 
delà  plaine,  après  environ  huit  jours  de  travail,  n'a  fourni  que  des  résultats 
défavorables.  Dans  trente  caveaux  que  j'ai  vidés  je  n'ai  recueilli  que  les 
objets  suivants  : 

Grand  vase  en  terre  cuite  de  forme  demi-sphérique  ; 

Petit  vase  en  terre  cuite  de  cette  forme  -mm-  ; 

Table    d'offrandes    en  calcaire, —  hauteur   o  m.    /|/i     cent.,  largeur 

''■   Ainiiilrs  (lu  Si'rrirc  //cv  .\iilliiiilli':i .  I.  II.  p.  i5. 
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0  m.  5o  ronl..  —  dun  Iravail  grossier  et  Stins  inscription.  La  face  supé- 
rieure représente  un  pain  de  forme  conique,  surmonté  de  deux  godets  com- 
muniquant avec  l'extérieur  par  des  rigoles.  Elle  a  été  trouvée  dans  un  puits 
de  5  mètres  de  profondeur,  desservant  un  caveau  rempli  de  sable  mêlé 
d'ossements  de  chauve-souris; 

Deux  fragments  en  albâtre  de  forme  presque  conique  !"; 

Un  objet  en  calcaire  peint  et  percé  par  le  milieu;  peut-être  une  tète  de 
massue  ; 

Quelcjues  perles  en  terre  cuite  émaillée. 

Dans  un  puits  profond  de  i  mètres  environ  et  desservant  un  seul  caveau , 
on  a  recueilli  quelques  planches  en  mauvais  état  appartenant  au  cercueil 
d'un  personnage  de  la  \1I°  dynastie  nommé  J  /\  J  v  ^^^  planches  portent 
les  inscriptions  suivantes  tracées  en  bleu  sur  un  stuc  blanc  : 

SLR  LA  PLANCHE   DE   TETE.  SCK  CELLE   DES   PIEDS. 


f.r.Tf^JÀJi       lAî.fr^.T. 


SIR  LE   COTE  DROIT. 


SIR   LE   CÔTÉ  r.ALCIlE. 
SIR  LE  COLVERCLE. 

Ce  caveau  a  donné  aussi  un  Hes  \  cassé,  en  terre  émaillée,  et  deax  petites 
lames  en  bronze  ^^  représentant  deux  haches  votives. 

'''  N"  ."înoSa  (lu  Lin-r  (Veiitréc. 
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Le  chantier  de  la  montagne  a  fourni  un  maillet  en  bois, — long. 
G  m.  3i  cent.,  —  de  la  douzième  dynastie,  un  joli  petit  vase  en  albâtre  à 
bec,  mutilé ''',  et  deux  colonnettes  également  en  albâtre'-'. 

Il  nous  a  enfin  guidés  à  un  puits  enfoui  sous  un  amas  de  débris,  haut 
de  5  mètres  environ  (fig.  i  ).  Ce  puits  mesure  3  m.  G 3  cent,  de  longueur 
sur  1  m.  G  G  cent,  de  largeur  et  35  m.  55  cent,  de  profondeur.  Il  dessert 
un  seul  caveau,  hermétiquement  fermé  par  quatre 
grandes  dalles.  Ce  caveau  s'ouvre  au  N.  0.  Il  a 
3  m.  1 3  cent,  de  largeur  et  a  m.  77  cent,  de  hau- 
teur. 11  se  divise  en  deux  parties  distinctes,  dont  le 
sol  s'abaisse  en  pente  au  fond  du  puits  pour  faciliter 
la  descente  du  sarcophage.  Cette  inclinaison,  cal- 
culée depuis  le  commencement  du  fond  du  puits 
jusqu'à  la  fin  du  caveau,  donne  1  m.  1  0  cent. 

La  première  partie  mesure  1  m.  G  8  cent,  de 
largeur.  Elle  était  destinée  à  recevoir  le  sarcophage. 
On  y  a  ménagé  au  fond,  pour  le  coffret  des  ca- 
nopes,  une  niche  de  0  m.  ■y  5  cent,  de  longueur 
sur  0  m.  80  cent,  de  largeur  et  0  m.  cjo  cent,  de 
hauteur. 

La  seconde  partie  était  à  gauche.  Elle  forme 
un  Mastaba  avec  rebord.  Elle  a  1  m.  ^5  cent,  de 
largeur  sur  0  m.  Go  cent,  de  hauteur,  et  elle  était  destinée  à  recevoir  le 
mobilier  du  défunt.  Nous  donnons  ici  un  plan  (fig.  2)  qui  indique  ces  deux 
parties  et  qui  montre  comment  les  objets  y  étaient  disposés. 

Quant  au  puits  lui-même,  il  est  mal  taillé  dans  le  rocher;  il  était  rem- 
blayé de  grands  blocs  de  calcaire  et  de  silex,  mêlés  de  débris  provenant 
probablement  de  son  percement.  Quelquefois  Ces  blocs  formaient  des  cou- 
ches séparées  par  d'autres  couches  de  menus  débris,  ce  qui  rendait  le  tra- 
vail très  difficile  et  fatiguant.  On  rencontrait,  de  temps  en  temps,  entre 
ces  couches,  des  bottes  de  /(«//«/(,  et  de  petits  morceaux  de  bois  d'acacia  dont 
quelques  spécimens  ont  été  apportés  au  Musée.  A  l'angle  S.  0.  on  a  mé- 


FifT.   1. 


(')  E.  35o8i 


E.  35o8(). 
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nagé  des  trous  creusés  peu  profondément  et  descendant  jusqu'à  la  profon- 
deur de  1 4  m.  6  0  cent.  ;  les  ouvriers  s'en  servaient  comme  d'une  sorte  d'échelle 
pour  monter  et  pour  descendre  pendant  les  travaux.  A  deux  mètres  à  peu 
près  du  fond,  on  remarque  également  deux  trous  dans  les  parois  X.  E.  et 
S.  0.,  plus  un  troisième  qui  est  percé  à  claire-voie  dans  la  paroi  X.  0.  Dans 
les  deux  premiers  les  anciens  fixaient  un  morceau  de  bois,  et  dans  le  troi- 
sième ils  attachaient  une  corde  pour  pouvoir  accomplir  l'œuvre  nécessaire 
à  la  descente  du  sarcophage.  11  nous  fallut  cinquante  deux  jours  d'efforts 
pour  atteindre  l'extrémité  du  puits. 

L'entrée  du  caveau  était  bouchée  par  quatre  grandes  dalles  superposées, 
de  0  m.  o3  cent,  d'épaisseur  chacune  sur  i  m.  Go  cent,  de  longueur. 
Leur  largeur  varie  de  la  manière  suivante  :  la  première,  qui  reposait  sur  le 
sol,  a  G  m.  ô-'jcent. ,  la  seconde  o  m.  5.)  cent.,  la  troisième  o  m.  Gi  cent., 
et  la  quatrième  o  m.  7  o  c. 
Celle  entrée  est  munie  de 
deux  montants  en  saillie 
de  0  m.  9.5  cent,  chacun. 

Le  caveau  lui-même 
est  divisé  en  deux  parties, 
comme  jel'ai  dit  plus  haut. 
Le  ciel  en  est  presque 
voûté ,  et  les  parois  en  sont 
droites  et  couvertes  d'in-  '■'S-  ^ 

scriptions  hiératiques,  qui  seront  reproduites  par  la  suite.  Nous  donnons  ici 
les  plans  de  cette  tombe  en  élévation  et  en  coupe  (^lig.  a  ),  et  nous  en  décri- 
rons le  mobilier,  en  divisant  les  objets  en  six  catégories  différentes, 
savoir  :  poterie,  bronze,  albâtre,  flore,  perles,  bois. 


^■G 


* 


Les  vases  en  terre  cuite  se  distinguent  par  la  variété  de  leurs  formes ,  et , 
quelques-uns  d'entre  eux,  par  la  beauté  du  travail.  Ils  sont  au  nombre  de 
68  vases  dont  détail  suit  : 

Trois  plats  ronds  et  sans  pied,  de  0  m.  18  cent,  de  diani.  chacun,  -mm-. 

Cinq  jolis  pots,  à  corps  sphérique,  sans  anse,  hauteur  0  m.  3.3  cent.  Ils 
sont  tous  de  même  forme  et  de  même  hauteur  :  goulot  court  muni  d'un 

Aiiiittirs.    1901.  lA 


—  :210  — 

[X'iil  robord,  iivcc  un  vi'iilro  {ri-and  cl  rond.  La  li'rrn  ost  assra  liiin  cl  bien 
cuilc,la  couleur  blancbàlre.  Ils  ne  diflèrcnt  pas  de  ceux  qu'emploient  encore 
aujourd'hui  les  potiers  égyptiens.  Ils  portent,  sur  le  plan,  les  n"'  A  à  8. 

Un  vaisseau  à  bec  court  de  o  m.  /î  7  cent,  de  diamètre.  Il  est  couvert  d'une 
grande  écuelle  de  celte  forme  ■^,  de  o  m.  /i3  c.  Il  porte  le  n°  10  sur  le  plan. 

Treize  petits  plats  connus  actuellement  sous  le  nom  de  Zcbdu'h,  nom 
cnii  doit  pro])ablement  son  origine  au  Copie. 

Huit  hrs  \  ou  vases  à  libations  en  terre  émaillée ,  de  o  m.  1  /i  5  mill.  debau- 
leur  chacun.  Sept  de  ces  vases  sont  en  bon  état  et  munis  de  couvercles, 
mais  le  builième  est  brisé. 

Un  vase  à  bec  recour])é.  Il  est  en  calcaire  émaillé  et  a  0  m.  08  centimètres 
de  hauteur  '". 

*  Cinq  peùics goidlèh  (gargoulettes)  de  0  m.  G  0  c.  de  hauteur  chacune.  Elles 
ont  la  forme  commune  de  nos  jours,  c'est-à-dire  le  goulot  évasé  et  le  fond  plat. 

*  Six  petits  vases  de  celle  forme  9,  avant  chacun  0  m.  1 0  cent,  de  hauteur. 

*  Deux  pots  de  celle  forme  C  ayant  chacun  o  m.  08  cent,  de  hauteur. 

*  Un  disque  de  matière  parfumée  de  0  m.  08  cent,  de  diamètre. 

Les  vases  marqués  du  signe*  étaient  enfermés  dans  un  vaisseau  au  corps 
arrondi,  qui  a  o  m.  aq  cent,  de  d'amèlre,  cl  (pii  porte  le  n°  q  du  plan. 

Deux  petits  pots  d'une  forme  demi-spliérique,  de  o  m.  oq  cent,  de 
diamètre  cliacun. 

Sept  petits  autres  vases,  ayant  la  même  forme  elles  mêmes  dimensions 
que  les  précédents. 

Un  vase  de  celle  forme  S,  hauteur  0  m.  oq  cent. 

Deux  autres  vases  ainsi  figurés^,  hauteur  0  m.  oq  cent. 

Deux  petites  gargoulettes   de  celte  forme  ^ ,  hauteur  o  m.    11    cent. 

Deux  autres  ainsi  figurées  0,  hauteur  0  m.  07  cent. 

Un  vase  de  cette  forme  #,  hauteur  o  m.  (X)  cent. 

Tous  ces  différents  vases,  à  compter  des  deux  pots,  étaient  mis  sur  un 
plat  brisé  aiTectant  cette  forme  ■^.  Il  a  0  m.  A  a  cent,  de  diamètre;  il  con- 
tenait aussi  des  os  d'oie ,  n°  1  q  du  plan. 

Un  vase  ainsi  figurée  T"  de  o  m.  i/i  cent,  de  diamètre,  contenait: 

1"  Un  vase  à  corps  demi-sphérique ■^»- ,  rempli  d'une  pâte  de  Henné? 

c  E.  35078. 
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a"  Un  autre  vase  à  peu  près  de  la  même  forme .  mais  plus  grand  d'un 
centimètre. 


Les  pièces  de  bronze  ne  sont  pas  nombreuses.  Je  n'en  ai  recueilli  que 
quatre,  dont  la  description  suit: 

Un  disque  de  miroir  de  o  m.  i5  cent,  de  diamètre  '•'. 

Un  hès  I  de  0  m.  09  cent,  de  hauteur  '"-'. 

Un  vase  de  cette  forme  ^,  à  goulot  court  et  large,  hauteur  0  m.  90.")  mill. . 
n°  9  0  '". 

Un  autre  vase  de  la  même  forme  quant  à  la  panse,  mais  à  goulot  long  et 
étroit,^  hauteur  cm.  1/1 5  mil!.,  n°  91   '. 


Les  vases  en  albâtre  sont  d'une  finesse  remarquable.  Ils  comptent  en 
tout  16  pièces,  savoir  : 

Un  très  joli  vase  à  bec  et  à  rebord  aplati ,  d'un  travail  admirable.  C'est 
un  chef-d'œuvre  dans  son  genre ,  si  même  il  n'est  pas  unique.  On  s'en  servait 
pour  la  bière,  boisson  très  estimée  et  très  répandue  chez  les  anciens  Egyp- 
tiens. Ce  vase,  qui  porte  le  n°  90  du  plan,  mesure  0  m.  3o  cent,  de  diamètre 
sur  0  m.  gi  cent,  de  hauteur'^'. 

Un  petit  vase  de  cette  forme  S,  diamètre  0  m.  08  centimètre,  hauteur 
0  m.  o4  cent.  11  a  été  trouvé  à  l'intérieur  du  second  sarcophage. 

Deux  vases  à  corps  sphériques,  portant  les  n°'  9  5  et  9  (i  du  plan.  Ils  sont  à 
ventre  rond,  à  goulot  court  muni  d'un  petit  rebord.  Leur  travail  est  soi- 
gneusement exécuté,  et  leur  forme  élégante  ne  diflèrc  pas  de  celle  des  cinq 
pots  sphériques  en  terre  cuite  mentionnés  plus  haut.  La  hauteur  de  chacun 
d'eux  est  de  0  m.  2  5  cent.  *  . 

Un  petit  vase  avec  couvercle,  hauteur  o  m.  070  mill. 

Un  vase  d'une  jolie  forme  à  deax  anses  :  l'une  est  attachée  moitié  au 
goulot,  moitié  à  la  panse:  l'autre  est  entièrement  fixée  à  la  panse.  Il  lut 


'    E.  3507G.  '   E.  Sôoy'i. 

-   E.  35079.  '*  E.  .^5072. 

'      E.     SÔOT.T.  '*'    E.     aÔOTO  E.     .■ir)071. 
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rolin!  inlacl  du  vaisseau  n"  "3  9  du  plan;  mais,  peu  de  temps  après,  il  se 
fendit  et  quelques  morceaux  en  sont  tombés.  On  pourra  le  restaurer  et  le 
conserver  pour  sa  belle  forme  yf,  bauleur  o  m.  i  /i  cent.  '". 

Six  vases  à  parfum  avec  leurs  couvercles.  L'bumidité,  qui  a  détruit  complè- 
tement leur  boîte,  les  a  réduits  aussi  en  pièces,  à  l'exception  des  couvercles  et 
d'un  seul  vase  '-' ,  qui  sont  restés  en  bonne  conservation  ;  hauteur  o  m.  i  o  5  mill. 

Un  petit  vase  très  joli,  avec  son  couvercle  muni  au  milieu  d'une  espèce  de 
boulon.  Il  contenait  une  espèce  de  résine;  hauteur  o  m.  lo  cent.  Il  a  été 
ramassé  dans  le  vaisseau  n°  a  •?.  du  premier  plan  '^'. 

Deux  yeux  en  quartz,  avec  pupilles  en  obsidienne. 

Deux  yeux  en  quartz,  avec  pupilles  en  obsidienne,  détachés  du  cercueil 
anthropoïde. 

Quatre  très  jolis  canopes,  trouvés  dans  un  coffret  qui  était  dans  la  niche. 
L'immidité,  qui  avait  abîmé  le  coffret,  les  avait  tous  renversés  à  l'exception 
de  celui  qui  porte  le  nom  de  *--j. 

Ces  canopes,  munis  de  couvercles  à  tète  humaine,  étaient  ainsi  disposés  : 

Au  N.E.,  le  canope  au  nom  de  ^  avec  couvercle  marqué  I. — Haut. 
0  m.  /iG  cent. 

Au  S.E. ,  le  canope  au  nom  de  |j  avec  couvercle  marqué  II.  —  Haut. 
0  m.  4{)5  mill. 

Au  S.O.,  le  canope  au  nom  de  |  ||  |  '^- —  avec  couvercle  marqué  III. 

—  Haut.  0  m.  lij  cent. 

Au  N.O.,   le  canope  au   nom  de  '=P]   avec    couvercle  marqué  IIH. 

—  Haut.  0  m.  ^5  cent. 

On  voit,  figurés  en  demi-relief  sur  chaque  canope,  deux  bras  étendus  par- 
tant du  haut  du  vase,  et  qui  se  réunissent  au  couvercle  en  forme  de  tête 
humaine.  Ils  affectent  l'attitude  de  la  protection  accordée  à  l'organe  renfer- 
mé dans  le  canope,  par  le  génie  funéraire  dont  le  nom  est  gravé  sur  la  panse. 
C'est  une  particularité  peu  fréquente  dans  les  canopes  connus  jusqu'à  ce  jour. 

l'LOIlE. 

Quel(pu,'s  figues  en  bonne  conservation  et  d'autres  en  mauvais  état  ont 

'''  E.  35o84.  '''  Ce  vase  renfermait  de  la  résine;  il 

'"*  E.  35o8o.  porte  le  n"  35o85  ai\  Journal  iV entrée. 
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élé  trouvées  dans  un  vaisseau  qui  conlenait  des  IjoulcUes  de  parluni;  — 
n°  1 0  du  premier  plan. 

Quelques  pièces  de  bois  d'acacia. 

Quelques  pièces  de  l'espèce  de  roseau  appelé  vulgairement  hn<riin,  piaule 
(pii  pousse  encore  eu  abondance  dans  celte  région. 


Les  perles  ramassées  dans  ce  tombeau  étaient  en  partie  réunies  eu  amas 
sur  le  couvercle  du  grand  sarcophage,  et  en  partie  enfilées  et  placées  sur 
le  mort.  Ces  dernières  ont  été  malheureusement  trouvées  entièrement  dé- 
faites et  furent  ramassées  pèle-mèlc.  Elles  sont  fabriquées  : 

1°  En  terre  éinadlèe ,  en  partie  rondes  et  allongées  ou  rondes  et  courtes, 
en  partie  en  forme  de  rosace  ou  de  losange  ; 

a°  Eh  cornaline,  de  forme  ronde  et  longue  ou  ronde  et  courte.  On  en 
trouve  aussi  beaucoup  qui  ont  la  forme  de  losange  ; 

3°  Eh  or,  de  forme  ronde  avec  bec  à  chaque  extrémité.  C(îs  perles  sont 
faites  en  feuilles  épaisses.  Elles  sont  au  nombre  de  trente-deux,  toutes  en 
bonne  conservation.  Leur  couleur  est  un  peu  ternie  par  suite  de  l'oxvdalion. 


Le  bois  est  ou  entièrement  pourri  ou  en  mauvais  état.  Il  consiste:  i°  en 
une  boîte  de  parfum;  9°  en  quelques  planches;  3°  en  un  coffret  pour  les 
canopes;  4°  en  un  grand  sarcophage  et  son  contenu. 

La  boîte  à  parfum  et  les  planches  sont  réduites  en  poussière,  maison  lit 
encore,  sur  les  coffrets,  les  inscriptions  suivantes,  tracées  en  bleu  : 


N"i.    Ilf^ttLJIIl.M.f f 


''  E.  o5oG6.  —  '■'  E.  35o6g.  —  '''  E.  35o68.  — ■*'  E.  oSoCy. —  ''  E.  oôoyS. 


—  21'i  — 


^"--    ^^M^^^Ji^JLflI 


i 


N"3.    !^Mi.!ÂM=^»lill 


"©> 


lu 


w°^-  Ki^»fctn=^f^f!'^f 


f@ 


^ 
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J'ai  pu  copier  la  ligne  suivante  rpii  était  tracée  à  l'intérieur  du  côté  n"â  , 
avant  qu'elle  ne  s'effaçât  au  contact  de  l'air: 

D'après  les  dimensions  de  ces  planches,  le  coffret  devait  mesurero  m.  ()3c. 
de  largeur  sur  o  m.  67  cent,  de  longueur. 


LE  GRAND  SAnCOPllACE. 

Ce  sarcophage  a  été  ouvert  et  dépecé  sur  place.  Il  mesure  3  m.  1  7  cent. 
de  longueur  sur  1  m.  35  cent,  de  largeur  et  1  m.  GG5  mill.  de  hauteur.  Il 
portait  à  l'extérieur  des  inscriptions  gravées,  rehaussées  de  hleu,  et,  à  l'in- 
térieur, des  écritures  cursives  à  l'encre  noire,  mêlées  de  rubriques ,  et  tracées 
sur  une  couche  de  mastic  très-mince.  A  l'ouverture  du  sarcophage,  elle 
tomha  en  poussière  et  les  écritures  disparurent  avec  elle. 


INSCniPTIONS  EXTERIEUnES. 


Ou  lit  sur  le  côté  de  tète  : 


On  lit  sur  le  côté  de  pied  : 


H:/irfctL^^M.ff 


I 


^ 


\'^A\zi\z:^'j\\:^ 


u 

m 

n 


Daus  l'oriffiiuil  l'oiseau  jC  est  accroii])i  sur  son  su[')[)orl 


^IG  — 


On  lit  sur  le  côlé  droit  : 


\\^^\'::\'^^*i^n\ïÂ^zmôi]^i. 


UP.lfF^û 


fti 


n 


En  A,  flans  le  cliamp,  on  voit  les  deux  grands  ouza  ^  dans  leur  cadre 
rectangulaire.  On  lit  sur  le  côté  gauche  : 


tra 


iJ 


U 


h 


n 


> 
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INSCRIPTIONS  I.MÉIIIEURES. 


Les  inscriptions  intérieures,  comme  jel'ai  marqué  plus  haut,  ont  disparu 
lors  de  la  chute  du  stuc.  Je  n'ai  pu  que  copier,  du  côté  de  la  tète,  la  lé- 
gende suivante  : 


Au-dessus  de  cette  légende ,  il  v  avait  deux  tables  basses ,  chargées  de  vases 
funéraires  et  intercalées  entre  trois  vases  de  la  forme  T.  Plus  bas,  un  texte 
de  quarante-deux  lignes  verticales,  en  cursif,  couvre  toute  la  partie  infé- 
rieure du  côté. 

Le  second  sarcophage  est  arrivé  au  Musée  tout  fermé.  Il  fut  ouvert  le 
20  avril  1901,  en  présence  de  Monsieur  le  Directeur  général.  A  l'ouver- 
ture, la  momie  a  été  trouvée  enfermée  dans  une  boîte  anthropoïde,  laquelle 
reposait  sur  un  lit  funéraire  à  claire-voie.  La  boîte  de  la  momie,  très  dé- 
foncée, mesure  1  m.  f)G  cent,  de  longueur;  elle  porte  des  traces  de  stuc 
sur  toute  la  surface.  Les  yeux  et  les  sourcils  étaient  incrustés  dans  le  bois. 
Ils  ont  été  retrouvés  dans  les  débris.  La  tète  est  coiffée  du  hJaft;  la  barbe 
a  été  ajoutée  et  fixée  par  une  cheville.  La  cuve  et  le  couvercle  de  la  boîte 

étaient  réunis  par  deux  pièces  de  cuivre         I fixées  dans  le  bois,  par 

deux  clous  en  cuivre  sur  chaque  branche.  Tous  les  ossements  de  la  momie 
étaient  pèle-mèle.  Le  crâne,  bien  conservé ,  a  été  mis  de  côté  pour  l'étude  an- 
thropologique. Tous  les  objets  qui  décoraient  la  momie  étaient  aussi  mé- 
langés avec  les  ossements,  les  débris  de  linge  et  de  bois.  Le  détail  de  ces 
objets  sera  donné  plus  bas. 

LE  SECOND  SARCOPUAGE. 

Ce  sarcophage  est  du  type  riclii  ainsi  que  le  premier.  Il  mesure 
2  m.  61  cent,  de  longueur  sur  0  m.  835  mill.  de  largeur  et  1  m.  o5  cent, 
de  hauteur.  Ses  côtés  étaient  fixés  à  laide  de  chevilles  et  de  longues 
bandes  de  cuivre  passant  par  des  trous  et  repliées  à  plusieurs  reprises  : 
il  y  a  trois  attaches  de  celte  nature  à  chaque  angle.  A  juger  d'après  la 
facture  du  sarcophage,  on  peut  croire  qu'il  provenait  du  même  atelier  que 
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celui  du  fjrand  prôlre  Araenemhâl*".  Toutes  les  iuscriplioiis  (jui  ornent 
1  extérieur  sont  gravées  et  rehaussées  de  bleu,  celles  qui  couvrent  l'intérieur 
sont  simplement  tracées  à  l'encre  noire  mêlée  de  rubriques  sur  un  stuc 
léger.  Je  ne  donne  ici  que  les  lignes  en  grands  caractères,  laissant  les 
tevtes  à  M.Lacau,  qui  les  analysera  dans  le  volume  du  Calnlogue  consacré  nax 
sarcophages. 

Sur  la  partie  extérieure  du  couvercle  une  seule  ligne  horizontale  est 
tracée  : 


L'intérieur  est  encadré  par  une  bande  formée  de  rectangles  de  quatre 
couleurs  :  jaune,  bleu,  rouge,  noir.  Le  milieu  est  couvert  d'écriture  cursive: 
il  contient  cent  douze  lignes  verticales  de  textes  religieux. 

Sur  la  partie  extérieure,  du  côté  droit,  on  lit  les  inscriptions  suivantes: 


Cl 


1J 


La  partie  intérieure  du  même  côté  commence  par  deux  grandes  lignes 
horizontales,  qui  sont  très  mutilées  : 


Voir  Annales  du  iScnicc  des  Aiitiipihcs ,  t.  Il,  p.  17. 
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41 


AJL^ 


Plus  bas,  (les  tables  basses  chargées  de  colliers,  d'objets  funéraires  et 
d'insignes.  Puis  vient  une  inscription  en  cursif  tracée  à  l'encre  noire,  mêlée 
de  rubriques.  Elle  est  en  lignes  verticales  et  ne  contient  que  des  textes  religieux. 

La  partie  extérieure  du  côté  gauclie  est  ornée  des  bandes  suivantes  : 


ÂJL^ 


l 

IL 


La  partie  intérieure  du  même  côté  commence  par  deux  lignes  horizon- 
tales tracées  en  couleurs  : 

Plus  bas,  des  insignes  et  des  objets  funéraires  sont  dessinés  sur  des  tables 
basses  et  suivis  du  côté  de  la  tête  d'un  plan  de  maison.  Après  ce  plan  vient 
une  liste  (|uadrilléc  énuméraiit  lus  objets  des  offrandes,  puis  un  texie  reli- 
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gieux  tracé  en  lignes  verlicales  et  contenant  au  milieu  le  plan  du  chapitre 
ex  (lu  Livre  des  Morts. 

Sur  la  partie  extérieure,  du  côté  de  la  tète,  on  lit  les  deux  bandes  sui- 
vantes : 


if^^ii^K'n^tii 


H\ 


• 


L'intérieur  du  même  côté  commence  par  deux  lignes  horizontales  écrites 
en  grands  caractères  : 


:i^:z'z:v^\rr 


rfrwyu-^ 


Plus  bas,  deux  tables  basses  portent  des  vases  de  différentes  formes  et 
des  chevets.  Vient  ensuite  un  texte  de  vingt-six  lignes  verticales,  écrit  en 
noir  mêlé  de  rubriques.  Il  couvre  toute  la  partie  inférieure  du  côté. 

Sur  la  partie  extérieure,  du  côté  des  pieds ,  on  lit  : 


'~.:iirf=\â.n,f\ 


r\ 


LL 
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L'intérieur  du  même  côU'  commence  par  deux  lijjnes  Iiorizonlales  en 
n-ands  caractères  : 


Plus  bas,  plan  d'un  grenier,  suivi  d'un  texte  religieux,  en  cursif,  de 
vingt-quatre  lignes  verticales,  tracées  à  l'encre  noire  et  mêlées  de  rubriques. 

LISTE  DES  OBJETS  TDOUVÉS  DA>S  LE  SECOND  SAIICOPIIAGE. 

Un  lit  funéraire  d'une  bonne  conservation,  longueur  2  m.  2 A 5  mill., 
largeur  0  m.  53  cent.,  liauteur.  11  est  formé  de  deux  ais  latéraux,  de 
o  m.  0^5  mill.  de  largeur  chacun,  dans  lesquels  sont  emboîtées  à  claire- 
voie  vingt  traverses  de  0  m.  C'y  2  mill.  chacune  de  largeur  sur  0  m.  38  cent, 
de  longueur.  La  partie  antérieure  est  ornée  de  deux  tètes  de  lion  et  lescjuatre 
pieds  sont  courts. 

Un  sceptre  à  tète  de  lévrier,  longueur  0  m.  5 y  cent.  11  s'est  tordu  sous 
l'action  de  l'humidité  et  il  est  couvert  d'une  couche  de  peinture  bleue. 

Une  paire  de  sandales  cassées. 

Un  arc  formé  de  deux  pièces  de  corne  raccordées,  longueur  1  m.  66  c. 

Une  massue  dont  la  tète  a  été  détachée  du  manche  à  la  suite  d'une  cas- 
sure; —  longueur  o  m.  60  cent. 

Un  bâton  tordu;  long.  1  m.  55  cent.  La  partie  supérieure  manque  et 
la  partie  inférieure  se  termine  en  forme  de  fourche. 

Un  flagellum,  lanière  formée  de  longues  perles  en  cornaline. 


On  me  permettra  d'ajouter  ici  en  appendice  une  épilaphe  copte  en  al- 

'')  Nous  donnons  ici  loules  les  variantes         ♦^,»§f  .Le  signe»  a   donc  ici   la 

du  nom  du  défunt  que  nous  rencontrons  ,  1       ,  •  1 .  ■^        •    1  • 

^^ ^  j     ^     .,  valeur  plionetique   ^\\        qui    lui    est 

siu-^  sarcophage:  Yj  >  «  ©I .  j>\        connue  par  d-aulres  l^xte^. 

r  il'  s'rl  V  ©I'  Sri  \  o^- 


hâlrc  au  nom  de  Victor;  —  hauteur  o  m.  AT»  cent.,  largeur  moyenne 
o  m.  98  cent.  Eiie  provient  du  cimetière  copte  de  Deîr-el-Bersha.  Elle  porte 
treize  iignes  horizontales,  gravées  et  remplies  ensuite  d'une  couche  de 
cire,  puis  repassées  à  l'encre  noire.  Le  pourtour  est  mutilé  et  la  première 
ligne  et  les  deux  dernières  sont  presque  entièrement  martelées. 


kNIM 
Il     [n]opOCANOKBIKTCDp^ 

5  ÀMujone  MM  Apioc 

6  nCDMGKÏHN    T6NOYA.G 

7  oyHiMeTNXCDcyenieni 

8  [t]ac|>10N  Cji)XHX2ApOÏTpG 

9  nNOyi^c  poYNAi  nm  [mxi] 

10  xqMTcuM  ïÂv^o'^mm'HfMMim. 

11  IIT6COY  îï  M6  [cgip]^ 


A.    K\M;\L. 


O  et  Y  sont  en  ligature  dansToriginat. 
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L 

L  La  porle  située  près  du  sanctuaire  de  granit  du  grand  temple  d'Amon 
à  Karnak  est  fort  connue,  grâce  à  sa  situation  pittoresque. 

La  consolidation  de  ce  monument  est  urgente  :  la  base  est  rongée  par 
le  salpêtre  et  il  suffirait  du  moindre  choc,  de  la  moindre  désagrégation  pour 
que  la  pierre  n°  i  2  quittât  son  point  d'appui,  entraînant  avec  elle  toutes  les 
autres  pierres  composant  cette  arche  for- 
tuite. 

Il  conviendrait  que  la  consolidation  fût 
invisible,  afin  de  conserver  au  monument 
tout  son  côté  artistique.  Je  proposerai  donc 
d'employer  de  longs  boulons  de  fer  passant 
dans  l'intérieur  des  pierres.  La  base  même 
de  ces  boulons  sera  noyée  dans  la  maçon- 
nerie ,  de  façon  ce  que  nul  ne  s'aperçoive 
du  travail.  Fig.  ,. 

IL  Calcul  (I'hiip  poutre  à  placer  à  la  partie  supérieure  du  monument  pour  ij 
attacher  les  boulons. — Nous  supposerons,  pour  la  consolidation  du  monument, 
une  poutre  formée  de  deux  barres  de  fer  à  I ,  placée  à  la  partie  supérieure 
du  monument  et  supportant,  au  moven  déboulons  et  d'ancrages,  les  pierres 
([ui  menacent  de  tomber. 


28. 


22. 't  

Les  boulons  à  ancrages  supportant  les  pierres  sont  supposés  placés  à  des 
points  cotés  G  D  E  F.  Ils  supportent,  en  arrondissant  les  chiffres  : 

le  boulon  C,  un  poids  de  3ooo  kilogs; 
le  boulon  D,  un  poids  de  1800  kilogs; 
le  boulon  E,  un  poids  de  2000  kilogs; 
le  boulon  F,  un  poids  de  aSoo  kilogs. 

III.  Points  d'application  des  forces,  et  Moments  de  flexion.  Si  je  représente 
par  A  B  la  poutre,  et  par  G  D  E  F  les  points  d'application  des  forces,  avec 
leurs  distances  respectives,  aux  points  A  et  B,  le  moment  de  flexion  au 

.                                 Pxax^ 
pomt  d  application  d  une  force  étant ', ,  considérant  que  a.  est  la  di- 
stance du  point  d'application  au  point  A ,  ^  la  distance  du  point  d'applica- 
tion au  point  B,  etl  la  longueur  de  la  poutre,  nous  aurons  : 

au  point  C,  M=^°"°^;t°^'-^°^  1950  k. 
au  point  D,  M='^°">^;j;^'-''°  =  1 880  k. 
au  point  E,  M="°°^;t°^'''"-  i885  k. 

•    »   1?     Af      3S00V  1,00  X  3, 3o  1 

au  point  ï ,  M= ^^^   —  =  1920  k. 

En  portant  ces  valeurs  au  droit  des  points  G  D  E  F,  les  courbes  des 
moments  fléchissants  dûs  à  chacune  de  ces  forces  seront  représentées  par 
les  lignes  AC'B,  AD'B,  AE'B,  AF'B. 

En  ajoutant  les  ordonnées  de  ces  courbes,  j'obtiens  la  courbe  des  mo- 
ments de  flexion  totaux  AG"D"E"F"B.  Le  maximum ,  qui  a  lieu  près  de  D ,  cor- 
respondant à  un  moment  M  =  environ  5  5  0  0  me  détermine  les  dimensions 
du  fer  à  employer.  Comme  nous  avons  deux  poutres  en  fer  I ,  chacune  su- 
bira un  moment  de  flexion  = -7^  =  2^50  kil.  Sil  est  le  moment  d'inertie  du 
fer,  7  la  moitié  de  la  hauteur  du  fer  en  I ,  R  le  coefficient  de  résistance  du 

métal,  nous  avons  :  -r^  =  li  d  ou  tt  =— . 

1  t\      -y  . 

Prenons  R=6  k.  par  millimètre  carré  soit  fiooooo  k.  par  mètre  carré, 

I  OTSn  ,  r 

nous  aurons  :  -=iH —  =  o,oooao. 

y  0000000  ' 

Il  nous  faut  donc  choisir  un  fer  à  I  dont  le  -=o,ooo-'iG. 

Il  existe  dans  le  commerce  un  fer  à  I  dont  les  dimensions  sont  les  sui- 


vanlcs  :  Haut,  o  m.  960  mil!.,  pied  o  m.  1  1  3  miH.,tige  om.  o 0 9 '1 ,  épais- 
seur semelle  0  m.  0  1 '1 1  pesant  /ia  kilog.  -  =  6/iG  et  dont  l'-  =  ooooi5'i. 
11  faudra  donc  choisir  ce  fer  ou  un  fer  de  dimensions  approchantes.  Du  reste 
les  albums  de  fer  du  commerce  indiquent  1'-  en  même  temps  que  les  dimcn- 
tions  du  fer. 

La  poutre  de  suspension  sera  ainsi  composée  : 

A.  Fer  plat  formant  chapeau  épais  de  0  m.  01.")  mill.,  long  de 
Il  m.  00  cent. 

B.  Deux  fers  à  I  de  /i  m.  5ocent.de  longdont  r-  =  o,oooiG. 

G.  Plaque  de  tôle  de  fi  m.  5o  cent,  de  long,  o  m.  3.")  cent,  de  large  et 
o  m.  o  1  cent,  d'épaisseur. 

Le  fer  plat  A  et  la  plaque  de  tôle  G  seraient  percés  de  trous  où  seront 
engagés  les  boulons,  aux  dislances  déjà  indiquées  G  D  E  F. 

l\.  Calcul  des  boulons.  Les  boulons  doivent  être  calculés  non  pas  par 
le  maximum  55oo  mais  parle  poids  de  la  ou  des  pierres  qu'ds  supportent. 
Or,  le  poids  mort  maximum  étant  de  3ooo  kilogs.  au  point  G  et  les  trois 
autres  dilïérant  peu,  nous  prendrons  h  boulons  de  même  section.  En  sup- 
posant que  le  fer  doive  travaillera  6  kilogs.  par  millimètre  carré,  la  section 
(lu  boulon  devra  être  de  -^=5  00  mill.  Il  faudra  donc  prendre  des  boulons 
de  o  m.  o3  cent,  de  diamètre  (ceux  de  0  m.  020  mill.  ayant  une  section 
de  li()0  mill.). 

Le  boulon  sera  composé  ainsi  : 

D.  La  tige,  sans  pas  de  vis,  de  0  m.  o3o  mill.  de  diamètre; 

E.  La  tète  largement  aplatie  de  0  m.  oç)  cent,  de  diamètre; 

F.  Une  rondelle  indépendante,  formant  anneau  de  0  m.  iG  cent,  de 
diamètre  et  de  o  m.  01  cent,  d'épaisseur,  percée  dans  son  centre  d'un 
trou  rond  de  0  m.  oà  cent,  de  diamètre; 

G.  L'extrémité  opposée  sera  munie  d'un  fort  et  long  pas  de  vis.  Un  fort 
écrou  servira  à  fixer  le  boulon  et  à  maintenir  les  pierres  en  place. 

V.  Longueur  des  boulons.  La  tête  E  et  l'anneau  F  s'engageant  dans  un 
creux  ménagé  dans  la  pierre  et  ayant  0  m.  028  mill.  d'épaisseur,  la  hauteur 
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de  la  poutre  étant  o  m.  986  mill.,  nous  obtenons,  y  compris  1  0  centimè- 
tres d'extra  de  tige  de  pas  de  vis: 

Boulon  G  o,f)8+o,59+o,'y54-o, 10+0, 980—0,028  =  1!  m.  008  mill. 

Boulon  D  0,68+0,10+0,980—0,038  =im.  o38mill. 

Boulon  E  0,68+0,10+0,986-0,098  =im.  o38mill. 

Boulon  F  0,68+0, 10+0, 69+0, '17+0,986  —  0,098=9  m.  898  mill. 

VI.  Pose  (le  l'appiircil.  La  porte  de  Séli  II  étant  échafaudée  par  un  bon 
charpentier,  on  fera,  au  centre  môme  des  pierres  et  aux  endroitsGDEF, 
des  forages  complets  avec  des  tarières  de  0  m.  ok  cent,  de  diamètre.  Le 
grès  est  très  friable  et  se  laisse  facilement  attaquer. 

Ceci  fait,  les  boulons,  introduits  par  en  bas,  passeront  dans  la  poutre  de 
fer  et  seront  écroués.  La  tête  E  et  l'anneau  F ,  engagés  dans  la  cuvette  in- 
férieure, seront  dissimulés  par  de  la  maçonnerie.  Ensuite,  on  maçonnera 
au-dessus  de  la  pierre  n"  ,^  et  à  côté  de  la  pierre  n°  1 ,  pour  établir  soli- 
dement la  poutre  à  son  extrémité  A. 

Il  conviendra,  au  moment  de  la  pose  de  cet  appareil,  de  ne  pas  serrer 
à  bloc  mais  laisser  un  peu  de  jeu.  11  sera  aussi  plus  prudent  de  faire  cet 
ouvrage  en  hiver  afin  d'éviter  le  retrait  qui  romprait  l'équilibre  des  pierres. 
Il  ne  faut  pas  oublier  d'ailleurs  que  tout  cet  appareil  n'est  posé  que  pour 
maintenir  le  monument  et  non  pas  pour  le  supporter. 

L'opération  étant  terminée,  l'échafaudage  sera  enlevé. 

VIL  Services  que  peut  rendre  ce  mode  de  corisoUdalion.  Cette  méthode  peut 
être  employée  dans  tous  les  temples  égyptiens,  à  Gournah,  àKarnak,  etc., 
pour  consolider  les  architraves,  pour  les  ramener  à  l'horizontale,  enfin 
pour  ramener  et  pour  tenir  en  place  des  pierres  tombées. 

Les  formules  que  je  viens  de  donner  sont  fort  simples.  L'emploi  en  est 
facile  et  peu  coûteux. 

IL 

Thotmès  III,  dans  l'inscription  tracée  sur  le  mur  sud  des  chambres  au 
sud  du  sanctuaire,  énumère,  à  la  ligne  98,  les  portes  qu'il  fit  édifier  à 
Karnak  : 


rLa  première  porte  Mptikhopin-i  A  mon  Djcsn-fioii ,  la  seconrlc  porte  Mcn- 
hhnpiiTi  mcii  hosou  Ic.'ter  amnii,  ia  troisième  porte  MciiUiopirri  onrbwnnmon , 
ouvrées  avec  de  lélectrum  véritable îi. 

Mariette"  à  trouvé  la  troisième  porte.  C'est  celle  ijui  donne  accès  du 
couloir  des  Aiiiinlcs  de  Tliolim's  lll  dans  les  cliand)res  situées  au  nord  du 
sanctuaire  de  Philippe  Arrliidée.  On  y  lit  en  effet  sur  les  montants  : 

Celte  année,  j'ai  consolidé  la  porte  située  au  sud 

de  la  chambre  qui  précède  le  sanctuaire  de  Philippe  / ;-pj 

Arrbidée,    dont    l'arche    fortuite,    toute    pittoresque        I    -*  ^  v  *'J 

(lueile  était,  menaçait  ruine.  ' 

Consolider  la  partie  supérieure  était  délicat,  refaire  "  i—^  «  -=>  -3S 
les  parties  basses  rongées  par  le  salpêtre  l'était  plus 
encore,  car  un  écroulement  était  à  craindre.  Ce  n'eût  pas  été  d'iiilleurs 
le  premier  :  une  vieille  photographie  que  je  possède  montre  en  place  deux 
pierres,  qui  se  sont  détachées  depuis  quelque  quarante  ans  de  la  partie  centrale 
de  l'arche  fortuite.  Il  fallut  donc  fouiller,  descendre  juscju'au  sol  primitif, 
l'éprendre  la  masse  inférieure  de  la  construction. 

Dès  les  premiers  coups  de  pioche  nous  rencontrâmes  de  nombreux  et 
beaux  fragments  d'une  porte  de  granit  noir.  Elle  avait  été  sculptée  sur  ses 
deux  faces,  décorée  dedis(pies  ailés,  et  elle  portait  gravés  les  titres  de  pro- 
tocole de  Thotmès  III,  en  beaux  hiéroglyphes  rehaussés  de  jaune  et  de  rouge. 
Trois  fragments  épars  avaient  composé  la  partie  inférieure  du  montant  ouest 
di'  celte  porte.  On  y  lit  : 


A  ta 


^JI( 


!"^AV: 


Mariette.  Kariinh ,  [c\W,  p.    m:  Piniuscil.   llcniril  de  mniiiiiiidiU .  1.  I,  pi.  XX^  I. 
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Ainsi,  l;i  porlp  placée  au  sud  du  prosancluairc  est  la  première  de  celles 
désignées  par  ïliolniès,  la  ])ortc  Maikhopirri  Amon  djespvfnou. 

Je  ne  puis  encore  désigner  l'endroit  où  se  trouvait  la  seconde.  Cela 
viendra  peut-être  un  jour. 

La  construction  en  grès,  à  droite  et  à  gauche  de  la  porte,  est  composée 
de  blocs  dont  quelques-uns  avaient  été  gravés  antérieurement.  C'est  ainsi 
que  j'ai  trouvé  le  texte  suivant,  placé  la  tète  en  bas  dans  la  partie  inférieure 
du  montant  est  : 


Nî 


A 


P 


n 


V 
o 


^^ 


1 

o 


©w 


PI 


1 

o 

■V 


> 


Le  texte  est  gravé  en  relief  assez  bas.  Le  bloc  degrés  mesure  o  m.  65c., 
\„  sur  0  m.  8î2  cent.  La  largeur  des  inter- 
lignes est  de  0  m.  i  i  5  mill.  La  hauteur 
des  ^  est  de  o  m.  oS  cent,  ce  qui  est 
la  hauteur  ordinaire  du  même  signe 
dans  les  Annales  de  Thotmès  IIL 

L'angle  S.  E.  de  la  porte  a  la  forme 
a  h  (■  (]  e.  Les  assises  de  la  pierre  A 
étant  absolument  rongées  par  le  sal- 
pêtre, j'ai  dû  la  faire  temporairement 


déplacer.  J'ai  trouvé  sur  la  face  Est  de  la  pierre  B,  l'inscription  suivante, 
placée  la  tète  en  bas  : 


f 


239  — 


II 

m.       I 
t 


\\ 


Jo 


•  III 


^ 


lii 


^ 


5k 


111.-.^.. 


Cette  inscription  est  du  même  style  et  de  mêmes  dimensions  (jue  1; 
précédente  et  que  les  Annales  de  Thotmès  111. 

(ï.  Legiiain. 


RAPPORT 
SUR  DES  FOUILLES  À  SA  EL-HAGAR 

PAU 

M.    (iEORCES  DARESSY. 

Le  1  ()  avril  i  cjo  i ,  je  commençai  les  fouilles.  La  mission  qui  m'avait  été 
confiée  consistait  surtout  à  rechercher  des  ohjels  en  bronze;  c'est  donc  dans 
le  sud  des  ruines,  dans  la  partie  (|ui  avoisinc  les  maisons  du  village  arahe, 
que  devaient  se  porter  mes  efTorls.  Deux  découvertes  importantes  de  hronzes 
ont  déjà  été  faites  à  Sa  el-Hagar  dans  celle  partie  du  teli  :  l'une  près  du 
sondage  90,  l'autre  entre  les  sondages  1  y,  1 8  et  2 1,  au-dessous  de  la  hutte 
du  cimetière.  Dans  les  deux  cas,  il  paraissait  qu'on  était  en  présence  de 
magasins  de  fondeurs,  incendiés  et  abandonnés  prohahlcment  à  la  suite 
d'événements  polili([ues  de  la  période  saïto-perse  ;  on  pouvait  espérer  que 
ces  deux  dépôts  n'étaient  pas  les  seuls  do  la  ville  et  que  ce  quartier  devait 
en  avoir  d'autres.  Cet  espoir  a  été  déçu  et  les  recherches  n'ont  pas  été  cou- 
ronnées de  succès.  Il  est  vrai  que  le  terrain  a  déjà  été  exploité  par  les  indi- 
gènes; il  y  a  moins  de  vingt  ans,  le  kom  dominait  les  terres  environnantes, 
maintenant, on  a  à  la  place  une  cuveitu  limitée  par  deux  digues  qui  se  rejoi- 
gnent et  se  dirigent  ensuite  vers  le  ileuve,  par  une  hutte  haute  d'une  dizaine 
de  mètres  occupée  par  le  cimetière  arahe  et  dominée  par  une  qouhheh,  et 
enfin  par  les  maisons  du  village.  Tout  l'espace  compris  dans  ce  périmètre, 
soit  un  quadrilatère  de  1  5o  mètres  de  côté,  forme  maintenant  une  dépres- 
sion :  le  dessus  a  été  enlevé  parles  cultivateurs,  il  ne  reste  qu'une  butte 
isolée  couronnée  de  deux  grandes  lombes  coptes.  Ce  qui  a  arrêté  l'enlève- 
ment du  séhakh  c'est  l'envahissement  de  l'eau:  pendant  l'hiver,  les  infdtra- 
tions  couvrent  tout  cet  espace,  et  Sa  el-Hagar étant  encore  dans  la  zone  des 
pluies,  cette  inondation  ne  cesse  que  très  lentement  ;  la  terre  est  constam- 
ment humide,  elà  a  m.5o  cent  au-dessous  du  niveau  actuel  je  rencontrail'eau. 
Dans  celle  partie  des  ruines,  les  couches  coptes  et  romaines  n'existent  donc 
plus;  la  surface  actuelle  correspond  à  l'étage  ptolémaïque,  et  immédiate- 


—  23i  — 

mcnl  au-dessous,  on  trouve  les  restes  des  WX'"  et  WM""  dynasties.  L'état 
d'humidité  constante  a  amené  la  destruction  des  petites  antiquités.  Les 
objets  en  terre  émaillée  n'ont  plus  aucune  consistance;  à  cinq  centimètres, 
lu  coup  de  fas  de  l'ouvrier  produit  une  compression  de  la  terre  qui  suffit 
à  les  réduire  en  miettes.  Aussi  il  est  rare  de  sortir  une  amulette  entière.  Si 


Fig.  1.  Plan  du  lerrain  soudé  en  1901. 


l'on  en  aperçoit  une ,  il  faut  découper  autour  un  bloc  de  terre  et  laisser 
sécher  :  l'objet  reprend  alors  delà  fermeté  et  peut  être  dégagé,  tandis  que,  si 
l'on  veut  le  nettoyer  de  suite,  il  s'écrase  entre  les  doigts.  De  toutes  façons 
l'émail  est  en  mauvais  état,  rongé  et  décoloré.  Les  objets  en  pierre  sont 
rares  :  la  ville  est  loin  de  la  montagne ,  tout  ce  qui  est  calcaire  a  servi  à 
faire  de  la  chaux.  Ce  qu'on  trouve  plus  souvent  dans  le  kom,  ce  sont  des 


objcls  usuels  on  {jrès compact  delà  Montagne  Rouge  du  Caire,  et  plus  rare- 
ment en  granit  ou  en  basalte,  taillés  aux  Lasses  époques  dans  des  blocs 
provenant  des  anciens  temples.  On  rencontre  ainsi  des  mortiers,  des  mou- 
lins à  bras,  des  molettes,  des  poids,  et  surtout  des  percuteurs  de  formes 
diverses  (cubiques,  cylindriques,  en  prismes  pentagonaux)  ayant  des  dé- 
pressions sur  une  ou  plusieurs  faces,  soit  produites  parles  chocs,  soit  creu- 
sées pour  avoir  l'instrument  mieux  en  main. 

Le  produit  des  fouilles,  poursuivies  pendant  près  d'un  mois,  a  été  nul 
au  point  de  vue  spécial  qui  les  avait  fait  entreprendre,  mais  quelques  objets 
ont  cependant  été  découverts  qui  seront  mentionnés  dans  cet  aperçu  des 
n;sullats  donnés  par  chacun  des  sondages.  J'omets  les  menus  amulettes  et 
statuettes  de  divinité  en  terre  émaillée,  surtout  des  ^,  des  Bés  et  des 
Thouéris,  qui  ont  été  mis  à  jour  un  peu  partout,  ainsi  que  les  poteries  com- 
munes de  formes  courantes  et  les  petites  coupes  ordinaires. 

Les  sondages  i,  a,  3  et  4  n'ont  rien  produit.  De  la  fouille  5  est  sortie 
une  auge  en  terre  cuite  rouge  grossière,  ayant  une  forme  circulaire,  de 
om.  ^8  cent.de  diamètre  et  o  m.  iG  cent,  de  hauteur,  avec  ombilic  cen- 
tral de  om.  3  ocent.de  diamètre  arrivant  à  la  hauteur  des  bords  extérieurs. 
Cette  gouttière  ronde  qui  était  posée  sur  des  pierres,  servait  probablement 
à  donner  la  nourriture  aux  animaux  à  l'époque  ptolémaïque  (fig.  2,  n°  i). 

Les  sondages  G  et  ■y  n'ont  donné  aucun  monument. 

La  tranchée  8 ,  dans  une  ruelle  au  milieu  des  maisons ,  a  traversé  la  couche 
romaine,  datée  par  des  monnaies  en  bronze  de  Domilien,  ïrajan  et  Phi- 
lippe. Elle  a  donné  des  terres  cuites  genre  Fayoum  :  statuettes  de  Dès  guer- 
rier avec  un  bouclier,  brandissant  un  sabre,  Horus  assis  à  terre  tenant  un 
vase,  panier  orné  de  mascarons,  etc. ,  un  récipient  à  eau  en  terre  cuite  com- 
mune, dont  la  partie  supérieure  a  été  comprimée  de  façon  à  être  fermée 
suivant  une  arélc  horizontale  au-dessus  de  laquelle  on  a  fixé  une  petite 
anse,  et  munie  d'un  goulot  court  dans  un  des  angles  (fig.  a ,  n°  2  ). 

Dès  qu'on  est  parvenu  aux  couches  pharaoniques,  on  n'a  plus  rien  ren- 
contré. 

Le  9  et  le  1  0  ont  été  improductifs.  La  couche  ptolémaïque  de  la  fouille 
1 1  a  fourni  quelques  objets  :  une  lance  dont  la  pointe  est  brisée  à  A  cent,  de 
la  base ,  la  largeur  du  fer  étant  de  o  m.o3  5  mill.  et  la  longueur  de  la  tige  de 
om.o85niill.;  un  moule  en  calcaire  pour  faire  des  anneaux  de  om.o8cent.de 
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diamèlrc;  un  vase  ciileiTC  jaunâtre  assez  (ine,  de  o  m.  08  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  02  cent,  de  diamètre  (fig.  9,n°  3).  A  un  niveau  inférieur,  un  cachet  en 
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calcaire  de  0  m.  08  cent,  de  hauteur,  en  forme  d'ellipse  surmontée  du  disque 
entre  deux  plumes  grossièrement  sculptées.  11  n'y  a  pas  d'inscription  dans  le 
cartouche  (tig.  2  ,  n°  /i). 
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A  deux  mètres  de  profondeur,  soit  à  un  demi-mètre  au-dessous  du  niveau 
actuel  de  l'eau  d'inliltralion,  était  une  petite  coupe  en  terre  cuite  ordinaire 
qui  était  remplie  d'eau.  Les  bords  de  cette  coupe  étaient  bridés,  il  est  pos- 
sible qu'elle  ait  servi  de  lampe  à  l'époque  saïte,  et  que  l'buile  qui  en  a 
imbibé  l'intérieur  s'oppose  à  la  retraite  de  l'eau. 

La  trancbée  la  a  donné  des  poteries  sans  intérêt,  une  coupe  de 
o  m.  1  2  cent,  de  diamètre  et  o  m.  07  cent,  de  hauteur  en  granit  noir  et 
blanc,  ébrécbée  (fig.  9,  n°  5),  et,  près  delà  surface,  un  racloir  en  silex. 

Le  i3,  qui  a  entamé  la  moitié  de  la  rue,  a  donné  d'abord  des  objets  de 
l'époque  romaine,  monnaies,  vases,  etc.  A  l'étage  plolémaïque  on  a  rencontré 
des  vases  de  formes  plus  recherchées ,  en  terre  rouge  lustrée  (fig.  9  ,  n°'  6 ,  ■j  ) , 
des  ampoules  lenticulaires,  de  0  m.  o4  c.  à  0  m.  07  c.  de  diamètre,  en  terre 
noire,  ayant  deux  petites  anses  sur  les  côtés  du  goulot,  deux  faux  pieds  trans- 
versaux, et  dont  les  deux  joues  sont  ornées  de  dessins  en  reliefs,  de  rosaces 
faites  au  moule;  une  lame  en  fer  d'un  outil  -'^  large  de  cm.  06  cent.,  haute 
de  0  m.  1 0  cent. ,  plus  une  partie  plus  étroite  de  o  m.  oG  cent,  de  longueur 
qui  était  accolée  au  bois ,  et  à  laquelle  est  encore  adhérent  un  morceau  d'une 
bride  d'attache  également  en  fer. 

Dans  le  sondage  1  II  a  été  récoltée  une  lame  d'outil  semblable  à  celle  trou- 
vée dans  le  1 3.  Dans  le  1  5,  près  de  la  surface,  un  petit  racloir  en  silex  et 
dans  le  fond ,  un  fragment  de  statuette  funéraire  émalllée  au  nom  du  \  [JQ  | 
0  [~]  '  Â  ^''^^lll'  P"'*  """^  ^^^^^  d'autel  ou  de  table,  en  calcaire,  |,  ayant 
cm.  9  0  cent,  du  iiautcur,  cm.  10  cent,  de  diamètre  au  sommet  et 
o  m.  1  5  cent,  à  la  base. 

La  fouille  1  (i  n'a  rien  donné.  La  suivante  descendait  au  sud  le  long  d'un 
gros  mur  antique  en  briques  crues,  au-dessus  duquel  sont  bâties  des  huttes 
modernes.  Dans  ce  mur  avaient  été  enterrées,  vers  la  XXVP  dynastie,  des 
momies  dont  l'humidité  a  détruit  tout  l'appareil  funéraire.  Les  bandelettes 
et  le  bois  du  cercueil,  s'il  y  en  a  eu ,  sont  réduits  à  l'état  de  poudre  noire, 
ayant  absorbé  encore  plus  d'eau  que  la  terre ,  et  ne  laissant  voir  que  des  os 
épars.  C'est  dans  ce  mur  qu'a  été  trouvé  un  petit  monument  d'époque  saïte, 
présentant  quelque  intérêt  (pi.  I).  Sur  un  socle  de  0  m.  1  o  c.  sur  0  m.  08  c.  sont 
sculptés  deux  personnages  couchés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre. Celui  de  gauche  a 
une  tète  relativement  grosse,  avec  le  bas  proéminent  encore  accentué  par 
une  grande  ])arbc  noire  à  extrémité  arrondie.  Les  cheveux  très  abondants 
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sont  rejelcs  en  arriL-ru  et  lonil)ciit  sur  le  cou,  le  nez  est  grand  et  busqué; 
c'est  le  type  traditionnel  sous  lequel  les  Egyptiens  représentaient  les  Syriens. 
II  est  vêtu  d'une  tunique  rouge  descendant  jusqu'au  genou,  et  dont  les  man- 
ches s'arrêtent  au  coude.  Les  sandales,  dont  la  semelle  a  la  forme  du  pied, 
montent  par  derrière  jusqu'à  la  cheville  ;  une  lanière  embrasse  le  cou 
de  pied,  à  la([uplle  s'en  rattache  une  autre  qui  passe  entre  les  orteils.  Le 
bras  gauche  est  appuyé  sur  un  coussin  et  la  main  touchait  un  grand 
vase,  malheureusement  brisé;  l'autre  bras  est  étendu  en  avant  et  pris  au- 
dessus  du  poignet  par  l'autre  personnage.  Ce  dernier  est  à  demi  couché 
sur  le  côté  droit,  son  costume  est  pareil  à  celui  du  premier  individu,  la 
coiffure  est  la  même.  La  tête  est  beaucoup  plus  petite  et  il  n'a  pas  de 
barbe;  ce  serait  donc  un  jeune  Syrien,  un  adolescent,  qui  serait  ici  lîguré. 
De  la  main  droite  il  tient  une  coupe,  dont  l'intérieur  est  peint  en  rouge  ;  sa 
main  gauche  serre  le  poignet  de  son  compagnon,  au-dessus  d'un  bassin 
rectangulaire  à  bords  tachetés  de  rouge,  placé  à  terre  entre  les  deux  per- 
sonnages. Le  travail  de  sculpture  est  négligé,  les  corps  n'ont  pas  la  lon- 
gueur voulue  et  les  proportions  ne  sont  pas  observées.  Les  vêtements,  les 
coussins,  les  sandales  sont  peints  en  rouge,  le  reste  est  blanc.  Il  est 
regrettable  qu'aucune  inscription  n'ait  été  gravée  sur  ce  petit  monument, 
qui  a  probablement  la  prétention  de  représenter  une  scène  d'orgie  entre 
Syriens.  L'objet  est  égyptien  de  facture,  mais  les  Saïtes  devaient  bien  con- 
naître les  mœurs  de  leurs  plus  proches  voisins  d'Asie  ;  les  rapports  com- 
merciaux étaient  très  étendus  et  on  trouve  fréquemment  dans  le  tell  des 
débris  de  vase  ayant  la  forme  phénicienne  (fig.  2  ,  n°  8). 

Dans  cette  tranchée  les  amulettes  ont  été  trouvés  plus  abondamment  que 
partout  ailleurs,  mais  peut-être  encore  plus  mutilées.  Elle  a  donné  un  col 
de  grande  amphore  grecque,  portant  en  lettres  rouges  la  marque  Q  H,  puis 
deux  coupelles  saïtes  :  l'une  en  schiste,  avec  quatre  saillies  (fig.  q,  n°  c)  ),  l'autre 
en  terre  émaillée,  de  o  m.  o5  cent,  de  diamètre,  avec  bec  ((ig.  a,  n"  10). 

Le  1 8  et  le  1 C)  n'ont  rien  produit.  La  tranchée  90  a  donné  un  dé  à  jouer 
cubique,  en  calcaire,  de  0  m.  o3  cent,  de  côté,  avec  chiffres  marqués  par  des 
points  et  un  réchaud  en  terre  cuite  composé  d'un  plateau  de  om.90  cent, 
de  diamètre  sur  lequel  on  posait  le  charbon,  le  récipient  à  chauffer  étant 
soutenu  à  0  m.  17  cent,  de  hauteur  par  trois  supports  (fig.  9,  n°  1 1). 

Bien  que  les  fouilles  i  y  à  21  aient  été  faites  autour  de  l'endroit  où  l'on 


a  découvert  en  1891  un  amas  de  bronze,  elles  n'ont  donné  aucun  objet  en 
métal.  Le  dépôt  n'occupait  qu'une  surface  restreinte  et  n'a  pas  été  boule- 
versé; en  dehors  du  magasin  il  n'y  a  rien  à  trouver.  Les  boutiques  de  sta- 
tuaires n'étaient  pas  les  unes  à  côté  des  autres,  comme  dans  un  «oh A- arabe,  et 
s'il  existait  d'autres  ateliers  de  fondeurs,  nous  n'avons  aucune  indication 
pour  en  rechercher  l'emplacement. 

Les  sondages  21  à  2/1  ont  été  infructueux.  La  tranchée  2  5a  été  prali(juée 
à  mi-côte  de  la  butte  du  cimetière;  la  couche  ptolémaïque  renferme  un 
grand  vase  de  o  m.  y  G  cent,  de  hauteur  et  0  m.  5o  cent,  de  diamètre  maxi- 
mum. Le  fond  est  plat  (diam.  0  m.  2/1  cent.  );  au-dessous  du  rebord  supé- 
rieur, légèrement  épaissi,  règne  un  cordon,  et  un  peu  plus  bas  sont  deux 
petites  anses  déprimées  (fig.  2,  n°  12). 

Dans  ce  grand  vase  ont  été  trouvés  les  objets  suivants  : 

t°  Vase  en  terre  rouge,  extérieur  jaunâtre  (haut.  0  m.  12  cent.) 
(fig.  3,  n°  i3). 

2°  Vase  en  terre  rouge  vernissée,  de  0  m.  1  G  cent,  de  hauteur,  orné 
de  trois  lignes  brunes  (fig.  a  ,  n°  1  A). 

3°  Vase  en  terre  rouge  grossière  de  0  m.  0  5  cent,  de  hauteur  et  0  m.  00  cent, 
de  diamètre  (fig.  2  ,  n°  1  5). 

à°  Vase  en  terre  rouge,  extérieur  jaunâtre,  avec  une  petite  anse  sur  le 
côté  du  col  (haut.  om.  07  cent.)  (fig.  2,  n°  iG). 

5°  Vase  en  terre  rouge  vernissée,  à  corps  presque  sphérique  cl  anse  sur 
le  côté  du  col  (fig.  2  ,  n°  17). 

6°  Bouteille  en  terre  rouge,  à  extérieur  jaunâtre,  de  0  m.  1 1  &  niill.  de 
hauteur  (fig.  2  ,  n°  18). 

7°  Couvercle  en  terre  cuite  grossière,  de  0  m.  i  ç)  cent,  de  diamètre  cl 
o  m.  1  2  cent,  de  haut., le  chapeau  de  om.  1  0  cenl.de  diamètre  était  creusé 
sur  le  pourtour  de  cavités  faites  en  enfonçant  les  doigts  dans  la  pâte  encore 
molle. 

8°  Un  disque  en  terre  de  0  m.  18  cent,  de  diamètre  et  de  0  m. 06  cent, 
d'épaisseur. 

(f  Un  gobelet  en  terre  émaillée,  cassé. 

1 0°  Un  fragment  de  plaque  en  calcaire  avec  une  femme  debout,  sculptée 
en  relief  dans  le  creux. 

1 1°  Une  slaluetlc  en  terre  cuite,  genre  Fayoum,  représenlanl  un  homme 
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(li'boul.  couvert  d'un  nianleiiu  et  lenant  à  deux  mains  devant  lui  une 
outre  (?). 

1  2°  Lue  petite  amulette  en  terre  émaillée,  en  mauvais  état  :  homme  ou 
singe  étendu  sur  le  côté  droit. 

1 3°  Des  coquilles  de  moulettes  du  \il. 

La  fouille  26,  au  milieu  du  kom,  avait  pour  but  d'examiner  de  grands 
vases,  enfouis  les  uns  à  côté  des  autres,  le  long  d'un  gros  mur.  Ils  sont  tous 
brisés  et  ne  contiennent  que  de  la  terre. 

Les  sondages  2  G  et  2  y  ,  à  la  base  d'une  butte  isolée ,  dominée  par  deux 
tombes  coptes  modernes ,  n'ont  rien  donné.  Près  de  ià,  j'avais  ramassé  un 
fragment  de  bas-relief  saïte  en  calcaire,  montrant  un  homme  tirant  sur  des 
cordes,  peut-être  pour  lier  une  botte  de  roseaux. 

Les  sondages  suivants  ont  été  eflectués  dans  la  partie  du  kom  explorée 
jadis  par  Henri  Brugsch  pacha,  près  d'une  route  de  l'autre  côté  de  laquelle 
on  voit  une  qoubbeh  en  ruine  et  un  gros  sycomore. 

Les  sondages  2C)  à  3i  n'ont  rien  fourni.  Dans  la  tranchée  33  on  a  mis 
à  jour  des  amulettes  en  assez  grand  nombre,  mais  en  mauvais  état.  Au 
milieu  d'elles  se  trouvait  une  statuette  funéraire  du  roi  Apriès.  Elle  est  en 
terre  émaillée  vert,  du  plus  mauvais  travail,  et  ne  porte  aucun  indice  de 
royauté.  Le  chapitre  VI  du  Livre  des  morts  est  gravé  en  lignes  horizontales 

et  commence  ainsi  :  Pt'o)pj4'Zlvr®I*J  \\\"1^\TZ]\\  JL^. 

r^  ^  ^  (®  I  *ll  i*  -^"  milieu  des  terres  était  un  fragment  de  granit  rose, 

le  sommet  de  la  couronne  d'une  grande  statue  avec,  au  dos,  le  début  d'une 
légende  royale  ^. 

Le  34  et  le  35  ont  été  improductifs.  Le  36  est  tombé  sur  une  cour  ayant 
un  dallage  en  tessons  de  poteries  écrasés.  Dans  un  angle,  et  posée  sur  des 
pierres,  était  placée  une  grandeamphore.de  1  m.i  ocent.  de  hauteur,  enterre 
jaunâtre,  pointue  delà  base,  à  corps  cvlindrique  dont  le  haut  manquait  :  on 
avait  posé  dessus  une  dalle  de  calcaire,  percée  en  son  milieu  d'un  trou  de 
om.  1  0  cent,  de  diamètre.  Dans  ce  vase  était,  au  fond,  une  coupe  hémisphérique 
de  0  m.  08  cent,  de  diamètre,  ayant  quatre  trous  percés  à  un  demi-centimètre 
au-dessous  des  bords  et  disposés  deux  à  deux  (distants  d'un  centimètre  et 
demi)  à  l'opposé  les  uns  des  autres.  On   devait  évidemment  attacher  une 
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ficelle  passant  dans  ces  trous  pour  descendre  la  coupe  dans  l'amphore  et 
puiser  l'eau  ou  l'huile  qu'elle  contenait. 

La  même  fouille  a  donné  un  chevet  en  calcaire  (  fig.  9  ,  n"  a  o  )  de  o  m.  o  ^  c. 
de  longueur  et  o  m.  i  ■y  cent,  de  hauteur,  offrant  sur  une  des  faces  un  rec- 
tangle légèrement  évidé ,  au  milieuduquel  est  une  cavité  de  o  m.  1 3  cent,  de 
largeur,  de  o  m.  o4  5  raill.  de  profondeur,  ayant  la  partie  supérieure  cintrée; 
puis  une  corniche  en  calcaire  (de  o  m.  Cy  cent,  de  longueur  et  cm.  accent,  de 
haut. ,  qui  devait  être  placée  au-dessus  d'un  has-relief .  et  à  l'extrémité  de  la- 
quelle on  lit,  gravée  verticalement,  l'inscription  :  \  [JE]  ^ |  jt  "'~''^\ ^^• 

La  fosse  3  •j  n'a  rien  donné.  Au  3  8 ,  on  a  déhlayé  trois  chamhres  placées  les 
unes  à  la  suite  des  autres,  qui  avaient  été  creusées  dans  l'épaisseur  d'un 
gros  mur  en  hriques  crues  pour  servir  de  tomhes.  Dans  la  chamhre  centrale 
on  a  recueilli  un  chat  en  hronze  de  o  m.  i  a  cent,  de  longueur,  couché  sur 
une  hoite  de  même  métal  de  o  m.  a  G  cent,  de  long. ,  et  une  tète  d'Hathor 
provenant  d'un  sistre  hrisé  :  ce  sont  les  deux  seules  pièces  notahles  de 
hronze  que  j'ai  découvertes. 

Les  derniers  sondages  (Sq  à  /la)  n'ont  fourni  que  des  déhris  insigni- 
fiants :  il  n'y  a  à  signaler  qu'une  statuette  en  émail,  décapitée,  du  dieu  Ptah- 
embryon  dehout  sur  deux  crocodiles,  tenant  deux  plumes  J,  ayant  devant 
lui  le  dieu  Bès.  Au  dos  est  gravée  l'inscription  '  f  ^  ■^  P'jf©  M  * — m. 
et  une  petite  barque  votive  en  calcaire  avec  un  siège  (ou  un  naos?)  au  mi- 
lieu (fig.  2  ,  n°  a  1  ). 

Tels  sont  les  résultats  de  ces  fouilles;  nulle  part  je  n'ai  rencontré  de 
grandes  constructions,  d'édifices  dont  on  puisse  lever  un  plan. 

Au  nord  de  la  digue  qui  coupe  le  kom,  à  8o  mètres  au  plus  des  maisons 
du  village,  on  remarquait  de  gros  blocs  de  granit  sortant  de  terre.  J'ai  fait 
déblayer  cette  place,  espérant  trouver  là  des  ruines  d'un  temple  ou  d'une 
porte  monumentale  :  ce  n'était  qu'un  amas  de  blocs  amenés  d'autre  part, 
probablement  à  l'époque  romaine.  Aucune  de  ces  pierres  ne  porte  d'in- 
scription. L'une  d'elles,  qui  a  o  m.  8o  cent,  de  hauteur  et  i  m.  1 5  cent,  de 
longueur,  est  taillée  en  forme  de  corniche  égvptienne.  Il  y  a  plusieurs  tron- 
çons de  colonnes,  dont  un  de  i  m.  oa  cent,  de  diamètre  et  i  m.  3o  cent, 
de  hauteur,  avec  un  segment  de  o  m.  65  cent.de  longueur,  coupé  droit  et 
recouvert  d'une  couche  de  plâtre  portant  dix  rainures  d'un  centimètre  et 
demi  do  largeur,  allcrnatit  avec  des  bandes  du  double  de  largeur. 
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Un  peu  plus  loin,  gisait  dans  le  kom,  ayant  été  mise  à  jour  lors  do  l'enlo- 
vement  du  sébakh,  une  statue  éi)auchée  en  granit  noir  (haut,  i  m.  5 5 cent.) 
représentant  un  homme  de  grandeur  naturelle,  agenouillé  et  tenant  devant 
lui  une  grande  stèle.  Cette  dernière  est  bien  dégagée,  les  contours  du  per- 
sonnage, au  contraire,  sont  à  peine  indiqués.  Ce  doit  être  une  œuvre  de  la 
X.\^  I"  dynastie. 

Enfin,  j'ai  apporté  au  Musée  une  colonne  en  basalte  noir  trouvée  au  milieu 
du  village,  mesurant  i  m.  i  5  cent,  de  hauteur  et  o  m.  4 1  cent,  de  diamètre. 
Deu.v  lignes  d'inscriptions  y  sont  gravées  verticalement  à  an;;le  droit  par 
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[I*r=i:  r®  lui*]  ^  1  (iill ^  [S  M  ^  "¥■  ■^-  U"*^  colonne  toute  sem- 
blable se  trouve  dans  la  mosquée  el  Ghamri ,  au  Caire ,  et  le  Musée  en  pos- 
sède une  autre,  ayant  son  cliapiteau  hathorique  taillé  dans  le  même  bloc. 

G.  Daressv. 


RAPPORT 
SUR  LA  DÉCOUVERTE  D'UNE  GRANDE  CUVE 

À   MIT   RAHINEH 

PAR 

M.  GEORGES  DARESSY. 

Df'rnièrement  un  habitant  de  Mit  Rahineh,  enlevant  de  la  terre  pour  faire 
des  hriques,  mettait  au  jour  quelques  pierres  calcaires  portant  des  inscrip- 
tions et  semblant  faire  partie  d'un  édifice,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  le 
temple  de  Ramsès  II  et  le  bloc  de  Ghechanq,  juste  à  la  limite  du  tell  cou- 
vert de  palmiers  et  de  la  partie  basse  cultivée.  Sur  l'avis  de  cette  décou- 
verte, le  Service  des  Antiquités  fit  déblayer  le  terrain  et  mit  à  découvert 
une  sorte  de  grande  cuve  oblongue,  à  extrémités  arrondies,  dont  le  grand  axe 
mesure  intérieurement  5  m.  35  cent,  et  le  petit  i  m.  ■y  4  cent(fig.  i).  Le  fond 
est  plat,  composé  de  dalles  d'environ  o  m.  a 5  cent,  d'épaisseur,  ayant 
en  moyenne  o  m.  ■jo  cent,  sur  o  m.  5o  cent.,  et  dépasse  légèrement  la 
cuve  à  l'extérieur.  Les  parois  sont  constituées  au  principal  par  dix  grandes 
pierres  dressées  verticalement ,  prises  à  un  édifice  de  Nectanébo  l""  dont  plu- 
sieurs portent  les  cartouches.  Quatre  grandes  dalles  forment  les  grands 
côtés;  chaque  extrémité  présente  un  demi-cercle,  évidé  dans  trois  pierres 
semblables,  mais  dont  les  joints  verticaux  ont  été  taillés  de  façon  à  ce  que 
la  pierre  du  milieu  se  présente  perpendiculairement  à  l'axe,  et  ses  voi- 
sines sous  un  angle  de  9  0°.  Tous  ces  matériaux  ont  de  o  m.  '78  cent,  à 
0  m.  80  cent,  de  hauteur  et  de  0  m.  28  cent,  à  0  m.  35  cent,  d'épais- 
seur :  le  jointoiement  est  fait  avec  soin;  la  face  intérieure  est  bien  unie.  Au- 
dessus  de  ces  pierres  s'en  trouvaient  d'autres  plus  petites ,  qui  amenaient  la 
hauteur  totale  des  parois  à  1  m.  02  cent.,  mais  elles  ont  disparu  pour  la 
plupart  et  il  n'en  subsiste  que  deux  adjacentes  près  de  l'un  des  bouts. 

La  cuve  ne  présente  pas  une  cavité  unique  ;  elle  est  partagée  en  deux 
parties  à  peu  près  égales  par  un  double  gradin  disposé  en  travers ,  dont  la 
hauteur  totale  est  de  0  m.  55  cent. 
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Les  grandes  dalles  proviennent  dun  édifice  de  Nectanébo  I;  plusieurs 
portent,  à  l'extérieur  de  la  cuve,  un  i'ragment  delà  légende  rovale  de  ce 
Pharaon,  gravé  en  gros  caractères;  au-dessus  est  une  corniche  composée 
d'un  tore  et  d'une  gorge  qui  présente  encore  les  cartouches,  nom  et  prénom 
alternés,  du  même  roi,  posés  sur  le  signe  de  l'or  r»i,  séparés  par  trois 
plumes  ou  palmes  qui  ont  perdu  leurs  couleurs.  Certains  de  ces  cartouches 
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sont  tournés  vers  la  droite,  d'autres  vers  la  gauche;  le  nom  propre  dans  le 
premier  cas  se  lit  f^iXl^' — '\i    .  dans  le  second  ('J  ^  ^"-' \k,  X  Ô j  • '"^ 


prénom  est  toujours  (^  'JP I  *^ 


sans  variantes. 

Voici  la  description  de  ces  pierres. 

1 .  Anépigraphe. 

D.  Quatre  cartouches  sur  la  corniche:  dessous-—  (J^— '^X^l  "?■ -^ 
Cettepierre  vient  de  l'evlrémili'  de  l'i-dirice  de  Xeclam-ho  et  porte  à  gauche 
une  moulure  verticale  en  relief. 

.hiiinles.  1 5)111.  j6 
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.").   Scpl  riirtouclics  <'l  diniv  moitiés  sur  la  corniclu';  inscription  on  gros 
ra..act^res:(HlPl,:Vp-i;>g. 
h.   Anôpigraplie. 
5.  Anépigraplic. 
(j.   Si\  carlonclies  sur  la  corniche:  inscription  au-dessous  :  (— — )  I^  £ 


7.  Six  cartouches  sur  la  corniche;  au-dessous:  ^ST^  f  ^  ||p  { ^  ^   . 

8.  Anépigraphe. 

().   Huit  cartouches  sur  la  corniche:  légende  du  has  :  (— *)  '^HHHli  ■  \  \ 


10.  Pierre  placée  sens  dessus  dessous;  la  corniche  est  en  has,  chargée 
de  cinq  cartouches  en  mauvais  état,  l'inscription  en  gros  caractères  porte 

{HI111«M!a 

A  8  m.  ^0  cent,  delà  cuve,  et  un  peu  à  l'est  de  son  axe,  existe  un  puits 
de  9  m.  o5  cent,  de  diamètre,  maçonné  en  hlocs  de  calcaire  soigneusement 
appareillés,  et  qui  est  actuellement  utilisé  pour  un  chadouf.  A  la  partie 
supérieure  étaient  quatre  pierres  saillantes,  dont  deux  seulement  existent 
encore,  et  qui  devaient  supporter  un  appareil  d'extraction  de  l'eau.  Aucune 
marque  ou  inscription  n'est  tracée  sur  ces  pierres.  Entre  le  puits  et  la  cuve 
s'étend  un  dallage  en  pierres  irrégulières,  très  légèrement  en  pente  vers 
cette  dernière;  au  nord  de  la  cuve,  mais  plus  près  que  le  puits  et  à  l'ouest 
de  l'axe,  on  voit  la  partie  inférieure  d'un  grand  vase  en  terre  cuite  rouge 
de  0  m.  ()5  cent,  de  diamètre,  enfoncée  dans  la  terre  en  dehors  du  dallage, 
tandis  (ju'à  l'est  gisait  une  auge  monolithe  en  calcaire,  de  o  m.  80  cent, 
de  longueur,  dont  les  hords  étaient  hrisés  et  qui  ne  paraissait  pas  être 
dans  sa  position  primitive. 

Il  n'est  pas  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  destination  de  cet  ensemble 
de  monuments.  Aux  alentours,  on  rencontre  des  hlocs  de  calcaire  épars, 
mais  ne  prouvant  pas  l'existence  d'un  grand  édifice.  Evidemment  le  puits  a 
été  creusé  pour  avoir  de  l'eau  à  proximité  de  la  cuve,  mais  le  but  précis 
pour  lequel  celle-ci  a  été  construite  nous  échappe.  Comme  simple  réser- 
voir, le  mur  central  était  sans  objet;  comme  piscine,  chacun  des  comparti- 


mcnts  est  sulTisant  pour  seLaigncrct  les  gradins  auraient  servi  à  séparer  les 
eaux  à  des  degrés  différents  de  température,  toutefois  on  aurait  dû  alors 
trouver  la  cuve  au  milieu  d'un  édilice:  la  même  objection  se  présente  si  l'on 
veut  voir  là  un  baptistère,  outre  que  les  dimensions  seraient  un  peu  fortes 
pour  cet  usage.  Ce  peut  être  encore  un  vivier  pour  conserver  des  poissons. 
Des  découvertes  subséfpientes  permettront  seules  de  résoudre  la  question. 
En  tous  cas,  la  construction  a  été  soignée;  aucun  objet  n'a  été  recueilli 
pendant  le  déblaiement,  qui  pourrait  aider  à  déterminer  l'àgc  de  ces  con- 
structions que  je  crois  pouvoir  attribuer  àl'é'poque  romaine. 
18  juillet  1  901. 

,    G.   Dakkssv. 


RAPPORTS 

DE  M.  ALEXANDRE  BARSANTI 

SUR  LES  DÉBLAIEMENTS  OPÉRÉS  AUTOUR  DE  LA  PYRAMIDE 

D'OUNAS 

PENDANT  LES  ANNÉES  1899-1901. 
I. 

CAMPAGNE  DE   1899-1900. 

.  J'ai  doniK!  ailleurs  les  niotils  qui  iiravaient  ilecide  à  commencer  mes  recherches 
par  celte  pyramide  el  les  insiriiclions  que  j'avais  données  h  M.  Barsanli  '''.  Elles  ont  élé 
suivies  fidèiemenl,  et  le  résultat  en  a  été  ce  que  j'espérais  poui-  la  pyramide  même 
pendant  cette  première  année.  —  G.  M. 

Sakkara,  le  3  Juin  1900. 

Monsieur  le  Directeur  Général, 
D'après  les  instructions  que  vous  m'avez  données  le  0  2  Novembre  der- 
nier, je  contmcnçai  à  opérer  des  sondages  au  Nord-Ouest  de  la  pyramide 
d'Ounas ,  dans  l'espèce  de  ravin  qui  traverse  le  plateau  en  toute  sa  longueur 
du  Nord  au  Sud,  et  qui  forme  une  sorte  de  large  route  jusqu'au  voisinage 
de  la  maison  Mariette.  Après  avoir  constaté  qu'il  ne  contenait  aucune  tombe 
ancienne,  je  le  cboisis  pour  y  déverser  les  décombres  et  les  sables  qui  pro- 
viendraient de  notre  fouille.  Le  cbantier  ainsi  préparé ,  je  traçai  une  large 
Irancbée  qui  visait  l'angle  de  la  pyramide,  et  j'entamai  le  déblayement,  en 
enlevant  la  totalité  des  décombres  jusqu'au  roc,  de  manière  à  ne  rien 
laisser  derrière  moi.  Dès  le  troisième  jour,  je  rencontrai,  au  cours  de  ce 
travail,  quantité  de  petits  puits  qui  me  semblèrent  être  très  anciens.  J'en  fis 

<"'  Voir  ces  insti'uclions  au  tome  1  des  Annales  du  Service. 
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fouiller  plusieurs,  mais  ils  ne  me  donnèrent  que  des  débris  de  naltes  en 
roseau  mal  conservé  et  des  os  humains  presque  réduits  en  poussière.  Après 
quelques  jours  de  tranchée,  je  découvris,  à  l'Ouest  même  de  la  pyramide, 
les  restes  d'un  mastaba  construit  sur  un  lit  de  débris  de  rocher.  Les  murs 
en  ont  été  rasés  jusqu'au  sol  presque  partout,  mais  les  (pielques  fragments 
que  j'en  ai  retrouvés  indiquent  qu'il  est  de  la  même  épocpie  que  la  pyra- 
mide même.  Par  malheur,  le  nom  du  personnage  qui  l'avait  édifié  ne 
nous  a  été  transmis  nulle  part. 

Sept  jours  après  le  commencement  des  travaux ,  l'extrémité  du  dallage 
apparut.  Comme  je  disposai  de  beaucoup  d'ouvriers,  j'en  employai  une  forte 
escouade  à  opérer  des  sondages  du  côté  Sud  de  la  pyramide.  Dès  le  3  Dé- 
cembre, ils  mirent  au  jour  les  restes  d'un  mur  d'enceinte  qui  me  parut 
être  celui  du  téménos  :  en  effet,  au  Sud,  on  ne  trouvait  plus  que  la  roche 
brute,  tandis  que,  du  côté  Nord,  la  roche  se  montrait  taillée  assez  régulière- 
ment dans  une  direction  qui  courait  de  l'Est  à  l'Ouest.  Je  fis  suivre  cette  pisle, 
et  bientôt  après ,  vers  le  8  Décembre ,  on  me  signala  rembouclmre  d'un  grand 
puits.  J'y  laissai  une  quarantaine  d'ouvriers  et  je  transportai  le  surplus 
vers  la  face  Est,  pour  y  rechercher,  selon  vos  instructions,  ce  qui  pouvait 
subsister  de  la  chapelle  funéraire.  J'avais  recueilli,  dans  les  décomjjres  qui 
obstruaient  le  grand  puits,  un  petit  morceau  de  bas-relief  représentant  le 
dieu  Min  de  Coptos,  et  il  m'avait  semblé  que  ce  fragment  dût  appartenir 
à  l'un  des  tableaux  qui  décoraient  cette  chapelle.  Je  fis  pousser  les  travaux 
avec  ardeur  sur  les  deux  points,  et  le  10  Décembre,  à  la  profondeur  de 
1 G  mètres  environ ,  on  m'annonça  (pi'on  avait  rencontré  une  petite  porle , 
taillée  dans  la  paroi  Nord  du  grand  puits  de  l'Est.  Elle  donnait  accès  à  une 
galerie  qui  se  ramifiait  dans  plusieurs  directions.  Il  aurait  fallu  pour  m'y 
engager  plus  d'ouvriers  que  je  n'en  avais;  je  continuai  donc  à  vider  le  grand 
puits,  remettant  à  plus  lard  le  soin  de  déblayer  cet  ensemble  de  souterrains, 
dans  lequel  les  décombres  et  les  ossements  humains  s'entassaient,  ne 
laissant  qu'un  passage  étroit,  bientôt  arrêté  au  bout  de  quelques  mètres. 
Cependant  la  tranchée  Nord-Ouest  menée  vigoureusement  venait  d'attein- 
dre, vers  l'angle  Nord-Ouest,  la  base  du  revêtement  de  la  pyramide.  L'angle 
lui-même  n'existait  plus  :  les  assises  en  avaient  été  démolies,  et  on  n'en 
apercevait  plus  que  quelques  traces.  Dans  le  chantier  de  l'Est,  le  progrès 
était  moins  sensible,  car  nous  nous  y  heurtions  èi  des  masses  énormes  de 
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sable  et  d'éclals  de  pierre  provenant  du  revêtement  de  la  pyramide  et  des 
murs  de  la  chapelle  funéraire.  La  plupart  des  blocs  ou  des  éclats  ne  por- 
taient plus  aucune  trace  d'ornementation.  Parfois  pourtant,  nous  ramas- 
sions des  débris   de   bas-reliefs   d'une   très-belle   facture,   et   qui   nous 
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donnaient  bon  espoir  pour  le  succès  définitif.  D'ailleurs,  des  trouvailles  im- 
prévues venaient  de  temps  en  temps  raffermir  notre  courage.  C'est  ainsi  que 
le  8  Janvier  igoo,  nous  découvrîmes  le  petit  mastaba  de  Samnefer  et 
la  chambre  funéraire  de  Psammétique.  Les  immenses  monticules  qui  mas- 
quaient la  face  Nord  s'atténuaient  et  disparaissaient  peu  à  peu,  sans  rien 
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tionner,  mais, à  lEst,  nous  avions  la  preuve  que  la  chapelle  ne  devait  plus 
êlre  très  loin.  Les  blocs  en  calcaire  se  multipliaient  et  se  mêlaient  déjà  de 
([uelques  blocs  en  granit;  partout  on  recueillait  des  niorceauv  de  bas-reliefs 
superbes  et  d'inscriptions  de  fort  bon  style.  Le  ciiantier  était  en  pleine  acti- 
vité sur  les  quatres  faces,  et,  tandis  qu'au  Sud  des  sondages  nous  rendaient 
tour  à  tour  les  hypogées  de  Padounast  et  de  Tan  hibou,  vers  l'angle  Nord-Ouest, 
près  du  mastaba  en  miniature  de  Samnefer,  les  premières  marches  d'un 
escalier  sortaient  du  sable.  Je  recoimus  bientôt  ([u'il  était  l'œuvre  des  anciens 
fouilleurs.  Ceux-ci  nous  avaient  devancé,  là  comme  partout,  et.  alin  de 
faciliter  l'enlèvement  du  sable,  ils  avaient  construit  cet  escalier  aux  marches 
très  irrégulières.  11  menait  à  l'entrée  dune  galerie  fort  ancienne,  dont  le 
plafond  s'était  écroulé  en  partie.  Je  m'aventurai  à  plat  ventre  parmi  les  débris, 
mais,  au  bout  de  quinze  mètres,  il  me  fut  impossible  d'aller  plus  loin  et  je 
dus  rebrousser  chemin.  Le  déblaiement  du  trou  en  forme  d'entonnoir  au 
fond  duquel  celle  galerie  ouvrait  me  permit  de  constater  que  le  dallage  du 
léménos  est  posé,  en  partie,  sur  un  nuir  construit  en  grosse  pierre  de  taille. 
On  dirait  que  la  cavité  existait  avant  que  le  roi  n'établit  le  monument,  et 
qu'on  dut  maçonner  la  paroi  pour  empècher'qu'elle  ne  s'écroulât.  Le  nuu'  a 
la  face  tournée  du  côté  Sud,  qui  est  la  partie  non  encore  déblavée.  Peut-être 
nous  cache-t-il  l'entrée  de  quehpie  tombe  princière.  Comme  le  déblaiement  en 
sera  plus  facile  à  opérer  par  l'Ouest,  j'attendrai,  pour  le  dégager  entière- 
ment, d'avoir  reporté  les  chantiers  sur  la  face  Occidentale  de  la  Pyramide. 
En  résumé,  le  3o  Mai,  au  moment  de  l'arrêt  des  travaux,  la  situation 
était  la  suivante.  A  l'Est,  la  partie  de  la  chapelle  attenante  à  la  Pvramide 
était  à  moitié  déblavée.  Le  bas  de  la  stèle  en  granit  se  trouvait  encore  en  place 
dans  la  ciiambredu  sanctuaire;  par  malheur,  elle  ne  porte  aucune  inscrip- 
tion. Un  certain  nombre  de  fragments  d'assez  forte  taille  gisent  épars  sur 
le  sol,  cl  j'espère  (ju'avec  le  temps  nous  pourrons  les  copier  ou  les  photo- 
graphier en  vue  d'une  publication  ultérieure,  mais  il  est  nécessaire  pour  cela 
que  le  déblaiement  soit  complet.  La  face  Nord  était  à  peu-près  libre,  et  toute 
la  partie  du  dallage  qui  avoisine  l'entrée  des  cavaux  funéraires  était  rendue 
au  jour,  pour  la  première  fois  depuis  des  siècles.  J'estime  qu'il  ne  faudra  pas 
moins  de  deux  campagnes  encore  pour  achever  le  dégagement  des  quatre 
faces.  Autant  que  j'en  puis  juger,  il  v  avait  là,  avant  le  commencement  des 
opérations,  envu'on  35ooo  mètres  cubes  de  sable  et  de  décondjres.  L'étal 
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misérable  où  toutes  les  constructions  sont  réduites  est  dû  à  la  qualité  même  du 
calcaire  que  l'architecte  employa.  Ce  fut  comme  une  carrière  de  belles  pierres 
qu'on  exploita ,  peut-être  dès  le  temps  du  Moyen-Empire,  certainement  sous 
les  Ramsès  :  les  hauts  fonctionnaires  de  la  XXVI""'  dynastie  achevèrent  la 
ruine,  en  utilisant  jusqu'aux  blocs  du  dallage  pour  en  revêtir  l'embouchure 
de  leurs  puits,  lorsque  la  fantaisie  les  en  prenait. 

Vous  m'aviez  chargé,  tout  en  portant  mon  effort  principal  sur  la  pyra- 
mide, de  préserver  ce  qu'on  pourrait  sauver  des  monuments  mis  au  jour 
par  M.  Loret  vers  le  Nord  de  la  Pyramide  de  Téti,  et  d'ouvrir  aux  visiteurs 
quelques-uns  des  mastabas  les  plus  beaux.  Les  deux  mastabas  d'Assa  et  de 
Ghécha  ont  été  recouverts  des  toitures  et  des  lanterneaux  indispensables  à 
les  abriter  contre  la  pluie  et  le  soleil  qui  en  avaient  déjà  en  partie  dévoré 
les  couleurs  :  ils  ont  été  fermés  au  moyen  de  portes  de  fer  que  les  gardiens 
ouvriront  seulement  à  la  demande  des  touristes.  De  même,  le  mastaba  de 
Phtahhotep  a  été  déblayé  de  nouveau,  et  les  blocs  tombés  remis  à  leur 
place.  Pour  éviter  que  les  bas-reliefs  n'en  fussent  gâtés  par  la  fumée  des 
bougies  et  du  fil  de  magnésium,  les  murs  ont  été  surhaussés  légèrement 
et  des  lucarnes  ménagées  dans  les  parties  rajoutées  afin  d'éclairer  l'inté- 
rieur. Un  toit  de  bois  chargé  d'une  couche  mince  de  sable  recouvre  toutes 
les  chambres. 


I 


II. 

CAMPAGNE  DE   1900-1901. 

Les  instructions  remises  à  M.  Barsanti  pour  la  campagne  de  celte  année  n'étaient  que 
la  suite  de  celles  que  je  lui  avais  données  pour  la  campagne  de  l'an  dernier.  11  s'agissait 
avant  tout  de  dégager  la  chapelle,  dont  nous  avions  à  peine  elTleuré  remplacement,  puis 
de  déblavei-  les  souterrains ,  dans  l'espoir  d'y  trouver  peut-être  le  reste  des  personnages 
secondaires  de  la  famille  royale;  nous  avions  de  plus  bon  espoir  de  rencontrer,  au 
cours  de  ces  travaux,  plusieurs  puits  d'époque  saile  ou  persane  analogues  à  ceux  que 
nous  avions  vidés  l'an  dernier.  Cet  espoir  n'a  pas  été  trompé,  et  j'ai  publié  déjà  le  rap- 
port que  M.  Barsanti  m'adressa  sur  la  découverte  du  puits  dePéténéith.  La  mise  à  nu  du 
léménos  n'a  pas  marché  aussi  vile  que  j'y  com|)tais,  sans  toutefois  qu'il  y  ait  rien  à 
reprocher  à  nos  ouvi-iers  :  la  faute  en  est  à  la  formidable  quantité  de  sable  et  de  débris 
qui  s'étaient  accumulés  au  cours  des  âges  vers  l'Est  de  la  Pyramide.  I^e  travail  n'en  à 
pas  moins  fait  des  progrès  considérables,  et  j'estime  que  trois  ou  quatre  mois  nous 
suQironl,  pendant  la  campagne  prochaine,  à  dégager  entièrement  tout  ce  qui  subsiste 
de  l'ensemble  architectural  dont  la  tondje  d'Ounas  se  composait.  —  G.  M. 

Sakkara,  le  4  Août  njoi. 

Le  97  Octobre  igoo,  je  repris  les  travaux  suspendus  le  ooMai  dernier, 
et  j'attaquai  en  premier  lieu  la  face  Nord.  J'avais,  il  est  vrai,  reçu  pour 
instructions  de  rechercher  avant  tout  la  chapelle  funéraire,  qui  devait  se 
trouver  à  l'Est  de  la  pyramide  d'après  ce  que  vous  m'aviez  dit.  Mais,  à  l'Est 
il  n'y  avait  pas,  au  voisinage  de  la  face,  un  site  assez  spacieux  pour  recevoir 
l'énorme  las  de  décombres  qui  s'était  accumulé  contre  le  noyau  de  la  pyra- 
mide, et  qui  s'étendait  jusque  sur  la  face  Nord.  Je  dus  donc  commencer 
par  creuser  une  large  tranchée  du  côté  Nord-Ouest,  et  j'y  établis  deux  voies 
ferrées,  sur  une  levée  très  haute,  afin  d'emporter  les  débris  et  le  sable  au 
loin,  dans  un  endroit  où  je  ne  serais  pas  exposé  à  recouvrir  des  monu- 
ments encore  inconnus.  Après  avoir  opéré  des  sondages  qui  me  montrèrent 
que  le  terrain  était  libre,  je  choisis  pour  champ  de  débarras,  comme  l'an 
passé,  le  grand  chemin  qui  se  trouve  à  l'Ouest  de  la  pyramide  à  degrés. 

Façade  A'onn. 

La  face  Nord  est  entièrement  dégagée  aujourd'hui,  et  on  peut  y  voir 
clairement  les  bons  résultats  du  déblaiement.  Ledallaj'e  est  à  nu,  entre  la 
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pvraiiiitlc  el  ce  (jiii  fui  de  ce  côlé  le  mur  d'enceinte,  (ielui-ci  a  élé  rase  ini- 
piloyaLlenienl  par  les  gens  de  la  nécropole,  à  cause  de  la  beauté  des  maté- 
riaux dont  il  se  composait.  Quelques  hlocs  restent  pourtant  encore  en  place, 
ça  et  là,  comme  pour  nous  montrer  le  tracé  qu'il  suivait.  Les  arasements 
courent  ininterrompus  tout  le  long  de  la  base,  el  on  n'y  aperçoit  nulle  trace 
de  portes. 

Je  rappellerai  ici,  sans  y  insister,  les  découvertes  que  le  déblaiement 
nous  avait  values  de  ce  côté.  C'avait  été  d'abord,  vers  l'angle  Nord-Ouest, 
le  8  Janvier  ir)00,  le  très  petit  mastaba  de  Samnefer,  moitié  creusé  dans 
le  roc,  moitié  bâti  en  briques  crues,  et  qui  présente  un  beau  spécimen  de  ce 
qu'étaient  les  voûtes  anciennes"'.  C'avait  été  ensuite,  au  Nord-Est,  à  la  lin 
de  la  campagne  dernière,  l'entrée  d'une  galerie  souterraine,  profonde  de  siv 
mètres  et  longue  d'environ  cinquante.  Le  dallage  du  téménos  en  masquait 
l'entrée.  Après  avoir  levé  quelques  dalles,  j'aperçus  les  premières  marches 
d'un  escalier  qui  s'enfonçait  sous  terre  dans  la  direction  du  Nord  au  Sud,  el 
je  résolus,  celle  année,  d'en  poursuivre  l'exploration  jusqu'au  bout.  Douze 
énormes  dalles,  longues  de  deux  mètres,  larges  d'un  mètre  et  demi,  épaisses 
de  soixante  centimètres,  étaient  placées  trois  à  trois,  bouchant  ainsi  la  partie 
qui  précède  la  première  herse.  A  une  quinzaine  de  mètres  de  la  dernière 
marche  inférieure,  une  petite  porte  ouvre  dans  le  rocher,  donnant  accès  à 
un  large  couloir  qui  court  sur  une  longueur  de  dix-neuf  mètres,  dans  la 
direction  de  l'Est  à  l'Ouest.  Quatorze  chambres  étroites,  profondes  d'une 
quinzaine  de  mètres,  s'emmanchent  à  angle  droit  sur  cette  galerie,  sept 
au  Nord  et  sept  au  Sud.  Elles  étaient  vides  pour  la  plupart;  toutefois 
j'ai  noté,  près  de  la  porte  de  la  plus  méridionale  d'entre  elles,  dix-neuf  vases 
en  terre  cuite  de  celte  forme  I .  et,  dans  deux  des  dernières  chambre  septen- 
trionale, une  quantité  de  cruches  ^,  en  terre  cuite,  grossièrement  fabriquées. 
C'était,  à  mon  avis,  une  sorle  de  magasin  d'offrandes;  en  tout  cas,  je  n'y  ai 
découvert  aucune  trace  d'ossemenls  humains,  ni  aucun dél)ris de  bois  onde 
pierre,  ce  qui  semble  bien  Indiquer  qu'il  n'y  a  jamais  eu  là  de  sépultures. 
Quand  on  rentre  dans  la  grande  galerie,  on  voit,  sur  le  côté  gauche,  presque 
en  face  de  la  porte  de  ce  premier  embranchement,  un  autre  couloir,  i]an([ué 
de  chambres  disposées  de  la  même  façon.  Ici,  par  contre,  nous  sommes 

•''  Voir,  jioiir  le  (k'iaii,  le  ra|)i)orl  inséré  au  tome  I  des  Animlcs  du  Scnice. 
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tombés  sur  un  vérilal)le  cimelièrc.  Un  pelit  puits ,  percé  au  linsard  dans  le  pla- 
fond à  l'époque  gréco-romaine ,  est  tombé  juste  dans  le  grand  couloir,  et  c'est 
par  là  qu'on  a  descendu  quantité  de  momies.  Les  plus  riches  sont  ensevelies 
dans  des  cercueils  en  pierre  ou  en  bois;  les  autres  sont  entassées  pêle-mêle. 
Ce  dépôt  mortuaire  semble  avoir  été  ou])lié  pendant  les  derniers  siècles  du 
paganisme,  mais,  après  le  triomphe  delà  foi  chrétienne,  des  Copies,  péné- 
trant dans  le  souterrain,  fouillèrent  les  momies  pour  leur  enlever  l'or  ou  les 
bijoux  qu'elles  pouvaient  avoir,  puis  les  brûlèrent  après  les  avoir  dépouillées. 
Dans  les  endroits  que  le  feu  n'avait  pas  atteint,  ils  tracèrent  au  plafond 
des  croix  gravées  avec  la  fumée  de  leurs  lampes.  Quelques-unes  de  ces 
chambres,  déblavées  avec  soin,  ne  m'ont  rien  donné  en  fait  d'objets  intéres- 
sants, et  je  n'y  ai  recueilli  cpie  de  rares  amulettes  en  pâte  de  verre.  Je  n'ai 
donc  pas  poussé  plus  loin  l'examen  des  momies ,  et  je  suis  revenu  dans  la 
grande  galerie. 

Au  bout  d'une  dizaine  de  mètres,  je  me  suis  heurté,  vers  leSud,à  une  porte 
taillée  dans  le  roc  et  barrée  d'une  herse  en  pierre  dure,  percée  vers  le  bas 
d'un  trou  trop  étroit  pour  que  j'y  pusse  passer.  Il  fallait  agrandir  l'ouver- 
ture, et  ce  n'était  point  petite  affaire.  En  effet,  les  ouvriers  égyptiens,  au 
lieu  d'établir  les  dalles  qui  composent  le  plafond  en  travers  de  la  galerie  et 
portant  aux  deux  extrémités  sur  les  parois,  les  ont  posées  dans  le  sens  de 
la  longueur,  si  bien  que  la  pression  ([u'elles  exercent  l'une  contre  l'autre  les 
maintient  seule  en  place  :  si  l'une  d'elles  venait  à  se  détacher,  le  plafond  en- 
tier s'effondrerait  sous  le  poids  énorme  des  blocs  (pii  le  surmontent.  Je 
recommandai  donc  aux  carriers  de  procéder  avec  prudence,  de  peur  qu'un 
coup  porté  trop  fort  ne  se  répercutât  au  plafond  et  ne  déterminât  un  acci- 
dent mortel,  puis,  tandis  qu'ils  taillaient  une  baie  praticable  dans  la  herse 
même,  je  me  faufdai  en  dessous  par  le  petit  trou  des  fouilleurs  d'autrefois. 
Le  passage  qui  continuait  au-delà  était  plein  de  décombres  jusqu'à  la  hau- 
teur d'environ  trois  mètres,  et  l'on  ne  vovait  rien  des  chambres  latérales  :  je 
dus  donc  attendre  que  la  baie  fût  ouverte.  A  peine  le  fut-elle,  je  mis  les 
ouvriers  dans  le  couloir.  A  quelques  pas  de  l'entrée ,  ils  recueillirent  des  vases 
et  des  plats  en  diorite ,  en  albâtre ,  et  en  schiste ,  puis ,  un  peu  plus  loin ,  deux 
beaux  cornets  en  albâtre,  intacts  J  sans  aucune  inscription.  Ils  ramenè- 
rent, un  peu  plus  loin,  six  petits  piliers  en  calcaire,  sur  trois  côté  desquels 
les  signes  §  to  et  ^  ^/«r/ étaient  sculptés  en  bas-relief.  Au  fond  de  la  galerie. 
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nous  rencontrâmes  une  seconde  licrse,  qui  nous  barra  le  chemin  une  fois 
de  plus.  Entre  les  deu.v  herses,  quatre  chambres  sont  creusées  dans  la  roche 
vive,  trois  à  l'Ouest  et  une  à  l'Est.  L'entrée  de  chacune  d'elles  avait  éléjadis 
murée  au  moyen  de  briques  crues;  ces  cloisons  ont  été  abattues  dans  l'anti- 
quité par  les  fouillcurs ,  et  il  n'en  subsiste  plus  que  quelques  rangées  à  peine. 
A  l'intérieur,  nous  trouvâmes  chez  toutes  des  débris  d'os  de  bœufs  en  ([uan- 
tité,  provenant  évidemment  des  offrandes.  Nous  ramenâmes  également, 
parmi  les  décombres,  de  nombreux  débris  de  calcaire  taillé, mais  sans  inscrip- 
tions, probablement  le  reste  des  sarcophages,  mais  fort  peu  de  débris  de 
bois. 

La  seconde  herse,  une  fois  percée,  nous  nous  butâmes  de  nouveau  à  une 
masse  de  terre  presque  aussi  considérable  que  celle  qu'il  y  avait  derrière  la 
première.  Toutefois,  dans  cette  partie  du  couloir,  les  dispositions  diffèrent  un 
peu,  et  l'on  a  sept  chambres  au  lieu  de  quatre,  trois  à  l'Est  et  quatre  à 
l'Ouest.  L'autre  extrémité  de  la  galerie  était  fermée  d'une  troisième  herse. 
Toutefois,  je  ne  trouvai  rien  d'intéressant  ni  dans  la  galerie  ni  dans  les 
chambres  :  seule,  une  des  dernières  chambres  de  l'Ouest  contenait  ([uelques 
fragments  de  pots  en  terre  cuite.  Lorsque  nous  eûmes  ouvert  la  troisième 
herse,  nous  nous  heurtâmes  à  un  monceau  de  décombres.  Les  architraves  qui 
formaient  le  plafond  et  qui  étaient,  là  encore,  disposées  en  longueur,  s'étaient 
éboulées  et  avaient  rempli  le  souterrain  ;  nous  dûmes  suspendre  le  déblaie- 
ment. 11  ne  pourra  reprendre  que  l'an  prochain,  lorsque  nous  aurons  réussi 
à  faire  disparaître  en  entier  l'immense  colline  de  débris  qui  écrase  encore 
l'angle  Sud-Est  de  la  pyramide.  Le  travail  sera  long  et  coûteux,  mais  il  y  a 
intérêt  à  l'entreprendre.  En  effet,  si  l'effondrement  s'est  produit  avant  que  les 
fouilleurs  anciens  se  soient  introduits  dans  la  galerie  dont  il  défend  l'accès , 
peut-être  les  chambres  du  Sud  nous  seront-elles  rendues  intactes ,  et  on  reti- 
rerons-nous des  ol)jets  précieux.  D'autre  part,  si  la  catastrophe  n'a  eu  lieu 
qu'après  la  violation ,  nous  ne  trouverons  rien  de  plus  que  dans  les  souterrains 
du  Nord  :  c'est  une  chance  à  courir.  En  attendant,  et  malgré  que  nul  mo- 
nument ni  aucun  objet  n'ait  été  trouvé  dans  ce  souterrain,  dont  les  inscrip- 
tions nous  permettent  de  préciser  l'époque  à  laquelle  il  fut  creusé,  j'estime 
qu'il  remonte  au  moins  au  temps  où  Ounas  bâtit  sa  pyramide. 

A  très  petite  distance  des  premières  marches  qui  conduisent  à  la  galerie, 
renlèvement  des  décombres  mit  au  jour  un  petit  puits  inachevé.  Le  jeune 
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Mahmoud,  fils  du  réis  Roubi,  qui  survoillnit  le  travail,  v  découvrit  une  assez 
belle  triade  en  basalte,  composée  d'Osiris.  Isis  et  Nephtys.  tous  trois  debout 
à  coté  l'un  de  l'autre'".  D'autres  sondages  exécutés  un  peu  plus  loin, 
au  \ord-Est  de  la  pyramide,  n'ont  fourni  comme  résultat  que  deux  puits 
dont  l'un  était  inachevé.  L'autre  était  de  dimensions  médiocres  à  l'ouverture, 
et  il  mesurait  à  peine  i  m.  ao  cent,  de  côté.  A  la  profondeur  d'environ  six 
mètres ,  il  s  élargit  de  manière  à  former  comme  une  courte  galerie  ouverte 
de  l'Est  à  l'Ouest,  et  s'est  divisé  en  deux  branches.  Celle  de  l'Est,  étroite, 
celle  de  l'Ouest  un  peu  plus  large  que  le  puits  original.  Elles  descendent 
l'une  et  l'autre  à  une  profondeur  considérable,  si  bien  qu'il  nous  fallut  trente- 
deux  jours  de  travail  pour  atteindre  le  fond  et  ne  rien  trouver  qu'une  sorte 
de  chambre,  mal  dégrossie,  dont  la  superlicie  est  de  .trente-six  mètres  carrés. 

Façade  Est. 

La  face  Est  est  occupée  presque  entièrement  par  les  restes  de  la  chapelle 
funéraire  d'Ounas.  L'édifice  a  été  détruit  jadis,  presque  de  fond  en  comble. 
Il  s'adossait  à  la  face  même  de  la  pyramide  dans  laquelle  il  pénétrait.  Le 
mur  du  fond  était  lié  indissolublement  à  la  maçonnerie  de  la  pyramide. 
Toutefois,  on  n'v  voit  plus,  encore  en  place,  qu'un  seul  bloc  de  granit  ayant 
appartenu  à  la  partie  inférieure  de  la  stèle.  Comme  celle-ci  s'élevait  toujours 
au  milieu  du  sanctuaire,  la  position  du  bloc  nous  permet  de  déterminer 
l'axe  du  temple.  A  côté  sur  la  gauche,  un  fragment  de  bas-relief  en  calcaire 
peint  est,  lui  aussi,  demeuré  à  sa  place  antique  :  on  n'y  voit  plus  qu'un  bas 
de  scène  d'offrandes ,  les  pieds  du  roi  en  marche ,  et  l'extrémité  du  sceptre  Ouas 
que  le  roi  tenait  à  la  main.  Les  parois  Xord  et  Sud  de  la  chapelle  ont  con- 
servé leurs  soubassements,  mais  la  paroi  Est  a  complètement  disparu.  Le 
dallage  subsiste  dans  beaucoup  d'endroits,  et,  en  étudiant  les  traces  d'ara- 
sements de  murs  qu'il  porte  encore,  on  constate  qu'il  y  avait  huit  cham- 
bres de  chaque  côté  du  sanctuaire,  quatre  au  Xord  et  autant  au  Sud.  Les 
salles  ou  les  cours  qui  précédaient  le  sanctuaire  sont  détruites,  et  je  crains 
qu'il  soit  à  peu  près  impossible  d'en  reconstituer  le  plan.  En  déblayant  cette 
partie,  j'ai  eu  le  soin  de  ne  déplacer  aucun  des  gros  blocs  qui  y  étaient 

'"'  Le  rapport  de  M.  Barsanli  sur  cette  découvcrle  a  clé  public,  comme  les  précé- 
dents, dans  le  tome  Ides  Annales  du  Service. 
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lombes.  On  rencontre  donc,  presque  au  centre  du  temple,  une  énorme 
architrave  en  granit,  probablement  un  dessus  de  porte.  Le  seuil  de  celte 
même  porte,  également  en  granit  est  encore  dans  son  site  antique,  mais 
les  blocs  qui  en  formaient  les  montants  ont  été  enlcsés.  En  avant  de  cette 
porte,  à  l'Est,  on  rencontre,  encastrés  dans  le  sol,  des  blocs  d'albâtre  qui  fai- 
saient partie  d'un  dallage  qui  courait  vers  la  grande  entrée  de  l'Est.  Partie  sur 
ce  dallage  et  partie  dans  le  sable,  entre  la  porte  et  le  mur  d'enceinte  Esl,  j'ai 
trouvé  six  chapiteaux  et  six  colonnes  en  granit  rose,  renversées  et  brisées  en 
plusieurs  morceaux  ;  chapiteaux  et  colonnes  avaient  été  taillés  à  l'origine  dans 
un  seul  bloc  de  granit.  Les  deux  colonnes  qui  étaient  situées  le  plus  à  l'Est  sont 
d'un  travail  très  soigné,  el  portent  la  légende  royale  d'Ounas;  chacune  d'elles 
est  malheureusement  en  trois  morceaux.  Elles  portent  chacune  une  inscription 
tracée  en  longueur  sur  le  fût,  nu-dessus  de  la  naissance  du  chapiteau.  Sur 
celle  du  Nord-Est  du  portique,  l'Horus  porte  la  couronne  de  la Basse-Egyple 
et  l'inscription  est  ainsi  conçue  : 


il  M  ^ 

Sur  la  colonne  du  Sud,  l'Horus  porte  la  couronne  de  la  Ilaute-Egvple. 
et  l'inscription  présente  la  variante  suivante  : 


t 


\JJJ 


I 


'"'  Sur  Vorifj'inairéperviercsl  c-dlITô 
la  cniiiniinp  rnii.oo.  — Ci.  M. 


'    Sur  l"ori}[inal  IV|)pr\  ici'  a  li'  lioniiol 
lihmc  — G.  M. 


L'énorme  architrave  qui  n'iinissail  ces  deiiv  colonnes  porte  écrile  la  lé- 
gende suivante  : 


rîHDZi^f^izdii 


Celui  qui  abordait  la  chapelle,  et  qui  voulait  pénétrer  dans  l'enceinte  de 
la  pvraniide,  savait  donc  inimédialenient  le  nom  et  le  litre  du  prince  qui  y 
était  enterré.  Les  quatre  autres  colonnes,  fûts  et  chapiteaux,  sont  d'un  travail 
moins  soigné  :  le  fût  en  a  été  dégrossi  à  peine.  Une  septième  colonne,  avec 
son  chapiteau  de  même  forme  que  les  précédents,  a  été  trouvée  non  loin 
des  autres,  mais  elle  est  en  grès  compact  de  la  montagne  de  l'Ahhassieh. 
Le  travail  en  est  très  fin.  Il  devait  y  avoir  une  huitième  colonne  de  même 
matière  .qui  complétait  probablement  le  portique  :  j'espère  que  nous  la  retrou- 
verons l'an  prochain.  Les  bases  de  toutes  les  colonnes  sont  en  grès  égale- 
ment :  l'une  d'elles  est  encore  en  place  près  de  la  porte  de  granit,  deux  autres 
ont  été  déplacées  et  ont  été  retrouvées  parmi  les  décombres ,  non  loin  du  mur 
d'enceinte  de  l'Est.  Enfin,  on  distingue  vers  la  partie  Sud-Est. les  débris 
d'une  construction  qui  dut  appartenir  aux  annexes  du  Temple.  D'innombra- 
bles fragments  de  bas-reliefs,  d'un  fort  beau  style,  sont  épars  sur  le  sol  et 
nous  font  maudire  la  rage  barbare  qui  nous  a  privés  de  véritables  chefs- 
d'œuvre.  Les  figures  étaient  peintes  de  couleurs  très  vives  encore  aujourd'hui, 
et  les  hiéroglyphes  étaient  coloriés  comme  les  figures.  Les  sujets  ne  sont 
pas  faciles  à  discerner  dans  une  ruine  aussi  complète.  Un  fragment  fort 
beau,  déposé  aujourd'hui  au  Musée ,  contient ,  sur  deux  registres,  un  Anubis 
debout  qui  tient  à  la  main  le  sceptre  Oitas.  Trois  autres  fragments  de  grande 
taille,  et  deux  plus  petits,  nous  permettent  de  reconstituer  en  partie  un 
grand  bas-relief;  Ounas  y  était  représenté  entre  deux  femmes  ou  deux 
déesses  dont  l'une,  celle  qui  était  derrière  lui  et  qui  était  peut-être  sa  femme, 
le  tenait  embrassé.  On  distingue,  dans  la  masse,  les  restes  du  plafond  semés 
d'étoiles  jaunes  découpées  sur  fond  bleu  sombre,  et  les  morceaux  d'un  bloc 
de  calcaire,  long  de  deux  mètres,  dans  lequel  était  percée  l'une  des  lucarnes 
étroites  qui  éclairaient  le  temple.  Les  moindres  fragments  de  figures  et  de 
hiéroglyphes  ont  été  recueillis  et  enfermés  en  lieu  sur,  en  v^ue  d'une  publi- 
cation prochaine. 

Vers  le  côté  Nord,  presque  contre  le  nuir  du  temple,  j'ai  recueilli  une 
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gargouille  en  granit ,  polie  dans  la  partie  qui  était  visible  au-dehors ,  dégros 
sie  à  peine  dans  la  partie  qui  se  reliait  à  la  maçonnerie. 

Les  sondages  exécutés  dans  les  décombres  à  l'Est-Sud-Est  de  la  pyra- 
mide ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  puits,  dont  le  plus  important, 
celui  de  Padounéit  a  été  décrit  dans  un  de  mes  précédents  rapports.  Je 
me  bornerai  à  ajouter  que  le  tombeau  de  ce  personnage  me  paraît  être  un 
peu  plus  ancien  que  les  autres  tombeaux  du  même  genre  découverts  l'an 
dernier  au  Sud  de  la  Pyramide.  Le  plan  en  est  le  mémo,  mais  la  facture 
en  est  un  peu  différente  et  l'exécution  de  la  maçonnerie  plus  soignée.  Les 
autres  puits  étaient  insignifiants  pour  la  plupart.  J'ai  ramassé  pourtant, 
parmi  les  décombres  entassés  à  la  bouche  d'un  petit  puits  qui  s'ouvre  à  côté 
de  la  porte  Est  de  la  chapelle ,  les  fragments  d'un  très  beau  vase  grec  du 
vi"'"  siècle,  représentant  des  scènes  de  bataille  et  de  chasse.  Beaucoup  de 
morceaux  manquent,  mais  ce  qui  subsiste  est  suffisant  pour  que  nous 
puissions  rétablir  les  scènes  au  complet.  Le  puits  lui-même  ne  contenait 
rien  qu'une  quantité  d'ossements  humains. 

Faces  Sud  et  Ouest. 

La  face  Sud  de  la  pyramide  est  encore  surchargée  de  décombres  sur 
presque  toute  sa  longueur  :  l'effort  principal  s'était  porté  de  ce  côté,  l'an  der- 
nier, à  cause  des  puits  d'époque  saite  décrits  dans  mes  rapport  antérieurs. 
Sur  votre  ordre ,  je  me  suis  occupé  cette  année  d'aménager  les  tombeaux  de 
Psammétique ,  de  Padou-n-ast  et  de  T'anhebou ,  de  manière  à  en  rendre  la 
visite  aisée  aux  touristes.  Un  escalier  en  fonte  de  cent  dix-neuf  marches,  fabri- 
qué par  M.  Fiorentino,  a  été  posé  dans  le  petit  puits  de  Psammétique,  et 
mène  sans  peine  jusqu'à  l'entrée  de  la  cliambre  de  ce  dernier.  Deux  galeries, 
creusées  dans  le  roc  et  consolidées  en  certains  endroits  par  des  voûtes  en 
maçonnerie,  mènent  à  droite  et  à  gauche  aux  chambres  funéraires  de 
Padou-n-ast  et  de  T'anhebou.  Les  grands  puits  demeurent  encore  béants  : 
on  les  comblera  avec  les  décombres  de  la  face  Sud  pendant  le  cours  de  la 
campagne  prochaine. 

La  face  Ouest  a  été  effleurée  à  peine  :  c'est  tout  au  plus  si  j'y  ai  exécuté 
quelques  sondiiges,  dont  les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants.  Peut-être 
serons-nous  plus  heureux  l'an  prochain,  lorsque  nous  enlèverons  les  immen- 
ses las  de  décomlji'os,  qui  couvrent  de  ce  côté  lo  dallage  du  li'ménos  et  les 


restes  du  grand  mastaba  en  ruines,  que  nous  avons  découvert  à  la  fin  de 
i8()C).  Vers  l'angle  Ouest  du  dallage,  j'ai  déblayé  un  mur  dont  la  face  est 
tournée  vers  le  Sud.  Peut-être  nous  met-il  sur  la  piste  de  l'une  des  galeries 
ou  de  l'un  des  puits  où  reposaient  les  membres  de  la  famille  royale  :  ce  qui 
me  porte  à  le  supposer ,  c'est  qu'il  se  trouve  à  un  niveau  inférieur  à  celui  du 
dallage  de  la  pyramide,  et  qu'il  semble  s'enfoncer  sous  ce  dallage. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Directeur  Général,  les  résultats  des  déblaiements 
et  des  fouilles  exécutés  autour  de  la  pvramide  d'Ounas. 

Permettez-moi,  en  terminant,  de  vous  signaler  une  fois  de  plus  le  zèle 
et  l'intelligence  dont  ont  fait  preuve  notre  réis  Roubi  et  son  fils,  le  réis 
Khalifab. 

A.  Baosami. 


Annales,    1901. 


EXTRAITS  DES  RAPPORTS 

ADUESSÉS 

PENDANT  UNE  INSPECTION  DE  LA  BASSE-ÉGYPTE 

EN  1893-189/1 
PAR  M.  G.  FOLCART 

INSPF.CTEUR     DU    SEnviCE    DES    ANTIQUITES'''. 


QUATORZIEME  RAPPORT 

Le  29  avril  189/i. 

Le  plan  général  fie  San  est  assez  connu  pour  que  je  n'en  redonne  pas 
ici  une  descriplion  forcément  écourtée.  J'ai  adopté  l'ordre  ci-après  pour  la 
description  de  la  localité  :  1°  groupe  de  hauteurs  situées  au  Nord  du  grand 
temple;  a°  grand  temple;  3°  groupes  do  tells  situés  au  Sud  du  grand 
temple;  ti"  groupe  des  tells  Sud-Est,  dits  lells  Abiad;  5°  groupe  des  tells 
du  Nord. 

1°  Hauteurs  du  Nord.  A.  Premier  com  contenant  des  vestiges  de  la  for- 
teresse égyptienne.  Depuis  les  fouilles  de  l'Exploration  Fund ,  aucun  travail 
ne  paraît  y  avoir  été  effectué.  Les  sondages  faits  à  l'extrémité  Nord  sont  en 
danger  d'être  recouverts  par  les  sables.  En  bas,  toute  la  butte  Nord,  qui 
est  détachée  du  groupe,  est  exploitée  pour  le  séhakli.  D'après  les  renseigne 
mcnts  que  j'ai  recueillis,  aucun  objet  ancien  de  valeur  n'y  a  été  trouvé. 
B.  Ligne  des  tells  de  la  forteresse  à  la  tombe  du  sheikh  Aribsân.  Les 


'''  Ce  sont  les  rapports  1/1  et  18  de  la  f.ryj/orflï/oH  F«»(/.  Je  compte  publier  d'au- 

série  publiée  aux  pages /i  4-83,  du  présent  très  rapports  qui  montreront  ce  qu'il  est 

volume.  Ils  présentent  un  intérêt  consi-  aujourd'hui,  et  avec   quelle  rapidité  la 

(lérable,  en  ce  qu'ils  monli'ent  Télat  du  desiruclion  marche  dans  les  ruines  du 

site,  dix  années  après  les  fouillesde  r^^y/z/Ji  Délia.  —  G.  M. 
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Iiauleurs  sont  couvertes  littéralement  de  débris  de  poleries  et  de  petits 
fragments  de  bronze.  En  faisant  sonder  en  différents  endroits,  j'ai  con- 
staté que  la  couche  de  poteries  était  seulement  superficielle.  Le  reste  du 
terrain  est  du  sébakli  pur,  et  c'est  seulement  à  une  profondeur  assez 
considérable  qu'on  atteint  les  pans  de  murs  des  maisons  anciennes.  Il  n'y 
a  donc  pas  lieu  de  se  préoccuper  pour  le  moment  de  l'exploilalioii 
superficielle  du  sébakh. 

Parallèlement  à  ces  hauteurs  court,  comme  on  sait,  la  vieille  muraille 
en  briques  crues,  enceinte  du  jjrand  temple.  Aucune  atteinte  ne  paraît  y 
avoir  été  portée  dans  les  derniers  tenqîs  :  les  remi)lais  des  fouilles  du  grand 
temple  sont  à  environ  Go  mètres  en  deçà. 

A  la  hauteur  des  chapelles  de  granit,  en  dehors  de  l'enceinte  en  bricpies. 
mais  en  dedans  de  la  ligne  des  buttes,  plusieurs  blocs  épars  de  granit.  Si 
l'Administration  entreprend  à  San  de  nouveaux  travaux ,  cet  endroit  me 
paraît  indiqué  comme  un  de  ceux  à  fouiller. 

C.  Tombe  du  sheikh  'Aribsàn,  directement  dans  l'axe  du  grand  temple 
et  formant  le  point  culminant  de  tout  le  plateau  de  San.  Les  déblais 
atteignent  ([uinze  mètres  de  haut  et  forment  une  véritable  chaine,  tombant 
presque  verticalement  dans  la  plaine  sur  le  versant  N.  E.  Autour  de  la 
tombe,  des  débris  de  bronze  et  des  figurines  de  terre  émaillée.  Dans  un  pli 
de  terrain,  sur  le  versant  Nord,  j'ai  noté  plusieurs  fragments  d'une  chapelle 
de  granit;  ces  blocs  ont  évidemment  roulé  du  sommet  du  plateau,  comme 
le  prouve  la  situation  d'un  gros  fragment  de  jjranit  resté  à  mi-route  sur 
le  flanc  d'une  des  collines. 

De  la  tombe  du  sheikh,  on  se  rend  conqjte  de  la  situation  exacte  des 
différents  tells  de  la  région  et,  si  mes  calculs  sont  justes,  j'ai  pu  rétablir 
exactement  la  situation  de  DihgoK ,  de Snntoùr ,  et  de  Es  SliprliflGarirh),  dont 
l'un  a  été  placé  un  peu  trop  au  Nord  sur  les  caries,  l'autre  trop  à  l'Est,  et 
ie  troisième  n'est  pas  marqué  du  tout. 

Dans  la  direction  Sud,  on  aperçoit,  rangés  parallèlement  les  tells  el 
Kharouf ,  Zwilin,  Gmaïmi,  et  enfin  Faraoun.  Au  Sud-Ouest,  Rag  et  R'arir;  à 
l'O.  N.  0.  la  butte,  jusqu'à  présent  inaccessible  pour  moi  du  Lugget  Mashad 
et  enfin  El  Balason.  Aidé  du  graphomètre  et  de  la  Loussole,  j'ai  pu  profiter 
de  cet  immense  panorama  pour  faire  plusieurs  corrections  à  la  carte. 

a"   Grand  lomph.   C'est  ici  la  partie  cpie  je  considère   comme  lUant   la 

'7- 
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plus  importante  du  présent  rapport  au  point  de  vue  des  mesures  de  conser- 
vation à  prendre  sans  délais.  —  Je  prendrai  la  description  du  Grand  Temple 
en  commençant  par  le  Sud,  c'est-à-dire  en  partant  de  la  butte  occupée  par 
les  ruines  de  la  maison  Pétrie. 

Les  sables  regajjnent  malbeurcusement  cbaque  année.  Une  partie  des 
obélisques  dégagés  est  do  nouveau  recouverte.  Si  on  évalue  à  1 4o  mètres  la 
largeur  de  l'enceinte  du  temple  et  à  f)0  mètres  celle  du  temple  même,  on 
constatera  que,  sur  plusieurs  points,  les  déblais  sont  retombés  et  laissent  à 
peine  un  espace  vide  de  ([uelques  pas.  En  général,  les  déblais  semblent 
avoir  été  faits  trop  près  des  monuments.  Ce  sera  tout  un  travail  à  recommen- 
cer, si  nous  entreprenons  un  déblaiement  nouveau.  Je  signalerai  notamment 
l'excavation  faite  à  l'extrémité  N.  0.  du  temple,  où  presque  tout  a  été  envabi 
par  les  sables.  Il  en  est  de  même  de  l'emplacement  où  les  fouilles  de 
Mariette  avaient  mis  à  découvert  les  subslructions  d'une  cliapelle. 

Dans  le  premier  groupe  de  blocs,  où  se  trouve  coucbée  la  figure 
colossale  de  granit,  je  n'ai  rien  de  particulier  à  signaler.  Aucune  mesure 
de  conservation  de  détail  ne  peut  être  prise.  Il  faut  ou  laisser  tout  en  l'état 
actuel,  ou  procéder  à  des  travaux  considérables. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  second  groupe  de  blocs,  dit  «El  awamidfl 
(les  colonnes).  En  avant  de  l'énorme  amas  de  blocs,  de  statues  et 
d'obélisques  brisés,  et  parmi  de  nombreux  morceaux  de  fùls,  tous  les 
vovageurs  ont  admiré  la  longue  colonne  de  granit,  au  cliapileau  à  palmes. 
Son  état  parfait  de  conservation  et  l'élégance  de  ses  proportions  en  font 
un  morceau  des  plus  intéressants  pour  l'bistoire  de  l'architecture.  Aucun 
temple  de  la  Haute-Egypte  peut-être  ne  possède  de  type  meilleur. 

En  attendant  qu'on  puisse  un  jour  la  transporter  au  Musée,  il  serait 
facile  d'empêcher  la  dégradation  du  chapiteau,  en  plaçant  quelques 
coussinets  de  bois,  de  façon  que  les  palmes  ne  portent  plus  sur  les  blocs 
environnants.  Ceci  pourrait  être  exécuté  aisément  à  la  prochaine  tournée 
d'inspection. 

I\ien  de  particulier  à  noter  dans  le  groupe  de  blocs  voisins  où  figure  les 
cartouches  de  Sheshenk. 

En  arrière  de  l'emplacement  qui  correspondait  à  la  salle  bypostyle,  les 
deux  statues  colossales  de  diorite,  au  cartouche  de  Ramsès  II.  Celle  de 
gauche,  qui  semble  la  mieux  conservée  (une  partie  de  la  base  avec  les 
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deux  pieds,  est  dL'lachée,  el  se  trouve  ;i  quelques  mètres  sur  la  gauche) 
pourrait  être  transportée  sans  trop  de  dillicullés.  Incidemment,  je  signale 
comme  pouvant  être  transporté  le  fragment  de  statue  de  diorite,  situé  tout 
à  gauche  des  fouilles ,  à  la  hauteur  des  statues  de  Ramsès.  Les  détails  de 
de  la  sandale  et  des  cordons  qui  l'attachaient  aux  doigts  du  pied  sont  assez 
curieux. 

Le  groupe  dit  rdes  ohélisques^i  est  dans  un  tel  état  d'enchevêtrement 
d'énormes  morceaux  d'obélisques  qu'il  n'v  a  pas  de  mesures  de  conservation 
de  détail  possibles.  Quant  à  indiquer  pour  un  transport  tel  ou  tel  obélisque, 
c'est  une  chose  qui  sera  aisément  décidée,  le  jour  où  on  se  décidera  à 
refaire  à  San  de  grands  travaux.  Toutes  les  légendes  ont  été  depuis 
longtemps  publiées. 

Parmi  les  célîihres spliiiu-,  il  v  en  a  un  qui  me  sem])le  devoir  être  transporté 
au  Musée.  Son  état  de  conservation  me  semi)le  au  moins  égal  à  ceux  que 
nous  possédons  dans  la  salle  du  Moven-Empire  de  Gizeli.  Le  tvpe  de  ces 
sphinv  est  si  rare  et  si  précieux  pour  l'bistoire  de  l'art  que  nous  devons, 
semble-t-il,  nous  efforcer  d'en  sauver  le  plus  grand  nombre  possible.  Le 
sphinx  en  question  est  à  gauche,  en  suivant  l'axe  du  temple,  en  venant  de 
Sân-el-beled.  Je  signalerai  encore  comme  pouvant  è(re  facilement  transporté 
à  Gizeh  dans  les  amas  de  monuments  voisins  des  sphinx. 

A.  Une  statue  divine  (diorite)  brisée  à  la  hauteur  des  genoux,  buste  et 
tète  intacts.  Les  détails  de  la  chevelure  sont  intéressants. 

B.  A  l'extrémité  des  tranchées  des  dernières  fouilles,  une  statue  hrisée 
d'un  Horus  (diorite),  chez  qui  le  sommet  de  la  tète  seul  est  brisé.  C'est  un 
Horus  assis.  Ramsès  11  a  fait  ajouter  son  cartouche  sur  les  côtés. 

Ces  deux  statues  étaient  à  moitié  enfoncées  dans  le  sol.  Je  les  ai  fait 
déblayer  et  replacer  dans  la  position  où  elles  avaient  le  moins  de  risques 
de  se  dégrader. 

Chapelles  de  granit.  On  ne  mentionne  généralement  (ju'h^c  chapelle,  je 
ne  sais  pourquoi,  celle  de  gauche.  Celle  de  droite,  ([uoique  brisée  en  deux 
parties  d'égales  dimensions,  n'est  ni  moins  intéressante,  ni  moins  bien 
conservée.  On  sait  que  ces  monuments  sont  des  chapelles  monolithes, 
au  fond  desquelles  est  assise  la  triade  Amon,  Tum  et  Maut.  Desmulilalions 
sont  toujours  à  craindre ,  avec  l'exploitation  clandestine  des  fours  à  chaux 
et  des  débris  de  pierre  à  hàtir,  surtout  quand  il  s'agit  d'objets  en  matière  peu 
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dure  conimu  ces  cliapelli's.  Je  proposerais  donc  de  les  faire  ensabler  l'une 
el  l'autre,  en  attendant  qu'on  puisse  les  transporter. 

Rien  de  particulier  à  signaler  dans  l'état  des  Llocs  et  des  monuments 
brisés,  autour  de  l'emplacement  delà  grande  statue  de  iSolibit. 

DIX-HUITIÈME   RAPPORT 

Le  9  mai  i8g6. 

J'ai  laissé  l'examen  du  grand  temple  au  second  groupe  des  obélisques. 
En  arrière,  dans  la  direction  E.  S.E.,  la  tranchée  des  fouilles  est  prescjue 
comblée  à  nouveau  par  les  sables.  Il  est  facile  de  se  rendre  compte  (jue 
les  travaux  ont  été  peu  poussés  de  ce  côté,  je  ne  sais  pour  quelle  raison. 
Il  en  est  de  même  à  l'extrémité  orientale  du  grand  temple.  Tout  l'espace 
compris  entre  le  dernier  obélisque  et  l'espèce  de  cirque  que  je  vais  décrire 
ci-dessous  doit  certainement  contenir  nombre  de  monuments  intéressants. 
Si  on  se  décidait  à  faire,  non  de  grandes  fouilles,  mais  une  série  de  son- 
dages de  quebjues  jours  chacun,  j'indiquerais  comme  devant  être  abordés 
tout  d'abord  ces  deux  emplacements,  et,  en  troisième  lieu,  l'emplacement 
situé  à  quelques  mètres  à  l'Est  de  la  tombe  du  sheikh,  dont  j'ai  parlé  en 
mon  premier  rapport. 

Je  signalerai  aussi  comme  devant  être  préservée  une  très  intéressante 
base  de  colonne  loliforme  de  granit  rose.  L'étranglement  du  fût  à  la 
base,  le  modelé  des  tiges  égalent  les  meilleurs  modèles  de  Karnak.  Le  travail 
ressemble  singulièrement  à  celui  des  quatre  petites  colonnes  placées  en 
arrière  des  pylônes  deLuxor.  Actuellement,  cette  base  est  engagée  au  milieu 
de  gros  blocs  de  pierres  où  on  pourrait  peut  être  découvrir  d'autres  frag- 
ments de  fût.  A  quatre  ou  cinq  mètres  plus  à  l'Est,  on  pourrait  aussi  déblayer 
le  sol  d'une  chapelle  dont  les  substructions  apparaissent  à  l'angle  N.  E. 

En  arrière  du  grand  temple  (ou  plutôt  de  ce  qu'on  en  voit  actuellement, 
car  le  temple  allait  jusque  là),  on  remarquera  une  sorte  de  cirque  oval  de 
deux  mètres  de  profondeur,  à  peu  près  au  pied  de  la  colline  du  sheikh 
'Aribsân.  Plusieurs  tambours  de  colonnes  gisent  dans  l'herbe  du  fond.  Une 
tranchée  faite  de  ce  cirque  au  dernier  obélisque  du  grand  temple  donnerait 
certainement  de  bons  résultats. 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  le  premier  groupe  des  collines  de  San  el 
Hagar,  qui  est  de  beaucoup  le  plus  important. 
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3°  Bulles  (In  Si((l.  J'aurai  peu  à  dire  du  second ,  qui  comprend  les  teils  situés 
au  Sud  du  grand  lemple.  Tout  ce  groupe  est  netlenient  séparé  du  premier, 
d'abord  par  ia  route  qui  mène  de  San  au  grand  temple ,  puis  par  l'enceinte  de 
briques  crues,  et  enfin  par  la  route  qui  part  de  l'extrémité  orientale  du 
grand  temple  dans  la  direction  de  Saniom*.  Il  y  a  là  une  suite  de  buttes  et 
d'ondulations  de  terrains  sans  lignes  ])ien  arrêtées,  dont  je  ne  puis  songer 
à  donner  un  plan,  (ia  et  là  apparaissent  des  pans  de  muradles  d"liai)itations 
privées,  des  pierres.  Des  sondages  semblent  avoir  été  laits,  sans  méthode 
apparente,  en  plusieurs  de  ces  points,  notamment  dans  le  Sud  Est,  à 
l'extrémité  de  la  ville.  Les  poteries  sont  en  bien  moins  grande  quantité 
que  dans  les  buttes  du  Nord.  La  bauleur  des  conis  est  toute  artificielle; 
l'oxbaussement  en  est  relativement  récent  et  dû  aux  vents  de  N.  0.  11 
faudrait,  pour  arriver  au  sol  ancien,  enlever  toute  une  épaisse  couche  de 
sable  noirâtre.  A  l'extrémité  N.  0.,  on  arrive,  comme  je  l'ai  dit,  à  la  butte 
011  se  trouvent  la  maison  des  fouilles  et  les  substructions  d'une  chapelle  de 
granit. 

4°  Sitd-Exl.  Parmi  les  endroits  à  fouiller,  je  crois  pouvoir  indiquer  le  pied 
descollinesà  l'extrémité  SudEst,  depuis  ce  qu'on  appelle  larouledeSaniour 
jusqu'à  la  grande  avenue  des  colonnes  (cf.  infi-fi).  Je  dois  dire  que  c'est  là 
une  opinion  personnelle  et  que  je  ne  la  donne  que  sous  toutes  réserves. 

Sur  toute  cette  ligne,  au  pied  des  coms,  on  trouve  un  certain  nombre 
de  débris  anciens,  parmi  lesquels  des  fragments  du  toutes  petites  statuettes 
de  gypse  cmaillé,  débris  de  colliers,  etc. 

J^es  petites  buttes  et  les  ondulations  de  terrains  qui  se  détachent  au  S.E. 
du  groupe  propre  des  tells  ne  présentent  rien  d'intéressant.  On  remarquera 
qu'elles  contiennent  de  nombreux  débris  de  scories  et  bricjues  vitrifiées.  (!e 
même  fait  se  remarque  dans  les  buttes  situées  au  Sud  Est  de  quantité  de 
tells  du  Delta  (Balsoun,  Faraoun,  Péluse,  etc.).  Je  n'ai  pas  encore  trouvé 
de  ces  débris  au  Nord  d'aucun  emplacement  ancien.  On  sait  d'autre  part 
que  les  vents  dominants  sont  ceux  du  N.  0.  Il  est  donc  possible  que  la 
matière  fut  réglementée  et  que  les  fabriques  fussent  nécessairement  situées 
dans  le  quartier  Sud  Est  des  villes.  C'est  là  une  simple  hypothèse  sur 
laquelle  je  n'insiste  pas.  Quant  aux  deux  petites  buttes  situées  dans  la 
plaine  dans  la  direction  de  Dibgou,  elles  n'ont  rien  d'intéressant. 

Comme  dernier  point  à  fouiller  dans  le  second  groupe,  j'indi([ucrai 
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enfin  l'emplacement  d'une  maison  ancienne,  siluée  cxaclemenl  à  lahauleur 
du  milieu  du  grand  temple.  L'endroit  est  aisément  reconnaissable  à  deux 
blocs  de  granit. 

En  avant  du  troisième  groupe  s'étend  «l'avenue  des  colonnes «.  On  sait 
que  les  bases  seules  sont  restées.  Ces  bases  sont  d'un  grand  intérêt  pour 
l'histoire  de  l'architecture.  C'est  aux  deux  extrémités  et  dans  leur  axe  que 
les  fouilles  devraient  être  exécutées,  ni  perpendiculairement,  ni  parallèle- 
ment, comme  on  a  voulu  le  faire  précédemment,  mais  transversalement. 
Toute  celte  partie  de  San  est  encore  ignorée. 

5°  L'immense  aire  que  l'on  désigne  sous  le  nom  général  de  Touloul  el  Bid 
(^àAxJt  Jy!>>)  ne  renferme  pas  de  monuments  apparents.  Aussi  bien  les 
quartiers  riches  et  les  édifices  se  trouvaient-ils  tous  dans  le  voisinage  du 
grand  temple.  Les  innombrables  fragments  de  poteries  mêlés  de  fragments 
de  bronze  et  de  menues  pièces  de  monnaies  donnent  à  ces  tells  une  singulière 
ressemblance  avec  ceux  de  Péluse,  et  attestent  d'autre  part  l'époque  gréco- 
romaine  de  tous  ces  quartiers.  La  rareté  des  pierres,  des  fragments 
d'instruments  de  métier ,  montre  (jue  de  ce  côté  étaient  les  faubourgs  pauvres 
de  la  ville.  11  est  dillicile  de  penser  (jue  tout  le  plateau  ait  été  habité. 
En  certains  endroits  le  sol  est  sablonneax  et  ne  paraît  avoir  été  bâti  à 
aucune  épocpie.  Enfin,  tout  au  Sud,  à  plus  d'une  demi  heure  de  la  roule 
de  Saniour,  sont  des  vestiges  de  tom])es.  Aucune  fouille  n'a  encore  été  faite 
de  ce  côté,  el  l'endroit  est  assez  loin  du  village  pour  que  les  fouilles  illicites 
ne  l'aient  pas  encore  ravagé.  J'ai  pris  sur  les  emplacements  à  sonder  des 
notes  suffisantes  pour  pouvoir  inditpier,  avec  précision,  en  cas  de  fouilles, 
les  points  oîi  il  faudrait  diriger  le  travail. 

11  ne  me  reste  plus  qu'à  mentionner  les  pierres  situées  sur  le  bord  de  la 
rivière,  dans  le  village  moderne.  Je  ne  vois  pas  pourcpioi  on  y  a  vu  les  restes 
d'un  quai  ancien.  Les  pierres  en  question  ont  été  tout  simplement  apportées 
du  grand  temple,  à  notre  époque,  pour  étayer  les  maisons  élevées  le  long 
de  la  rivière.  Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte.  Quant  à  la  butte  ancienne 
portée  sur  la  carte  de  Brugsch,  rive  gauche,  en  face  de  San ,  je  n'en  ai  vu  | 
aucune  trace,  et  personne  dans  le  pays  ne  se  souvient  qu'il  ait  jamais  existé 
un  tell  ou  un  simple  com  à  cet  endroit. 

Georges  Foucaiiu. 


RAPPORT 

SUR  LES  TRAVAUX  EXÉCUTÉS  À  KARXAK 

DL  25  SEPTEMBRE  AL  31  OCTOliUE  1901 


M.  GEOIUIES  LEGRAIN 

INSPECTF.LIi-UESSINATKLn  DU  MLStE  DE  (iIZÉll. 

A  la  suile  Je  la  décision  prise  par  le  Comité  d'Archéologie  ea  sa  séaace  du  5  jiÙQ 
1901,  la  reprise  des  travaux  dans  la  Salle  hyposlyle  s'est  trouvée  forcément  reportée 
au  moment  où  les  eaux  d'iurdlratioa  se  seraient  reliives  définitivement  des  sous-sol  de 
celte  salle,  c'est-à-du-e  au  mois  d'avril  1  goa.  Je  résolus  donc  de  consacrer  la  plus  jjraude 
partiede  la  campagne  d'hiver  lyoï-igoa  h  terminer,  autant  cpie  possible,  la  clôture  du 
templed'Ammonelà  réjiarer  certaines  parties  de  ce  temple  qui  sont  menacées  d'une  ruine 
prochaine.  En  conséquence  ,  un  certain  nom'ure  de  poutres  de  fer  furent  préparées  pen- 
dant les  mois  d'été,  puis  expédiées  à  Kariiak.  qui  sont  destinées  à  consolider  des  archi- 
traves, des  linteaux  de  porte  et  des  dalles  de  toiture  fendues;  la  mise  en  place  en 
commencera  vei-s  la  fin  de  décendire.  Pour  le  moment .  l'effort  principal  s'est  porté  sur  la 
partie  faihle  de  notre  système  de  clôture  du  temple,  c'est-à-dire,  sur  la  région  qiii 
s'étend  de  la  Salle  hypostyle  et  du  sanctuaire  de  granit  au  dernier  pylône  d'Harmhahi. 

Les  instructions  que  j'avais  donni^s  à  M.  Legrain  lui  laissaient  le  choix ,  dans  cet  espace, 
entre  trois  pointsd"attaque:le  dernier  pylône  d'Harmhabi  dont  la  porte  s'écroula  par- 
tiellement en  1898,  le  petit  temple  d'Amenôthès  11  et  111  ainsi  que  la  cour  qui  lui 
fait  face  entre  les  deux  pylônes,  enfin,  le  grand  champ  de  décombres  qui  sépare  le 
septième  pylône  du  mur  de  liamsès  II.  Des  sondages  exécutés  àplusiem's  reprises,  de 
i883  à  188O,  sous  divers  prétextes,  m'avaient  révélé  l'existence  en  ces  endroits  de  co- 
losses renversés  sous  plusieure  mèlres  de  décombres,  mais,  je  n'avais  pu  les  dégager 
faute  d'argent.  La  vue  des  lieux  m'avait  prouvé,  dans  mes  deux  inspections  de  1900 
et  1901,  que  les  trois  sites  étaient  demeurés  tels  que  je  les  avais  laissés  en  188G,  et  que 
les  fouilles  clandestines  les  avaient  respectés;  déplus,  la  tentative  de  l'an  dernier  m'avait 
confirmé  dans  l'espoir  de  trouver  des  monuments  importants  partout  oùje  ferais  mettre 
les  ouvriers.  Je  donnai  à  M.  Legrain  l'autorisation  de  commencer  sa  campagne  sur  celui 
de  ces  points  qui  lui  paraîtrait  de  l'accès  le  plus  facile  à  la  fin  de  septembre,  insistant 
seulement  pour  qu'il  débutât  parle  troisième  des  sites  indiqués  plus  haut,  si  l'état  des 
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inlillrations  le  lui  pciiiiellait.  C'était  là  que  nous  avions  la  meilleure  chance  de  fau'eles 
plus  belles  découverles ,  tout  en  dég'ageanl  le  mur  antique  qui  doit  fermer  provisoire- 
ment l'enceinte  réservée  dans  cette  pai-tie  du  champ  des  ruines. 

M.  Leg^rain  choisit  en  effet  ce  point  d'attaque,  et  le  rapport  que  je  publie  ci-joint 
montre  combien  cet  espoir  a  été  réalisé.  —  G.. M. 

Monsieur  ie  Directeur  général, 

Xous  sommes  revenus  à  karnak  le  3  i  septembre  i  go  j ,  et  notre  septième 
campagne  a  commencé  le  2  5  du  même  mois.  L'équipe  se  compose ,  comme 
les  années  précédentes ,  de  BnsLharouiie  Aboii  Awad,  chef  de  chantier ,  Hasxaii 
Ahhnl'i,  surveillant  chef,  Mohammed Marzoïikh ,  écrivain  comptable,  auxquels 
sont  adjoints  Aboit  Zeiil  Soiipjl  et  Abd  el  AJld  Mnimour  pour  les  travaux, 
Mohnmmcd  Mdlimoiid  Gnmiil  pour  la  comptabilité.  Je  n'ai  emmené  que  quatre 
portefaix,  Muliammcd  Hassan ,  Hassan  Bcltitvs,  Osman  Hassaneinc  et  Ahmed  el 
Aciigar,  me  réservant  d'appeler  les  autres  quand  la  marche  des  travaux  l'exi- 
gera. Ainsi  encadrés,  les  gens  de  Karnak  se  sont  remis  rapidement  au 
courant  du  labeur  quotidien  :  l'établissement  de  la  voie  et  le  déchargement 
du  matériel  n'ont  demandé  ([ue  peu  de  jours. 

§  I.  EtLDE   l'RELlMINAinE    DU  TERRAIN. 

Vos  instructions  me  recommandaient  d'établir  les  chantiers  entre  l'angle 
sud-est  de  la  Salle  hypostyleet  le  septième  pylône;  pendant  qu'ils  s'organi- 
saient, j'étudiai  le  terrain.  Le  célèbre  Poème  de  Pentaour  couvre,  on  lésait, 
la  face  Sud  de  l'angle  Sud-Est  de  la  Salle  hypostyle  :  un  examen  rapide  me 
montra  que  la  reconstitution  du  tableau  qui  surmontait  le  Poème,  tableau 
écroulé  aujourd'hui,  était  chose  faisable,  car,  de  nombreux  ])locs  en  provenant 
gisent  encore  au  pied  du  mur  même.  Avec  la  méthode  et  les  instruments  dont 
nous  disposons,  nous  pourrons  arriver  à  les  remonter  en  place.  Il  suffira 
d'identifier,  grâce  aux  textes  et  aux  représentations  connus  par  ailleurs, 
chacun  des  blocs  qui  sont  épars  à  la  surface  ou  que  nous  rencontrerons 
enfouis  dans  la  terre. 

Plus  au  Sud ,  le  long  du  septième  pvlône ,  au  point  où  Mariette  pacha  décou- 
vrit les  listes  des  peuples  vaincus  par  Thotmès  III,  le  remblai  dans  l'inté- 
rieur de  la  porte  du  pylône  atteignait  plus  de  six  mètres  de  hauteur  au- 
dessus  du  sol  primitif.  Des  monticules  de  pierres  cassées  recouvraient  de  gros 
blocs  de  granit  engagés  dans  le  remblai,  et  dont  plusieurs  étaient  gravés: 
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jadis,  en  effet,  il  v  avait  là  une  porte  de  granit  haute  de  treize  mètres  envi- 
ron. Cependant,  un  morceau  cubique,  de  moyennes  dimensions,  attira  mon 
attention.  11  portait  gravées  trois  lignes  verticales  larges  de  o  m.  i  i  cent,  en 
beaux  biéroglvplies  creux.  Le  texte  ne  disait  que  q 

très  peu,  mais  il  m'intéressa  par  la  largeur  des 
lignes  et  par  la  beauté  de  la  gravure  :  j'espérais  ren- 
contrer une  stèle  de  grandes  dimensions .  et  je  me 
promis  de  rechercher  soigneusement  tout  ce  qui 
pourrait  appartenir  au  monument  que  nous  pou- 
vions prévoir. 

Ces  premières  constatations  faites,  le  plan  de  campagne  me  parut  com- 
porter la  série  d'opérations  que  voici  : 

1°  Dégager  la  muraille  de  Penlaour,  en  recueillir  les  blocs  disséminés, 
les  identifier  et  les  rétablir,  si  possible,  à  leur  place  antique; 

a"  Dégager  la  muraille  Est.  sur  laquelle  l'inscription  de  Merenplah  est 
gravée  ; 

3"  Dégager  la  face  Xord  du  septième  pylône  ; 

lt°  Etudier  la  grande  porte  de  granit  du  même  pylône; 

5°  Chercher  si,  dans  l'aire  circonscrite  par  le  mur  de  Penlaour,  le  mur 
de  Merenptah,  le  septième  pvlône  et  le  mur  de  l'Ouest,  ne  se  trouveraient 
pas  les  vestiges  de  ce  temple  antérieur  à  la  W  HT  dynastie  dont  M.  E.  de 
Rougé,  dans  son  lùiiile  sur  le  massif  tic  knni/il,-.  a  scienliliquement  établi 
l'existence,  sans  pouvoir  en  préciser  l'emplacement; 

G°  Enfin,  me  référant  au  passage  où  Mariette  déclare  que  les  notes  prises 
par  lui  en  présence  des  quatre  pylônes  (Ml,  Mil,  IX,  X)  ont  été  égarées 
et  qu'il  ne  peut  plus  fournir  que  des  renseignements  incomplets  sur  celte 
intéressante  partie  de  Karnak  '  ,  lâcher  d'arriver  par  de  nouvelles  observa- 
tions à  compléter  cette  malheureuse  lacune  dans  l'œuvre  de  Mariette. 

Parla,  se  trouvera  remplie  la  partie  des  instructions  que  vous  m'aviez 
données  verbalement  avant  votre  départ  pour  l'Europe,  et  d'après  laquelle 
vous  me  recommandiez  de  déblaver  entièrement  jusqu'au  sol  antic[ue  l'espace 
compris  entre  le  mur  méridional  de  la  Salle  Hvpostyle  et  le  septième  pylône , 
d'emporter  les  décombres  hors  de  l'enceinle  de  la  ville,  et  de  recueillir  tous 


.Mariette,  kaniah ,  texte,  j).  5,  uolo  i(J. 
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les  débris  qui  pourraient  servir  à  reconstituer  les  murs  qui  bornaient  cet 
espace ,  et  à  clore  de  ce  côté  les  avancées  du  temple  d'Amon. 

§  11.     MlH  du  POiÎME  DE  PENTAOLU. 

J'établis  tout  d'abord ,  entre  le  mur  de  Pentaour  et  le  septième  pylône ,  une 
vole  ferrée  qui,  se  raccordant  à  notre  ligne  maîtresse  de  l'an  dernier,  nous 
permit  :  i  °  de  jeter  les  déblais  en  deliors  des  murailles  de  la  ville  par  la  porte  de 
l'Est;  a"  d'enlever  les  blocs  épars  à  l'Ouest  au  pied  du  mur,  et  de  les  déposer 
dans  le  magasin  que  nous  avons  aménagé  au  sud  du  mur  d'enceinte  de  la 
Salle  Hyposlyle.  Avant  d'être  déplacés,  tous  ces  blocs  ont  été  numérotés  et 
leur  gisement  indiqué  sur  un  plan  dressé  minutieusement  en  vue  de  notre 
travail  de  restauration.  De  plus,  chaque  fois  que  cela  a  été  possible,  j'en  ai 
fait  fabriquer  de  petites  réductions  en  bois  au  i/io",  sur  les(juelles  j'ai  des- 
siné les  bas-reliefs  qui  décorent  les  originaux  :  il  sera  par  la  suite  très  facile 
de  rapprocher  ces  réductions,  et,  reconstituant  la  muraille  en  miniature, 
d'assigner  aux  originaux  leur  place  première. 

A  la  date  du  2  y  octobre,  nous  avions  en  magasin  provisoire  une  cin(juan- 
laine  de  blocs  de  toutes  dimensions. 

§   III.     Muil   DE   MeUENPTAII. 

Ce  mur  a  été  rapidement  dégagé,  et  nous  avons  établi  une  sorte  de  terre- 
plein  provisoire  au-dessous  des  lignes  de  l'inscription  de  Merenptah,  de 
manière  à  en  faciliter  l'étude.  Un  mètre  de  remblai  environ  reste  à  enlever, 
que  nous  supprimerons  aussitôt  que  le  retrait  des  eaux  d'infiltration  nous  le 
permettra  :  ce  travail  ne  pourra  être  terminé  avant  les  premiers  jours  de 
décembre.  Il  nous  a  fourni  les  deux  fragments  ci-joints  des  textes  gravés  sur 
ce  mur  :  il  sera  malaisé  de  les  mettre  en  place ,  et  j'ai  peu  d'espoir  de  trouver 
les  blocs  qui  manquent  encore.  J'ajouterai  à  ce  propos  que  certaines  portions 
du  texte,  publiées  par  M.  E.  de  Rougé  dans  ses  Inscriptions  recucilhvn  en 
Egj/pte,  ne  sont  plus  visibles.  Ont-elles  été  détruites  par  les  indigènes,  ou 
les  blocs  qui  les  portaient  sont-ils  tombés  et  reparaîtront-ils  quand  nous 
aurons  achevé  les  déblaiements?  En  ce  qui  me  concerne,  depuis  sept  ans  que 
je  travaille  à  Ivarnak,  j'ai  toujours  vu  le  mur  de  Merenptah  dans  l'état 
où  il  était  au  moment  où  nos  travaux  actuels  ont  commencé.  Vers  l'extré- 
mité Nord  de  l'inscription ,  j'ai  recueilli  une  assez  jolie  tète  en  granit  noir 


\ 
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e\(5cutéc  au  double  de  la  grandeur  naturelle.  Le  nez,  qui  avait  été  brisé 
jadis,  fut  refait  dès  l'anliquités. 

Je  joins  ici  la  copie  d'un  fragment  de  l'inscriplion  de  Merenptah  trouvé 
dans  le  remblai.  Haut,  o  m.  80  cent.,  larg.  1  m.  10  cent. 

A  la  partie  supérieure  de  grands  signes montrent  que  ce 

fragment  porte  le  haut  de  six  des  lignes  de  l'inscription.  11  est  dilTicile  de 
dire  à  quel  point  exact  il  pourrait  se  replacer. 


III 
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Fragment  de  la  stèle  au  sud  de  l'inscriplion  de  Merenptab,  trouvé  dans 
\    le  remblai.  Haut.  0  m.  36  cent.  ,larg.  o  m.  70  cent. 
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§  IV.  Listes  des  peuples  vaincus. 

Les  listes  des  peuples  vaincus  par  Thotmès  HI  ont  été  mises  à  nu  par- 
tiellement. L'aile  Est  du  pylône  du  coté  de  la  porte  est  encore  cachée,  à  sa 
partie  inférieure ,  par  quelques  pierres  qui ,  une  fois  enlevées ,  permettront  la 
revision  complète  du  texte  publié  par  Mariette  Pacha ,  et  revu  à  deux  repri- 
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ses  par  M.M.  Golénischeff  et  Maspero.  Ce  travail  a  amené  la  réapparition 
de  fragments  coptes  de  style  médiocre,  lions,  colonnettes,  fenêtres  ajourées 
à  sujets  cruciaux  et,  enfin,  un  cercle  de  marbre  blanc,  de  o  m.  Gi  cent, 
de  diamètre,  brisé  en  rjuinze  fragments  qui,  rapprochés,  forment  un  tout 
complet.  11  avait  été  découpé  dans  une  grande  inscription  grecque  datée, 
croyons-nous ,  de  Tibère ,  et  composée  de  trois  listes  de  citoyens  associés  sans 
doute  pour  une  fondation  pieuse. 

En  dél)layant  l'aile  Ouest  du  pylône ,  nous  avons  eu  une  surprise.  Mariette, 
dans  son  plan  de  Karnak,  signale  à  gauche  et  à  droite  de  la  porte  de  granit 
deux  colosses  datés  de  Tbotmèslll,  et  nous  avons  effectivement  rencontré 
devant  le  montant  Ouest  : 

1°  Un  colosse  osirien  de  granit  rose,  haut  de  5  mètres.  Il  porte  au  dos  le 
protocole  de  Tbotmès  111,  au  devant  une  ligne  verticale,  post-scriptum  de 
Ramsès  II.  La  tête,  que  nous  avons  retrouvée,  est  assez  belle  malgré  son 
nez  mutilé.  Tout  à  côté  d'elle ,  rangés  en  ligne ,  et  éloignés  d'un  mètre  du  mur, 
je  rencontrai  ensuite  : 

3"  Un  colosse  de  granit  rose ,  haut  de  ."i  mètres,  représentant  Tbotmès  111 , 
marchant,  coiffé  du  pscbent.  C'est  une  belle  pièce  ,"brisée  en  trois  morceaux, 
mais  qu'il  sera  facile  de  remettre  en  place,  comme  celles  qui  précèdent  et 
qui  suivent.  Le  nez  est  légèrement  endommagé. 

3°  Une  statue  assise,  anonyme,  au  double  de  la  grandeur  naturelle.  Le 
style  en  est  lourd  et  la  tête ,  quoique  habilement  modelée ,  ne  me  rappelle 
pas  précisément  une  physionomie  connue.  La  bouche  est  petite  et  les  pau- 
pières, sous  les  yeux,  présentent  un  gonllement  peu  commun  dans  les 
statues  royales.  Le  haut  du  corps  sera  remis  facilement  sur  la  partie  infé- 
rieure, qui  est  demeurée  en  place. 

li°  Une  statue  assise,  de  dimensions  semblables  à  celles  de  la  précédente, 
et  que  quelques  restes  de  signes  semblent  dt'^signer  comme  un  Sebekholep. 
Le  torse  sera  facilement  remis  sur  sa  base,  qui  été  trouvée  en  place. 

5"  Une  statue  debout,  de  dimensions  semblables  à  celles  des  précéden- 
tes, mais  soigneusement  polie  et  d'un  beau  travail.  On  lit,  sur  la  ceinture, 

le  cartouche-prénom d'Aménophis  II  (ol^lj-  Le  roi  marche,  les  mains 

étendues  sur  les  angles  de  son  tablier  triangulaire.  Le  torse  et  la  tête  man- 
(|uonl,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  rapprocher  : 
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G°  Une  k'tc  el  un  torse  de  beau  liavnil  que  j'ai  mis  au  jour  à  même  le 
remblai,  à  cinq  mètres  plus  au  Nord. 

•j"  A  un  mètre  au  nord  de  la  statue  n"  3 ,  et  la  tète  enfoncée  dans  le 
sol,  nous  avons  retiré  de  la  boue  une  jolie  statue  d'iAménopliis  II  de 
grandeur  naturelle.  Les  jambes  ont  disparu,  mais  le  torse  est  intact;  le 
nez  a  été  brisé  dans  les  temps  anciens.  Le  claft,  ainsi  que  celui  de  toutes 
les  statues  entassées  dans  cet  endroit,  garde  encore  des  traces  considé- 
rables de  peinture  jaune  (|ui  semblent  de  la  dorure  décomposée;  les  lèvres, 
souriantes,  étaient  teintées  de  rouge.  La  facture  de  l'ensemble  est  élégante 
et  le  poli  parfait  :  c'est  un  bon  morceau  de  Musée,  qu'il  serait  pourtant 
intéressant  de  remettre  à  sa  place  anlitpie  si  nous  parvenons  à  la  retrouver. 

8°  Un  mauvais  fragment  de  statue,  représentant  un  scribe  agenouillé  et 
portant  la  robe  plissée  à  la  mode  de  son  temps. 

()"  La  tète  d'un  colosse  de  granit  rose,  coiffée  de  la  couronne  blanclie. 
Elle  a  été  trouvée  à  dix  mètres  environ  au  nord  du  septième  pylône,  et 
elle  ressemble  à  celle  du  premier  colosse. 

lo"  Dans  l'axe  de  la  porte,  j'avais  observé  des  arasements  de  murs  ([ui 
m'avaient  fait  espérer,  un  moment,  la  découverte  du  temple  antérieur  à 
la  XVIII"  dynastie.  Mon  illusion  fut  courte  :  vérification  faite,  il  n'y  avait 
là  qu'un  mur  de  date  plus  récente,  bâti  en  pierres  antiques  arrachées  aux 
monuments  voisins  et  entremêlées  de  briques  rouges.  Les  fondations  en 
étaient  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol  primitif,  et  c'est  sous  elles  que,  le 
9/1  octobre  au  soir,  je  rencontrai,  couché  de  l'Est  i\  l'Ouest,  et  le  nez  en 
terre,  un  nouveau  colosse  semblable  au  colosse  n"  2.  Les  jambes  sont  cou- 
pées au-dessous  du  genou.  Le  nez  et  le  haut  de  la  couronne  blanche  sont 
un  peu  endommagés ,  mais ,  malgré  ces  mutilations ,  la  statue  est  une  des 
plus  belles  qui  soient  sorties  des  mains  des  artistes  ihébains  de  la  XVIII" 
dynastie.  La  facture  en  est  large  et  souple  à  la  fois,  tandis  que  des  minu- 
ties dans  les  plis  de  la  shenti  et  le  détail  de  la  ceinture,  où  est  gravé  le 
cartouche  de  Thotmès  III,  montrent  une  maîtrise  manuelle  vraiment  remar- 
quable*. Ramsès  I"  a  fait  graver  ses  cartouches  sur  les  épaules. 

1  1°  Les  pierres  qui  composaient  celte  construction  récente  portaient 
quelques  bas-reliefs  curieux,  entre  autres  :  un  intéressant  portrait  d'un  Psa- 
métik;  un  fragment  montrant  un  homme  tirant  un  trahieau  sur  lequel  se  tient 
un  hippopotame  ;  deux  fragments  de  textes  religieux  d'époque  romaine.  Des 
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morceaux  de  bas-reliefs  provenant  d'une  chapelle  funéraire  de  la  Xyill" 
dynastie,  et  d'autres.  L'énumération  détaillée  des  ces  menus  fragments  ferait 
longueur  dans  ce  rapport  sommaire. 

1  9°  La  moitié  d'une  stèle  d'Aménophis  III  qui  était  dressée  contre  le 
pylône  et  qui  nage  encore  en  pleine  boue; 

1 3°  Un  colosse  qui  était  encastré  dans  une  sorte  de  dallage  et  sur  le  dos 

duquel  on  lit  la  légende  :  kl^ÂPf  3  V^Î.T.t^  (3EI^OI 
!  !!!!!!!!!  ?  ^^  \\\  "^y-  ■'^^^  h<i^u  chercher  dans  le  Lirre  des  Rois,  je  ne  trouve 
pas  cet  Ousirtasen  là. 

ih°  Une  belle,  très  belle  statue  d'Aménophis,  fds  de  Hapou,  en  granit 
noir,  intacte,  sauf  le  nez  qui  avait  été  brisé  puis  relouché  dès  l'antiquité. 
Dans  l'autobiographie  qui  couvre  son  tablier,  il  dit  qu'il  a  quatre-vingts 
ans,  et,  de  fait,  l'artiste  nous  a  fait  un  portrait  des  mieux  réussis  du  vieux 
bonhomme.  Il  est  accroupi,  les  mains  étendues  sur  les  genoux.  La  statue 
mesure  un  peu  plus  de  i  m.  5o  cent,  de  hauteur. 

J'ai  retrouvé  enfui  les  socles  des  statues,  et  en  voici  la  disposition  sclié- 
matique  : 

Porle. 


11^  I    I    I    I    I    I 


1.  Colosse  de  Tliolmès  m  (n°  a  du  rapport).  — 2.  Colosse  osiriaque  de  Tlioulmès  III  (n°  a). 
—  3.  Statue  assise  (  11°  3).  —  4.  Statue  assise  de  Sebekholep  (ii°4). —  5.  Statue  d'Améiiopliis  II 
(n°  5). —  6.  Site  probable  de  la  statue  n°  7  du  rapport,  actuellement  recouvert  parla  stèle 
11°  11.  —  7.  Colosse  de(;ranit  (n°  10).  —  8.  Colosse  oslrien  (11°  9).  —  9.  Statue  d'Ameu- 
holcp,  fils  de  Hapou  (n°  ib).  —  10.  Statue  d'Ousirlasen  Rà-snofir-ab(n°  1 3).  — II.  Site 
de  la  stèle  qui,  renversée  aujourd'hui,  recouvre  l'emplacemeut  delà  statue  11°  7  du  Rapport. 

Les  morceaux  des  statues  brisées  se  rajustent  tous  :  on  pourra  aisément  les 
assembler  et  reconstituer  l'ensemble  monumental  qu'il  y  avait  en  cet  endroit 
à  l'origine. 

§  V.  Etude  de  l\  porte  de  ghanit  du  septième  pylône. 
Le  désordre  des  blocs  de  granit  dans  la  baie  de  la  porte  du  septième  py- 


ï 
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lône  était  indescriptible.  J'essayai,  cependant,  de  me  fraver  un  passage  à 
travers  la  masse,  et  je  fis  retirer  pr-niljlemenl  des  blocs  dont  l'un  ne  pèse 
pas  moins  de  dix-sept  tonnes.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs,  tant  s'en  faut,  le  plus 
gros  de  ceux  dont  Thotmès  III  s'est  servi  pour  construire  ce  septième  pv- 
lùne.  Une  pierre  de  la  paroi  ouest  mesure  (J  m.  55  cent,  sur  i  m.  ^y  cent, 
soit  1 1  m"  o G  et  pèse  plus  de  trente  tonnes.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  bloc  de 
dix-sept  tonnes  prit  bientôt  une  importance  capitale  pour  la  suite  de  nos 
rechercbes,  et  je  le  désignerai  désormais  par  Z.  L'une  des  fiices,  obliiiue, 
portait  une  représentation  composée  de  deux  parties.  A  gauclie,  entre  deux 
énormes  palmes  supportées  cbacune  par  le  têtard  de  grenouille  ^  posé  sur 
le  sceau  Q  d'éternité ,  courait  une  colonne  d'hiéroglvpbes  large  de  o  m.  (i .5  c.; 
à  droite,  la  déesse  Nouit,  assise,  présentait  le  -^^  surmonté  des  -f  f  | .  Sur  la 
face  verticale  un  reste  de  tableau  subsistait,  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper 
actuellement.  Tout  considéré,  il  me  parut  probable:  i"  tjue  celte  pierre  ap- 
partenait au  montant  Ouest  du  septième  pvlône,  face  nord;  2"  que  les  mou- 
lants de  la  porte  étaient  décorés,  sur  les  bords,  d'une  large  bande  verticale 
d'hiéroglvpbes  limitée  par  deux  palmes,  puis,  à  gauche  et  à  droite,  d'une 
série  de  tableaux  où  l'on  voyait  des  divinités  étagées  au-dessus  de  Thot  et 
de  Safkhit-Aboui  écrivant  sur  les  palmes.  Par  malheur,  il  n'était  pas 
facile  de  déterminer  quelle  place  occupait  chacun  de  ces  tableaux,  dont  je 
rencontrais  à  chaque  instant  les  fragments  épars.  Tout  ce  que  je  pus  tirer 
du  bloc  Z,  c'est  que  la  ligne  verticale  d'hiéroglyphes  portait  le  groupe  de 
signes  '^  ]  ]  1  >  et  que  le  fruit  du  mur  présentait  un  angle  de  70  degrés  avec 
l'horizontale.  Cependant  plusieurs  fragments  de  l'inscription  mentionnée  au 
début  de  ce  rapport  ''sortaient  de  terre,  et  parmi  eux,  le  y  octobre ,  un  bloc  I 
qui  portait  sept  tronçons  de  lignes  et  qui  était  haut  de  a  m.  22  cent.  Les  textes 
ainsi  recueillis  me  confirmèrent  dans  l'idée  que  nous  nous  trouvions  sur  la 
piste  d'une  inscription  historique  inédite  de  Thotmès  III  ;  mais ,  ce  qui  me 
réjouit  davantage,  ce  fut  de  voir  que,  sur  l'autre  face,  oblique,  du  bloc  I, 
on  voyait  un  morceau  de  la  palme  et  des  hiéroglyphes  semblables  à  ceux 
du  bloc  Z.  J'en  conclus  aussitôt  que  nous  n'avions  pas  affaire  à  une  stèle ,  ainsi 
que  je  l'avais  d'abord  espéré,  mais  que  le  montant  Est  de  la  porte  devait  avoir 
eu,  sur  sa  face  intérieure  Ouest, la  grande  inscription  dont  nous  déterrions 

'''   \oir  plus  baiil,  p.  -îff]  du  présent  vuhimc. 

Aunnten,  i()oi.  18 
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ies  restes  ('pars.  Enfin,  le  i3  octobre,  nous  atteignîmes  les  blocs  encore  en 
place ,  et  je  constatai  que  je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  déductions, 
ïliot  et  Safkbit-Aboui  étaient  là ,  (|ui  écrivaient  sur  les  longues  tiges  de  mil- 
lions d'années  et,  avec  eux,  le  haut  des  lignes  de  la  grande  inscription 
attendue. 

Vous  me  permettrez  de  mettre  ici  une  copie  des  textes  gravés  sur  la 
grande  pierre  qui  permet  de  voir  que  l'inscription  était  gravée  sur  un 
montant  de  porte  de  pylône  en  granit,  sans  doute  la  grande  porte  du  VII" 
pylône. 
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J'arrivai  à  raccorder  rapidement  le  fragment  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
avec  trois  des  nouveaux  fragments  A,  B,  C,  sortis  des  fouilles  et  avec  ie 
haut  des  lignes  du  texte  demeuré  en  place.  Voici  le  texte  de  ces  fragments  : 
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Je  les  rétablis  ainsi  au-dessus  du  texte  demeuré  en  place  : 
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Parmallieur ,  les  autres  pierres  ne  me  fournissnientque  des  débris  de  légen- 
de sans  eonnexité  apparente,  le  bloc  Z  les  signes»]  ]  '  ,  de  la  face  oblique, 
un  autre  ^^  ]  *  ,j  un  troisième ,  parmi  les  arasements ,  ^  1  ?  2  ]Z!\  •  ^^  ^  *  ' 
l'idée  me  vint  d'étudier  la  porte  de  Sbabaka  au  temple  de  Plab  Tliébain ,  espé- 

i8. 
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ranl  quel'ordre  de  siiperposilion  des  lahleaiix  qui  la  décorent  me  sugjji';rcrait 
(juclque  idée.  J'y  vis  en  effet ,  de  chaque  côté  de  la  baie  le  texte  ci-contre  '  .^^p/— -y 

'a:l]]rC^PTÛÛlIlIIlIIl^]Ti^^i'éP>:n-?2ïi 

où  liijuraient  les  trois  groupes  cités  plus  haut,  et  celte  formule  assezconnue, 


..i-^:A 


^.kci<i>i^j)^^kit:^h^o 


ïlliK^l^WAKWfT 


fZoï-j-f^nyiPN^u-^i 


?«?==^ii2:»-^i'°«^i-jUs^! 


'Jjn^^'e!='iI:°<l*I^H>îSi 


^-HiOiUf-^^UM'OÔ] 


^J 


m\j^i:l',^ZU'U'^IU^(3E\ 


>^^  l 


JN 


\M 


H'KUl^i'U^mLlU^'T^I 


'''j<ii«in^^^'h-^r.Z2:^H>' 


^n;jlJ?lc      'kflAl^ll^arii 


•^«-! 

\>-< 


que  la  pauvreté  de  mes  documents  ne  m'avait  pas  permis  de  deviner,  me 
fournit  le  nioven  de  classer  les  textes  que  je  retrouvais.  Partant  de  cette 
première  constatation,  je  suis  parvenu  à  établir  que  : 


i"  La  hauleur  du  nionlanl  flevml  «Ure  à  l'oi-i;;iiio  (rciiviron  i  3  nièlros  ; 
9"  La  largeur  du  pilier  sur  lequel  l'inscriplion  qui  nous  occupe  esl  gravée 
est  de  3  m.  d5  cent,  à  la  base  el  do  1  m.  5o  cent,  sous  plafond; 

3°  La  partie  infi'rieure  du  hloc  I  se  trouvait  à  8  m.  8(1  c.  au-dcssusdu  sol  ; 
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4°  Toute  la  face  Ouest  du  pilier  était  couverte  de  ce  texte ,  dont  les  signes , 
mis  bout  à  bout,  représenteraient  une  colonne  large  de  0  m.  1^  cent,  et 
longue  de  plus  de  200  mètres; 
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5°  La  plus  {jrande  lacune  mesure  5  n>.  88  cent.,  mais  elle  est,  jusqu'à 
présent,  générale  dans  toutes  ies  lignes  placées  entre  le  texte  en  place  et  le 
Hocl; 

6°  Le  texte  du  bloc  I  fait  partie  des  lignes  8 ,  f) ,  i  o ,  1 1 ,  i  a ,  1 3  et  i  A  ; 

■7°  Le  haut  de  la  ligne  1  ^  doit  correspondre  au  bas  de  la  ligne  1 3. 

Je  ne  perds  pas  l'espoir  de  trouver  encore  des  fragments  de  .ce  texte 

précieux,  dont,  malheureusement,  le  salpêtre  a  rongé  la  partie  inférieure. 

Le  granit  sur  lequel  il  est  gravé  tombe  en  poussière  et,  dans  la  copie 

que  j'en  ai  faite,  je  n'ai  pu  sauver  plusieurs  signes  qu'en  me  servant  du  moule 

fortuit  que  la  terre  de  remblai  avait  formé.  On  le  trouvera  aux  pages  9  7  G-9  7  7 , 

tel  que  j'ai  pu  le  reconstituer  en  partie  jusqu'à  présent. 

La  porte  du  pylône  VII  n'avait  qu'un  battant, 
pivotant  au  point  A.  On  profita  de  celte  circon- 
stance pour  décorer  la  face  du  montant  ouest 
qui  regarde  vers  l'Ouest,  de  bas-reliefs  compa- 
rables aux  meilleurs  de  ceux  qui  ornent  le  pylône 
d'Harmhabi.  Ils  sont  malheureusement  fort  en- 
dommagés. On  aperçoit  encore  en  place  la  moitié 
d'un  grand  tableau,  exécuté  au  double  de  la 
I  grandeur  naturelle,  et  qui  montre  d'une  part  le 

roi  amené  par  Horus  et  Thot  vers  le  Nord, 
d'autre  part  le  dieu  embrassé  par  Amon.  Au-dessous,  en  B,  dans  une  scène 
usurpée  par  Séli  II,  leroi  agenouillé  reçoit  des  milliers  depanégyriesd'Amon 
assis  et  de  Maout  debout  derrière  le  souverain.  Derrière  Amon  et  Khonsouqui 
prend  le  litre  de  J^  ^"V'FÔÎIjî'Sfeli*"^'^"*^'^'*'"^''""  creusé,  à 
même  le  granit,  deux  chapelles  semblables  à  celles  que  l'on  remarque  à  Déir 
el  Bahari  et  au  temple  de  Ptah  thébain.  Elles  sont  d'une  très  belle  facture, 
aux  cartouches  de  Tholmès  III.  Le  remblai  cache  encore  toute  la  partie 
méridionale  du  pylône;  nous  avons  pourtant  enlevé  déjà  au  moins  /i,ooo 
mètres  cubes  de  terre  et  de  débris. 

Voici,  pour  terminer,  quelques  fragments  de  la  même  inscription 
auxquels  je  n'ose  encore  assigner  une  place.  Ils  ont  été  trouvés  devant  la 
porte  du  VII°  pylône  face  nord.  La  largeur  des  lignes  est  de  0  m.  1  35  mill. 
La  hauteur  des  ^  est  de  0  m.  10  cent. 

Fragments  E  cl  F.  Le  texte  est  gravé  de  droite  à  gauche.  Le  rapproche- 
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nienldc  ces  deux  fragments  est  corlain.  Les  brisures  ooïncidenl  cnlièroineiit. 
E.  F. 
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S  VI.    FeUMETUIIE  des    TEnnVINS    1)1     TEMPLE    d'Amon. 

J'ai,  selon  vos  instriiclions,  complété  de  mon  mieux  la  clôture  des  ter- 
rains antiques  du  temple  d'Amon.  Des  portes  ou  des  grilles  de  bois  ont  été 
placées  partout  dans  les  baies  antiques  et,  depuis  deux  jours,  la  prise  du 
sébakb  au  Moulgattab,  d'ailleurs  épuisé,  a  été  arrêtée  pour  être  reportée 
le  long  extérieur  des  murs  d'enceinte.  La  brèclic  par  laquelle  les  paysans 
passaient  de  ce  côté  à  été  bouchée  par  un  mur  de  briques  crues  très  sulb- 
sant.  Un  seul  point  reste  faible,  entre  le  neuvième  et  le  dixième  pylône. 
Le  long  du  mur  d'enceinte  Ouest  se  trouvent  sept  palmiers  appartenant  au 
nommé  Hussein  Mahmoud  Kenzi.  J'ai  été  arrêté  par  cet  obstacle,  et  je  n'ai 
pas  pu  dégager  les  restes  de  la  muraille  sur  lacpielle  ils  poussent  "'.  Je  vous 
prie.  Monsieur  le  Directeur  Général,  de  bien  vouloir  prendre  les  mesures 
nécessaires  pour  qu'ils  disparaissent  le  plus  rapidement  possible. 

§  VU.  Etat  actleldu  temple  et  comportement  des  eaux  d'infiltiiation. 

Les  infiltrations  de  cette  année  sont  inférieures  de  niveau  à  celles  des 
deux  années  précédentes  iSçjC)  et  igoo.  Ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
nous  devions  nous  sentir  entièrement  rassurés,  car,  malgré  leur  bas 
niveau,  les  eaux  d'infiltration  se  sont  répandues  dans  quelques  parties  du 
temple.  Le  retrait,  commencé  depuis  le  9i  octobre,  n'amènera,  espérons- 
le,  aucun  affaissement  dans  les  sous-sol,  mais  il  produira  ces  efllorescences 
de  salpêtre  dont  nous  connaissons  trop  bien  les  effets  pernicieux. 
Karnak,  le  3i  octobre  iqoo. 

G.  Leghain. 


'''  Les  palmiers  ont  ôlé  aclielt-s,  puis        rien  ne  nous  ciiipêcbe  plus  de  compléler 
aballns,  au  mois  de  nnvomlire  if)oi  ,  et        la  ciôtni'c  sur  ce  poiul.  —  G.  M. 


NOTES 
SUR  LE  Ry\PPOUT  DE   M.   LEGRAIN 

PAR 
M.    G.  MASPERO. 

I.  Le  style  du  colosse  nouveau  il'Ousertason  indujue  l'époque  de  la  X1II° 
ou  de  la  XIV°  dynastie.  On  trouve  en  effet,  dans  la  Chambre  des  Ancêtres 
de  Karnak,  deux  cartouches  qui  peuvent  concorder  avec  son  carlouclie- 
prénom,  mais  dont  la  lia  est  mallicurcusement  mutilée  (op|  ^^;  bien 
qu'on  ait  le  droit  de  rétablir  (o[l|U^  aussi  bien  que  (opJ'X  j*^  pense 
qu'on  doit  préférer  cette  seconde  resliliilioii  pour  l'un  au  moins  de  ces  deu\ 
souverains,  et  ([ue  l'un  des  deu\  (©P|  ^1  '■^'^  Karnak  est  notre  (®P|*^ 
Sanofirabrî  Ousirtascn ,  Ousirlasen  ou  Senousrit  iV  pour  le  moment.  Comme 
deux  autres  des  colosses  ramenés  à  la  lumière  par  M.  Legraln  sont  l'un  im 
Sovkhotpou,  l'autre  un  Sovkoumsaouf ,  nous  serions  confirmés  dans  l'idée 
déjà  vieille  d'après  laquelle,  —  de  même  ([ue  la  Table  de  Sakkarab  et  les 
Tables  d'Ai)ydos  représentent  les  souverains  à  qui  l'on  rendait  un  culte,  et 
qui,  par  conséquent,  avaient  des  statues  à  Sakkarah  et  dans  Abydos,  —  la 
Table  de  Karnak  contient  les  souverains  qui  recevaient  un  culte  et  avaient 
leur  statue  dans  le  temple  d'Amon  à  Tlièbcs.  Si  donc,  comme  il  y  a  lieu  de 
l'espérer,  la  plupart  de  ces  monuments  n'ont  pas  été  détruits  par  les  indi- 
gènes ou  emportés  parles  collectionneurs  et  les  marcbands'd'anlicpiités, 
les  fouilles  qui  se  font  actuellement  nous  rendrons,  pour  une  bonne  partie 
au  moins,  les  statues  des  rois  énumérés  sur  la  Talde  de  Karnak. 

II.  La  statue  d'Amenôtiiès,  lils  de  Ilapoui,  est  une  des  merveilles  de  la 
sculpture  tiiébaine  du  second  Empire.  On  peut  toutefois  se  demander  si  elle 
n'a  pas  été  retoucliée  i'i  l'époque  saite.  Le  visage  porte  en  effet  des  traces 
de  retouche  dont  les  photographies  de  M.  Legrain,  excellentes  d'ailleurs, 
ne  me  fournissent  pas  le  moyen  de  déterminer  l'époque  ou  l'étendue.  En 
attendant  que  l'examen  minutieux  de  l'original  me  pernielle  de  décider  sur 
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ce  point,  voici  rinscription  tracée  enl  travers  du  tablier  de  la  statue,  et  à 
laquelle  M.  Legrain  a  fait  allusion  dans  son  rapport  : 

La  première  ligne  est  horizontale,  les  dix  suivantes  sont  verticales  :  elles 
courent  toutes  de  droite  à  gauche.  Autour  du  piédestal,  on  lit  l'inscription 
suivante,  tracée  en  une  seule  ligne  horizontale  courant  de  droite  à  gauche: 


Dans  l'inscription  du  tablier,  tle  prince,  liommc  au  collier  du  roi  de  la 
(r  Bassc-Egypie,  scribe  royal,  scribe  des  milices,  Amenôthès,  fds  de  Hapoui, 
(tdu  nome  Athribite,  dit  :  «Je  suis  venu  à  toi,  pour  propiticr  avec  des 
«offrandes  ton  double,  qui  est  dans  ton  temple,  Amon  neuvainier  des 
«deux  terres,  car  c'est  toi  le  maître  de  ce  qui  est  sous  le  ciel,  en  qualité 
«de  dieu  des  humains,   ce  qui  est  dans  le  ciel  acclame  tes  grâces  à 

«cause  de  ta  grandeur,  les adorent  les  grâces.  Tu  entends  l'appel, 

«car  c'est  toi  Râ  l'incomparable  ( ^^  |  f_) , et  tu  donnes  que  je  sois  parmi 
«les  élus  qui  pratiquent  la  justice.  Je  suis  [donc]  un  juste  qui  n'ai  point  pré- 

Rvariqué  (^^  ^  -:=:')' j^  ""^  ^'"^^^  point  de  celui  qui  vit  de  sa  peine 

«mon  corvéable  pour  les  travaux  (^  j^'^'^T  1  ^^^ITT^^T 
U  ^  I.  lilt.  irrJe  ne  fait  point  le  vivant  de  sa  peine  à  l'état  de  qui  esta  ma  main 
«pour  les  travaux),  lorsque  je  mande  un  individu  en  ma  présence,  je  ne  né- 
«glige  point  d'entendre  ses  paroles  (lilt  :  t  je  ne  mande  point  un  individu  en 
«  ma  présence ,  je  néglige  d'entendre  ce  qu'il  dit  "  ) ,  je  ne  fais  pas  faire  plus  [  de 

«corvée  qu'on  n'en  doit], je  ne  me  complais  point  (^^Tl^-  ''^^- ' 

«je  ne  donne  point  ma  face  15)  à  entendre  le  mensonge  formé  pour  frauder 
«un autre  de  ses  redevances.  Mon  mérite  juslilie  (litt.:  «rend  témoignages) 
«les  honneurs  qu'on  me  rend  au  vu  de  tout  le  monde  (litt.  «les  choses 
«  qui  me  sont  faites  et  qui  sont  en  présence  |  \  j  ||^  ^  de  tout  le  monde  ")  ; 
«  est-ce  que  je  vois  quelqu'un  que  l'on  prie  (  ^  |  ^  )  à  l'égal  de  moi  pour 
«les  grands  biens  ([ui  me  sont  advenus  (lilt.  :  «pour  la  grandeur  de  ce 
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K  qui  m'est  advenu")  el  ([ui  sont  un  lémoignagede  justice  dans  la  vieillesse: 
K j'atteins  les  quatre-vingts  ans  et  je  durerai  cent  dix  ansl-n  —  Au  double 
«  du  scribe  royal ,  scribe  des  recrues ,  le  grand  ami  de  prédilection ,  le  chef 
«des  prophètes d'Horus  Khentkhaîti,  maître  d'Athrihis,  Amenhotpou,  fds du 
«  sageHapoui,  né  de  la  dame  Atoui  d'Alhribis,  le  juste  de  voi\  sous  Osiris.  « 
La  seconde  inscription  constate  que  la  statue  «a  été  faite  par  faveur  spé- 
«ciale  de  par  le  roi  pour  le  temple  d'Amon  dans  les  Apitou,  au  prince, 
«homme  au  collier  du  roi,  ami  unique,  porte-éventaU  à  la  droite  du  roi, 
«directeur  des  travaux  du  roi  en  ce  qui  concerne  ses  grands  monuments 
«qui  lui  sont  apportés  en  pierre  bien  ladlée,  majordome  de  la  royale  fdle, 
«royale  épouse  Sitamanou,  vivante,  chef  des  bœufs  d'Amon  dans  les  pays 
«du  Midi  el  du  Nord,  chef  des  prophètes  d'Horus  Khontkhaîli,  maître  de 
«Kam-ouîrou  (d'Athrihis),  qui  dirige  la  fête  d'Amon,  Amenliotpou,  fds 
«d'IIapoui,  né  de  la  dame  Atoui,  juste  de  voix,  -n 

Cette  dilllcile  inscription  nous  montre  quelle  haute  position  Amenôlhès, 
fils  d'Hapoui,  occupait  à  ïhèhes  sur  ses  vieux  jours  :  celle-ci  est  la  troisiè- 
me des  statues  de  lui  que  le  roi  Amenùthès  lui  avait  érigées  et  qui  sont 
aujourd'hui  au  Musée  de  Gizèh.  On  leur  rendait  un  culte  du  vivant  du  vieil- 
lard, et  le  nombre  des  monuments  qui  subsistaient  de  lui,  le  ton  des 
inscriptions  qu'elles  portaient,  le  souvenir  de  sa  grandeur,  de  sa  longévité 
et  de  son  talent,  expliquent  la  formation  des  légendes  qui  s'attachèrent 
à  son  nom,  et  les  honneurs  divins  que  les  Théliainsde  l'époque  ptolémaïque 
lui  rendirent,  au  temple  de  Phtah  sur  la  rive  droite  du  Nd ,  à  celui  de  Déir 
el  Médinèh  sur  la  rive  gauche. 

III.  L'un  des  fragments  de  M.  Legrain  porte  le  nom  de  j  "^  ^  _^ 
Qndana,  comme  celui  d'une  ville  prise  par  ToutmosisIII  dans  sa  VIll'  cam- 
pagne'". C'est  la  ^  ]]]|^^—- d'autres  textes,  où  l'on  pensait  voir  une  faute 
de  scribe'"-',  et  quej'aiidcntiliéeavecla  Katna  des  textes  d'El-Amarna '^',  celle 
qui  appartenait  à  Axirrou. 


G.  M 


ASPEnO. 


''1  Voii- phis  haut,  p.  279.  '''  Wixckler,  die  Tlioiitafelii   ron  Tell 

<''  Max  Mulleb.   Asieii  und  Europa,         cl-Amamn,   n"  i38,   1.  9-16,  p.  954- 
p.  263,  note  3.  aSy,  u"  189,  1.  CS-yo,  p.  aCo-aOï. 


UNE 

NOllVELLIÎ  IINSCRIPTION  GRFXQUK  DE  MEMPHIS 

PAR 

M.  G.  M  VSPERO. 

Au  mois  (le  novembre  ifjoi,  les  chercheurs  do  séhakh  onl  mis  ;ui  jour 
dans  les  pahnicrs  de  Mit-Rahinèh,  dans  le  pâté  de  maisons  anlirjues  où  nous 
avions  découvert  en  1900  l'inscription  phénicienne  et  plusieurs  autres 
nionumcnls curieux,  une  inscription  grec(|ue,  gravée  sur  une  plaque  rectan- 
jjnlaire  haute  et  mince,  couronnée  du  fronton  triangulaire.  Elle  ne  compte 
pas  moins  de  vingt-quatre  lignes  d'une  belle  écriture  régulière,  un  peu  serrée 
par  endroits  :  toutes  les  lignes  sont  d'égale  longueur,  mais  la  première 
est  en  caractères  plus  forts  que  ceu\  des  suivantes.  En  voici  la  copie  : 

EToYZEKToY-  EPIZYNArnrHr 
THZrENHOEIZHrENTQIANQAPoAAQ 
NIEIQIToYPoAITEYMATûZKAITQN 
APoTHZPoAEnZIAoYMAinN 

EPEIAnPIQNoZYrrENHZKAIZTPATHroZ 
KAIIEPEYZToYPAHOoYZTQNMAXAIPo4>oPî2N 
ENPoAAo|ZEYEPrETHKnZE4.AINEToKAIKo|NHI 
KAlKATIAlANEKAZToNEYZEBnZTEAlAKElMENoZ 
PPoZToOEIoNPPoOYMnZTEPoHTAIMETAPoAAHZ 
KAIAA'vf-IAoYZAAPANHZTHNTEKATAAI<}>HN  KAI 
KONlAZINToYAHAoYMENoYIEPoYKAOAPEPKAI 
PAZIPPoAHAoNEZTINEAoIENTAZMENAAAAZ 
AZEXElTIMAZMENEINAYTQIAlABloYKAIEPI 
TnNAEAEiriNoMEN£2NOYZIQNANAroPEY 
EZOAlAYTQIOAAAoNKATAToNPATPIoNNoMoN 
KAIEPITAEAITolZIEPEYZIKAIIEPo^-AATAIZ 
EPITnNYMNJÎNMEMNHZOAlAYToYETIAEKAI 
EKTQNToYPoAITEYMAToZEYQXinNZTE 
<)>ANoYZOAIAIAPANToZEZAAAniZTE<j>ANn«c 
ToAE-4'H<}>IZMAEPirPA>|'ANTAZEIZZTHAHN 
AIOINHNANAOEmAIENTniEPI<j)ANEZTATQI 
ToYIEPoYToPniKAIMETAAoOHNAlAYToYANTI 
rPAcjjoNTQIAQPinNIlNElAHIHNEZXHKEN 
PPoZAYToNHPoAIZEYXAPIZTûNAPANTHZIN 


t 
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Je  n'ai  pu  reproduire  exactement  la  forme  de  ioules  les  lettres,  ni  celle 
des  £2  ni  celle  des  6  en  particulier,  mais  c'est  celle  qu'on  rencontre  dans  les 
inscriptions  du  ni"  siècle.  Elle  est  si  analogue  à  celle  de  la  stèle  des  chasseurs 
d'éléphants  du  British  Muséum,  que  l'inscription  estprohahlementdumème 
temps ,  et  que  l'an  VIII  mentionné  pourrait  bien  être  du  règne  de  Plolémée  IV 
et  d'Arsinoé  III.  Je  laisse  à  d'autres  le  soin  de  décider  si  le  Dorion  ainsi  honoré 
est  l'un  des  Dorion  déjà  connus  par  d'autres  documents ,  e  t  je  me  bornerai  à  noter 
deux  points  qui  peuvent  intéresser  la  topographie  de  Memphis.  Si  vraiment 
le  monument  avait  été  trouvé  à  sa  place  originale,  il  faudrait  en  conclure  d'a- 
bord, que  l'endroit  duquel  il  sort  était  le  quartier  où  résidait  la  colonie  idu- 
méenne ,  dont  les  membres ,  de  concert  avec  ceux  des  Iduméens  qui  habitaient 
la  ville  c'est-à-dire  tout  le  reste  de  Memphis,  s'étaient  réunis  pour  rendre  le 
décret  honorifique;  en  second  lieu,  que  le  groupe  de  bâtiments  exploité  par 
les  fouilleurs  dépendait  de  l'Apolloniéion  d'en  haut.  Par  malheur,  l'examen 
que  j'ai  fait  des  lieux  à  plusieurs  reprises  ne  paraît  pas  supporter  celte 
hypothèse  :  il  me  paraît  plutôt  qu'à  l'époque  romaine,  les  constructeurs 
ou  les  habitants  de  ces  édifices  utilisèrent  pour  leurs  besoins  un  certain 
nombre  de  monuments  plus  anciens,  qu'ils  allèrent  prendre  dans  quelque 
chapelle  ruinée  du  voisinage.  Tout  ce  que  l'on  pcutdire  avec  quelque  vraisem- 
blance, c'est  que  le  site  de  l'Apolloniéion  n'est  pas  très  éloigné,  et  qu'en 
poussant  les  fouilles  dans  un  rayon  restreint  autour  de  l'emplacement,  nous 
avons  chance  de  le  rencontrer.  Si  cela  nous  arrive ,  comme  ce  temple  était 
fréquenté  par  les  Sémites,  nous  aurions  bon  espoir  d'y  recueillir  quelques 
monuments  phéniciens,  analogues  à  celui  de  l'an  dernier. 
Soliag,  le  iG  décembre  if)oi. 

G.  Maspkro. 
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SLR  LES  BIJOUX 

D'ÉPOQUE   SAÏTE   TROUVÉS   À    SAKKARAH 

PAR  M.   G.  MASPERO'"'. 

M.  Barsanti  a  raconté  dans  ses  rapports  la  trouvaille  des  bijoux  de 
Zannehibou  et  de  Péténéith,  et  il  en  a  donné  la  liste  complète'-'.  Il  ne 
sera  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  les  plus  curieux  d'entre  eux. 

La  momie  de  Zannehibou  avait .  à  la  hauteur  du  visage ,  un  grand  masque 
d'or  ^ui  emboîtait  tout  le  devant  de  la  tète ,  à  la  façon  du  cartonnage 
qui  d'ordinaire  occupe  cette  place  chez  les  momies  de  la  seconde  époque 
saïte  ;  le  nez  en  a  été  écrasé  lors  de  la  mise  en  place  du  couvercle ,  et  la 
face  en  est  bossuée,  mais  ce  n'en  est  pas  moins  une  pièce  d'un  bon  travail. 
On  vovait  plus  bas,  autour  du  cou,  un  large  collier  en  perles  d'or  et  de 
feldspath  vert  ou  de  lapis,  montées  sur  fd  d'or,  et  auquel  étaient  accrochés 
de  nombreux  amulettes  également  en  or.  Au-dessous  du  collier,   sur  la 

''  Une  partie  de  celte  notice  a  paru  '-  Voir  plus  haut,  1. 1,  p.  268-271  et 

déjà  en  1900  dans  la  Revue  de  l'Art  an-         t.  Il,  p.  ioa-io4. 
cien  et  moderne,  l.  VHI.  p.  ,^.').3-.3.58. 

Annale»,   1903.  1 
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poitrine,  une  image  de  la  déesse  Nouît,  en  or,  étalait  ses  ailes.  Une  résille 
d'or  et  de  perles  en  feldspath  descendait  jusqu'à  la  hanche,  et,  de  l'image 
de  la  Nouît  aux  chevilles ,  on  lit  en  relief,  sur  une  longue  hande  de  feuilles 
d'or,  les  inscriptions  courantes,  le  nom  du  mort,  sa  fdiation,  avec  de 
courtes  formules  de  prière.  Deux  figures  en  or  d'Isis  et  de  Nephthys 
étaient  cousues  sur  la  poitrine,  deux  feuilles  d'or  découpées  en  sandales 
s'adaptaient  à  la  plante  des  pieds  ;  une  plaque  d'argent  avec  un  œil  mystique 
gravé  au  trait,  des  étuis  d'or  pour  les  vingt  doigts  des  mains  et  des 
pieds  complétaient  cette  décoration  splendide.  Tout  ce  qui,  chez  les  momies 
de  la  même  époque  ,  est  carton ,  épaisseurs  de  linge  durcies  par  une  couche 
mince  de  plâtre  ou  de  stuc,  pâle  dorée,  terre  émaillée,  était,  chez  Zan- 
nehibou ,  or  pur  et  pierres  fines  :  un  personnage  si  bien  paré  devait  compter 
à  coup  sûr  parmi  les  plus  riches  de  sa  génération. 

Estimée  au  poids  seul ,  la  trouvaille  serait  de  prix  ;  ce  qui  lui  prête  une 
valeur  inestimable ,  c'est  l'art  délicat  avec  lequel  la  plupart  des  objets  qui  la 
composent  sont  travaillés  (pi.  I-lll).  Un  petit  nombre  d'entre  eux  n'ont  que  la 
richesse  du  métal  brut,  les  sandales  et  les  étuis  des  doigts;  tous  les  autres 
ont  été  ouvrés  par  de  véritables  artistes.  Les  inscriptions  des  jambes,  la 
Nouit  ailée,  l'isis  et  la  Nephthys,  le  masque  sont  emboutis,  et,  bien  que  le 
masque  et  les  deux  déesses  aient  été  mutilés  misérablement  par  le  couvercle , 
au  moment  où  l'on  ferma  le  sarcophage ,  le  moule  en  pierre  dure  qui 
servit  à  les  établir  avait  été  taillé  d'une  telle  finesse  que  les  pièces  les  mieux 
conservées,  la  Nouît  ailée  par  exemple,  peuvent  être  citées  comme  le  der- 
nier degré  de  la  perfection  à  laquelle  on  peut  atteindre  en  employant  ce 
procédé.  L'amulette  en  forme  de  collier  ^  n'est  qu'une  feuille  découpée 
au  ciseau ,  sur  laquelle  on  a  gravé  à  la  pointe  tout  le  chapitre  CLVIl  du  Livre 

J  =- 1  ^  p.  Les  fautes  sont  nombreuses,  ainsi  qu'une  collation  avec  le  texte 


de  Lepsius  le  prouvera.  Quant  à  l'amulette  du  vautour,  c'est  une  plaquette 
mince,  sur  laquelle,  d'un  côté,  on  a  collé  une  figure  emboutie  de  vautour 
aux  ailes  éployées  (pi.  I,  5),  de  l'autre,  on  a  gravé  le  chapitre  GLVlll  du 
Livre  des  Morts  qui  est  consacré  au  collier  (pi.  1 ,  6  )  :  |  \~\[  ^-^  ^  ^"^  ^  ^ 

>:*t:^i^U.Z^>iPV-î'r^^>wPrr:VJ-I«-— oreles 
fautes  du  texte  sont  curieuses ,  |  '  J  pour  |  ^  •  j  ■"  J  po"""  j  —  jj-  Le  travail 
de  l'ensemble  est  fort  bon,  mais,  où  l'orfèvre  qui  aevéculé  la  décoration  s'est 
surpassé  lui-même ,  c'est  dans  les  amulettes  qui  étaient  suspendus  au  collier. 
Ils  sont  d'une  petitesse  singulière .  et ,  pour  en  faire  ressortir  les  détails . 
j'ai  dû  les  représenter  au  double  de  leur  {jrandeur  naturelle ,  ce  qui  en 
rend  le  contour  et  le  modelé  un  peu  llou.  Il  faut  les  avoir  tenus  entre  les 
doigts  pour  en  imaginer  la  beauté.  Le  palmier  (pi.  111,  a),  qui  a  perdu 
quelques  feuilles,  est  un  objet  unique,  plus  curieux  qu'élégant,  mais  la 
petite  barque  mystique  qui  l'avoisine  (pi.  III,  i  ),  unique  aussi  jusqu'à  pré- 
sent, est  un  prodige  de  ciselure  mignonne.  C'était  la  barque  du  dieu 
Sokaris,  une  barque  de  construction  très  archaïque,  et  qui  servait  déjà  à 
l'accompUssement  des  rites  sacrés  sous  la  première  dynastie  thinite.  Elle 
a  la  panse  large  et  ronde,  l'arrière  un  peu  pesant,  mais  les  façons  de 
l'avant  très  légères  et  très  élevées.  Elle  pose  sur  une  sorte  de  berceau  en 
bois  et  en  cordages,  qui  lui-même  est  établi  sur  un  traîneau;  un  trou,  pra- 
tiqué à  l'extrémité  du  traîneau,  recevait  une  corde  au  moyen  de  laquelle 
on  traînait  le  tout  dans  les  cérémonies  publiques.  Le  décor  et  l'équipage 
sont  des  plus  singuliers.  A  l'avant ,  une  tête  de  gazelle  aux  cornes  droites , 
tournée  vers  l'intérieur,  et.  le  long  de  la  proue,  une  rangée  de  lames 
divergentes,  dont  on  ne  saisit  pas  bien  l'utilité  :  on  dirait  la  carcasse  de  la 
gazelle  ouverte  et  laissant  voir  les  côtes  implantées  sur  l'épine  dorsale. 
A  l'arrière ,  une  tête  de  bélier  aux  cornes  recourbées  s'allonge  pour  terminer 
la  poupe.  Au  milieu,  sur  un  socle  oblong,  rectangulaire,  un  épervier 
se  cambre  fièrement  ;  derrière  lui,  les  quatre  rames-gouvernail,  deux  de 
chaque  bord;  devant  lui,  six  petits  éperviers  qui  montent  en  procession, 
deux  par  deux,  vers  la  tête  de  gazelle,  guidés  par  un  poisson  du  Nil  dressé 
de  champ  sur  sa  nageoire  ventrale.  Il  faut  renoncer  pour  le  moment  à 
comprendre  le  sens  de  ces  emblèmes ,  mais  ce  qu'on  ne  peut  se  lasser  d'admi- 
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rcr.  nVsl  l'iKlrossc  avec  l;u|uellp  l'ouvrier  a  su  grouper  ces  éléments  dispa- 
rates en  un  ensemble  harmonieux,  c'est  surtout  l'habileté  prodigieuse  avec 
laquelle  il  travaillait  son  métal.  Sa  tète  de  gazelle  est  aussi  fidèlement 
rendue,  dans  ses  (juelques  millimètres,  que  s'ill'avait  exécutée  de  grandeur 
naturelle;  tout  y  est  exact  et  spirituel,  la  courbure  du  front,  l'aplatissement 
du  museau,  l'expression  du  regard,  jusqu'à  la  moue  naturelle  à  l'animal. 
Les  six  éperviers  en  bandes  gardent  chacun  leur  physionomie  individuelle, 
et  le  poisson  lui-même,  infiniment  petit  qu'il  est,  a  la  silhouette  exacte  de 
la  grosse  perche  du  Nil  et  non  pas  d'un  poisson  quelconque.  Les  mêmes 
qualités  se  remarquent  sur  les  pièces  voisines,  sur  la  tête  de  bélier  (pi.  III, 
3),  sur  l'épervier  ordinaire  (  pi.  111,  7),  sur  les  éperviers  à  tête  humaine 
cl  à  tête  de  bélier  (pi.  111,  8-r)),  sur  le  vautour  (pi.  111,  6).  L'Isis  assise  qui 
berce  son  enfant  sur  ses  genoux  (pi.  111,  4),  et  la  Néith  accroupie  (pi.  III,  5) 
ont  leur  caractère  habituel  de  résignation  et  de  douceur,  et  en  même 
temps ,  cette  simplicité  de  lignes  qui  prête  si  grande  allure  aux  moindres 
figurines  égyptiennes.  Tout  cela  a  été  ciselé  en  plein,  à  même  le  lingot,  et 
le  détail  fouillé  d'une  pointe  si  minutieuse  qu'on  se  demande  comment 
l'artisan  s'y  est  pris  pour  l'obtenir. 

Petits  lions  adossés  et  couchés,  |ïetits  yeux  mystiques,  petits  singes 
adorant  l'emblème  d'Osiris  (pi.  I,  3-4).  petits  vautours  et  petits  éperviers 
étendant  leurs  ailes,  chaque  pièce  réclame  un  examen  attentif  et  ferait  à 
elle  seule  la  joie  d'un  colkctionneur.  Le  chef-d'œuvre  delà  série  est  pour- 
tant cette  âme,  cet  épervier  à  tête  humaine,  au  corps  et  aux  ailes  émaillés, 
qui  est  reproduit  sur  la  planche  I,  aux  numéros  1  et  2.  Le  dos  est  dans  la 
donnée  ordinaire,  bâtonnets  d'or  ployés,  tordus,  soudés  sur  une  plaque 
en  or  et  incrustés  de  lamelles  de  feldspath  pour  simuler  le  dessin  des 
plumes,  mais,  de  l'autre  côté,  le  corps,  les  ailes,  les  pattes  se  modèlent 
avec  l'intention  nouvelle  de  reproduire  la  forme  naturelle  de  l'oiseau.  La 
petite  tête  humaine  est  une  merveille  de  grâce  un  peu  molle;  les  yeux 
s'ouvrent  bien,  la  bouciie  sourit,  les  ailes  du  nez  palpitent  vraiment, 
l'oreille  se  découpe  et  se  creuse  large  et  haute  comme  d'habitude ,  et  il  n'y  a 
pas  jusqu'aux  plis  du  cou  et  à  la  rondeur  d'un  double  menton  qui  ne 
s'accusent  sous  le  reflet  de  l'or.  Ici  encore,  tout  est  ciselé  de  main  de  maître, 
avec  une  sûreté  telle  que  je  ne  connais  que  l'épervier  à  tête  de  bélier 
du  Louvre  qu'on  puisse  comparer  à  cette  âme  de  Gizeh. 


Les  circonslances  de  la  découverte  ne  nous  auraient  pas  renseigné  sur 
la  date  que  le  style  seul  des  bijoux  nous  l'aurait  apprise.  C'est  l'art  saïte 
avec  sa  légèreté,  sa  souplesse,  sa  douceur  un  peu  mièvre,  son  exécution 
presque  trop  poussée.  On  sent  même  déjà  une  tendance  aux  rondeurs 
exagérées  du  premier  art  des  Ptolémées  et  de  fait,  une  indication  fournie 
par  M.  Chassinat  nous  permet  de  déterminer  le  temps  où  vi-cut  Zanneliibou. 
Il  est  de  la  famille,  le  petit  llls  peut-être,  d'un  certain  Psammétique.  dont 
la  tombe  est  voisine  de  la  sienne,  et  ([u'une inscription  du  Louvre,  recueillie 
par  Mariette  au  Sérapéum,  place  au  début  du  V°  siècle,  pendant  les  der- 
nières années  du  règne  de  Darius  1".  11  mourut  donc  vers  la  fin  du  iv"  siècle, 
au  moment  oîi  les  rois  saïles  reprenaient  le  dessus  contre  les  Perses,  un 
siècle  au  plus  avant  la  conquête  macédonienne".  Les  orfèvres  qui  fa!)ri- 
quèrent  sa  parure  funéraire  avaient  vu  probablement  des  bijoux  grecs,  et 
peut-être  avaient-ils  subi  déjà  l'influence  hellénique:  on  s'expli([uerait  ainsi 
les  caractères  presque  ptolémaiques  (ju'on  rcmar(juc  en  étudiant  notre 
coliection.  On  sait  combien  les  bijou\  saïtes  sont  rares;  le  Louvre  seul 
en  possédait  qui  sortissent  de  l'ordinaire,  les  deux,  attaches  de  collier  en 
forme  de  vaisseaux  achetées  par  ^L  G.  Bénédite  il  y  a  quelques  années.  La 
momie  de  Zannehibou  a  comblé  cette  lacune  dans  les  séries  de  Gizeh.  et. 
grâce  à  elle,  nous  constatons  maintenant  que  l'art  de  l'orfèvre  ne  le 
cédait  en  rien  aux  autres  arts,  lors  de  la  dernière  renaissance  égyptienne. 
Ajoutons  que  ces  ornements,  bien  que  recueillis  sur  une  momie  et  fabri([ués 
pour  elle,  ne  sont  pas,  comme  c'est  le  cas  trop  souvent,  des  bijoux  de 
mort,  gracieux  de  couleur  et  de  dessin,  mais  montés  trop  faiblement  pour 
résistera  l'usage  si  un  vivant  les  avait  portés.  Ce  sont,  comme  les  bijoux 
de  Ramsès  II  au  Louvre ,  comme  ceux  de  la  reine  Ahhatpou  à  Gizeh ,  des 
bijoux  réels,  identiques  de  tous  points  aux  bijoux  de  la  vie  journalière, 
sauf  peut-être  en  ce  qui  concerne  le  clioi.x  des  sujets. 

Les  objets  recueillis  sur  la  momie  de  Péténéith  (pi.  IV)  n'égalent  pas ,  tant 
s'en  faut ,  ceux  que  la  momie  de  Zannehibou  nous  a  rendus  ;  ils  n'en  présentent 
pas  moins  un  intérêt  considérable.  Ce  ne  sont  plus  des  lingots  ciselés,  mais 
des  feuilles  d'or  découpées  représentant  les  amulettes  de  diverses  natures 
qu'on  avait  la  coutume  de  déposer  sur  les  momies.  Les  moules  en  pierre 

'"'  \<m  l.  I,  p.  iS-î-iSS  des  Annales. 
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dure  dans  lesquels  ils  ont  élé  emboutis  devaient  être  d'une  beauté  de  gra- 
vure merveilleuse ,  et  la  (inesse  avec  laquelle  les  moindres  détails  ont  mordu 
sur  la  feuille  de  métal  témoigne  d'une  légèreté  de  main  rare  chez  l'ouvrier 
qui  a  tiré  l'épreuve  que  nous  possédons;  toutes  les  figures  sont,  pour  ainsi 
dire ,  à  fleur  de  moule.  Il  y  avait  donc  avantage  à  en  reproduire  un  certain 
nombre;  la  planche  est  assez  nette  pour  épargner  une  description  et  on 
identifiera  aisément  ceux  qui  figurent  ici  en  se  reportant  au  catalogue  que 
i\I.  Barsanti  en  a  donné  dans  son  rapport  '". 

G.  Maspero. 


Voir  t.  II,  p.  io2-io4  (les  Amutles  du  Service. 


TEL   FAR'ON 

(BOUTO) 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL 

CONSERVATEUlt-ADJOINT  DU  MUSKE  DES  ANTIQUITES. 

A  huit  milles  au  S.  E.  de  Taiiis  et  à  neuf  milles  au  N.  E.  de  Salliieli  se 
trouve  un  Tel  immense  d'une  longueur  d'environ  trois  milles  sur  un  mille 
de  largeur. 

11  est  nommé  sur  la  carte  anglaise  du  Ministère  de  la  Guerre  Tel  lîa- 
daui'",  et  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Tel  Far'on  ou  sous  celui  de 
Taqet  Far'on ,  c'est-à-dire  niche  du  Pharaon ,  ou  simplement  Taqa  (  niche  ). 
Ces  deux  derniers  noms  ont  été  adoptés  pour  désigner  le  Tel  à  la  suite  de 
l'existence  d'un  grand  naos  en  granit  rose,  ([ui  y  était  dressé  a  Textrémité 
occidentale  et  qui  contenait  la  statue  de  la  déesse  Bouto. 

Ce  Tel  recouvre  les  ruines  d'une  grande  villefondée  souslaXlI'dynaslie'-', 
etqui  étaitsituée  vers  l'embouchure  séhennytique  du  Nil '^'.  Elle  estmentionnée 
sur  les  monuments  sous  le  nom  de l'^^,  ^  ii;''"^',  ou  de  |  ^  Jb  O/i)/- 
PEuov,  et  son  nom  sacré  était  'v'I^ô  ^'oc^V,  d'où  les  Grecs  ont  fait 
BouTiii,  BoOtos  (Butus,  Boutos);  c'est  le  Buticus  ou  Phethnotès  des  géogra- 
phes grecs  '^'.  Elle  devint  la  capitale  du  X1X°  nome  de  la  Basse-Egypte 


'''  Le  Tel  aurait  pris  son  nom   d'un  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Taqel  Fai'on. 

Badaui,  c'esl-à-dire  d'un  Bédouin,  appelé  '"'  4"'   Memoir  of  tlie    Egi/pl   E.vplo- 

INébéshi.  Il  se  serait  installé  sur  le  Tel  sous  ration  Fuiid,  p.  h. 

le  règne  de  Saïd  Pacha,  il  y  a  iy  ans  i'^'  Hérodote,  liv.  II,  CLV. 

environ.  L'adoption  de  ces  noms,  crBa-  '*'  4"'  Memoir  of  tlie    Effijpi  Explo- 

daui n  ou  rrNéljéshi«  pour  le  Tel,  est  ration  Fund,  p.  6. 

inacceptable ,  parce  que  le  Tel  était  connu  '''  Bnucscii,  Wcdo/iwaVc  Géogc. ,  p.  -iS 

avant  cet  homme,  et  qu'il  l'est  encore  et  178. 
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nommé  ^  Jfc  à}î  inférieur  on  Patonous ,  en  grec  Phthénéoles  ^^\  et  ses  divinités 
sont  d'après  les  monuments  Ouzit,  Khem,  Horus,  Khaît'*-^  et  d'après 
Hérodote,  Latone(Bouto),  Apollon  (Horus),  et  Diane  (Bast)^^*. 

La  ville  s'étendait  de  l'Est  à  TOuest.  Elle  avait  à  l'extrémité  occidentale  un 


_  PLAlNe   DE   BOUTO  _ 

Cm  ca^U  tndi^annl  fes/tmi/e^  an 

fhctiffnenf  aiti/fer 
ei  recJiercAei  scip'ttiftaups 
<ttrerà>ui  e"i/3iè/eiiieitt cà 
•ie  ç^jDOt/n-atenl  avou-liui  ^fans^^Tel    . ■■— 


ei  fnoflernes  elt 


léménos  en  forme  de  losange  s'ouvranl  à  l'Est.  Hérodote,  qui  l'avait  visitée, 
dit  qu'il  y  avait  vu  plusieurs  temples  très-beaux.  Les  plus  célèbres  étaient 
ceux  de  Latone,  d'Apollon  et  de  Diane.  Dans  le  temple  de  Latone  on  enten- 
dait les  oracles.  Psamitik  I"  les  consulta  sur  son  sort  futur;  il  lui  fut  ré- 
pondu que  la  vengeance  viendrait  de  la  mer,  le  jour  où  les  hommes  d'airain 


'■'  Bbigsch,  Zeits.,  1871,  p.  1 1 — 13; 
Bbugsch,  Dict.  Géogr.,p.  25et  4''' il/em. 
of  Egypt  Expl.  Funi,  p.  6. 


'"'  4'''  Memoir,  p.  6. 


ir  ÂJu.^?  iiJ,L.« 
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en  sortiraient.  Hérodote  ajoute  ([ue  ce  temple  était  grand;  ses  portiques 
mesuraient  dix  brasses  de  haut.  «De  tout  ce  que  je  vis,  ajoute-t-ii,  dans 
l'enceinte  consacrée  à  Latone,  le  temple  de  la  déesse  me  causa  la  plus 
grande  surprise,  n  11  était  d'une  seule  pierre  dont  les  côtés  mesuraient 
chacun  quarante  coudées;  le  couvercle,  dont  les  rebords  avaient  quatre 
coudées ,  était  aussi  d'une  seule  pierre.  Gela  porte  à  croire  que  ce  temple 
était  celui  d'Ahmés  11,  où  existent  encore  aujourd'hui  les  débris  du 
grand  naos  destiné  à  recevoir  la  statue  de  Bouto ,  maîtresse  de  la  ville.  «  On 
voit  encore,  dit  Hérodote,  aux  environs  de  l'enceinte  non  loin  du  temple  de 
Latone,  l'ile  Ghemmis«,  en  égyptien  ©J^^It"',  f^qui  occupe  le  second 
rang  après  ce  dernier  temple;  elle  est  dans  un  lac  profond  et  spacieux, 
et  il  s'y  trouve  un  vaste  temple  d'Apollon  avec  trois  autels.  La  terre  y 
produit,  sans  culture,  quantité  de  palmiers  et  d'autres  arbres  tant  fruitiers 
que  stériles '-'il. 

Les  fouilles  de  Pétrie  et  Griffith  en  i886  ont  en  effet  mis  à  jour  les  fon- 
dations d'un  téménos  renfermant  deux  temples.  Le  premier,  de  forme  rectan- 
gulaire, est  situé  en  face  de  l'entrée  du  téménos  et  s'étend  de  l'Est  à  l'Ouest. 
Il  remonte  à  la  XI1°  dynastie  et  mesure  65  mètres  x  3  i  mètres=  i  o  i  5  mq. 
Le  second ,  qu'on  trouve  à  droite  en  entrant  dans  ledit  téménos ,  fut  élevé  par 
Ahmès  II  à  la  déesse  Bouto.  Il  est  aussi  de  forme  rectangulaire,  s'étendant 
du  Nord  au  Sud ,  et  mesurant  9  5  mètres  X  i5mètres=375  mq. ,  plus  l'en- 
trée, qui  mesure  à  elle  seule  5  mètres  x  8  mètres  =  4o  mq.,  ce  qui  fait 
en  tout  h  i  5  mq.  Au  fond  de  ce  temple  se  trouvait  le  grand  naos  en  granit, 
mesurant  /i  m.  68  cent,  de  hauteur  sur  a  m.  622  mil!,  de  largeur  à  la 
base  et  3  m.  1 55  mill.  du  fronton  à  l'arrière. 

Au  S.E. ,  à  l'intérieur  du  téménos,  existent  aussi  des  ruines  d'habitations 
de  l'époque  ptolémaïque. 

Bref,  ce  temple  était,  si  renommé  par  ses  richesses  et  ses  trésors  qu'il 
attira  l'attention  du  roi  de  Perse  Xerxès  I ,  qui  le  dépouilla  de  tous  ses  biens 
après  sa  victoire  sur  le  Pharaon  Khabbash  *^'. 

Non  loin  du  téménos,  on  voit  vers  le  Sud  les  ruines  de  la  ville  antique, 
dont  la  nécropole,  qui  était  en  briques  crues  et  d'une  grande  étendue, 

'■'  Brugsch,  i)ie(.  GeogT.,  p.  568-571.  '''  Mariette,  Moiiu m.  divers ,   pi.  i3, 

<='  Hérodote,  Liv.  II,  CLV  et  GLVI.  I.  1,  8,  1 1. 
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occupait  toute  la  partie  orientale  du  Tel.  Plus  tard,  au  Nord  de  la  nécropole, 
vers  le  côté  Ouest,  une  autre  petite  ville  fut  élevée  par  les  Romains,  {(ui 
n'acquit  de  l'importance  qu'après  que  la  ville  antique  eût  été  entièrement 
ruinée. 

Telle  est  la  situation  de  la  ville  d'Am ,  où  nous  ne  voyons  plus  actuel- 
lement que  des  buttes  et  des  habitations  des  plus  misérables,  élevées  récem- 
ment par  les  cultivateurs.  Son  sol  est  criblé  par  les  chercheurs  de  sebakh 
et  par  les  travaux  des  fouilles;  ses  temples  sont  rasés,  son  magnifique  naos 
est  écroulé  et  brisé ,  ses  habitations  antiques  sont  tombées  en  poussière  et 
ruinées  de  fond  en  comble. 

Les  fouilles  de  iSSfi  ont  laissé  sur  le  chantier  de  travail  quelques  exca- 
vations encore  visibles,  entre  autres  une  fosse,  vers  le  S.  E.  de  la  nécropole, 
contenant  un  grand  sarcophage  en  calcaire  gisant  sur  place  avec  son  cou- 
vercle dessus,  et  à  droite,  un  autre  sarcophage  en  plusieurs  fragments. 
Ces  deux  monuments  ne  portent  aucune  inscription  ni  représentation. 
A  5o  mètres  environ  à  gauche  de  cette  fosse,  les  chercheurs  de  sebakh 
découvrirent,  il  y  a  vingt  jours,  une  petite  tombe  bâtie  en  terre  cuite 
mesurant  a  m.  5o  cent,  de  longueur  sur  i  m.  oo  cent,  de  largeur  et 
1  m.  5o  cent,  de  profondeur,  et  contenant  un  cercueil  en  calcaire  de 
1  m.  g  8  cent,  de  longueur  avec  couvercle  de  forme  anthropocéphale.  Il 

renfermait  la  momie  d'un  égyptien  de  la  basse  époque   nommé  ^  ^ ,  (l 

Rardous ,  fds  de  ^  ^  ^  J . 

Les  gens  qui  étaient  présents  lors  de  cette  découverte  se  jetèrent  sur  la 
momie ,  la  brisèrent  en  se  l'arrachant  entre  eux  et  mirent  la  cuve  en  pièces. 
Cette  dernière  de  o  m.  6 1  cent,  de  hauteur  était  d'un  seul  bloc  et  d'un  tra- 
vail très  ordinaire.  Elle  ne  portait  ni  inscription  ni  représentation.  Le  cou- 
vercle, au  contraire,  est  d'un  bon  travail  et  décoré  sur  la  face  extérieure 
d'un  tableau  suivi  d'inscription.  On  l'enterra  la  nuit  même,  non  loin  de  la 
tombe  dont  il  avait  été  extrait;  c'était  certainement  pour  s'en  emparer  plus 
tard  quand  l'occasion  le  permettrait,  mais  l'inspecteur  de  Zagazig,  Ali  eff. 
Habib,  nous  ayant  signalé  ce  fait,  je  partis,  le  a 5  juillet,  sur  l'ordre  du 
Directeur,  et  grâce  aux  démarches  que  je  fis  auprès  du  Mamour  de  Faqous 
et  aussi  auprès  d'autres  personnages,  je  réussis  à  mettre  la  main  sur  le 
couvercle. 

La  face  supérieure,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  est  ornée  d'un  tableau  sur- 
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monté  du  ciel  et  représente,  adroite  et  à  gauche,  le  défunt  agenouillé,  les 
bras  levés  en  adoration  devant  le  scarabée  ailé.  Plus  bas  sont  quatre  lignes 
horizontales 'suivies  de  quatre  autres  verticales.  Ces  dernières  lignes  sont 
entourées  de  deux  séries  de  ([uatre  génies  funéraires  eu  forme  de  momies. 

Ces  génies  sont  représentés  debout  sur  des  coudées  ^  et  tenant  ce  signe 
|.  Vers  le  côté  des  pieds  on  voit  deux  chacals  accroupis  et  affrontés  i^  ^. 

Toutes  les  inscriptions  sont  rehaussées  de  bleu,  mais  les  figures  sont 
peintes  en  rouge  et  en  bleu.  Quelques-unes  ont  le  bleu  pour  couleur  fonda- 
mentale d'autres  l'ont  pour  secondaire.  Voici  la  copie  de  ce  texte  : 


ff: 

1 1 1 


o 

Vit 


■ 
w 


\- 


<^  III 
f  I 

PJn 
I  I  I 


o- 


''^  Le  signe  qu'on  voit  sur  l'original        celui  des  types  de  l'Imprimerie  nationale 
n'existe  dans  aucun  type   de  caractères        qui  lui  ressemble  le  j)lus. 
hiéroglyphiques;  je   l'ai    remplacé   par  '"'  Même  observation. 


1^  — 


<=  w 


V 


I       m. 


I    I     I 
t       I 


o 


o 


I  I  I 

4- 1 


CZ) 


2 


t    I 


PJÏ 

1^' 


I  I  I 

t   I 


■   • 

l  I 


I  I  I 


ir 
11 1 1 


w 


Le  texte  que  nous  avons  sous  les  yeux  comprend  une  grande  partie  du 
chap.  LXXII  du  LiiTc  des  morts.  Il  est  plein  de  fautes  et  de  signes  déformés, 
qu'il  sera  utile  de  noter  ici  pour  se  rendre  compte  de  l'ignorance  des  scribes  à 
la  basse  époque. 

L.l.  Y""fn'^I  ^^^  "^"  groupe  curieux,  dont  les  deux  derniers  signes 
doivent  se  transcrire  :  ~.  Le  dernier  signe  de  cette  ligne  est  une 
variante  fautive  de  =^  qu'on  trouve  en  tête  de  la  ligne  suivante. 
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*¥î 

III 

rji^i 

tJi'i^H! 

L.  III. 

i^-y^é 

1^-T^ 

-u:::: 

\\rn\^ 

f^>3 

\\--T^ 

-a^irn 

\\u\^\^ 

'^W 

\±T^ 

L.  IV. 

s-^i^ 

L.  V. 

i\\\^ 

IT^!^ 

'^>^^(r) 

iA\y 

y>:it 

X'^\T\7r,    ^ 

=     X^^Z.t; 

L.VI. 

i>--d- 

!>-^X^ 

L.VII. 

;n 

T^ 

n'a  pas  de  variantes. 

:^^>TfiiPc^     a^^TdiP'c^ 


<''  Pour  la  forme  réelle  de  ce  signe  sur  l'original,  voir  ce  qui  est  dit  plus  haut, 
p.  1 1 ,  noie  I . 
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L.  VIII.  xn:--!rhTPJ'^i  xZ^^TP^JkSi 

Ici  le  scribe  a  saule  ce  passage  ^^"$"^v^^^!^j^^ln 
LXI.    Lq  ^^ 

1   I   I  I  1  ^\\     1  «. A—\  ...    T    \\  I     -T-*    ~^-. 

Ahmed  dey  Kamal. 


RECHERCHES  SUR  LES  MOMIES  D'ANIMAUX 
DE  L'ANCIENNE  EGYPTE. 


I. 
SUR   LES   POISSONS   MOMIFIÉS 

PAB 

MM.   LORTET  ET  HLGOLIVENQ'''. 

Les  anciens  Egyptiens  avaient  ia  plus  grande  vénération  pour  un  superbe 
poisson  sacré  de  la  famille  des  Percoïdes,  le  Lates  nilolicus,  qui  habite  encore 
en  quantités  innombrables  les  eaux  du  Nil,  dans  la  haute  et  dans  la  moyenne 
Egypte.  Certaines  villes,  entre  autres  Esnéh,  vouaient  un  culte  spécial  à 
cette  espèce;  aussi  cette  cité  célèbre  et  très  populeuse  dans  l'antiquité 
avait-elle  reçu,  depuis  l'occupation  gréco-romaine,  le  nom  de  Latiypolis. 
Non  seulement  les  habitants  honoraient  comme  une  divinité  de  premier 
ordre  le  poisson  vivant,  mais  encore,  par  d'ingénieux  procédés  de  momifi- 
cation ,  ils  s'efforçaient  de  le  préserver  de  toute  destruction  '-'. 

Ces  momies  ont  été  ensevelies  en  cpiantités  prodigieuses,  à  une  petite 
profondeur,  dans  la  plaine  sablonneuse  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  ville 
jusqu'aux  premiers  contreforts  de  la  chaîne  libyque.  Toutefois,  les  poissons 
se  rencontrent  aussi  en  grand  nombre  dans  la  nécropole  humaine  de  la 
dernière  époque  ptolémaïque  et  de  l'époque  romaine. 

Ces  animaux,  ainsi  réduits  à  l'état  de  momies,  sont  entourés  soigneu- 
sement de  bandelettes  de  lin,  teintes  en  jaune  clair  par  le  contact  du  liquide 


'''  Extrait  des  Cmnptes-rendiis  desSéan-  Directeiu'  des  Anliquite's  égyptiennes,  des 

ces  de  l'Académie  des  Sciences  (séance  du  fouilles  ont  pu  être  faites  à  noire  intention 

21  octobre  1901),  t.  CXXXIII,  p.  Gi3-  dans  les  environs  d'Esnéh,  afin  de  nous 

616.  procurer  en  bon  état  un  certain  nombre 

'^'  Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Maspero ,  de  Lates  momifiés. 
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conservateur.  Ils  présentent  toutes  les  tailles ,  depuis  quelques  centimètres 
jusqu'à  un  mètre  et  demi  de  longueur  et  même  plus.  On  rencontre  aussi, 
placées  à  côté  des  poissons  adultes,  de  singulières  sphères,  de  la  grosseur 
des  deux  poings  environ ,  formées  de  joncs  entrelacés  à  des  fragments  de 
bandelettes  de  linge.  Ces  sphères  sont  creusées  et  renferment  chacune 
plusieurs  centaines  d'alevins  de  Lates,  venant  à  peine  de  sortir  de  l'œuf  et 
longs  seulement  de  quelques  millimètres.  Certaines  de  ces  pelotes  ne  ren- 
ferment que  de  grandes  écailles  de  Lates  adultes.  Ce  sont  peut-être  les 
offrandes  de  malheureux  solliciteurs  de  la  divinité ,  n'ayant  pu  se  procurer 
les  animaux  nécessaires  à  leur  acte  de  dévotion. 

Tous  ces  poissons,  petits  et  grands,  sont  admirablement  conservés. 
Beaucoup  même ,  lorsqu'ils  ont  été  nettoyés  de  la  vase  salée  dans  laquelle 
ils  ont  été  plongés,  semblent  presque  sortir  de  l'eau,  les  écailles  présentant 
encore  tout  leur  éclat  et  bien  souvent  même  leurs  vives  couleurs.  Quelque- 
fois, le  globe  de  l'œil,  absolument  intact,  laisse  voir  à  l'intérieur  le  reflet 
doré  et  argenté  de  la  membrane  iridienne.  Tous  les  individus  d'une  taille 
un  peu  considérable  montrent,  sur  un  des  ilancs,  une  section  longitudinale, 
destinée  à  laisser  pénétrer  à  l'intérieur  de  la  région  abdominale  la  saumure 
dans  laquelle  on  devait  les  plonger. 

Il  était  intéressant  de  connaître  la  composition  chimique  de  ce  liquide 
conservateur,  si  habilement  employé  pour  préserver  de  toute  altération  le 
corps  d'un  animal  aussi  facilement  putrescible.  Les  anciens  Egyptiens  ne 
se  sont  jamais  servis  de  leurs  préparations  d'asphalte  pour  conserver  ces 
animaux,  tandis  que  le  bitume  joue  toujours  le  plus  grand  rôle  dans  la 
momification  de  l'homme  et  des  autres  vertébrés. 

Les  analyses  précises  de  M.  Hugounenq  ont  appris  que  les  poissons 
subissaient  tout  simplement  une  macération  plus  ou  moins  prolongée  dans 
les  eaux  fortement  saumâtres  des  lacs  de  uatron,  situés  dans  différentes 
parties  de  l'Egypte,  puis  qu'ils  étaient  ensuite  entourés  d'une  couche  de 
vase  chargée  de  substances  salines,  maintenue  par  un  bandage  habilement 
appliqué.  Grâce  à  la  sécheresse  de  l'air  et  à  l'action  protectrice  d'un  sable 
absolument  sec,  chaud  et  presque  toujours  fortement  salé,  ces  momies  se 
sont  si  bien  conservées ,  pendant  vingt-cinq  siècles  au  moins ,  que  quelques- 
unes  d'entre  elles  paraissent  contenir  encore  presque  autant  de  matières 
animales  que  certaines  moriten  qui  sont  débitées  sur  nos  marchés. 


Dans  les  profonds  bassins  formés  par  la  première  cataracte,  le  Laies 
iiiloticits  atteint  une  taille  considérable;  nous  en  avons  vu  pécher,  près 
d'Assouan,  des  individus  ayant  plus  de  deux  mètres  de  longueur.  Aucune 
différence  morphologique  ne  les  distingue  de  ceux  qui  r-taient  capturés  par 
les  anciens  pécheurs  d'Esnéli. 

Composition  chimique  des  Laies  inomijiés.  —  (^es  poissons  secs,  [)iilvérisés  et  tamisés, 
fournissent  une  poudre  jaune,  d'odeur  vui  ^«hccis ,  qui,  reprise  par  l'eau  bouillante, 
abandonne  en  se  dissolvant  une  certaine  quanlilé  d'acide  urique. 

Si  l'on  épuise  la  matière  par  de  la  soude  caustique,  on  obtient  une  liqueur  alca- 
line noii'e  qui,  traitée  par  un  excès  d'acide  cblorhydrique,  abandonne  aussitôt  luie 
résine  brune  et  laisse  ensuite  déposer  de  l'acide  urique. 

Un  dosage  d'azote  total  par  la  méthode  de   Kjehidal  a  donné  le  l'ésultat  suivant  : 

Azote 8,67  pour  100 

ce  qui  correspond  à 

Matières  albuminoïdes , 52,98  pour  100 

en  admettant  que  l'azote  total  doive  être  exclusivement  rapporté  aux  matières  pro- 
léiques,  ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait  exact. 

Quand  on  incinère  la  substance  au  four  à  mouiïle,  il  reste  34,77  pour  100  de 
cendres  grises ,  où  l'on  aperçoit  de  nombreux  grains  de  peroxyde  de  fer.  Ces  cendres 
sont  partiellement  solubles  dans  l'eau  (un  tiers  environ);  la  partie  insoluble  a  pu  être 
attaquée  par  l'acide  cblorhydrique,  à  l'ébuUition.  Une  portion  importante  constitue 
un  résidu  gris,  foraié  de  silice  et  de  silicates  divei-s.  Voici,  an  surplus,  l'analyse 
lie  des  cendres  : 

Pour  100. 

Chlorure  de  potassium a,o3 

(]hlorure  de  sodium a3,62 

Sulfate  de  soude 8,57 

Phosphate  de  chaux  et  de  magnésie 0,81 

Peroxyde  de  fer 1 ,3i 

Argile  et  silicates  divers 57,98 

iNon  dosé,  pertes,  elc 0,78 


Total . 


100,00 


La  composition  des  cendres,  en  même  temps  que  la  teneur  élevée  des 
poissons  en  sels  minéraux  (8/1,7 7  P*'"'"  ^"o),  indique  manifestement  que, 
pour  assurer  la  conservation  de  ces  animaux,  les  Egyptiens  les  enroulaient 

Annales,  1909.  s 
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dans  un  mélangn  d'argiie  et  de  sable  imprégnés  d'une  forte  proportion  de 
sels  alcalins  et  particulièrement  de  chlorure  de  sodium.  Cette  terre,  natu- 
rellement salée,  provenait  vraisemblablement  des  lacs  salés  ou  lacs  de 
nalron  qui,  desséchés  sur  leurs  ])ords,  produisent  ce  sable  argileux  chargé 
de  sels.  Ce  sont  ces  derniers  qui,  grâce  à  l'action  adjuvante  d'un  climat  sec, 
ont  assuré,  pendant  une  longue  période,  la  conservation  si  remarquable 
de  ces  poissons. 


SUR   LES   OISEAUX   MOMIFIES 

PAU 
MM.   LORTET  ET  GAILLARD  '" 

Plus  de  mille  momies  d'oiseaux,  envoyées  de  diverses  localités  de 
l'Egypte  par  M.  Maspero,  Directeur  général  du  Service  des  Antiquités 
égyptiennes,  ont  été  ouvertes  au  Muséum  de  Lyon.  Un  nombre  considérable 
de  ces  momies  ne  contenaient  que  les  restes  de  très  jeunes  animaux,  des 
débris  de  plumes  et  d'ossements  indéterminables.  Cependant  il  a  été  possible 
de  recueillir  et  d'étudier  le  squelette  de  près  de  cinq  cents  ois.eaux  bien 
conservés.  Quel([ues-uns,  nolaniment  des  crécerelles,  un  ibis  falcinelle,  et 
surtout  un  roliier,  au  gracieux  plumage  vert  etlileu,  étaient  dans  un  état  de 
conservation  tellement  parfait,  ([u'on  put  les  reconnaître  au  simple  examen 
des  plumes;  mais  la  plupart  furent  déterminés  d'après  le  squelette. 

Ces  momies  forment  deux  catégories  d'aspect  distinct  :  celle  des  ibis 
et  celle  des  oiseaux  de  proie.  Elles  proviennent  des  puits  ou  des  hypogées 
de  Sakkarah,  Roda,  Kom-Ombo  et  Gizeh.  A  Kom-Ombo,  elles  sont  de 
l'époque  romaine;  celles  de  Gizeh  datent  de  l'époque  ptolémaïque. 

Les  oiseaux  de  proie  se  trouvent  momifiés  tantôt  un  par  un,  tantôt 
par  masses  de  vingt  à  trente  et  même  quarante  rapaces  de  toute  espèce.  Les 

•''  Extrait  des  Comptes-rendus  de  l'Académie  des  Sciences  (séance  fin  95  noveni- 
l)re  1901),  t.  GXXXIII,  p.  85i-857. 
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milans ,  éperviers ,  aigles  et  faucons  momifiés  scparémenl  ont  été ,  en  général , 
plongés  dans  le  bitume  liquide,  puis  enveloppés  de  bandelettes;  leurs 
momies  rappellent  un  peu  la  silhouette  d'une  momie  humaine. 

Les  oiseaux  de  proie  momifiés  par  groupes  agglomérés  ont  la  forme  de 
grands  fuseaux,  plus  étroits  aux  deux  bouts  qu'au  milieu,  longs  de  i  m.  5o  c. 
environ  et  larges  au  plus  de  o  m  5o  c.  Les  oiseaux  (pi'ils  contiennent  n'ont 
pas  tous  été  momifiés  à  l'état  frais,  (juelques-uns  portent  des  traces  de 
décomposition  avancée.  Sans  doute  ces  grandes  (puintités  d'oiseaux  de  proie 
ne  pouvaient  être  réunies  en  une  seule  journée,  ni  par  une  seule  personne. 
Ils  étaient  proba!)lement  apportés  un  à  un,  et  à  plusieurs  jours  d'intervalle, 
par  les  habitants  du  même  village.  Lors([ue  chacun  avait  participé  à  cette 
sorte  d'offrande  collective,  on  plaçait  au  milieu  des  rapaces  un  autre  oiseau  : 
ptéroclès,  coucou,  rollier  ou  ([uel([ues  hirondelles.  Parfois  même  on  ajoutait 
une  dent  de  crocodile.  Le  tout  était  alors  arrosé  de  bitume,  puis  enveloppé 
et  serré  fortement  dans  de  larges  bandes  d'étoffe.  Quehpies  baguettes  de 
palmier,  épaisses  d'un  doigt,  étaient  disposées  dans  le  sens  de  la  longueur 
par  dessus  la  première  enveloppe,  sur  le  pourtour  de  la  momie,  pour  en 
augmenter  la  rigidité;  enfin,  on  entourait  l'ensemble  d'une  seconde  et 
derniiire  enveloppe  de  bandelettes.  L'offrandc!  ainsi  apprêtée  était  portée 
dans  le  voisinage  du  temple  delà  divinité  dont  on  sollicitait  les  faveurs. 

Les  momies  d'ibis  ne  contiennent  toujours  qu'un  seul  individu.  Elles 
sont  entourées  de  bandes  d'étoffe,  ou  conservées  dans  des  vases  grossiers 
enterre  cuite  rouge.  Lorsqu'elles  sont  protégées  de  bandelettes,  elles  ont, 
le  plus  souvent,  la  forme  d'un  cône  arrondi  aux  extrémités,  recouvert  d'un 
réseau  de  fils  entrelacés  de  manière  à  produire  diverses  ornementations. 
D'autres  fois ,  les  ibis  sont  enveloppés  de  simples  bandes,  sans  aucun  orne- 
ment, mais  la  tête,  au  lieu  d'être  maintenue  dans  sa  position  naturelle 
comme  celle  des  oiseaux  de  proie,  est  ramen(;e  sur  le  sternum,  dans  l'axe 
du  corps.  On  voit  alors  le  long  bec  recourbé  se  prolonger  sous  les  bande- 
lettes jusqu'entre  les  pattes.  Les  momies  de  cette  dernière  forme  renferment 
toujours  un  ibis  isolé,  tandis  que  celles  qui  sont  ornées  de  fils  entrecroisés 
et  d'étoffes  à  deux  tons,  brun  clair  et  foncé,  présentent  un  contenu  des 
plus  variés.  On  trouve,  à  l'intérieur,  soit  un  amas  de  poussière  et  d'étoffe 
déchirée,  soit  des  débris  de  bois  et  de  lianes,  ou  bien  des  plumes  blanches 
avec  deux  ou  trois  morceaux  de  brique,  destinés  à  donnera  la  fausse  momie 
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le  poids  (l'mic  momie  véritabie.  D'autres  fois  on  a  ronservé  seulement  le 
bec  et  les  pattes ,  ou  bien  encore  on  a  construit  de  toutes  pièces  un  manne- 
quin ayant  la  forme  d'un  oiseau  dont  la  tête,  modelée  grossièrement  avec 
(les  chiffons  et  des  bandelettes,  ressemble  à  une  tête  de  faucon. 

Dans   ce  grand  nombre   d'oiseaux   momifiés,    nous   avons  reconnu  les 
espèces  suivantes  : 


Milvus  .E(jijptius,  Gm. 
Milvus  regalis ,  Brisson. 
Perdus  npirorus ,  L. 
Elanus  cœrulcus,  Desf. 
Biiteo  desertorum ,  Daiulin. 
Buteoferoa-,  Gni. 
Bvteo  i'ulgurls,  Linné. 
Cil-cactus  ifallicus ,  Gm. 
AquUa  imperiidis ,  Bechst. 
Aquila  maculala,  Gm. 
Nisaetus  peinmtus,  Gm. 
llaltnelus  nlbicillus,  L. 
Falco  babijlonicus ,  Gurney. 
Falco  barbarus ,  \,. 
Falco  Feldeffffii,  Schl. 
Falco  subbuleo,  \j. 
Ilierofalco  snher,  Gm. 
Ccrcliiieis  cenchrio,  Friscli. 
Cerchims  linmniculus ,  L. 


Accipiter  nisus,  l.. 
Circus  (eruffinosus .  ].. 
Circus  cyaneus ,  L. 
Circus  macrurus ,  I^. 
Circus  pygai'g'us ,  L. 
Melierax  gabar,  Dauilin. 
Pandion  haliaelus,  L. 
Slnx  jlammea ,  L. 
Buho  ascalaphus,  Savig. 
Scops  Aldrovandi,  WiHongby. 
Asio  otus,  L. 
Asio  hrachyotus,  Gm. 
Cuculus  canorus,  L. 
Coracias  garrulus,  L. 
Hirmido  rusùca,  L. 
Pteroclurus  senegallus,  L. 
Œdiciiemus  crepitans,  Temm. 
Ibis  œthtopica,  Lath. 
Plegadis  falcinellus ,  L. 


La  plupart  de  ces  espèces  n'avaient  pas  encore  été  signalées  parmi 
les  momies  d'animaux.  Les  plus  communes  sont,  par  ordre  d'importance  : 
la  crécerelle,  les  buses  {^Buteo  desertorum  et  Buteo  ferox^,  l'épervier,  un 
aigle  de  petite  taille  i^AqnUa  maculala^  et  le  milan  d'Egypte. 

L'ibis  blanc  momifié  a  une  taille  bien  plus  forte  que  l'ibis  blanc  (/6is 
œlhiopica)  qui  vit  de  nos  jours  dans  le  sud  de  la  Nubie  et  sur  les  bords  du 
Haut  Nil,  au-dessus  de  Kliartoum.  Pour  celui-ci,  la  longueur  des  tarses 
varie,  suivant  Shelley,  Sharpe  '"  et  nos  propres  observations,  de  8 g"""  a 


<''  Shei.lev,  Birds  of  Egypt,  p.  a6i,  Lontlon  1872,  Sharpe,  Catal.  of  Birds  in  the 
Brit.Mus.,  voi.XXVLp.  6,  1898. 
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gG""",  alors  qu'elle  atteint  de  loa™"  à  lad"""  chez  le  premier.  Il  ne  s'agit 
point  pourtant  de  deux  formes  différentes;  car  nous  avons  pu  recueillir, 
dans  plusieurs  momies,  des  rémiges  blanches  terminées  par  la  tache  noire 
caractéristique  de  l'ibis  éthiopien  actuel.  C'est  donc  toujours  la  même  espèce , 
mais,  dans  la  suite  des  siècles,  elle  a  probablement  subi  des  modifications 
anatomiques  notables.  Celte  diminution  des  membres  postérieurs,  chez  un 
animal  dont  la  domestication  n'est  pas  certaine,  est  chose  importante  à 
signaler.  Il  est  à  désirer  qu'elle  soit  confirmée  par  de  nouvelles  et  nombreuses 
observations. 

En  décrivant  les  oiseaux  vivants  de  l'Egypte,  Savigny  '' a  émis  l'avis 
que  l'ibis  noir  des  anciens  Egyptiens,  dont  parlent  les  historiens  grecs, 
devait  être  l'ibis  falcinelle.  Pour  justifier  son  opinion ,  il  montre  l'ancien 
nom  égvptien  de  l'ibis  noir,  Leheras  d'après  Aristote,  se  retrouvant  presque 
sans  altération  dans  le  nom  arabe  actuel,  el-liereis,  de  l'ibis  falcinelle.  Cette 
identité  ne  saurait  faire  aucun  doute,  maintenant  que  nous  avons  trouvé 
momifiés  plusieurs  spécimens  de  cette  dernière  espèce. 

'"'  J.C.  Saticnv,  Histoire  naturelle  et  —  Description  de  l'Egypte,  t.  XXIIl, 
mylJiologiquedel'lbis ,1). 3^. Paris, iSoô.        p.  'i!io,  Paris  1898. 


LE 

TEMPLE  DE   MIT   RAHINEH 

PAR 

M.  GEORGES  DARESSY. 

La  ville  de  .Mempliis  n'a  presque  pas  laissé  de  traces  de  monuments. 
Ses  temples,  ravagés  pendant  les  guerres,  ont  été  détruits  au  profit 
d'Alexandrie  et  définitivement  rasés  par  les  Aral)es;  sur  un  seul  point,  à 
l'ouest  de  la  dépression  occupant  le  centre  des  ruines,  à  une  centaine  de 
mètres  au  sud  du  village  de  Mit-Rahineh,  on  remarquait  des  amoncelle- 
ments de  pierres  annonçant  un  grand  édifice.  Les  fouilles  du  Service  des 
Antiquités  sous  Mariette  d'abord,  puis  en  188^-1888  et  en  189a,  ont 
mis  à  découvert  en  cet  endroit  quantité  de  blocs  de  granit  ou  de  grès 
siliceux,  dessus  de  portes,  colonnes,  etc.  jetés  en  désordre  sur  un  espace 
de  cent  mètres  de  côté.  Pendant  la  crue  presque  tout  est  sous  l'eau  '";  plus 
tard  il  reste,  près  de  l'angle  nord-ouest,  un  lac  qui  ne  se  dessèche  que 
pendant  deux  mois  de  l'année.  Le  déblaiement  n'est  pas  achevé,  des 
palmiers  se  dressent  encore  sur  des  monticules  de  terre  restés  au  milieu 
des  ruines  et  qui  empêchent  toute  vue  d'ensemble.  11  semblait  diificile  de 
tirer  quelque  chose  de  ces  vestiges  ;  toutefois  en  les  étudiant  de  plus  près , 
je  suis  parvenu  à  recueillir  assez  d'indications  pour  dresser  un  plan 
sommaire  de  l'édifice  (fig.  1  ). 

La  façade  est  tournée  vers  l'ouest,  fait  à  peu  près  unique^  parmi  les  tem- 
ples connus  jusqu'ici  sur  la  rive  occidentale  du  Nil.  Elle  consiste  en  un  py- 
lône de  "jli  m.  60  cent,  d'étendue  et  1  1  m.  1  0  cent,  d'épaisseur'-'.  Les 
fondations  se  composent  de  quatre  ou  cinq  couches  de  pierres  de  taille; 


'"'  L'eau  arrive  à  o  m.  7s  cent,  au  l'ait,  il  y  aura,  sans  doute,  des  remanie- 
dessus  du  dallage  pendant  les  inondations  menls  à  faire  sur  le  plan  ;  les  mesures 
moyennes.  seront  à  vérifier  et  pourront  subir  quel- 

<''  Cette  élude  s'applique  à  l'état  actuel  cjues  modilicalions. 
du  temple.  Lorsque  le  déblaiement  sera 
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il  ne  reste  presque  partout  que  la  première  assise  des  murs,  en  blocs  de 
basalte  noir  dont  la  face  visible  est  seule  équarrie,  l'intérieur  du  massif 
étant  rempli  de  pierres  de  toutes  sortes.  Le  passage  central  mesure 
4  m.  2  0  cent,  de  largeur  et  se  resserre  d'une  vingtaine  de  centimètres  sur 
une  longueur  de  s  m.  ^o  cent,  vers  l'entrée.  Les  montants  de  porte  et  leur 
renfort  d'angle  sont  en  grès  siliceux  jaune.  En  avant,  sur  une  longueur  de 
.^  m.  8o  cent.,  s'étend  une  rampe  d'accès  en  pente  douce,  bordée  de  pa- 
rapets en  granit  rose.  Deux  autres  passages  de  a  m.  3o  cent,  de  largeur 
traversent  le  pylône  à  i  o  m.  5o  cent,  des  angles;  le  seuil  des  portes  est 
en  granit,  les  montants  sont  en  albâtre. 


Fi{[.  1.  Plan  sommaire  du  (cmple  de  Mit-Raliiiieli. 

Derrière  le  pvlône  s'étend  une  construction  de  a  g  m.  5o  cent,  de  lon- 
gueur. Les  murs  latéraux  sont  en  retrait  de  4  m.  ()0  cent,  sur  l'angle  du 
pvlône  :  la  partie  inférieure  des  murs  est  en  basalte  noir  et  repose  sur  un 
soubassement  incliné  vers  l'extérieur  suivant  un  angle  de  i  o  degrés.  I/édifice 
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esl  divisé  en  Irois  parlies  :  au  milieu  une  vaste  cour  de  y&  m.  /i(»  cent,  de 
larjjeur,  sur  les  côtés  deux  corridors  de  5  m.  ko  cent,  de  largeur. 

La  cour  centrale  est  entourée  d'un  portique  soutenu  par  des  colonnes  en 
granit  rose,  savoir  dix  derrière  le  pylône,  six  sur  les  côtés,  ayant  q  m.  de 
diamètre  de  base  (celle-ci  faite  de  deux  pierres)  et  i  m.  65  cent,  au  fût. 
Aumilieuélaituneallée  formée  de  colonnes ,  dont  le  socle  atteint  3  m.  65  cent, 
de  diamètre,  et  qui  était  fait  de  quatre  pierres  entourant  un  bloc  cubique 
central.  Quatre  colonnes  pareilles  doublaient  la  largeur  du  promenoir  vers 
l'est,  en  sorte  qu'il  n'y  avait  plus  de  place  que  pour  une  seule  petite  colonne 
de  chaque  côté  afin  de  compléter  le  péristyle.  La  cour  renfermait  donc  douze 
grosses  colonnes  et  vingt-quatre  petites. 

Les  corridors  auxquels  donnaient  accès  les  deux  petites  entrées  du  pylône 
étaient  séparées  de  la  cour  par  des  murs  peu  épais,  percés  de  portes  de 
1  m.  5o  cent,  de  largeur  dont  une  seule  est  encore  en  place  et  dont,  par 
suite ,  on  ne  peut  savoir  le  nombre,  les  murs  étant  réduits  à  leurs  fondations. 
Dans  l'axe  de  ces  longs  couloirs  se  dressaient  des  colonnes  ayant  un  dia- 
mètre de  1  m.  3o  cent,  à  la  base  et  0  m.  8  o  cent,  au  fût;  la  base  est  monolithe, 
le  fût  composé  de  tronçons  empilés,  ayant  une  saillie  centrale  entrant  dans 
un  creux  ménagé  dans  h;  tronçon  adjacent. 

Lefond  de  la  salle  est  fermé  par  une  mur  bas  de  o  m.  o5  cent,  de  hauteur, 
sur  lequellc  posaient  les  socles  de  grandes  colonnes  de  a  m.  5o  cent,  de 
diamètre  en  grès  siliceux.  Il  devait  y  avoir  là  un  promenoir  surélevé,  comme 
au  fond  de  la  deuxième  cour  de  Médinet  Habou;  mais,  à  partir  de  celte 
banquette  tout  est  détruit,  on  ne  rencontre  plus  que  des  blocs  de  granit 
épars,  des  tronçons  de  coloinics  jetés  pêle-mêle  et  ne  pouvant  fournir 
aucune  indication  pour  le  plan. 

I^a  première  salle  n'est  même  pas  complète  et  tout  le  reste  a  disparu  à 
la  suite  des  révolutions  et  des  inondations  qui,  à  la  place  oii  se  dressait 
jadis  la  majeure  partie  du  temple,  ont  laissé  une  dépression  remplie  d'eau 
une  partie  de  l'année. 

Vis-à-vis  du  pylône,  à  une  distance  de  2/t  m.  6o  cent,  et  à  8  m.  85  cent, 
au  nord  de  son  axe,  subsiste  un  socle  de  statue  colossale,  construit  en  blocs 
de  basalte  noir  reposant  sur  des  fondations  en  calcaire  ;  il  mesure  A  m.  60  cent, 
de  longueur,  9  m.  /18  cent,  de  largeur  et  0  m.  7 5  cent,  de  hauteur.  Sur 
les  côtés  on  ne  voit  plus  que  des  traces  de  signes.  Du  côté  nord  on  reconnaît 
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®  J^  I  I  |ce  i[ui  correspond  à  une  légende  j  ^  "^^^  p  j^^u^JT» 
?  (fi  I  i  î  rr^  qu'on  trouve  à  Abydos  ;  la  statue  aurait  donc  représenté  encore 
Ramsès  II.  Sur  le  devant  étaient  inscrits  des  noms  royaux,  aujourd'hui 
illisibles ,  et  au  milieu  une  légende  :        ^  "^  ^  i  ^  1  • 

Derrière  ce  socle  s'étend,  vers  le  nord,  un  long  mur  en  briques  crues, 
probablement  le  pylône  d'un  temple  faisant  face  à  celui  de  Ramsès  II  mais 
plus  a  ncien .  En  effet  des  déblaiements ,  en  trepris  l'été  dernier ,  ont  fait  découvrir 
deux  massifs  de  maçonnerie ,  sans  doute  des  bases  de  statues ,  dans  le  voisi- 
nage desquels  on  a  recueilli  des  objets  de  fondation  au  nom  de  Thotmès  IV, 
briques  émaillées,  hachettes,  vases  et  pierres  diverses. 

Il  est  à  noter  que  c'est  dans  la  dépression  séparant  ces  deux  temples 
qu'ont  été  trouvés  la  statue  en  albâtre  de  Chefren  (n°  3-j  du  catalogue), 
le  socle  orné  de  rainures  (n°  y),  et  le  bas-relief  en  grès  (n°  aSo)  oil  l'on 
voit  Aménophis  III  adorant  Plah. 

La  description  d'Hérodote  est  encore  difficile  à  comprendre .  vu  le  peu 
que  nous  connaissons  de  la  topographie  de  Memphis.  Si  l'on  veut  considérer 
le  temple  de  granit  comme  celui  de  Ptah,  le  mur  de  briques  pourrait  être 
la  façade  de  celui  de  Rampsinite,  et  la  grande  base  de  statue  serait  celle 
d'un  des  colosses  de  l'Eté  ou  de  l'Hiver  (Hérodote,  II,  §  CXXI). 

Précédant  le  pylône  du  grand  temple,  se  dressaient  des  statues  de 
différentes  matières  et  dimensions.  Près  de  la  porte  latérale  nord  il  reste 
en  place  la  partie  inférieure  d'une  image  de  Ramsès  II,  en  calcaire  dur.  Le 
roi  était  assis  ;  sur  les  montants  du  siège  on  lit  les  noms  de  Ramsès  II,  qualifié 
'  I  y^  I  ^ .  Le  tour  du  socle  porte  sa  légende  complète  avec  addition  de 
'IIT^Â'tÎÎ?^'  *"'"  '^  milieu  du  devant  ses  cartouches  sont  inscrits 
verticalement ,  posés  sur  la  corbeille  de  fêtes  -»^ . 

Les  autres  statues  ne  sont  plus  en  place.  On  voit  la  partie  inférieure  d'un 
colosse  en  granit  rose  près  de  la  porte  latérale  sud  ;  elle  avait  été  brisée 
anciennement  à  hauteur  des  jambes,  réparée  et  consolidée  au  moyen  de 
deux  queues  d'arondes. 

Le  parapet  bordant  la  rampe  d'accès  à  la  porte  centrale  est  orné  de  la 
légende  de  Ramsès  II ,  gravée  en  gros  caractères.  Le  dessus ,  qni  est  arrondi , 
avait  ime  autre  inscription  qui  n'a  laissé  que  des  traces  insignifiantes. 

La  partie  inférieure  des  montants,  ainsi  que  leurs  renforts,  sont  marqués 
aux  cartouches  de  Sel-nekht  posés  verticalement,  surmontés  des  deux  plumes 


M 


et  du  disque  M.  Le  pilier  nord  est  renversé  à  terre  en  avant  de  sa  place; 
il  est  en  beau  grès  siliceux  jaune. 

Le  côté  extérieur  offre  une  série  de  tableaux  superposés. 

Le  premier  du  bas  est  détruit  presque  totalement.   Le  second  montre 


RamsèsII  ^  (  ®  ^  tj  f!^  ®1  ^i  (t  J  ""^  fH  P  4^    coiffé  de  la  couronne  rouge. 


vêtu  d'une  cbenli  et  d'une  grande  robe  plissée,  présentant  deux  vases  de  vin 
=•  ^  —  I  "^  à  la  déesse  Sekbet  léontocéphale,  debout,  tenant  le  sceptre  j, 
dont  la  légende  est:  ^1,  ^  ' — '  "î"  1  f  ^  ^ ^  —  •  Les  ligures  de  cette  scène 
ont  été  gravées  deux  fois,  et  les  faux  traits,  mal  etTacés,  ont  laissé  des  traces 
sensibles  :  dans  le  premier  dessin  le  roi  avait  été  fait  plus  grand ,  et  la 
déesse  avait  un  disque  au-dessus  de  la  tète.  Le  troisième  tableau  est  occupé 
par  Ramsès  ayant  vss  sur  la  tète,  vêtu  d'une  cbenti  plissée  et  d'une  grande 
robe  à  rayures;  de  la  ceinture  pend  une  écbarpe  dont  la  partie  inférieure 
est  ornée  d'urasus.  Le  souverain  présente  deux  gâteaux  de  forme  conique  : 
-=>  ^  ^ "-II'  ^'  P'^h  '  I  4=  ^ debout  dans  son  naos. 

Le  bloc  orné  de  corniche  qui  surmontait  le  pilier ,  et  qui  est  creusé  en  dessous 
d'un  trou  poin-  loger  le  gond  supérieur  de  la  porte,  est  marqué  de  gros 
carloucbes  de  Ramsès  II,  aimé  de  Ptali. 

Le  côté  interne  des  montants  présente  la  légende  de  Ramsès,  écrite  en 


lignes  verticales,  rédigée  comme  suit  :  \  ^  ^^— '  5J  ^  :zz    "^P^Ûilî» 


Les  côtés  du  passage  central  ont  reçu  des  inscriptions  vers  leur  partie 
inférieure,  en  ligne  horizontale.  C'est  d'abord  la  légende  de  Méneplitah  en 
hiéroglyphes  qui  n'ont  pas  moins  de  cm.  ^0  cent,  de  hauteur  :  ^  j^  ^J5 


i^.hi^CÎBll^SMSJ^^— ^^^-"'^"^î- 


"liii^lM"  P^'*  ""  P*^^^  P'"^  ^'^^'  ^"  caractères  de  dimensions  moindres, 
Ramsès  m  a  placé  son  protocole  :f\^t4'Mm^X^^i2!^ 


Les  petites  portes  ne  présentent  pas  traces  d'inscriptions;  sur  leurs 
montants  en  albâtre ,  qui  sont  en  fort  mauvais  état,  on  reconnaît  dillicilement 
la  légende  de  Ramsès  II. 

Les  murs  extérieurs  nord  et  sud  sont  ornés  au  soubassement  d'une  série 
de  personnages  géographiques ,  symbolisant  les  différents  districts  de  l'Egypte. 

Les  bas-reliefs  gravés  sur  le  côté  nord  ont  été  copiés  par  .Mariette  et 
Brugsch  qui  les  ont  publiés  aussi  bien  que  le  permettait  leur  état  fruste; 
ceux  du  côté  sud  sont  en  aussi  mauvaise  condition  et,  pourle  moment, jeme 
contenterai  de  donner  les  noms  géographiques  qui  en  subsistent  : 

>°  ■" J  ô;  2"  ^ >  ô;  3° -=-2T 0»  —  2T;  ^'°  «^  ^°  ''*-'»^  p«"- 

sonnages  détruits;  G"  ^^"?  ^o. 

Sur  la  face  intérieure  du  pylône  la  légende  de  Ramsès  II  a  été  gravée  en 
grands  caractères,  dont  les  signes  les  plus  profondément  creusés  sont  seuls 
encore  visibles. 

Les  deux  massifs  du  pylône ,  surtout  celui  du  nord ,  sont  réduits  à  leurs 
premières  assises.  Sur  leur  emplacement  et  aux  alentoui's  le  sol  est  jonché 
de  débris  de  monuments  :  colonnes,  statues,  stèles,  piliers  et  dessus  de 
portes ,  etc.  Voici  un  relevé  des  inscriptions  que  j'ai  pu  copier  sur  ces  pierres. 

1 .   Fragment  d'une  grande  stèle  en  grès  siliceux  (haut  3  mètres,  largeur 

0  m.  'y 8  cent.)  donnant  le  commencement  de  douze  lignes  d'inscription. 

■  '""=IA.^  I  \  7."  '"«1  »  'p  •■  ' —  1 1^1  - o  -1 1 1  >  ^=  o-..^ ^X  o  -r»wm. 

1  /;-iii  \^  ^^  .,&\     mn, — A  j2,%  X  ^    1^ -^-^  r.   —  Tl—vv   iï<=> 

■Il ']=>>< ->.?.r^--3ir=^VJS^in^j^r:r 
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2.  Débris  d'une  stèle  semblable,  donnant  des  fins  de  lignes: 

3.  Fragment  de  stèle  semblable,  près  de  la  porte  centrale,  un  peu  au 
nord.  Commencement  de  lignes  : 

Il  est  probable  que  ces  grandes  stèles  étaient  posées  contre  la  façade  du 
temple. 

II.  Sur  deux  blocs  de  basalte  noir  qui  se  raccordent,  gisant  en  avant  du 
pylône  sud,  en  gros  caractères  : 

V   ^ — I  I  M  I  Bm         J  A' 

5.  Sur  le  pylône  sud,  un  grand  bloc  de  granit  ^montant  de  porte), 
sur  lequel  est  gravé  un  tableau  de  purification  de  Ramsès  II  avec  légende 

;  J      iiii 


20  — 


fi.  Sur  le  pylône  nord  un  fragment  d'un  grand  dessus  de  porte  en  grès 
siliceiLx,  avec  cette  inscription  : 


Cl 


èVé+D  ^f  i 


n 


Le  nom  de  ka  est  celui  de  Teta,  de  la  W  dynastie;  il  est  probable  que 
cette  pierre  a  été  prise  par  Ramsès  dans  la  chapelle  funéraire  de  ce  roi  à 
Saqqarah  et  employée  à  nouveau. 

•j.  Sur  le  pylône  nord  sont  des  tronçons  de  plusieurs  colonnes  en  grès 
de  la  montagne  rouge,  avant  un  mètre  de  diamètre;  des  morceaux  qui  se 
rejoignent  atteignent  une  hauteur  de  'j  m.  4o  cent,  sans  donner  la  hauteur 
primitive.  La  dédicace  est  gravée  verticalement  :  \^  ^  l'ig)  ^  ^  ^  ^  1   I   1 


^k^=(^ 


8.  Plusieurs  colonnes  en  granit  rose  de  o  m.  55  cent,  de  diamètre,  à 
chapiteau  orné  de  feuilles  de  palmiers  ont  été  employées  soit  comme  support , 
soit  comme  matériaux  de  construction.  Elles  sont  identiques  à  celles  qui  se 
trouvaient  dans  la  chapelle  funéraire  d'Ounas  à  Saqqarah,  et  il  est  probable 
que  c'est  de  là  que  Ramsès  les  a  fait  venir  pour  se  les  approprier  en  y 
gravant  son  nom  de  ka  ou  ses  cartouches. 

q.  La  partie  inférieure  du  fût  des  colonnes  disposées  parallèlement  au 
pylône  est  ornée  de  feuilles  imbriquées,  dans  les  intervalles  desquelles  est 
un  motif  consistant  en  plantes  symboliques  du  midi  ou  du  nord,  suivant  la 
place  de  la  colonne,  supportant  les  deux  cartouches  accolés  de  Ramsès  H 
posés  sur  une  corbeille  -^ ,  surmontés  du  disque  solaire ,  et  aux  côtés  desquels 
est  un  vautour  ou  un  urœus  sur  une  corbeille ,  tenant  le  sceptre  ]  et  l'anneau  Q . 

10.  Les  grandes  colonnes  centrales  portaient  des  inscriptions  verticales 
dont  il  ne  subsiste  qu'un  fragment,  et  encore  manque-t-ii  la  moitié  des 

Signes  :  1  P  f^,i:J  n  JX  I —^^  p  °^. 
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Bloc  vers  le  milieu  de  la  salle,  avec  celle  inscription  verticale:! 


13.  Au  centre  de  la  salle  gît  un  grand  bloc  de  calcaire  cjui  a  pu  faire 
partie  du  siège  d'un  colosse.  On  y  voit  des  touffes  de  plantes  symboliques 
des  deux  régions,  au-dessous  des  cartouches  de  Ramsès  II  et  de  sa  bannière 


1^    ;^3  et  la  légende  qui  devait  se  répéter  svmétric[uemenl  :  T; 


i3.   Vers  la  colonnade  du  nord,  sur  un  montant  de  porte  en  granit,  le 
roi  est  représenté  debout,  un  grand  bâton  à  la  main,  coiffé  de  la  couronne 


rouge  ;  la  légende  est  verticale ,  P^  *  (JJ^M+J  *  ^  ^  Z,  i  S  • 

i/i.   Dans  le  corridor  septentrional,  sur  une  grande  pierre  de  grès  dur, 
le  nom  de  ka  du  roi  j^  '^  ^"^  ^  ^     =  "^^^^  porté  verticalement  sur  la 


tète  d'un  petit  personnage  coiffé  jj.  Le  reste  de  l'inscription  est  mutilé 


1  + 


..   _F         ^!^  I  I  i> 


iî- 


1.5.   Près  de  là  un  petit  fragment  de  granit  montre  Plah  debout  dans 

son  naos  :  '  |  ^  0  ^  t  ^^  • 

1  6.   Le  socle  des  colonnes  posant  sur  la  banquette  du  fond  est  formé 
d'un   seul  disque  de  grès  siliceux,  orné  à  son  pourtour  de  l'inscription 


dédicatoire  de  Ramsès  II  :  f  i^=(2Jg|  ^  Z„  ffiPH  A  f 

^^"Zl'l^  Zi,  (^Nfl^P  jj^   »''5p«t'5e  de  pari  et  d'autre  des 
cartouches  du  même  Pharaon  placés  verticalement,  surmontés  des  titres 


ly.  Les  fûts  des  colonnes  étaient  également  en  grès  de  la  Montagne 
Rouge,  avec  bouton  en  relief  à  la  partie  supérieure  de  chaque  tronçon 
s'encastrant  dans  un  creux  du  tronçon  adjacent.  Quelques  morceaux  ont  reçu 
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les  cartouches  de  Séti  II  :  f  ©  "|  ^,  =— =  \  "1 ,  f  ^  ^  ^  '  |    ,  sur  d'autres  on 

reconnaît  de  fragments  des  dédicace  :  ^"'~-^,^-==>  | —«•J'^    . 

18.  Entre  quinze  et  vingt  mètres  au-delà  de  la  ban(|uette,  au  milieu 
des  pierres  anépigraphes  qui  couvrent  le  sol,  on  distingue  deux  groupes 
en  granit  rose  composés  de  deux  divinités  assises;  les  inscriptions  sont  à 
peu  près  illisibles.  Un  peu  plus  loin  gil  la  partie  supérieure  d'une  magnifique 
colonne  en  granit  rose,  ayant  1  m.  a 5  cent,  de  diamètre:  le  chapiteau, 
imitant  huit  boutons  de  lotus  liés,  a  1  m.  70  cent,  de  hauteur. 

1  ().  Enfin ,  à  une  trentaine  de  mètres  au  sud-est,  on  voit,  isolé ,  un  bloc  de 
grès  ayant  dû  faire  partie  d'une  porte.  Un  roi  de  la  X\VI°  dynastie,  dont  on  ne 
distingue  plus  que  les  mains  tenant  des  sistres  (?),  était  devant  la  grande 
barque  de  Sokar  posée  sur  un  socle.  La  légende  est  tracée  au-dessus,  en  petites 

colonnes  :  "1|  ^  (®  1 M  "  |  ^J^^^  ^t  en  sens  inverse  Yl  ^  S  f  1  ""^  ^ 

Je  compléterai  ces  indications  par  la  désignation  de  l'emplacement  d'où 
proviennent  les  monuments  trouvés  dans  le  temple  et  apportés  au  Musée  à 
la  suite  des  fouilles  de  1888  et  18  y  a.  Les  deux  grandes  têtes  en  granit 
(cour  n°  2(5),  coiflées  de  la  couronne  du  sud,  ont  été  trouvées  devant  le 
pylône.  Les  deux  statues  de  Ptah  (n"  i85  et  186)  étaient  dans  le  corridor 
sud,  un  peu  en  arrière  du  pylône;  les  barques  sacrées  (n°  i55)  étaient 
dans  le  même  couloir,  un  peu  plus  à  l'est,  enfin  le  groupe  du  roi  et  de 
Tanen  (n°  i53J  ainsi  que  le  buste  de  Khepra  (n"  i56)  ont  été  recuedlis 
près  des  autres  groupes  ([ui  sont  à  l'est  de  la  grande  salle,  vers  le  sud. 

G.   Daressy. 


EXPLORATION   DANS  LA  PROVINCE  DE  SIOUT 

PAR 

M.  AHMED  BE\   KAMAL 

CONSERVATEUR-ADJOINT   DU  MUSEE  DE  GIZÉll. 
§   I.     QuABIEH,   AciHANI,  QoTNA. 

Ces  trois  villages  sont  situés  au  Nord ,  sur  la  limite  de  la  province  de  Sohag. 
Dans  l'intervalle  qui  les  sépare  de  la  montagne  Libyque  s'étend  une  nécro- 
pole très  étendue  de  l'époque  gréco-romaine.  Elle  ne  contient  pas  les  puits 
ordinaires'",  mais  des  fosses  peu  profondes,  dans  lesquelles  les  momies  ont 
été  déposées  au  hasard.  Il  y  a  trois  ans,  me  trouvant  en  mission  dans  la 
Haute- Egypte ,  j'avais  vu ,  entre  les  mains  d'un  marchand  d'antiquités ,  de  petits 
objets  en  terre  émaillée  recueilhs  récemment  dans  ces  tombes.  Je  demandai 
donc  à  y  opérer  des  fouilles ,  et  j'attaquai  la  région  méridionale  qui  était 
encore  intacte.  En  six  jours  de  temps,  je  mis  au  jour  huit  cercueils  en  cal- 
caire, dont  quelques-uns  sont  exposés  aujourd'hui  au  Musée  d'Alexandrie''^'; 
je  ramassai  en  outre  plusieurs  petits  objets  en  terre  émaillée. 

Cette  année,  revenant  au  même  endroit,  j'y  opérai  des  sondages  un  peu 
partout ,  et  je  constatai  que  la  nécropole  s'étend  du  Sud  au  Nord  en  suivant 
la  lisière  des  terrains  cultivés;  elle  touche  quelquefois  à  des  pointes  ro- 
cheuses, qui  se  détachent  de  la  montagne  et  s'avancent  dans  la  plaine,  plus 
rarement  à  l'escarpement  même  de  la  montagne. 

Les  cadavres  reposent  sous  une  couche  de  remblais,  tantôt  à  même  le 
sable ,  tantôt  dans  des  cuves  oblongues  en  calcaire ,  assez  minces ,  recouvertes 
d'une  dalle  plate  sans  ornement  ou  d'un  couvercle  de  forme  anthropoïde, 
tantôt  dans  de  longues  caisses  bâties  de  plaques  en  calcaire  plantées  de 
champ ,  et  dont  le  fond  ainsi  que  le  couvercle  sont  également  formés  chacun 


'''  Dans  la  montagne  formant  la  pointe  <^'  Catalogue  du  Musée  (C Alexandrie , 

méridionale  existent,   dit-on,    quelques        190),  page  346,  n"  1,  9,  U  et  h.  Salle 
puits  vides.  VIII. 
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de  deux  ou  trois  plaques,  tantôt  dans  des  cercueils  en  bois,  décorés  ou  non, 
mais  pourris  pour  la  plupart  et  ne  portant  aucune  inscription  qui  nous  puisse 
renseigner  sur  la  personne  du  défunt  ou  sur  sa  fdiation.  Quelques-unes  des 
momies  qu'on  rencontre  dans  les  sarcophages  en  calcaire  sont  accompa- 
gnées d'objets  en  terre  émaillée  d'un  travail  mé'diorre,  perles  de  forme  al- 
longée, statuettes  représentant  les  quatre  génies  funéraires,  scarabées  ailés, 
télés  d'Horus.  On  ne  mettait  que  deux  têtes  d'Horus  sur  les  momies  d'en- 
tants, et  ce  n'est  que  par  exception  qu'on  rencontre  n'importe  où  une  table 
d'offrandes  ou  une  stèle  gravée. 

A  l'entrée  du  premier  vallon ,  au  Sud ,  et  sur  les  rochers  qui  se  détachent 
de  la  montagne,  on  découvre  des  cuves  cinéraires  novées  dans  des  blocs  de 
maçonnerie  en  briques  crues.  Plus  loin ,  dans 
l'escarpement  même  de  la  montagne,  des 
chambres  de  carrière  s'ouvrent,  qui  fournirent 
à  cette  population  les  matériaux  dont  elle  avait 
besoin  pour  ses  morts,  cercueils,  stèles,  tables 
d'offrandes,  etc.  On  remarque,  dans  la  partie 
sud  de  celle  carrière,  une  sorte  de  spéos,  avec 
une  porte  ornée  de  rorniclies  mais  dépourvue 
d'inscription.  Elle  fut  plus  tard  habitée  par  des 
Coptesqui  la  revêtirent  d'un  crépi  blanc,  et  qui, 
obéissaient  probablement  à  l'Apa  mentionné 
dans  l'inscription  suivantequi  se  lisait  à  l'entrée  de  l'enfoncement  B  sur  le  plan 
ci-joint,  tracée  à  la  peinlin'e  rouge  : 

GIC  OGOC  o  Konecoii 

Sous  ces  deux  lignes,  une  inscription  avait  été  tracée  en  une  écriture  très 
fine ,  qui  fut  cachée  plus  tard  sous  une  couche  de  badigeon  et  qui  est  aujourd'hui 
illisible.  On  remarque ,  dans  l'enfoncement  A ,  quatre  puits  à  peine  ébauchés. 
A  l'extérieur,  j'ai  mis  au  jour,  vers  l'angle  C,  une  urne  cinéraire  enfouie  à 
un  mètre  de  profondeur.  Il  est  probable  que  cet  hvpogée  dont  l'entrée. 
actuellement  détruite  en  grande  partie,  est  de  si  vie  purement  égvptien, 
fut  commencé  pour  une  famille  noble  du  bourg  voisin,  puis  abandonn(' 
avant  son  achèvement .  pour  des  motifs  qui  nous  échappent. 

Aiiiinhs.  1902.  3 
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\jn  pallie  niéridionalo  dn  la  nécropolo  es!  parsemée  de  nombreux  rid)es 
en  Id'iques  rriies  de  différentes  hauteurs,  déforme  rectangulaire  pour  la  plu- 
pari,  et  très  senil)lal»les  aux  tombes  copies  d'aujourd'hui.  Ce  sont  en  effet  des 
tombeaux  chrétiens  de  l'épocjuc  la  plus  basse.  Le  dernier  d'entre  eux  vers  le 
sud  est  encore  rempli  d'ossements  brisés  et  à  moitié  pulvérisés. 

Il  ne  subsiste  de  l'ancienne  ville  qui'  deux  ou  trois  buttes  de  décombres 
à  l'ouest  de  Quiiiich.  A  en  juger  par  ce  qui  reste,  elle  n'était  pas  de  grande 
étendue,  mais  la  nécropole  était  destinée  «■videmment  à  recevoir  la  popula- 
lioii  de  plusieurs  autres  villages  situés  dans  ces  parages.  kom-Skaw,  Ravaî- 
neh,  El  Berbe.  dont  chacun  possède  encore  de  hautes  buttes  de  décombres, 
et  trahit  par  son  nom  même  une  origine  égyptienne. 

Pendant  les  sept  journées  ([ue  nos  recherches  ont  duré,  j'ai  recueilli  : 

Deux  vases  de  différentes  formes,  en  terre  cuite; 

Dix  statuettes  représentant  les  quatre  génies  funéraires  en  terre  émaillée; 

Une  petite  fiole  en  verre  ; 

Deux  scarabées  ailés  ainsi  qu'une  quantité  de  perles  de  forme  allongée: 

Une  table  d'offrande  en  calcaire: 

Une  sorte  de  stèle,  qui  servait  de  couvercle  à  une  cuve  de  momie,  et  sur 
laquelle  on  distingue  encore  le  disque  ailé,  planant  au-dessus  d'une  bande 
verticale  gravée  en  creux  et  rehaussée  de  rouge. 

Sur  une  autre  plaque,  servant  aussi  de  couvercle,  j'ai  relevé  les  quel(|ues 
signes  suivants  tracés  à  l'ocre  rouge  :  |j)  J^  tj^l,  t  i^^\  Zl  " 

Sur  la  paroi  d'une  tombe  entourée  de  quatre  pans  de  mur  crépisses  et 
blanchis,  se  lit.  tracée  à  l'ocre  rouge,  la  formule 
ordinaire  : 

Au  sud  d'une  carrière  moderne,  pratiquée  dans  la 
paroi  verticale  de  la  montagne,  j'ai  rencontré  un  puits 
qui  s'enlonce  oblicjuement dans  le  roc,  mais  qui  a  été- 
violé  dès  l'antiquilé.  Les  voleurs  n'y  ont  laissé  que  les 
ais  disjoints  d'un  coffre  de  momie,  décoré  de  (pielques  figures  grossièrement 
dessinées  en  couleurs  sur  un  fond  jaune. 

En  résumé,  la  nécropole  nous  révèle  un  mode  d'enterrement  analogue  à 
celui  qui  est  encore  usité  de  nos  jours  dans  toute  cette  région,  avec  quel- 
ques modifications  insignifiantes.  On  enfermait  le  cadavre  dans  de  grandes 
jarres,  qu'on  enfouissait  à  un  mètre  ou  à  un  mètre  et  demi  de  profondeur. 


(îl  dont  on  marquait  l'emplacement  au  moyen  d'un  gros  bloc  en  pierre  ou 
d'un  cube  de  maçonnerie  en  briques  crues;  quelques-unes  de  ces  construc- 
tions sont  de  véritables  édifices ,  composés  de  plusieurs  chambres  carrées , 
communiquant  entre  elles  par  des  portes,  et  crépis  à  la  chaux,  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur.  Les  momies  avaient  pour  la  plupart  la  léle  à  l'ouest  et 
les  pieds  à  l'est.  Beaucoup  d'entre  elles  ont  été  dépouillées  dans  l'anti- 
(|uité.,  et  il  est  à  craindre  que  les  objets  qu'elles  peuvent  donner  encore  ne 
vaillent  pas  la  dépense  d'une  fouille  :  à  moins  toutefois ,  qu'à  force  de  remuer 
ce  champ  immense,  on  ne  finisse  par  tomber  sur  un  endroit  encore  intact 
qui  aurait  échappé  aux  perquisitions  des  indigènes. 

§  II.  El-Hosh. 


Les  résultats  obtenus  dans  cette  localité  n'étant  pas  satisfaisants,  je  cessai 
les  travaux  et  je  me  dirigeai  au  nord.  Je  remarquai  en  face  du  hameau  de 
El-Hosh,  qui  dépend  de  Ghanaîm,  un  spéos  d'assez  bonne  apparence  et  je 
l'attaquai.  Il  contient  quatre  puits  déjà  exploités  par  un  certain  Hassan- 
Abou  Lifa,  de  Siout,  mais  une  partie  semblait  être  encore  vierge,  que  je 
déblayai  entièrement  sans  y  trouver  d'autre  trace  de  sépulture.  Je  relevai 
seulement,  sur  sa  paroi  de  droite,  qui  est  tournée  vers  l'ouest,  un  grand 
tableau  gravé  en  haut  relief  et  ([ui  représente  un  empereur  romain  debout 
couronné  du  diadème. 

L'uraeus  sedresse  sur  son  front.  Il  est  vètudelashenti  et  il  offre  deux  objets 
méconnaissables  à  un  dieu  hiéracocéphale  debout,  tenant  la  lance  et  coiffé 
de  la  double  couronne.  La  légende  explicative  gravée  entre  les  deux  figures 
est  malheureusement  martelée,  et  voici  tout  ce  qu'on  en  peut  déchiffrer—-: 
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Derrière  le  dieu,  la  déesse  Hathor  est  debout,  coiffure  martelée,  tenant 
de  la  main  gauche  le  sceptre  |,  et  de  la  main  droite  pendante  le  signe  ^- 


;5(j 


\t 

■k-k-k 

X     m 

■ 

liiK'  li'';;(jii(l(>  en  deux  l-iiiinos  vcrlirnlcs  f>sl  p;rav(''(>  flf»v!int.  olle  (•— *)  : 

A  gauche  fie  ce  spéos,  on  aperçoit  plusieurs  puits 
béants,  et,  plus  haut,  une  ancienne  carrière  très  grande, 
dont  le  sol  est  jonché  de  Iragments  de  poteries  provenant 
d'urnes  cinéraires.  Un  roi  est  debout  sur  l'une  des  parois, 
mais  la  partie  inférieure  de  son  corps  a  disparu  avec 
un  grand  bloc  de  pierre.  L'état  de  dégradation  des  deux 
cartouchesm'empèchadereconnaîlrelenomdusouverain, 
mais  la  mauvaise  gravure  des  hiéroglyphes  etla  facture  des  ligures  démonlrenl 
([u'il  s'agit  d'un  des  empereurs  de  l'époque  des  Antouins  ou  des  Sévères. 

Plus  an  Nord,  on  rencontre  une  butte  de  sable  qui  servit  de  cimetière  à 
l'époque  gréco-romaine.  On  y  recueille  des  statuettes  de  divinités  en  pâtes 
de  couleur,  des  scarabées,  des  vases  eu  marbre  et  en  terre  émaiilée  bleue. 
Beaucoup  de  ces  derniers  ont  été  mis  en  vente  récemment  au  Caire,  car  ce 
site  et  un  second  endroit,  situé  plus  loin  vers  le  Nord,  en  face  de  Mashaya, 
ont  été  mis  au  pillage  par  les  habitants  de  ce  village  ainsi  que  par  ceux  du 
village  d'El-Hosh,  sans  que  le  Service  ait  pu  l'empêcher.  Nous  n'avons 

en  ell'et  aucun  ghalir 
en  cet  endroit,  et  le 
ghalir  le  plus  pro- 
che, celui  de  Sioul, 
ne  peut  pousser  ses 
inspections  jusque  là , 
vu  la  distance.  Le 
cimetière  romain  -de 
Mashaya  se  compose 
d'une  longue  butte  de 
sable,  courant  de  l'Est  à  l'Ouest,  et  dans  laijuelle  j'ai  opéré  quelques  son- 
dages. J'y  ai  recueilli  des  urnes  cinéraires  enfouies  à  petite  profondeur,  avec 
de  rares  objets  en  terre  cuite,  des  perles  et  des  scarabées  grossiers.  Au- 
dessus  de  la  butte  et  sur  l'escarpemeut  de  la  montagne,  on  rencontre 
beaucoup  de  puits  vidés  qui  contenaient  des  momies  d'anjmaux  et  d'oiseaux. 
Plus  haut  encore,  sur  la  lisière  du  plateau,  on  trouve  une  grotte  ouvrant 
vers  le  Sud  et  dont  voici  le  croquis  : 

l^e  plafond  en  est  soutenu  par  treize  piliers,  et  six  puits  aujourd'hui  vides 


s'y  ouvrent  à  même  le  sol.  Elle  communique  à  l'Est  avec  une  autre  grotte 
c[ui  possède  six  puits  vides  et  un  à  l'extérieur.  Cette  dernière  grotte  est 
masquée  par  un  petit  roclier,  que  les  carriers  n'ont  pas  jugé  à  propos  de 
faire  disparaître. 

.«   111.    ZWMEII. 

C'est  un  village  de  la  province  de  Siout.  situé  à  sept  kilomètres  à  l'Ouest 
d'Abartv  :  on  y  voit .  vers  le  Sud .  u  n  couvent  appelé  \esas-el-Rassouli ,  et ,  entre 
ce  couvent  et  la  montagne  Lihvque,  on  rencontre  une  nécropole  gréco- 
romaine  qui  occupe  deux  collines  séparées ,  courant  dans  la  même  direction , 
ainsi  qu'une  troisième  colline  tournée  vers  le  Sud.  Deux  jours  de  fouilles, 
pratiquées  dans  les  deux  premières,  ont  démontré  que  les  lombes  sont  creu- 
sées dans  la  roche  même.  On  parvient  au  caveau  par  un  escalier  de  quelques 
marches,  pt  l'entrée  en  est  fermée  par  des  blocs  bruts  détachés  delà  mon- 
tagne voisine.  Les  caveaux  ne  contiennent  que  des  ossements  desséchés, 
mêlés  à  des  poteries  dont  quelques  pièces  sont  d'une  assez  i)onne  cuisson. 
Rarement  on  y  rencontre  des  objets  funéraires.  Trois  puits  vides  s'ouvraient 
à  côté,  et  l'espoir  d'en  trouver  de  pareils  intacts  me  poussa  à  entreprendre 
une  fouille  plus  sérieuse.  Par  malheur,  mes  recherches  n'aboutirent  point 
et  je  ne  réussis  qu'à  recueillir  les  objets  suivants  : 

Douze  vases  grossiers  en  terre  cuite  de  formes  difterenles: 

Un  scarabée  en  calcaire: 

Deux  petits  anneaux  en  or. 

La  nécropole  de  l'autre  colline  ne  m'a  rendu  que  des  momies  inhumées 
à  un  mètre  environ  de  profondeur,  dans  des  coffres  en  bois  peint  mais 
pourris  par  Ihumidité.  Quelquefois  elles  sont  déposées  à  même  la  terre  sans 
cercueil  ni  appareil  funéraire.  Une  vingtaine,  que  j'ouvris,  ne  m'avant 
fourni  aucun  objet,  je  suspendis  les  travaux  et  je  quittai  cette  localité. 
Gizèh,  le  3  9  septembre  1901. 

Ahmed  bev  Ramai.. 


LE 

TEMPLE  DE  PTAH  RIS-ANBOU-F 
DANS  ÏHÈBES 

PAR 

M.   (iEOKGES   LEGRÂIN. 

Une  slèle  du  roi  Aiitoul  IV  mentionne  le  nom  de  Plali  derrière  les  images 
d'Amon  et  de  Maout.  C'est  l'archive  la  plus  antique  du  monument  dans 
lequel  le  dieu  de  Memphis  résidait  à  Tlièbes.  Il  avait  été  bâti  au  sud  du  grand 
mur  nord  de  l'enceinte  d'Amon.  Plah  avait  là  une  sorte  de  succursale  oii  sa 
statue  et  celle  d'Hathor  recevaient  des  hommages  et  rendaient  leurs  oracles. 
Cependant,  leurs  formes  secrètes  qui  résidaient  dans  une  barque  sacrée, 
ne  s'y  trouvaient  point.  Les  bas-reliefs  du  temple  de  Ptah  ne  montrent  pas 
de  monument  de  ce  genre  ainsi  ([u'on  est  accoutumé  de  voir  dans  les  temples 
d'Amon,  de  Maout  et  de  Khonsou.  Je  pense  que  ces  dieux  seuls  pouvaient, 
résider  sous  leur  forme  eucharistique  à  Thèbes.  Les  divinités  voisines 
envoyaient  leurs  images  aux  dieux  locaux  pour  former  leur  paout,  pour  se 
grouper  autour  d'eux  comme  les  clients  marchaient  à  la  suite  des  vieux 
Romains ,  mais  leur  relique ,  leur  emblème  le  plus  parfait ,  demeurait  dans  la 
région  placée  sous  leiu- protection,  dans  le  domaine,  enfin,  qui  leur  avait 
été  dévolu  quand  la  féodalit(5  divine  fut  établie  en  Egypte. 

Si  les  Memphiles  trouvaient  des  images  de  leurs  dieux  à  Thèbes,  j'imagine 
(jue  les  Thébains  rencontraient  des  statues  d'Amon ,  de  Maout  et  de  Khonsou  à 
Memphis  et ,  sans  doute ,  dans  tous  les  centres  religieux  affiliés.  Il  y  avait  ainsi 
à  Thèbes  et  dans  les  autres  villes  des  groupements  de  dieux  vivant  dans 
une  situation  assez  humble  auprèsdes  dieux  fonciers.  Ceux-ci,  quand  venait 
leur  jour  de  rogation,  sortaient  de  leur  sanctuaire  pour  parcourir  procès- 1 
sionellemont  la  ville,  venaient  se  reposer  chez  les  dieux  hospitalisés  et  en 
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rt'ccvaienl  des  offrandes  '.  De  même,  leur  clergé  semble  avoir  été  soumis 
à  la  juridiction  du  grand-prètre  du  dieu  local  >"- . 

Plali  n'était  pas  le  seul  (jui  fit  cortège  à  Amon.  C'est  ainsi  que,  sur  un 
pilier  carré  d'Ousirlasen  I"  découvert  cette  année,  nous  voyons  ligurcr  : 
Amon ,  le  taureau  de  sa  mère,  le  chef  J  des  dieux  ;  Toumou,  maître  du  grand 
château ;Beliouditi.  à  la  lèted'épervier,  lemaîtredeOn,etPtabRîs-anbou-f. 
Ce  dernier  sort  les  bras  de  sa  gaîne  étroite  pour  embrasser  le  roi 
Ousirtasen. 

V  eut-il.  dès  les  premiers  âges  de  l'Egvple,  un  sanctuaire  de  l'tali  à 
Thèhes?  i\ous  ne  le  savons  pas  encore.  Celui  du  .Mo\ en-Empire  était  de 
bri([ues  et  avait  ses  piliers  et  ses  portes  en  bois.  Je  ne  sais  si  l'autel  de 
granit  d'Amenemhat  I"  qui  a  été  retrouvé  dans  le  temple  lui  appartenait  à 
cette  épo([ue.  11  est  dédié  au  seul  dieu  Amon.  Il  n'est  pas  impossible  qu'il 
ait  été  apporté  plus  lard. 

Les  colonnes  à  seize  pans  qui  se  trouvent  devant  le  sanctuaire  rappellent 
singulièrement  celles  de  Beni-Hassan  et  sont  peut-être  du  Moyen-Empu-e. 
Ce  qui,  cependant,  me  porte  à  les  attribuer  plutôt  à  Thoutmosis  111  c'est 
([ue  le  te\te  de  la  stèle  de  consécration  parle  des  portes  et  des  piliers  de  bois 
du  vieuv  temple  : 

Nous  ignorons  encore  ce  (ju'il  (M1  advini  du  sanctuaire  de  Ptah,  depuis 
Ousirtasen  1"  jus(|u'à  Thoutmosis  III. 

R Thoutmosis  111.  dit  M.  Maspero  •'  .  avait  i('mai(jué  —  ou  on  lui  avait  fait 
«remarquer  lors  d'une  de  ces  processions  auxquelles  il  présidait  en  verlu 
<rde son  ollice  royal  —  létat  de (lélai)rement  où  cette  chapelle  de  Phtah  était 
-  tombée  :  sitôt  qu'il  en  eut  le  temps  ou  les  movens ,  il  s'applicpia  à  la  remettre 
ten  bon  état." 

'Ma  Majesté,  dit-il.  ordonna  d'édilier  ce  temple  de  Phlah-rîs-anbouf  en 


'    Cf.   Maspero,    Ln    consécration    du  '''   Cf.  Lfs-y^xis .  Fragments  des  annales 

nouveau    temple    de   Ptah     Thébain     par  des  prêtres  d'Awon ,  Inscription  n°  3 .   A . 

Thoutmosis  III  ilans  les  Comptes  rendus  de  flansle  Recueil  de  Travaux,  t.  XXll ,  p.  53. 

l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres,  ''    Cf.  Maspeuo.    La    consécration     du 

H)00,p.li'l.                  .  iionrcan  lemide  de  Ptah   Thébain. 


—  'lO  — 

rThèbes,  qui  est  dçs  slnlions  de  mon  père  Amoiii'à  de  Kaniak,  où  il  se  met 
rtau  jour  défaire  eiiirer  le  (heu  de  toutes  ses  lèles  périodiques  en  l'année, 
«lorsqu'il  se  rend  à  la  double  maison  blanche  du  Midi.  Or,  comme 
«Ma  Majesté  avait  trouvé  ce  temple  qui  était  construit  en  briques,  avec 
«ses  piliers  et  ses  portes  de  bois,  penchant  à  la  ruine.  Ma  Majesté 
«ordonna  qu'on  refît  l'opération  du  cordeau  pour  ce  temple,  l'érigeant 
«en  bonne  pierre  blanche  bien  solide  et  ses  murs  d'enceinte  en  briques 
«de  travail  bien  solide,  éternel;  puis,  quand  Ma  Majesté  lui  eut  érigé 
«  des  portes  en  bois  d'acacia  neuf  du  pays  des  Echelles ,  avec  des  pentures 
«de  cuivre  d'Asie,  lorsque  le  temple  de  Ptah  fut  à  neuf  au  nom  de 
«Ma  Majesté,  jamais  on  n'avait  fait  au  dieu  chose  égale  avant  le  temps  de 
«  Ma  Majesté,  n 

«Ce  fut  Ma  Majesté  (|ui  rendit  son  pouvoir  au  dieu,  ce  fut  moi  qui 
«l'agrandis  plus  qu'auparavant,  lui  décorant  sa  place  grande  avec  l'électrum 
«de  tout  pays,  et  tous  les  vaisseaux  sacrés  en  or,  en  argent,  en  toutes  sortes 
«de  pierres  précieuses,  h;  linge  étant  en  lin  lin  blanc,  toute  la  vaisselle  des 
«  offrandes  divines  pour  faire  tout  ce  qui  plaît  au  dieu  en  toutes  les  fêles  de 
«chaque  saison  se  trouvant  dans  ce  temple.  Lors  donc  que  Ma  Majesté  lit 
«passer  le  dieu  pour  cpi'il  rejoignit  sa  place,  j'avais  rempli  son  temple  de 
«toutes  les  choses  bonnes,  bœufs,  oies,  encens,  vin,  toutes  les  provisions, 
«  tous  les  fruits  annuels  de  la  terre,  quand  revint  Ma  Majesté  à  la  contrée  des 
«  Lolanou  en  sa  première  campagne,  ri 

Nous  ne  pouvons  citer  ici,  en  entier,  ce  texte  si  curieux  que  M.  Maspero 
a  traduit  en  entier.  Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur 
à  ce  travail  '''. 

Après  avoir  rendu  grâces  à  Anioii  de  la  victoire  (|u'il  vient  de  remporter 
à  Mageddo,  ce  qui  date  le  temple  actuel  de  Ptah  de  l'an  XXIII'  de  son  règne, 
Thoulmosis  III  réglemente  minutieusement  les  redevances  ([ue  le  temple  de 
Ptah  devait  fournir  chaque  mois  quand  Amon  venait  s'y  reposer.  Amon 
était  suivi  de  la  statue  du  roi  nommée  Manaklipirrl  le  grand  d'offrandes,  qui 
recevait  aussi  des  dons.  Ces  redevances  étaient  prélevées  par  les  soins  de  la 
corporation  des  prêtres  de  l'heure. 

En  même  temps,  était  passé  un  contrat  avec  le  sacerdoce  du  temple  qui 

'''   .Masi'euo,  Consécration .  loc.  cil. 


—  'il  — 

lui  tjaraiilissail  sur  les  biens  rovaux  la  perpétuilé  des  oUrandes  (|iie 
ïhoutmosis  III  instituait  tant  pour  Ptah  que  pour  Hallior. 

La  grande  fête  de  Ptaii  fut  lixée  au  vingt-sixième  jour  du  premier  mois  de 
Shait,  et  celle  d'Hathor  au  dernier  jour  du  troisième  mois  de  Shaît.  Les  dieux 
recevaient  ces  jours  là  de  grandes  offrandes  en  plus  de  celles  de  chaque 
jour.  Et  cependant  le  feu  devait  être  allumé  journellement  sur  leurs  autels  : 

"  Ce  fut  donc  Ma  Majesté  qui  ordonna  qu'on  fît  fous  les  rites  en  ce  temple, 
en  celte  heure  excellente  et  exacte  où  l'on  alluma  le  feu,  et  ce  fut  Ma  Majesté 
qui  refit  à  neuf  le  temple  démon  père  Phtali,  maître  de  justice.  Rîs-ânhou-f 
en  Thèhes.  -n 

Ainsi  instauré,  toutes  choses  étant  miniilieusemenl  réglées,  le  culte  de 
Plah  et  d'Hathor  pouvait  et  devait  subsister  longtemps;  mais  l'Egypte  connut 
plus  d'une  révolution  qui  vint  dissiper  les  collèges  des  prêtres  et  renverser 
leurs  autels. 

Le  temple  de  Ptah,  tout  comme  celui  d'Anion,  n'échappa  pas  au  zèle 
d'Aménothès  IV.  Les  images  de  Ptah  et  d'Hathor  furent  martelées  avec 
autant  de  soin  que  celles  d'Amon,  ce  qui  semble  montrer  (|ue  khouniaton 
ne  réservait  pas  son  iconoclaslie  qu'au  seul  dieu  de  Thèhes.  On  détruisit 
de  plus  les  textes  dédicatoires  de  la  salle  à  colonnes  et  tous  les  passages  de 
la  stèle  de  Thoutmosis  III  où  paraissaient  les  noms  des  dieux. 

C'est  à  Aï  ou  à  Toutankliamon.  plutôt  qu'à  Harmhabi  que  nous  devons 
la  restauration  du  culte  et  du  collège  des  prêtres  '".  Le  clergé  se  composait 
alors  d'un  premier  prophète  de  Plah  et  d'Hathor  (relevant  sans  doute  du 
premier  prophète  d'Amon  ) ,  de  quatre  olliciants  (^Kliirlnboii)  ayant  sous  leurs 
ordres  deux,  trois,  quatre  el  trois  prêtres  purificateurs  j  ]  ';z:;^'>"f">it .  en  tout 
dix-sept  personnes. 

La  préséance  des  dieux  entre  eux  est  établie  de  nouveau  :  Anion  vient 
avant  Ptah,  Khonsou,  Maout  et  Hathor. 

Harmhabi  nous  a  laissé  une  statue ,  malheureusement  brisée,  et  un  fragment 
de  stèle  qui  ne  paraît  pas  avoir  été,  originairement,  faite  et  placée  dans  le 
temple  de  Ptah  -'. 

'■'  Le  bas-relief  et  rinscriplioii  (lu  mur  signalé   une   usiii-pation   de   ce    roi  sur 

sud  de  la  salie  à  deux  colonnes  sont  posié-  Toulaukliainon.  Cf.  Legrain  ,  Aotos  prises 

rieurs  à    .Aniéiiolhos    IV.    Le    cartoiiclie  à  Karml.,  dana  k  fleciicil ,  WWl,  pJ'ih. 

(rHarinhabi  csl   en   surcluuffc    .Kai  drjà  "    Cf.  Mvspkuo  .  .S'hc  ((/«■  ili}roiircrtc  tir 


Elle  lui  iiilrocluilc  urisuili;  parmi  ies  stèles  archives  pour  y  faire  nombre. 

Est-ce  Harmlialji  ou  Séti  1"  ([ui  lit  regraver  toutes  les  figures  de  divinités 
martelées  par  Aniénothés  IV?  Il  serait  dillicile  de  le  dire. 

Mais  à  coup  sûr,  c'est  Séti  I"'  qui  lit  restaurer  la  stèle  de  Tlioulmosis  III , 
et.  sans  doute,  rétablit  le  culte  dans  sa  splendeur  première. 

Le  travail  du  graveur  fut  fait  avec  une  négligence  singulière  et  les  fautes 
d'orthographe  sont  aussi  inattendues  ([ue  les  erreiu's  ou  substitutions  histo- 
riques '". 

En  même  temps,  deux  autres  stèles  étaient  confectionnées.  Dans  l'une,  le 
scribe  chantait  les  louanges  rovales  avant  d'en  venir  au  fait  intéressant  le 
temple  de  Ptah.  Le  monument  a  été  malheureusement  ruiné  par  la  base,  et 
la  faconde  initiale  de  l'écrivain  nous  a  privés  de  renseignements  qui  nous 
auraient  autrement  intéressés  que  l'énumération  des  hautes  qualités  du  roi 
Seti  I". 

L'autre  stèle  est  une  illustration  réelle  de  ce  que  l'inscription  de  Thotmès  lil 
nousavailappris  des  relations  établies  entre  Ptah ,  Hathor  et  la  triade  thébaine  : 
Amon,  Maout  et  Khonsou  y  reçoivent  le  tribut  d'offrandes  des  deux  dieux 
étrangers.  II  y  a  dans  ce  tableau  une  reconnaissance  implicite  de  vassalité 
du  dieu  étranger  envers  le  dieu  propriétaire  foncier.  J'imagine  que.  dans  la 
succursale  ([u'Amon  eut  à  Memphis,  quel([ue  stèle  le  montrait  présentant 
des  offrandes  au  grand  dieu  Ptah. 

Et  Séti  ayant  rétabli  toutes  choses  comme  par  le  passé,  le  temple  n'eut 
plus  d'histoire  pendant  cpielques  siècles.  Peut-être  Ramsès  III  avait-il  regravé 
la  façade  de  la  porte  V.  Du  moins  on  lui  attribua  ce  travail  plus  lard.  Les 
lidèles  venaient  vénérer  les  statues,  écouler  les  oracles  et  gravaient  leur  nom 
sur  la  muraille  sud  du  temple.  Mais  la  gloire  d'Anion  était  si  grande  qu'elle 
éclipsait  celle  de  ses  dieux  parèdres.  (l'était  à  lui  qu'allaient  les  riches 
offrandes,  chez  lui  ([u'étaient  élevés  les  grands  monuments,  sculptés  les 
bas-reliefs  historicpies,  chez  lui  enfin  que  les  grands  prêtres  méditaient 
l'usurpation  du  trône  sur  les  derniers  Ramessides. 

L'admmistralion  des  temples  de  Karnak  relevait  alors  toute  du  grand 
prêtre  d'Amon,  et  en  l'an  lin  de  Pinotmou,  Mankhopirrî,  son  fds,  grand 

M.  Lcgmin  au  temple  de  Ptnii.  —  Biitlclin  '    Cf.    Maspeivo,    ('onsécmtion,    loc, 

de  l'instiuil  lyri/plieii,  ni;irs  kioo,  l'iisc.  ;i.         cil. 


nrèlre  d'Amoii,  mciilionia'  la  révision  des  compics  ijii'il  lit  dans  les  temples 
d'Amon  Ra,  roi  des  dieux,  d'Anion  des  Apitoii,  de  MaoïU,  de  klionsou,  de 
Ptah  Rîs-anhouf  en  Thèbes,  de  Menton  maître  de  Thèbes  et  enlin  dans  celui 
deMaïtC). 

Onle  voit,  Ptali  est  toujours  en  second  rang,  ellacé  par  les  dieux  locaux. 

Takelot  II  mentionne  son  règne  sur  le  montant  sud,  face  est,  de  la  porte 
F  et  s'en  tient  là. 

Par  contre.  Sliabaka,  pris  d'un  beau  zèle  de  conquérant  désireux  de  se 
concilier  les  dieux  du  pays  envabi,  bâtit  les  deux  portes  B  et  D  sur  lesquelles 
il  se  fera  représenter  vénérant  Amon,  Maout,  Ptab,  Hathor  et  Amonit  (jui 
apparaît  ainsi  pour  la  première  fois  parmi  les  dieux  ayant  droit  de  séjour 
dans  le  temple. 

Ceci  n'est  qu'un  symptôme  précurseur,  et  quand  l'Egypte  est  conquise 
par  Alexandre,  nous  assistons  à  un  véritable  envahissement  de  la  cbapelle 
de  Ptah  par  la  plupart  des  dieux  et  même  des  héros  de  l'Egypte.  Aménolbès, 
lils  de  Hapouï,  l'ancien  architecte  d'Aménotbès  III,  le  savant  magicien  dont 
la  renommée  avait  grandi  d'âge  en  âge,  est  représenté  à  la  suite  des  dieux, 
tenant  comme  eux  le  signe  de  la  vie,  en  même  temps  que  la  palette  et  le 
rouleau  de  papyrus  qui  lui  ont  servi  à  composer  ses  grimoires  '-'.  Et  les 
écrits  ([u'on  lui  attribue  sont  si  fameux  encore  du  temps  de  Tibère  qu  on 
les  grave  sur  les  montants  intérieurs  de  la  porte  D.  .le  croirais  volontiers 
([uele  grand  texte  gravé  sur  le  montant  ouest  face  sud  de  la  porte  A  sous 
Ptolémée  XI  peut  lui  être  aussi  attribué '*'. 

Les  Ptolémées  furent  de  grands  constructeurs  devant  les  dieux  et  il  est 
peu  de  temples  qui  n'aient  gardé  quelques  traces  importantes  de  leur  activité. 
Il  est  rare  d'ailleurs  qu'un  Ptolémée  ne  se  proclame  dans  son  cartouche 
aimé  ou  choisi  par  Ptah  et  que,  en  reconnaissance,  il  ne  fasse  quelque  lar- 
gesse au  petit  temple  que  le  dieu  possède  à  karnak. 


*''  Legrain,  Notes  prises  â  Knritalc. 
Fragments  des  archives  des  prêtres  d'Amon, 
n"  3 ,  A.  Recueil  de  trnvau.r ,  t.  XXII .  p.  53. 
^'  Maspero,  Comment  un  ministre 
derienl  dieu  en  Effijpte ,  dans  le  Journal 
des  Débals  ilii  3i  iléconibio  hjoi. 


■''  Ce  texte  a  été  publié  pour  la  pre- 
mière l'ois  par  M.  I  .  Bouriant,  Moles  de 
roi/age.  Propylée  du  temple  de  Ptah ,  à 
Kaniah  ,(hns]p  Recueil  de  travaux,  t.  XIII, 
|)a{;e   iG(). 


Floléniée  III  et  Arsiiioérenianiciitle  plan  primitil',  conslriiisenl  les  deux 
chambres  B  et  (1  (sans  se  soucier  d'ailleurs  si  rarchitecte  couvre  en  partie 
la  liste  du  clergé  qui  fut  dresse  sous  la  WIII"  dynastie)  et  font  précéder  le 
temple  de  ce  joli  péristyle  à  cpiatre  colonnes  qui  est  une  des  choses  les  mieux 
réussies  de  l'art  ptolémaïque.  Ils  décorent  les  montants  intérieurs  de  la 
porte  E  et  la  nouvelle  face  ouest  de  la  salle  aux  deux  colonnes  A. 

Ptolémée  IV  grave  le  tableau  au-dessus  de  la  porte,  et,  s'ingénianl  à 
pasticher  tant  mal  que  bien  le  style  de  Ramsès  III  et  de  Thoutmosis  III, 
restaure  les  bas-reliefs  des  façades  des  portes  F  et  G. 

Ptolémée  VII  bâtit  la  grande  porte  A  dont  il  décore  les  faces  est  et  ouest. 

Ptolémée  XI  grave  le  grand  texte  du  montant  ouest  face  sud,  et  une 
partie  de  la  décoration  du  retrait  de  la  porte  A. 

Ptolémée  XIII  termine  la  décoration  du  retrait  de  la  porte  A  et  construit 
la  jolie  porte  décorative  G. 

Tibère,  comme  nous  le  disions  déjà  plus  haut,  reproduit  deux  textes 
magiques  attribués  à  Aménotbès,  fdsdeHapouï,  sur  les  montants  intérieurs 
de  la  porte  D. 

Enfin,  dans  un  bas-relief  de  mauvais  style  gravé  sur  la  face  ouest  de 
la  porte  F,  un  roi  est  encore  représenté  adorant  Ptah.  Je  crois  avoir 
déchiffré  le  nom  de  Vespasien  dans  le  texte  démotique  assez  fruste  qui 
accompagne  ce  tableau. 

Puis,  tout  fut  dit.  Le  temple  fut  abandonné,  on  cassa  les  statues  et  ceux 
qui  s'acharnèrent  à  la  besogne  ne  négligèrent  pas  de  briser  le  dallage  sur 
lequel  les  idoles  reposaient  jadis,  dans  l'espoir  de  trouver  dessous  quelque 
trésor  caché,  ce  qui  est  très  probable. 

Le  temple  était  trop  près  du  grand  mur  d'enceinte  pour  ne  pas  être, 
comme  celui  d'Osiris-hiq-djeto ,  enseveli  sous  ses  décombres. 

Aussi,  la  Gommission  d'Egypte,  GhampoUion,  Rosellini,  Lepsius,  le 
mentionnent-ils  à  peine.  Nestor  L'Hôte  le  signale  '''.  Mariette  enfin ,  y  entre- 
prit quelques  recherches  qui  lui  révélèrent  l'existence  de  la  table  d'offrandes 
d'Amenmhat  I"  '-'.  Mais  il  y  renonça  bientôt.  De  fait,  la  place  était  dange- 
reuse. Le  sebakh    couvrait  de  ses  buttes  toute  celte  partie  de  Karnak  et 

'"'  NiisTOH     1,'iioTE,      LrAlrcn      ccrilcs  "'  Mahiette,  Anr/(«/.-,  |(.  lo,  |)l.  8,  f. : 

il' t^/ji/lik ,  |).  i8-j.  |i.  7'i.  pi.  h-j  d. 


Ips  habilanls  jjardcnl  (Mii-orc  le  souvfiiir  d'iiii  arridenl  où  sept  enfants  l'iircnl 
ensevelis  dans  un  éboulemenl  fortuit. 

C'est  delà,  d'ailleurs,  que  vient  le  nom  de  Bonrt  el  a'Ial ,  trou  aux enffiiitx 
qui  a  été  donné  à  cette  partie  du  territoire  de  karnak. 

Dès  i8c)G,  j'avais  fait  reprendre  l'enlèvement  du  sebakh  en  cet  endroit, 
attendant  que  les  circonstances  nous  permissent  ensuite,  le  sebakh  étant 
enlevé,  d'entreprendre  le  déblaiement  méthodique  du  temple.  Ce  fut  la  chute 
des  onze  colonnes  de  la  Salle  Hvpostyle  en  i  8f(f)  qui  nous  y  amena  incidem- 
ment. La  colonne  -3  G  de  la  Salle  Hvpostvle  avait  supporté  le  choc  résultant  de 
la  chute  de  trois  colonnes  et  penchait  de  façon  inquiétante.  Cliargé  d'enlever 
son  architrave  composée  de  deux  pierres  dont  l'une  ne  pesait  pas  moins  de 
36ooo  kilogrammes,  puis  de  démolir  et  emmagasiner  la  colonne  pièce  à 
pièce,  je  dus  recourir  aux  remblais  de  terre  pour  atteindre  jusqu'à  l'archi- 
trave et  arrivé  sous  elle,  la  charger  sur  des  rouleaux  et  la  descendre.  La 
majeure  partie  du  remblai  a  été  composée  avec  la  terre  que  nous  avons 
prise  au  temple  de  Ptab,  si  bien  qu'on  peut  dire  que  ce  monument  a  été 
dégagé  sans  que  l'opération  grevât  en  rien  notre  budget. 

Les  travaux  de  maçonnerie  et  la  couverture  provisoire  n'ont  pas  coûté 
eux-mêmes  plus  de  cent  livres.  Le  déblaiement  fut  mené  assez  rapidement 
sans  accident.  Quelques  incidents  seuls  me  paraissent  dignes  d'être  men- 
tionnés. Ils  montreront  comme ,  chez  nos  fellahs,  on  écrit  vite  l'histoire. 

Nous  rencontrâmes  à  l'angle  nord-est  du  temple  la  statue  d'un  nommé 
Thouti  qui  fut  chef  des  greniers  d'Amon.  Notre  iiomme  était  agenouillé  et 
tenait  devant  lui  un  pot  à  brûler  l'encens.  Les  ouvriers,  assez  calmes  d'habi- 
tude, se  montrèrent  fort  excités  par  cette  découverte  et  ne  parlaient  rien 
moins  que  de  s'en  emparer  par  la  force.  Je  gardai  la  statue  dans  notre  maison 
pendant  quatre  jours  puis  l'envovai  à  la  dahabieh  de  M.  Maspero,  où  elle 
jeta  plusieurs  mauvais  sorts  avant  d'arriver  au  Musée  de  Ghizeh.  Quelques 
jours  après,  dans  le  sanctuaire  d'Hathor,  nous  trouvions  les  nombreux 
fragments  de  la  déesse  léontocépbale  que  nous  avons  depuis  raccommodée 
.  et  remise  en  place. 

Thouti,  la  déesse  et  les  sept  enfants  ensevelis  jadis  sont  maintenant  les 
personnages  principaux  de  la  légende  suivante  que  l'on  conte  le  soir  pour 
s'entretenir  dans  la  crainte  salutaire  des  sorties  nocturnes. 

La  statue  de  Thouti  n'est  autre  que  l'image  du  porteur  d'encens  ipii 


—  M  — 

tournp  même  en  plein  midi  autour  de  la  pyramide  de  Ghizeh.  C'est  le  génie 
gardien  du  temple.  M.  Maspero  et  moi  ayant  lu  l'inscription  gravée  sur  le 
pot  d'encens  avons  charmé  l'esprit  et  appris  de  lui  qu'une  goule  à  tête 
de  lionne  était  enfouie  dans  le  sanctuaire  d'Hathor,  que  c'était  cette 
goule  qui  avait  fait  écrouler  jadis  le  sebakh  sur  les  sept  enfants  pour  se 
repaître  de  leur  chair  et  que  nous  avions  à  redouter  d'elle  un  accident  sem- 
blable. Nous  avons  alors  promis  de  reconstituer  la  statue  de  la  goule  et  de 
couvrir  sa  chapelle  à  nouveau ,  si  nous  nous  tirionsavec  succès,  sans  malheur, 
notre  tâche. 

Et  c'est  pourquoi  le  temple  et  la  statue  d'Hathor  se  trouvent  actuellement 
dans  l'état  où  nous  les  avons  mis.  La  goule  est  satisfaite,  mais  cependant  il 
n'est  pas  prudent  de  rôder  la  nuit  dans  ses  parages,  et  si  quelque  petit  enfant 
pleure ,  il  se  tait  bien  vite  en  apprenant  que  la  lionne  va  arriver  et  le  manger. 
Que  le  charme  qui  la  retient  actuellement  soit  rompu  par  quelque  imprudent 
pénétrant  dans  sa  chapelle,  la  goule  se  remettra  à  l'œuvre,  cherchant 
quelque  bébé  jaseur  à  dévorer. 

Je  crois  que  les  portes  en  bois  du  temple  ne  sont  pas  une  défense  aussi 
grande  contre  les  vandales  que  la  crainte  qu'inspire  actuellement  Hathor,  la 
régente  des  dieux,  qui  ri'side  dans  Thèbes. 


TABLEAUX  ET  TEXTES. 


F. 
PORTE  A. 

MONTAJiT  >ORD. 


FACE  ovEST  — PreiHiPr  tableau.   Ptolémée  Vil.  Philometor  I"  présente  J^ 
à  Amon  suivi  de  Maout.  On  lit  au-dessus  du  dieu  :    ]    j^  |  ™  4=  ml  "1  H 


hl  — 


Aii-dcssiis  (le  la  (I('tssp  :    ^^  J}||  ^,  ^^j[:^!^]   i^—.\-à>, — 

Devant  Amon  :  jiJ_i  "^  ^^%  ^  ^  |        • 

Devant  Maoul  :  i^^-rt^I^?^5^4-Pflil|Pn'^- 

Devant   ie  roi  :^;3^J%.HZ]]^llij^ORT^! 

f.igne  liorizonlale  gravée  an-dessus  de  ce  tal)leau  :  wx;"^  ^  J^__ 

,S'm)«^/  Inhicnii.   Ptolémée  :  "]  "]  "^'*'  LU  ^  î  ^'  ï  '"oilIV- 
présente  un  pectoral  à   U)"^  f  Ôtî''^^  I  1"    '!f  ©ïlll^ 

On  lit  devant  le  roi  :~j^^yX^:_PV^^/^S|5f;^^,. 
Devant  Montou  :  i±_,  ^  ^  i  I.  T  J  n  * —  • 

Devant  la  déesse  :  ^  ^  iZ  ^  I  '    A  M' 

Ligne  horizontale  au-dessus  du  tableau  :  W^  '^  |  ,  ^  ^ ,  "J  ^  ^_^ 

Tromi'tne  tabbtut.  Ploli'mée :"1"1"^1^  *  f  i^^^ip'  '  «O'^f^du 
présente  une  palette  d'écrivain  fi  |\'|  ^/Jy" — /jÇZ»  lli~ 
debout  dans  un  naos  et  à  ^  f  ;  •'î^ 'f^  *  ^  ]  i:  î»!^'  :!^  ?<CH  I  % 
OlfHc^:r--D*'vantleroi:^gt:îM;i1l1?^^«H 

Devant  Ptah  :Pt>^A^iil®|+,7,V|r^.   Devant   la   déesse  : 


_  /i8  — 
Ligne  liorizonlalo  au-dessus  du  tableau  :  W3J  ||  ^  ,  •«>-  ^  ^  ^^^  ^^^ 

Quatrième  tableau.   La  partie  supérieure  de  ce  tableau  est  brisée.  On  lit 
devant  le  roi  :  ]  m^\\Vk.(}  1  1  t^TJj^-tf-?^-- Devant 

le  dieu  :  ^^^MZ  ±' ! ^ AZ: A^,rr,- 

Montant  sud. 

Face   m  est.  —  Pretmn-  tableau.    Ptoléméo  :  H    |    j|  "^   zrf:    ^^   ^^ 
roiffé^présentel|iJà^|-f::=:f  i-nH=*C^aF. 

Amonestsuivide,-V)^  +  ^fiî:^^^lin^V/^l^'^ 
S  î  ^  1  I    i  * —  ^111^-  I-i  inscription  devant  le  roi  est  détruite. 

Ligne  horizontale  au-dessus  du  tableau  :  t©i  ^  ,  nïï  ~^i  \  T  '  J  1 


9 


Second  tableau.   Plolémée  coiffé  "^^^^^  présente  des  pains  à  j^ 


On  lit  devant  le  roi  r^glTiS^Î^-^I'l?^"  ^rm-m^WM 


1S^:;lÉ^^Ef^•I>evantKhonsou:|;^lJ^.^^:l^^. 
Devant  la  déesse  :  ^  ^  I^  '^^  ^  P^^  '^^  ^  — ^^-  L'gne  horizontale 
au-dessus  du  tableau  :       '   '      ,  lT  ,TI  ^  1^  \%  LJ^^i'U'^Z>\ 

Les  deux  tableaux  sup('^rieurs  son!  brisi's. 


—  V.)  — 

iNTKniEl  II   DK   I.\    POMTK.   Mo\T\\T   NORD. 

Face  sud,  côté  galcue.  —  Premier  lableaii.   Une  déesse  el  deux  Mis  se 
dirigent  vers  l'intérieur  du  temple  en  portant  des  présents. 


Devant  la  déesse  :  "m  ^  T  C!^  ^  !  !  P  ^  ^ÏÏT^  1.  h  J 
Devant  le  premier  Nil  :  ^^  •f  "^  J  ^  ^  J^  ^  ^  ^  ^-  Devant  le  second  : 
Second  Inhlenii.   Ptolémée  IX  ofi're  à  Plali  un  {jAlcau  i^..  f^e  roi  ])orle  la 


jjrande  coiffure. 

On  lit  derrière  ses  cartouches  :  S 1  î  ^  ^  ^  jTi  |~^. 

Au-dessus  de  Ptali  debout  dans  son  naos  :  j^  '  |  -^  f  ô  ♦  i^i  œ  "1 1  ^Ê 

i?^^>!r:j-:-i^evantiui:Sii^^'j:^u^tX^^. 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  ys^s  ^^^3!!iTi  ^3 

Troisième  tableau.   Ptolémée  XI  offre  les  plantes  du  Nord  et  du  Midi  à 
Minou-Amon.  Il  porte  le  pschent  par  dessus  le  iiemmès.  On  lit  à  côté  de  ses 

cartouches  ■■^L^Ô'^Ô'El'-^-  Devant  lui  :  7t  T  "^  ^dî  ^  hi  4^  © 
Si3  1  MP^  ^oTilir^I^^JnB-  Le  texte  d'Amon- 
Minou  est  en  très  mauvais  état. 

Ligne  au-dessus  de  ce  tableau  :  ^^3^  ^  J  ^  lî  ^  ^  'ÏT  *  -»  P  ^  w 

Annales,  190a.  A 


—  50  — 

(Judlrii'inp  liihhaii.  Ploli'méc  XI  offre  deux  bnndi'lellcs  à  Nofir  Toiimoii. 
Il  porte  ie  (j^  sur  le  ^. 

On  lit  à  côté  de  son  cartouche  :  ^   |  ^  ^  J_. 

Devant  lui  :^  m  S:;j^U  +  »jfJp^]i^Pi:::'J„'^ 

•4H.  tO. 

^^    •  - 

Au-dessus  de  Nofir  Toumou  :  Î7\ 4^  J  *  f^®^  ù!^  i  ^V!  f  ri  111^ 

^S^!ll!r^E^TÎ--  Devant  lui:^;:^^^^^^.^^ 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :^^=^J^TÎPx/jÇ|;  ^^Jli 

Ciiiqiiiniie  (ahleaii.  Détruit  dans  sa  partie  supérieure.  On  ne  distingue  plus 
crue  les  pieds  du  roi  et  les  jauii)es  d'un  dieu  et  d'une  déesse  de  petites 
dimensions. 


Montant  noud. 

Face  sid.  Côté  droit.  —  Premier  tableau.   Les  Xils  qui  y  étaient  ligurés 
ont  disparu. 

Second  lablen,,.  Le  roii®i^  (t1  T  t1  %  ^'f  !  I  ^^1^  ^  H^ 


^(■^nir\:k^i.^f¥\!R -1:^11  .si-n 


coiffé  du  nemmh  surniont<5  de 


présente  un  pot  d'encens 


brûlant  à  Hathor  coiffée  du  disque  et  des  cornes,  jl^  [S  *  •  f  ©  ^i  ^ 

Devant  le  roi  :  1  S  ^  J  '    ^  ^^^  |  j  '  1'  P  !  >  S  '  '  1"   ,1-  devant 

Hathor  :  '  :i:  î^ /^T  !  ^  î.  U  .?.  ^^ .  î  .  1^  •  Un  petit  Harpocrale, 
assis  sur  et  entre  des  lotus,  est  entre  le  roi  et  Halhor,  tourné  vers  la  déesse. 


Lue  li{jn«'  i\c  loxle  csl  gravt'O  horizontalenuMil  iiu-dcssiis  di'  ro  liil)loaii  : 

'J  p.  Tout  le  haut  de  celle  partie  du  mur  est  occupé  par  une  grande 
inscription  gravée  en  neuf  lignes  verticales,  rétrogrades,  dont  la  partie 
supérieure  (environ  o  m.  5o  cent.)  est  brisée. 

î!^jjz::t!-îiM^^>:f5:?iTv::^i^np]!Tj^ 

l:r:-ÎSJ>^Pi^-k:i:^i:j!^P]IZïii-^J!L^.:. 

*^  ^CTJ   — . ~-  >-—!  »— V  .Aâ  I    J    1 «  Ml      T      i-— 1  ^»  ^ .^=  ^_l  TT^   I    • 

^irT^Pj^Tî^z-^  ',  ;^.jt)iïL:^^^p]:  a 
^^  .":^'^w-^riii«i:i©p]ir:^^^./j^:^î 


A    I  I  I  i^  J  <k^  III  I  s™  I     I    I    I    -A    ■^«^  r—M.  '"^  I  2  '.iim. 


Le  rcnl'oiiccniciU  tic  la  porte,  entre  les  deux  côtés  que  nous  venons  de 
(lérrire  est  décoré  de  iijfnes  liori/ontales  :  i°  de  [tI    a"  iai    3°  de  carton- 


OJ    

l'Iies  posés  sur  Icnn.Ccs  raiiouclies  rciilerniciil  le  nom  de  l'iolcmcc  \ll 
Alexandre  cl  Plolémée  XIII  Néos  Dionysos,  h"  tic  levles  lioiizonlaux  en 
onze  lignes  : 


ligne  est  brisée. 

Inscription  verticale  gravée  dans  l'angle  .\.E.  du  renfoncement  de  la  porte: 

Intérielr  de  l\  porte.  Aile  sld. 

Face  n/ono.  il/o.vr.i.vr  gaucue.  —  Le  prciiiter  Inhlcau  (Nils)  est  détruit. 
Les  autres  sont  en  mauvais  état. 

Second  tableau.  Ptolemée  XI  oflVe  \  a  Samtoui  =  i^  X  j  î  J^  ■  I  ''^l'  ■  ^ 


—  54  — 

Devant  le  dieu  on  distingue  :  "'k,^^'//,,,,-*—^^         et  devant  le   roi  : 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  |      \  ^^  ^  T  v^  î  i  *^^ 
Troisième  lahlctiii.    Plolémée  portant   l'atef  sur  la  couronne   rouge    est 


OOO 


devant  Horp;trot  portant  la  mèche  cl  le     bIctHb  •  On   lit   à  côté  du 
cartouche  :  fij^  °=  J  ^^ 

Au-dessus  du  dieu  :  |Fl  V.'  ,1  J^l  I  f  ©  +1  j^  î  1^1^  ^  uT  ^  .ï\ 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  '^'  ^^Ép)  I  <^  I  P  J  •  *"* 

Qualricme  tableau.   Le  roi  devant  un  dieu.  La  partie  supérieure  manque. 
Devant  le  roi  :^^_^'^|^^  ^F*!âl^^°'    'ntî'  l^cvant  le  dieu  : 

InTJÎRIELI!   de   la    l'ORTE.    AlLE   SLD. 

Face  nord.  Moutaxt  duoit.    Le  premier  tableau  (Nils)  est  détruit.    Les 
autres  sont  en  mauvais  état. 

Second  tableau.  Plolémée  LX  fait  le  ^^—.JT '^7^ devant  Hathor 

^|.  Le  reste  est  détruit. 


Ligne  liorizoïitiilf  au-ilessus  do  rc  tableau  :  *®'^r  ^  T  J  "^  f  '"^'^^ 

Tromème  tableau.  Ptolém«5e  IX,  coiffé  du  psclionl  coiiiu  pn'sciilc  ^  cl  le 

^àV^i;ri-^r:g-(^^^l^^r^^  Devant  le  dieu 

il  ne  reste  plus  (pie  :       |  |  IV  ^  ^-  ^^  ^*'''  ''"ssi  les  pieds  d'un  bœuf 
placé  sur  un  petit  édicule. 

Lifjne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  ^^^  ]  ^  C  Co*  J  t^  ^^  XJ 

• — Ti  I  5  ne«- iiiiiili;\w< _>  ,/x,r 

Le  mtdlni'iuc  Inblraii  est  brisé. 

Montant  nord. 

Face  est.  Premier  Uibfeaii.   Ptoleniée  I\  portant  le  cas(pie.  lève  les  mains 
versAmon  et  Maout. 

On  lit  derrière  ses  cartouclies  : '^']^"  =— =  '   .^j  J  ^ .  Devant  Amon  : 

^f.  Devant  Maout:îr^:ïi^fa^j^:^^;ï4I.J?^^ 

111  !!^- 

Devant  le  roi:  i:»     ]  i\m?^l  W^^^^lt^^^mMlil^ 
^"  2  /v^  EJ 111-  I>evant  Amon  :^;;;^ÎJT^^1J- 1^*^^""'  ^'^^O"'  = 

Ligne  horizontale  au-dessus  du  tableau  :  '^^^  i  ^  ^  jj  '^^^  }  }  ^  ^^  f 

Second  tableau.   Ptoléméc  L\  présente  un  miroir  à  Hathor  el  à  Hoi-sam- 
toui.  On  lit  derrière  les  cartouches  royaux  :  1 1  ^  =~=  ','  ^  ^  |j^  y^- 
Au-dessus  d'Hathor  :   1 71  IS  t  ^  î  lo  ^ .  ZZ  ?^ J  HjÎ  .TUT  ^  | 


—  50  — 
T^S^'^T'**^^''-  Au-dessus  d'Horsamtooui  :  i^  V-  T  î  î  ?  J^ 
/^f  (fin.  ^.J^fE;i^:i>î-'^^^.- Devant  le  roi  :^T^ 
vL:51:\JT^Î;.  î -lî:-lL:::^!i«-  Devant  la  déesse  : 
jJ-j\'"lhriME3i'il^S5I  •  L'inscription  devant  le  dieu  est  détruite.  Il 
ne  reste  que  :  ^     ,  <£.  1  %  !• 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  ^^^al^'^  1^  j^  Cî^ 


Tfoimme  tableau.  IHolémée  I\  col/Ié  -^Jsn  verse  deux  vases  sur  une 

table  d'offrandes  :  ^«^  |j  ^  ^  ^.  Devant  lui  sont  Osiris  et  Isis.  On  lit  à  côté 
des  deux  cartouches  :  "]  "^  r^"  =— =  *  ^  ^ ^  ^  ^.  Au-dessus  d'Osiris  : 

Q.  Au-dessus  d'Isis  :  j^  j  ^  ^  /^j  ^<iL*^%ffl     .;4'J%*"l\^lsï 
~.  Devant  Osiris  :  ^V^^^'^y^lMT  ^ÏÏÂl-  Devant  Isis  :  (^ 

Ligne  horizontale  au-dessus  de  ce  tableau  :  vsys  ^^  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^ 

« 3k^/ — w  M^      I — \\ -^^\< — "^  I        '  « — ml. 

a^i,  ^=  I  ri  «  I  I  1  I  0—^  I  -=.  ^*  I  i  '■ »  ^  i==: I 

ooo 

Qualriciiic  tableau.  —  Ptolémée  I\  coiffé     J|  |  W|^     brûle  de  l'encens 

devant  Amon  Minou  soutenu  par  Amonit  coiffée  du  ^. 

La  partie  eupérieure  des  textes  et  des  coiffures  manque.  Devant  le  roi  : 

^^  ....  ^=iî^w-.^T   Cl    iS   l^2ii    I  ^UJ.».-  Devant  le  dieu  :  i^ 


--IMw 


Devant  la  déesse  :  ^^  4  /^ .'.  *  f  J  :|  ^  tl  ^ 


MOSTA 


Face  EST.  Premier  tableau.   Plolémce  VU,  Philomélor  I"i'^  ([^1^'! 


une  offrande  M-?  +  -11l^^-^-l;î'i :::!!?!/) :r1gPT 

On  lit  devant  le  roi  :  ^ /iJ  r  :  s  ]  _  (,)  V  J  s 'iliî  ^  m 
n:T^ïè^S-Devant.Amon:^:i:/j^VS=.^TAif 
ÎT^ .  Devant  Khonsou  :J_,!1^JL^,',  ^^l^'/'^Ii- 

Une  ligne  horizontale  de  texte  est  gravée  au-dessus  du  tableau  :  vs^s  ■^- 

Second  tableau.  Ptolémée  agile  des  sistres  devant  une  déesse  suivie  d'un 

ooo 


jeune  dieu  portant  la  mèche  et  le 


.  Le  roi  est  coiffé  de  l'atef. 


On  lit  après  ses  cartouches  :  "]"]  ^"  ^^  ^  fj  »]^. 

L'inscription  au-dessus  de  la  déesse  est  ruinée.  On  lit  encore  :  ^  |  ^ 

.Vi>  r:f'^- Devant  le  roi  :  Pfr;lA!fMr^'^  rJIMrS^ 
I  »J  ^  ^  ^      ]  ^  ^.  Devant  la  déesse  :  ti:'  ^  '       ;  I  \1  ï  *4  S- 
Devant  le  jeune  dieu  :  ^,^0'^^^'^'    !®. 


—  08  — 
Lijue  liorizoïilule  au-dessiis  ilu  tableau  :  y^   1 1  %  ^  ^  %Z  J  T  ^  1  11 

Troisième  tableau.  Ce  tableau  est  brisé  à  gauche  et  à  sa  partie  supérieure. 
II  ne  reste  que  les  jambes  du  roi  et  d'un  dieu. 

Onlitdevantleroi:^V  =  ^l|,=5A:ilii:l!Llîp^  = 

^  +  .:.i::^wI)evantIeaieu:tt|^lh^-l'JST-- 

iP» 

II. 

PORTE  15. 

Façade  ovest.   Les  deux  montants  sont  décorés  chacun  d'une  série  de  sept 
tableaux  superposés  et  se  faisant  pendant  de  chaque  côté  de  la  porte. 
Une  ligne  de  texte  descend  le  long  des  angles  intérieurs  :  P^siT^  -  lll 

Premier  iahlean  [gauche).  Safkhit  Abouï  écrit.  Texte  :  P  i^  ^^  qU  ^  f 
Pr©!^-  Derrière  elle  un  homme  lient  un  objet  rectangulaire,   (l'est  le 

#ifT-^:::PT--î^?il- 

Droite:  Thot  écrit,  suivi  du  même  personnage.  Texte  A  :  =  ëO^^< 

Second  tableau  {gauche^.   Personnage  barbu  assis  sur  une  chaise  cubique 
et  tenant  ^  ]  "^  sur  ses  mains  tendues. 

Un  cartouche,  effacé  aujourd'hui,  était  gravé  à  la  hauteur  de  ses  genoux. 
Les  autres  personnages  qui  vont  suivre  sont  semblables  à  celui-ci. 

/Wte;»^:fjt3iît::ctc. 

Troisième  tableau  {jrauche).  Texte  :  •!  "^^©   1 1  [droite).  Texte:   ^  •—* 


—  j'J  — 

Cinquième  lahlem  {iraurlic).  flU  f  X  "1  Jl  iUroilr]  :  ^  V  V  3  iTr 

Sixième  tableau  iguuchi-].  *  ^ff];^  [• 
Le  reste  manque. 


MosTAST i.sTÉKiEvn  uttoiT.  Lifjiie  verticale  à  l'angle  ouest  :  Mj^  p  ^  J  ___ 

i*  (3Û]|^^^îj]|(S;'riM!HÏ\-Les   noms  royaux 

ont  été  martelés  mais  on  peut  les  rétablir  facilement. 

MosTAST  iSTÉRiEvn  GAicuE.  A  gauchc  unc  ligne  semblable  à  celle  du 
montant  intérieur  droit .  incomplète  :  le  nom  de  la  divinité  manque.  Dans 
le  renfoncement  sont,  au  centre,  deux  tableaux  superposés. 

Tableau  du  ba.i.  Un  roi  assis  à  côté  d'Amon  et  entouré  d'autres  dieux  qui 
semblent  lui  poser  une  couronne  sur  la  tète. 

Tableau  supérieur.   Shabaka  offre  le  vin  :  *=■  ^  —  |   1    4^  îi  \  __^  f  5^ 

:î^à.iî-^à-i^^fv«às:f5etM=n!iii;qui 

lui  donnent-^  l'^P'j^'"»'^*'»'.  Les  dieux  sont  assis.  La  partie  infé- 
rieure du  bas-relief  manque. 

Face  est.  Les  montants  étaient  décorés  de  bas-reliefs  dans  lesquels  Sha- 
baka, à  droite,  offre  1°  le  vin  à  Ptah;  2°  le  pain  à  Amon  p  ^  .  Le  reste 
est  brisé.  Le  montant  gauche  manque. 

IIL 

PORTE  C. 

Montant  nord. 

Face  oiest.  A.  Le  bas-relief  supérieur  a  été  scié  récemment  par  les 
voleurs  d'antiquités  de  Louqsoretde  Kaniuk. 
B.   Deux  liiMics  verticales  affrontées. 


GO 


Ligne  de  gauche  :f1îr!-f1lP^::îiZ  =  (^SI^IE 

de  droite  :K^^-H:ifj^PZ:^-;:;^Dî;Z  =  siT; 

Face  Sud.  A.   Le  bas-relief  supérieur  a  été  scié. 

U.   Une  iigne  verticale  :^^-!-;^^(IlHÎ-/î)TT 

Montant  sud. 
Face   olest.    A.  Bas  relief.   Ptah  ^  est  assis    sur  le  signe  — .    Il  est 


coiffé  du 


1    cl  il  est  tourné  vers  la  droite.  Il  est  nommé  '  |  -^  f 


q\\  \ ■  Devant  lui  est  un  sphinx  allongé  sur  un  piédestal,  (jui  porte  le 

pschent  sur  le  daft  et  tient  un  vase  •  dans  ses  mains. 


C'est  le 


=  M:??;:^!f^r^iiH^lA('a^MP^ 


.^Z^ '^  J""^]  'I*^'^  ''*^  '''"*''  l'cpi'ésenlé.  Derrière  lui,  le  dis(jue  solaire  est 
nommé  _^_  ©  1  H  V^" 

B.   Deux  lignes  verticales  att'rontées.  Ligne  de  gauche  :^^î^'|  if-L>S 


Ligne  de  droite  :  ^1  î  ^^  C^  V  à  ^  ^  mZM(^^î^ 


—  r,i  — 

Face  ynno.   A.   Le  lias  n^lief  siipérimir  a  été  srié. 

B.   Une  ligne  verlicaie  :  «^  [§  i  f  ^  '^  1 ,',  'j  I  -^  I^^  î  ^  '  J  »?  * 


IV. 
PORTK  D. 

Montants. 

7mc£  olest.  —  A  {jauclie  et  à  droite  Sliahaka  montre  la  porte.  A  {jauclie. 
il  porte  la  coiu'onne^,  à  droite  4|.  11  tient  le  piquet  d'arpentage  et  la  niasse 

Les  trois  noms  royaux  ont  été  martelés.  Le  roi  est  aimé  de  '  |"^f  ©• 

Au-dessus  de  ces  tableaux,  Amon  assis  tend  le  ^  vers  les  deux  cartou- 
ches royaux. 

Face  est.  Les  montants  sont  décorés  de  deux  lignes  verticales  :  tIÎ 
=  (1D!|- fÔM!H?m  variante  :H;f;MI- A- 
rlessus  Amon,  assis,  tend  le  -^  aux  cartouches  martelés  de  Shahaka. 

Montant  sud. 
Face  sonv.   Inscription  de   six  lignes  verticales:  55;»  ■  1 1  i  J  _i_ /jÇ 


''1  Sur  l'nrii'inal  ii'  sipiiP  i)orlo  on  dossmis  trois  traits  sPiulthililfs  à  coin  de  dessus. 


i 


I    ^i^   « -^  -.1  l   1    1    I  ^  •    ^   ■'^^  V— 1      ;y     I      'I    I^   S=>   I    I    I    -A   &=  III    ï    I    I    I 

Montant  >ord. 
Face  sld.  Inscripliori  de  si\  lignes  verticales  :  [  "*^  „^^  !j»I^^S 

4fmm"^^:a'>5Z^Mv:^iz:sk=-iib+i.Ti:;:-î 


f^::2V-^îîî^^»^i 


'EltfUJ^Iil 


*''  Sur  rorijrin.'il  le  loiiniPiir  psI  iIi'ImimI. 


—  r,:5  — 


"^  rrn^M^l-  ^-^  niontanl  de  porte  a  été  remonté  pièce  à  pièce.  Un 
fragment  de  celte  inscription  n'a  pu  être  sûrement  remis  en  place  : 


H  appartient  soit  au  liant  des  iijjnes  'i-ô,  soit  au  milieu  des  lignes  '^-Ci. 

V. 
PORTK   E. 


M 


ONTANTS     DE     LA    FAÇADE     OIEST. 


Ptolémée  III  Evergète  l"  coilTé,  à  gauche  de  la  couronne  ^,  à  droite  de  la 
4^,  tenant  le{,  le  piquet  et  la  masse,  fait  le  geste  du  sacrifice  :  fe^  ^  ^ 
^  ^  "^  ®  ".  A  gauche,  il  est  aimé  d' ^  "  ®  ^  ZI  ^  ^  -  j  !  O  et  protégé 
par  les  ailes  de  J  ^  ^  ^  §  à  tète  de  serpent.  A  droite,  il  est  aimé  de  '  |  ^ 
']f  Q  et  protège  par  }^  J  ^  |:  ^  ©•  Au-dessus  de  ces  tableaux  sont  des  cartou- 
ches de  Ptolémée  III  Evergète  V\  et  des  disqties  solaires. 

VI. 
PORTE  F. 

(iette  porte  est  due  entièrement  aux  Ptolémées.  On  lit  à  gauche  du  disque 


—  O/i 


ail.'  qui  .l.'Tore  1;.  rornicli.  :  P  ^  j  :i;  (tltl"^'!  '7U  1 '1^3  H) 

Les  autres  textes  de  cette  façade,  mentionnant  les   restaurations  de 
Thotmès  m  et  de  Ramsès  III,  sont  de  la  même  époque. 

Dessus  de  la  poiite.  Trois  lignes  de  textes  affrontés  :  |  ^  jv.v!5  ^Xf  ©I 

^  ■^  f  ^-  !•'<?  ^  f  du  cartouche  est  une  surcharge  du  |  5É  primitif. 

Montants. 

Sur  le  nwiiltnil  (h  ffiurlie.  En  bas,  deux  lignes  horizontales  d'écriture 
ptolémaïque  : 


*i(^^  ^p^r;  li*  (3]]^3I  h:i\- Sur  le  ,«o« 

./m7onlirademême:.|(^^]S3;j^]-Î^QÏppyi]|^ff2^. 


Le  roi,  portant  la  couronne  ^ ,  tenant  le  Lâton  et  la  masse  ^,  indique  la 
porte  :^^îni.T.^nQ:::^??+.Tl1ÎZ-Au-dessus  du  roi: 


©Ml 

Sur  le  monlant  droit  ce  tpxte  a  comme  variante  :  '  |  "^  f  ©  T  . .  I  ^ 

^  Q  .  L'inscription  devant  le  roi  est  :  ^  2^  |  fj  i  u  i  ^  '^  ^  '^  Z^  I 

■M  C^  ■  8    _    ^-  jr—  ■  — 

Au-dessus  de  ce  tableau ,  on  lit  à  gauche  :  ]  V  P  ^  j  »*?  w  J^  !  ' — '  ^ 


f  ^fUT  ^J-  L'inscription  parallèle  de  droite  a  été  abîmée  par  des  gens 
qui  ont  scié  un  des  bas-relief  du  monlant  intérieur. 


—  f.ô  — 

MoNT\>T   INTKUlKril   fiXI  Clli;. 

Ce  montant  esl  décoré  de  ([ualre  hns-rclii'l's  superposés  : 


Premier lahlrnii  (en  commençant  paren  l)as).  [.eroi  (I  "1  I  "1  ^  Ij  J  ''^  f 

Ï5]|  ^Z.  (|ÏÏS]W5]|  <-oin-édupschenloli're   j  à  Amon  ^ 

Deuxième  tableau.  Ptolémée  suivi  de  ^  [  ^"fO  i!^  f  ^  it'^J  tl  tl'*''''^'^ 

de  Maout  de  nombreuses  panégyries  :  ^  ^  Q0  j  ,"*^,  j^.  Il  porte  la  cou- 
ronne ^. 

Troisième  tahlean.  Ptolémée,  coiffé  du  |^  sur  T ,  est  devant  ^  ^  -^=  f  q 

îiVV-rMquiASfîir;-. 

Quatrième  tableau.   Ptolémée  offre  le  vin  ^  à  1  y^  |  ^  >-  *  '  f  ''t  "  f  f 

'-' f  Q'— 'f^l^.  Fmhotep  donne  :  ,""•  !^!'=P7j '^'V-  Plol''"!''"'  ''sl 
coiffé  du  pschent  à  cornes  et  à  plume. 

Mo\T\NT  INTEniEl'R   DROIT. 

Premier   tableau.   Ptolémée  présente  a  à  ^  |  -^  j  q  ^^  |  *.  Texte  : 
Second  tableau.   Un    aulel  esl  dressé  devant  ^"''^  1  JlvJr~rr;  îv,|^  Q^ 

Troisième  tableau.  Ptolémée,  portant  ^  sur  le  claft,  tend  la  monat  et  le 
s'st''e  «  T  rr:  j^l  suivi  de  [g  ^  J  f . 
Le  quatrième  tableau  a  été  scié. 
Dessous  (le  la  porte.   Le   disque    aili'.    Double   texte   finissant  à   un  ^ 

AiiiHiIeH,   1902.  5 


—  OG  — 

commun  cl  central  a.  _^ô'lI^TfS^V  î^  k^  ^-  Texte  semblable 
où  ,^Q  remplace  _^_q- 

IsTÉRiEVR  DE  il  poitTE.  La  portc  n'avait  qu'un  seul  battantet  venait  se  ranger 
contre  la  face  nord  du  pilier  sud,  où  sa  place  avait  été  ménagée  après  coup. 
(Jeci  fut  cause  qu'on  entailla  la  muraille,  droite  auparavant,  et  qu'on  fit 
disparaître  un  grand  bas-relief  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  Hatlior  tendant 
.une  guirlande  à  ïbolmès  III  (disparu),  au-dessus  duquel  planait  Nekheb. 
Les  litres  d'Halbor  sont  :  [^  ^^  |  ^ . 

Face  svu  dv  i/o.vr  i  vr  yono  :  Deux  tableaux.  A  gauclie  en  entrant,  TbotmèsIH 
«e  présente,  les  bras  tombants,  devant  Amon.  Il  porte  le  casque.  La  tête  et  le 
casque  ont  été  refaits  à  l'époque  ptolémaïque  :  ceci  explique  l'inscription 
Iv^fcée  au-dessous  des  deux  tableaux  qui,  sauf  lalète  refaite,  sont  de  l'époque 


d.  Tbolmès  m  :  P  ^  :  S  ^  i '^  =  QÔÏÏMIMÏ^  ^ 
Dans  le  second  tableau,  Thotmès  est  debout,  les  bras  pendants,  devant 

F.iCEEST.  Moiilniitdroil.   Une  ligne  verticale.  Le  texte  commençait  autrefois 
par  ^,  mais  il  esl  surcliargé  aujourd'bui  pai'P^^  ^  P^  ^  ^' 


1Î  =  (^^!IJ^ZM!- 

Montant  gauche.   Une  ligne  verticale.  Le  texte  commençait  autrefois  par 
i^,  mais  il  est  surcbargé  par  p  Afi' :!;  ^^  [^?3B"1  l  =  CC^' 


Haut  (Je  In  portc.   Trois  doubles  lignes  aIVronlécs  :  j  -f  \^  7^^  V  f  m 


(î.   LK(inAIX. 


THE  EARLY  TOMBS  AT  TEHNEH 


M.  (iEOUr.E  FIVVSER. 

In  1887,^1160  Mess"  Peirie  aiul  Grillitli  were  reluriiiiijj  froni  llieir 
voyage  up  ihe  Niie,  llic  resuils  of  wliicli  lliey  afler«  artis  pul)Iislied  in 
A  Season  in  l'^gypl,  ll>ey  visited  and  niade  some  noies  of  an  inleresling 
séries  of  tombs  situated  in  llie  easiern  clifl's,  soniewliat  lo  llie  norlli  of 
Minieh.  As  ihe  lombs  were  at  lliat  tinic  lllled  witli  sand  and  débris,  and 
ihey  bad  not  lime  to  makc  careful  copies,  lliey  did  not  piiblisb  ibeir 
discovery  in  A  Smson  in  Ejrijj)!.  —  Ilowever,  al  M'"  Grillilb's  suggestion, 
I  visited  tbe  place  in  November  1889  and  in  February  i8(jo;  in  Marcb 
1890,  having  been  kindly  granted  permission  by  iM.  Grébaut,  Direclor  of 
Anticjuities,  I  formed  a  sniall  camp  ihere  and  cleared  tbe  principal  tombs 
ihen  visible  and  found  two  undislurbed  buria's  of  llie  IV"'-VI"'  dynasties. 
At  tbe  same  time,  I  made  a  liand  copy  of  tbe  inscriptions,  wbicli  I  was 
afterw ards  able  to  cbeck  witb  M'  Grilliths  notes. 

In  December  1898 ,  after  I  bad  been  for  some  montlis  copying  tbe  XII"' 
dynasty  stelaî  in  tbe  Mnseum,  M.  de  Morgan,  tbe  successor  to  M.  Grébaut, 
asked  me  to  clear  tbe  remaining  tombs  and  to  presene  tbem  as  far  as 
possible,  also  to  make  a  sm'vey  and  drawings  of  tbe  district  for  bis 
arcbaeological  survey.  Accordingly,  I  spent  four  monlbs  at  Telincb  and  com- 
pleted  tbe  excavations  and  copies.  I  also  made  bricks  and  roofed  in  tbe  principal 
tombs  and  put  up  doors,  for  wbicli  purpose  a  crédit  of  L.E.  Go  was  given 
me,  tbe  actual  excavations  being  at  my  privale  expense.  Unfortunately,  tbe 
Survey  publication  did  not  get  furtber  tban  tbe  first  U\o  volumes  ;  tbe  materials 
tbat  I  bad  coUected  were  therefore  not  utilised. 

I  amindebted  to  M.  Maspero  wbo,  on  bis  return  to  Egypt,  kindly  offered 
lo  publish  my  notes,  and  to  Mess"  GriHitb  and  G.  Davies  for  pointing  out 
some  mislakes  I  bad  made ,  and  lo  Prof.  Sayce  for  some  valuable  suggestions 
in  the  reading  of  the  nome  names  of  lomb  n"  1  /i . 

Tbe  early  tombs  lay  aboul  two  kilomètres  lo  tbe  soulb  of  tbe  ancienl 


—  08  — 

loun  ol  Tcliin'li.  Tliore  arc  ronrlocii  loml)s  al  proscnl  kiiouii  anil  a  lar^fe 
nnnil)cror  siiiall  l)iirial  shafts. 

Firsl,  it  niiisl  l)e  explaincd  (liai  niosl  of  tliese  lonibs  are  mastabas  cul  in 
lliL'  solid  rock,  iiol  Imilt  as  at  Giza  or  Mevcluni,  but  formed  bv  culting  an  E 
sbaped  Irencb  in  llu-  sobil  rock,  tbe  long  side  running parallel  lo  ibe  cliffs; 
by  lliis  aiTangement  a  niass  of  rock  is  left  standing  frcc,  surrounded  on  its 
norlli,  soulb,  and  casicrn  sidcs  bv  passages,  tbe  western  face  of  this  niass 
being  eut  al  an  angle,  tlie  slope  being  niucb  ibe  same  as  in  built  Mastaba 
tombs.  Tiie  lonib  sbafts  are  sunk  in  tbe  cul  oui  massand  tbe  false  doors,  etc. , 
are  sculptured  on  its  easlern  side  in  tbe  long  passage;  tbe  north  and 
soutb  side  passages  are  nierely  approacbes.  Siniilar  lombs  are  to  be  seen  at 
El-Ilanimanieab,  near  Sbeikb  Gaber,  and  also  at  Dashasbab. 

I  will  now  procecd  lo  dcscribe  tiie  lombs,  beginning  at  tbe  nortb  : 

1 .  A  collection  of  small  sbafts,  eigbl  in  number,  beginning  al  tbe  south- 
crn-most.  Uiiniumniified  contracicd  burial,  beadnorlh,  facing  east;  «itb 
it,  a  rougli  solid  «oodeii  piHo«. 

3.  Ijnmumniilled  conlractcd  ])urial,  boad  norlli,  facing  east,  black  hair, 
moustacbe  and  i)card;  no  funcnd  furnilure. 

3.   Unmummi(ied  contracled  burial,  bead  nortb,  facing  east  ;  no  furniture. 

/i.  Mumniv,  contracled  burial,  bead  nortb,  facing  easl,  bones  vellowbut 
perfect,  tbe  rigbl  sboulder  diseased( now  in  (JoUege  of  Surgeons,  London). 

').   Disturbed. 

().   Disturbed  :  bones  of  o\en,  cals,  two  fragments  of  painled  stucco. 

7.  Disturbed. 

8 .  Munimv ,  contracled  burial ,  bead  nortb ,  facing  east  ;  fragments  of  a  red- 
faced  bowl  of  IV"'  or  V"'  Dvnasty  sbape,   also  of  a  bard  limestone  dish. 

To  recapitulatc,  in  ail  tbe  undislurbed  burials,  tbe  body  Mas  placed 
witb  tbe  bead  lo  llie  nortb,  Iving  on  ibe  lefl  side,  tbe  face  east,  ibe  knees 
drawn  up  and  tbe  arnis  straigbl,  e.vcepl  in  n"  h  in  wbicb  tbe  left  arm  was 
placed  under  llic  bead  as  in  tbe  altitude  of  slecp.  Tbe  sbafts  were  ail 
small  o.()ôxo.()7  centimètres  and  aboul  1  mètre  deep;  a  dôme  of  stonesand 
mud  was  built  over  tbe  bodv.  Tbere  appears  to  bave  been  no  allempt 
made  to  dissever  ibe  bodies,  and  ibis  agrées  wilb  ibe  évidence  found  at 
Dashasbab,  where  bodies  in  contracled  burials  were  noldissevered  (Pelrie, 
Dnxhmshnli .  p.  a  A). 


—  Gi)  — 

3.  Tlie  lirsl  ol' llie  Masialia  tombs.  Tliis  loml)  is  nol  iiiscribecl  and  lias 
ncverbeen  finished.  In  llie  Ion»;; passage,  «est  «ail,  isa  niclie  willi  llio  slaliic 
of  a  boy,  and  on  tbe  east  wall  Uierc  aro  ibrw  niches  wllh  statues  of  ihrec 
Homen  and  oneman. 

The  burial  shafts  «cre  in  llie  iVee  mass  of  rock.  They  «ère  undisliirhed 
and  contained  burials  which  I  cleared  in  March  i(S()o.  The  shafts  were 
about  5"  deep  and  w  ère  (illed  h  ilh  clean  stone  chips.  The  chamber  w  as 
lo  ihe  souih  in  ihe  soulhern  sbafl.  and  lo  tlie  nortli  in  tlie  norihern  one. 
This  arrangement  evidenlly  onl\  liad  référence  lo  the  rocL  The  enlrances 
to  llie  chaiiibcrs  were  lilled  «ith  sloiie  blocks  cenn'iiled  witli  miid.  Kacli 
burial  consisted  of  a  single  unmiunniilied  body,  ihe  heads  liad  been 
piaced  on  woodcn  saddie  pillow  s.  The  bodies  were  slighlly  conlracled ,  ihe 
chambers  being  actualiy  too  short  for  fiill  lenglli  burial.  One  of  llie  pillow  s 
liad  a  lluted  stem,  but  neillier  showed  anv  inscription.  Waler  had  enlercd 
tbe  shafts.  and  ihe  bones  were  in  a  criinibling  condition  and  hadnioved,  so 
ibat  llie  exacl  original  position  «as  nol  certain.  ÎNo  potlery  or  other  furni- 
lure  was  buried  wilb  llie  bodies. 

3.  This  is  a  fine  large  lomh,  \vitli  a  deep  passage  «hicli  had  originally 
been  rooied  over  w  itb  slabs.  The  soulhern  sloplng  approach  had  nol  been 
begun  in  ihis  case.  The  western  wall  had  been  painled,  but  the  scènes  are  alniosl 
obliteraled  :  they  consisted  of  a  list  of  offerings,  and  persons  bringing 
ofTerings,  llie  o«  ner  sealed  before  a  lable  of  ofTerings.  Tbree  Liiids  of  gazelle 
are  sliewn  as  at  Mevdura,  bul  tliere  is  nolhing  remarkable.  The  owner's 
name  appears  lo  bave  been  Ank-f  — '■  "^  |[  :  of  ihe  namc  of  bis  eldest  son 
onlv  ihe  letler  j^  remains,  bis  w  ife's  name  is  nol  kno«  n.  Ank-f  w  as  a  royal 
cousin  andprieslof  Halhor;  lieis  shownsealedonaloiiglou  couch,  benealh 
w  bicli  lies  bis  grevhound. 

Al  ihe  norihern  end  of  ihe  easl  wall  is  a  niciie  conlaining  ihe  slalues  ol 
a  inan  and  woman  and  lliree  children. 

The  burial  shafts  had  been  riiledin  ancieiil  limes;  ihere  were  four  shafts. 

fi.  This  is  a  lomb  of  a  difTerenl  type;  hère  we  bave  a  rock  eut  cbamber, 
approached  by  a  narrow  enlrance  passage ,  similar  lo  ihe  lombs  of  Sheikii  Said 
and  ibe  now  destroyed  lombs  al  kom  el-Ahmar,  Minieli,  and  the  tomit  of 
Shedu  al  Dashasbah.  There  are  no  inscriplions,  and  tbe  excavation  ol  llie 
inner  cbamber  is  incomplele.  In  the  soulhern  wall  there  isa  niciie  wilh  the 
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njjurcs  of  l\>o  men.  On  ihe  wcsl  wall  is  a  falsc  rloor,  Milli  an  allar  bcforc  il. 
and  burial  sliaft  in  ihe  floor  beside  the  altar.  Tbe  inner  chamber  is  divided 
longitudinally  by  a  vow  of  tbree  pillars  and  Iwo  pilasters  with  slight  arcbi- 
Irave.  Takiiiglhe  évidence  of  siniilar  tombs  elscwbere,  ibis  lomb  probably 
belongs  to  ibe  VI"'  dynasiy. 

5.  A  large  lomb,  eut  in  tbe  lower  part  of  tbe  hill.  It  is  entered  by  a 
sbortentrance  passage,  tbe outer  doorway  of  wbicb  bas  been  destroyed.  Tbe 
chamber  is  at  rigbt  angles  lo  tbe  passage,  and  it  is  divided  longitudinally  by 
an  arcbilrave  supporled  by  two  columns;  ibere  is  a  tbird  column  dividing 
tbe  doorway,  but  lliis  does  not  appear  to  be  part  of  tbe  original  design. 
On  the  western  wall  at  tbe  south  end,  is  thesmall  false  door,  and  in  tbe  lloor 
two  disturbed  burial  sbafts.  On  tbe  eastcrn  side  of  the  tomb  is  a  small  un- 
(inished  chamber. 

G.  An  unfinisbed  mastaba  of  the  same  tvpe  as  n"'  9  and  3. 

7.  A  bardly  commenced  mastaba  of  similar  type. 

8  %  g  and  1 1  are  a  séries  of  mastabas  joined  to  eacb  other,  wbicb  are 
iberefore  taken  in  this  order. 

8  %  wbicb  seems  to  be  the  oldest,  was  originally  a  free  standing  mastaba, 
l)ul,  wben  n°  c)  came  to  be  made  immediately  to  the  south,  the  passage  be- 
tween  tbe  two  was  closed  at  its  eastern  end  by  a  stone  slab.  No  inscriptions 
and  no  burial  pit  :  a  disturbed  burial  in  a  small  chamber  consiructed  in 
tbe  eastern  wall  of  tbe  passage. 

()  is  a  large  mastaba.  Tlie  western  wall  of  tbe  inner  passage  shows  four 
false  doors;  the  southern-most  only  is  sculptured,  but  hère  the  wallis  des- 
troyed just  above  the  level  of  the  round  lintel.  In  the  centre  is  a  short 
ralher  stunted  figure,  dressed  in  a  long  and  projecting  garment  similar  to 
tbe  figure  of  Thi  in  the  Giza  muséum,  face  rigbt,  leaning  on  his  staff.  On 
the  side  panels  two  figures  ofmen  dressed  in  the  short  loin  clotb.  Of  the 
other  pauels  ihe  southern  one  shows  a  man  above  and  a  woman  below 
w  ilh  the  short  inscription  2  ^  ^  '='  l '^  referring  to  tbe  woman. 

The  northern  panel  represents  two  men  facing  rigbt  ;  between  them  is 
f|(fl'^.The  tomb  pit  of  this  mastaba  was  undisturbed;  tbe  chamber  lay 
south  of  the  shaft.  The  actuel  burial  place  was  a  trough,  1.08  long  and 
o.(jo  wide,  wbicb  was  excavated  in  tbe  rock  floor  on  tbe  western  side  of  the 
chamber.   Tbe  burial  conlained  no  ornamonis  or  pillow;  the  bones  wcre 
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apparenlly  miveil  up,  llic  licad  lay  al  llie  iiorlli.  Ilaiii  liad  ciilcretl  llii'" 
cliamber.  Threercd  jars  ol  llie  roufjli,  pointeti,  liaiul-made  Ivpe,  lav  in  llic 
cliamber.  Tlie  slialt  «as  lilled  willi  perfeclly  clcaii  liincstone  chips.  Besides 
llie  jars,  lliere  was  a  kold  pol  in  rougli  red  pollen'. 

1 1 .  ïhis  maslaba  joins  n°  c)  willi  a  conimon  passage  behveen  ibem.  Very 
iillle  of  ihe  heigbl  of  the  western  Avall  of  the  passage  remains. 

Tbere  «cre  Iwo  falsedoors.  Tbenorlbernmosl  «as  sculplured,  llie  «ork 
being  goodanddone  online  limeslone  blocks  wbicli  were  biult  in  position; 
unfortunatelv  il  is  splintered  and  brokcn,  by  tbc  earlbijuake  apparenlly. 
Under  ibe  round  lintel,  the  panel  was  plain  :  on  ihe  norlbem  panel  was 
a  woman  standing,  facingleft,  and  on  ibe  soutbcrn  a.wwpriestin  a  léopard 
skin  facing  rigbl.  Above  liim  a  broken  inscription  ^    ^  ;?  'o'^- 

Of  the  ouler  panels  only  part  of  the  soulhern  one  remains,  showing  a 
man  wilh  a  slafl"  facing  rigbl. 

In  ibe  central  recess,  under  tbe  round  linlel,  was  a  small  kn  slaluelle  of 
a  man  and  woman  standing,  tbeir  names  respeclively  Afa  f  — '  |  and  |  [  ^__^ 
Thenlha .  and  again ,  bcfore  ihe  statuclle ,  a  rougb  table  of  offerings,  Irough- 
sliaped  and  uninscribed. 

Tbe  buriai  pil  had  never  been  enlercd,  but  the  chamber  was  shîJcen  by 
the  earthquake,  andlbeshafl  filling  had  poured  into  the  cliamber  near  ibe 
door.  The  body  w  as  laid  on  llie  lloor,  llie  licad  lo  llie  w  est ,  but  the  bones  ap- 
peared  dislurbed  by  llie  cnlrance  of  rain.  Two  dishes  of  fine  red-faced 
ware,  similar  to  ihose  found  at  iMeydum  and  Giza,  lay  on  the  lloor  and  one 
rougb,  poinled,  hand-made  jar.  No  ornamenls  or  pillow  were  found. 

10.  This  was  ihe  mosl  ambitions  of  ail  ihe  mastabas  and  was  a  good 
example  of  w  bal  tliev  musl  ail  bave  been  like;  unfortunalely  ihere  were 
110  inscriptions,  onlv  faint  traces  of  painting  on  the  western  wall  and  a 
rougb  workman's  gralFilo  of  a  head,  scralched  on  the  wall,  apparenlly  of 
early  times.  Tbe  walls  were  tbe  full  lieight,  and  the  roof,  which  bas  dis- 
appeared,  was  made  bv  slabs  bedded  in  a  groove  in  llie  eastern  side  of  tbe 
passage.  The  eastern  wall  bas  six  niches  conlaining  eigbt  standing  ligures^ 
Opposite  tbe  entrance  passage,  a  large  niche  conlains  the  ligures  ol  two  men 
and  a  cbild  between  tbem;  going  soulb,  the  next  niche  was  originaUy  made 
for  a  man ,  part  of  w  hose  w  ig  slill  remains,  but  the  figure  finally  carved  «  as 
a  woman.  The  reniaiiiing  four  niches  contain  meii. 


.Al  llie  soiilherii  end  of  llic  passage  is  llic  ligiirp  of  a  scalcd  maii.  Tlie 
wcslern  «ail  lias  slalucs  of  two  mon  and  one  Moman  and  two  plain  false 
doors.  Off  tlie  soulluTn  end  of  iho  «pslcrn  wall  is  a  small  chamber,  « hich 
Iakes  ihe  place  of  (hc  passage  whicli  is  generallv  lound  ihere.  Tliere  is  ihc 
standing  figure  of  a  boy  in  a  nicbe  in  tbe  chamber's  western  wall.  Tlierc  is 
one  thing  worlhy  of  rcmark  ihat,  ont  of  the  ten  mcn  rcpresented ,  five  wear 
tbe  round  close  fitting  wig,  and  five  tbe  wide  spreading  form  of  bead  dress; 
tbe  women  bave  tbe  laller  form  of  wig,  and  tbe  seated  figure,  prbbably  the 
senior  of  tbe  persons  represented,  bas  ibe  round  close  litling  form.  It  bas 
occured  to  metbaf,  possibly,  tbe  différence  denoted  tbe  married  and  un- 
married  nicmbers  of  tbe  family,  the  flowing  wig,  which  Mas  tbe  Moman's 
bead  dress,  being  worn  also  by  nien  before  marriage. 

Tbe  tomb  sbafts,  two  in  number,  are  opposite  tbe  false  doors  in  tbe  mass 
of  tbe  mastaba.  The  outer  façade  of  tbis  tomb  is  sloped  at  an  angle  as  in 
tbe  built  tombs  at  Giza  and  Meydum.  Tbe  nortbern  sbaft  ended  in  a  chamber 
lo  tbe  soulli  and  a  biu-ial  place  cxcavated  in  tbe  floor  on  tbe  western  side: 
uniorlunalely  tbe  burials ,  tbougb  intact ,  bad  sulTered  froni  tbe  rains,  \>bich 
liad  penetrated  and  brouglit  in  tbe  red  bill  clav  from  above,  lilling  tbe  burial 
trougb  and  part  of  tbe  chamber.  Tbe  skull  lay  al  the  nortb,  but  tbe 
détails  are  not  certain. 

In  tbe  soutbern  shafi,  tbe  chamber  wasagain  to  tbe  soutb.  The  body  lay 
on  tbe  left  side  somewbat  bent,  tbe  arm  bones  were  ioose  and  not  in  po- 
sition, tbe  lower  jaw  lay  at  tbe  top  of  tbe  body,  tbe  skull  a  Utile  \\ay  off  to 
the  easf;  between  tbe  two  lav  a  decayed  Mooden  pillow  with  flulcd  stem 
but  no  inscription. 

Xo  ornaments  or  polterv  «ère  found  in  eilber  burial.  Tbe  chamber  walls 
bad  been  anciently  mended  «ith  plaster,  which  «as  still  hard  and  good. 

Leaving  thèse  three  tombs,  «c  come  to  two  mastabas  excavated  at  a 
somewhat  bigher  level  on  tbe  hill. 

Of  tbe  first  little  remains  of  tbe  original  beight  of  tbe  western  wall, 
«bich  contains  two  false  doors.  The  nortbern  one  is  sculptured.  The  round 
lintel  is  inscribed  for  aman  wilh  tbe  name  ofpm^^':^^' '©'"^^'Tl' 
«The  upper  scribe  of  the  royal  archives,  tbe  king's  cousin,  Ac^n.  lîelow  tbe 
lintel  tbe  central  niche  was  plain.  On  the  soutbern  pannel ,  Kep  is  represented 
bimself  standing,  with  face  to   tbe  Icft  and  a  staff  in  bis  hand.  On  tbe 
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noiilieni  slaiuls  a  «oinan  sniellinjj  a  lotus,  "•llie  kin^j's  cousin  Hotep-n  pro- 
bably  liis  «ife.  ïlie  ollier  panels,  two  on  eilhcr  side,  represenl  servants, 
amongst  lliem  liis  seal-hearer  Da,  (j^* —    \  • 

Generally,  howcver,  ihe  outer  and  upper  panels  are  damaged,  and  tlie 
liâmes  eilher  not  shewn  or  broken.  Above  the  figure  of  Holep  is  a  small 
panel  containing  a  seated  woman  and  one  standing,  and,  before  tbeni,  a 
dwarf  \\  ilb  a  chest  upon  liis  head  but  no  names. 

Tbe  soulbern  false  door  is  uninscribed,  and  before  botb  doors  was  a 
plain  Irougb-shaped  table  of  oflerings  and  a  jar  stand  of  coarse  red  pollery. 

There  was  only  one  shafl  bebind  liie  northern  false  door.  It  was  filled 
wilh  clean  limestone  chips  and  undisturbed.  At  a  deplh  of  o  m.  8()  cent., 
I  found  a  burial  :  stone  slabs  and  bricks  liad  becn  ])uilt  over  and  round  a  box 
measuringo.'jâ  x  o.Ao  X  o.3.j;  the  box,  perfect  but  uninscribed,  conlained 
ihe  bones  of  a  child.  The  shaft  had  not  been  completed,  but  a  burial  had 
been  made  at  ihe  boltom,  by  vaulling  over  llie  shaft  by  means  of  long  stone 
slabs  laid  on  the  slant,  tent  fasbion;beneath  ihem  lay  a  perfect  burial.  The 
body  was  somewhat  contracted,  possibly  on  account  of  tbe  want  ofspace;  it 
lay  on  the  left  side,  the  head  north  facingeast.  The  skuU  was  still  supported 
by  a  «  ooden  pillow ,  but  the  lower  jaw  had  fallen  away.  The  arms  appeared 
lo  bc  strelched,  as  far  as  the  space  would  allow  of,  towards  the  east.  There 
were  no  ornaments  or  pollery.  The  pillow  was  of  the  usual  saddle  type 
w  itli  lluted  column  ;  below  the  saddic  it  h  as  inscribcd  for  ^  "^^^^  *  \  """• 
On  the  base  where  there  was  more  space  the  inscription  was  fuller: 
[j  y  *  ^  -^  m  ^  ^  ^ ,  «  The  scribe  of  the  king's  archive ,  great  one  of 
the  soiith,  Kheiui-hayi.  For  U  iind  '^  similarly  used,  see  Pétrie,  Danli- 
asliali,  p.  Ix-j. 

Possibly  this  Khciia-ln  was  grand-father  of  the  man  of  siniilar  name 
«hosc  tomb  (  i  ^j)  I  shall  now  proceed  to  describe,  or  he  may  be  really  the 
owner  of  tomb  i  h  ,  who  was  buried  hère,  because  bis  own  tomb  chamber 
«as  not  linisbed,  or  was  injured  by  the  earthquake  in  bis  life-time.  He  is 
evidenlly  not  the  person  for  whom  llie  mastaba  «as  made,  because  tbe 
name  of  tliis  one  was  Kep  :  I  shall  return  to  this  further  on. 

1  3.  Before  describing  n"  i/i,  it  must  be  explained  that  n"  i3  is  joined 
lo  n"  1  Q  ,  and,  as  it  is  the  only  fiilly  sculplured  tomb  in  ihc  group,  il  will  be 
taken  scparalely  al  llie  end. 
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ih.  Tliis  isalonib,  nol  a  maslaba.  Il  is  more  elaborale  iii  plan  lliaii  anv 
ofllie  otiier  lombs,  and  is,  nioreover,  placée!  at  tbe  fool  of  the  perpendicular 
ciifi",  al  a  liigher  levé!  ihan  ihe  ollier  lonibs.  The  enlrance  doorway,  now 
deslroyed,  was  apparenlly  preccded  by  an  open  court,  but  this  is  encum- 
bered  by  large  masses  of  rock  and  débris  sbaken  by  ihe  earlhquake  from 
ihe  overhanging  cliffs. 

The  entrance  passage  runs  straigbtinto  the  mountain,  and  tbe  roof  of  il  is 
eut  to  represent  tbe  rounded  palm  rafters  of  an  ordinary  bouse.  Tbere  are 
the  remains  of  scènes  on  thenortbern  wall;  tbe  southern  is  entirely  destroyed 
by  the  effects  of  tbe  earthquake.  This  passage  opens  into  the  centre  of  a 
long  narrow  cbamber  running  N.  and  S.,  i.e.  parallel  wilh  the  face  of  tbe 
clifT.  Opposite  ihe  entrance,  in  the  eastern  wall,  is  another  small  room  or 
shrine,  square  in  form,  whicb  «as  originally  closed  by  a  door;  there  was 
also  a  door  at  tbe  end  of  tbe  entrance  passage,  but  no  signs  are  left  of  a 
door  on  the  oulside. 

In  the  main  chamber,  tbe  west  wall  contains  two  false  doors  and  two 
niches  with  statues  of  men  standing,  the  eastern  wall  three  niches  with 
statues  of  men ,  and  the  nortb  and  soutb  walls  one  statue  respectively.  The 
eyes  of  ail  thèse  statues  vere  originally  inlaid,  as  in  the  statues  from 
Meydum  found  by  Mariette.  Tbe  western  wall  is  also  ornamented  with 
panelling,  and  at  the  soulbern  end,  a  small  door  leads  to  a  sloping  passage, 
at  tbe  end  of  whicb  and  at  right  angles  to  it,  is  a  small  cbamber,  with  a 
sunken  grave  in  tbe  floor.  At  tbe  norlhern  end  of  the  west  m  ail ,  a  door  leads 
into  an  unfinished  burial  cbamber.  From  their  unprolected  position  botb 
burials ,  if  tbere  ever  were  any,  had  been  rilled  in  remote  times  ;  but  as  I  bave 
previously  stated,  tbe  owner  may  bave  been  thaï  Klieim-ka,  whom  I  found 
buriedin  Kop's  burial  shaft,  the  litles  being  the  same  almost  on  the  pillow 
and  in  the  tomb. 

This  tomb  sufiered  in  an  cxlraordinary  degree  by  the  earthquake  or 
sudden  faulting  of  the  upper  stratum  of  the  hill.  The  line  of  movement 
curiously  came  about  tbe  heigbt  of  tbe  middle  of  tbe  walls;  consequently  tbe 
wbole  of  tbe  upper  part  of  the  tomb  bas  moved  to  the  nortb  and  west,  the 
actual  movement  being  o  m.  5o  cent,  to  the  nortb  and  o  m.  ag  cent,  to 
the  west.  Hence  we  get  the  curions  cffccl  of  the  bodies  of  ail  the  statues 
having  moved  a«  ay  from  the  legs  and  fccl.  Tbe  intense  beat  gcnerated  along 


llieline  of  movemenl  lias  pulverized  tlie  rock  for  more  tliaii  a  melre,  and  lias 
lurther  llaked  and  deslroyed  ihe  scènes  on  llie  walls. 

From  ihe  various  fragments  «hicli  remain,  the  name  and  litles  of  tlic 

o«ner  can  1)6  made  out  wûh  some  certainl\ .  viz  :  —  :^  "^  ^  "V- ^  ■♦*+• 
JJ^"^*  V{J.  tTIic  king's  cousin,  great  one  of  the  south,  chiefof  thc 
gangs  of  llie  south,  klieiiu-l;av.  Thèse  litles  are  high  ones,  Kgreat  one  of 
ihe  south  'î  being  a  nomarch's  title.  His  father's  name,  \ve  learn,  was  Meri 
/l  __.  ^  I ,  and  tu  0  chiidren  are  shc«  n  on  the  m  est  wail  beside  the  passage 
enlrance.  A  boy  kep  "^  -«»■  ^  |  «ho  appears  lo  liold  a  hopoë  on  his  wrist, 
and  a  girl  called  Debt  ^  «^  -^J  ^  with  the  détermination  of  the  hipopo- 

tamus.  Only  one  scène  can  be  said  to  be  at  ail  preserved,  on  the  upper 
register  of  the  north  wall  of  the  entrance  passage.  It  shews  a  boundarv 
stela?  and  a  procession  of  pcrsons  bearing  oflerings  of  an  oryx,  a  sack  of 
corn,  a  pélican,  a  fox  and  a  gazelle;  thev  are  preceded  bv  a  man  with 
a  stick  and  Iwo  scribes  with  tablets  and  their  pens  stuck  through  their 
hair.  At  the  inner  end  of  the  passage,  the  head  of  Klienu-ka  remains 
«ith  his  titles  in  part.  This  scène  was  well  sculptured  and  on  a  good 
surface. 

The  tilles  are  repeated  more  fuliv  over  the  linlel  of  the  passage  door, 
inside  the  main  chamber.  and  over  the  door  of  the  slirine  chamber. 

There  is  a  verv  much  damaged  scène  on  tlie  east  wali,  upper  register, 
lo  thc  south  of  the  shrine  door;  little  can  be  made  ont  of  it.  Onlv  oneother 
inscription  remains  lo  benoted.  a  iist  ofnome  names  inscribed  on  thefallen 
linlel  of  the  outer  doorwav  of  ihe  passage.  This  lintel  lies,  face  downward, 
on  the  lloor  of  the  outer  court  in  thc  door\va\  ;  from  the  frcshness  of  the 
signs  and  the  w  ant  of  weathering,  it  would  appear  thaï  the  movement  of  the 
hill  or  earlhquake  must  hâve  laken  place  onlv  a  very  short  time  afler  ihe 
tomb  was  made.  This  is  an  important  point,  as  the  lomb  of  A«A-«h/./i 
n"  i3  appears  nol  lo  bave  anv  damage  due  lo  the  earlhquake.  which  «ould 
make  il  appear  thaï  it  was  made  after  n"  l'i.  I  sliall  refer  lo  this  point 
further  on. 

The  nomes  uamcd  are  as  follo«s,  but  il  is  dillicull  lo  ideiilify  Uicin 
with  cerlaiiitv: 


I  lliiiik  ihey  ma\  be  laken  l'romiefl  lo  riglil  as  follows:  (i)  Tlie  namc  licrc 
sliown  with  ihe  liawk  sign,  mustbc  Malid.  ihe  XVI"' nome  ofUpper  EgypI. 
Then  cames  ihe  Uab  nome  n"  XIX,  mIucIi  seems  hère  to  inciude  ihe 
XVII"'  nome  of  Aimpu.  Following  it  «e  see  a  new  nome  sign,  whicli  may 
indicale  tlie  XVIII"'  nome  of  Sep,  llien  Am-KliPiil  X\"'  and  Ani-pnh  XXI"' 
combined  in  onc  group.  Aflcr  ihem  appears  a  ne«  nome  The  soullirni  Lnke, 
which  must  refer  to  ihe  Fayum,  and  ihe  iist  ends  in  Maleiiu?  llie  XXII"' 
nome.  This  would  give  a  long  strelch  of  counlry,  from  tlie  présent  lown  of 
Minieh  on  the  west  bank,  down  lo  Sharq  Alfielion  the  easl  bank  in  ihe 
Valley,  and  beyond  the  valIey,  tho  province  of  the  Fayum.  If  correct,  ihis 
is  interesting,  as  showing  ihat  the  Fayum  \»as  included  in  ihe  nomes  of 
Upper  Egypt. 

(  La  suite  nu  prochain  fascicule.  ) 

G.  FrAsiin. 


sin 
QUELQUES  GRAFFITES  GRECS 

DÉCOUVERTS   Al    SOMMET  DE  LA  PYRAMIDE  DE  MEIDOUM 


M.   A.  ROBERT 

INSI'KCTEUn   DU  CAI>ASTItK. 

En  i8qc),  chargé  des  travaux  de  Iriangulalion  au  déparlenienl  des 
arpentages,  je  voulus  rattacher  la  pyramide  de  Meidoum  au  réseau  de  la 
triangulation  majeure  du  Fayoum.  Pour  ohlenir  plus  de  précision,  je  crus 
utile  d'établir  au  sommet  de  cette  pyramide  un  signal  plus  facile  à  viser 
nue  la  masse  même  du  monument,  et  cpii  pourrait  devenir  un  point  de 
géodésie.  A  cet  effet,  je  me  rendis  à  Meidoum  dans  le  courant  de  septembre. 
Après  un  rapide  examen ,  je  reconnus  que  le  sommet  de  la  pyramide  était 
inaccessible  dans  son  état  actuel,  et  qu'il  me  faudrait  employer  des  moyens 
artificiels  pour  l'atteindre.  J'improvisai  donc  une  échelle  de  o  m.  Go  cent, 
de  large ,  en  bois  de  chevrons  légers ,  construite  par  sections  de  quatre  mètres , 
montées  bout  à  bout  et  retenues  au  mur  par  de  petits  crampons  en  fer  et 
de  fins  cordages.  Ce  moyen  expéditif  et  économique  réussit. 

Le  point  qui  me  parut  le  plus  favorable  pour  tenter  l'escalade  fut  une 
petite  butte  de  décombres,  que  je  trouvai  au  pied  de  la  pyramide  sur  la  face 
nord  du  côté  ouest.  J'y  installai  mon  échelle  et  je  franchis  promptement  les 
trente-trois  mètres  de  hauteur  du  premier  étage.  A  douze  mètres  au-dessus 
du  sol ,  je  relevai  une  inscription  anglaise ,  gravée  légèrement  et  fort  ellacée , 
mais  que  je  déchiffrai  comme  il  suit  : 

N 

i8o4 

Captain Banon  Burr 

Augiist  18.  1801  ... 

British  Indian  ... 

Bengal  Goolain 

Hassen  .  .  . 
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(lomment  colle  inscription  a-t-dle  pu  èliv  Irari'c  si  loin  du  sol?  Le 
pied  de  la  pyramide  élail-il  alors  remblayé  jusque  là'"?  On  rcnconlre  sur 
<^etle  face  nord,  du  côlé  est,  à  mi-hauteur  à  peu  près  du  premier  étage, 
ime  sorte  d'évenlrement  qui  ne  parait  pas  être  l'œuvre  de  l'homme.  Des 
trous  ont  été  pratiqués  diagonalement  dans  la  maçonnerie ,  de  l'angle  inférieur 
de  la  pyramide  à  cet  endroit,  pour  en  permettre  l'accès.  Les  plus  hardis  parmi 
les  habitants  du  voisinage  s'en  servent,  afin  d'aller  chercher  dans  la  cavité  les 
excréments  de  grosses  chauves-souris  qui  l'habitent  et  auxquelles  ils  attribuent 
une  vertu  curative  à  certains  maux.  Ils  ne  se  sont  jamais  élevés  plus  haut. 
Les  cheikhs  et  les  gens  âgés  que  j'ai  interrogés  m'ont  allirmé  n'avoir  jamais 
entendu  dire  par  leurs  anciens  que  personne  ait  dépassé  ce  point;  d'après 
eux,  je  suis  le  seul  qui  l'ai  fait. 

Le  premier  étage  est  constitué  par  une  plateforme  de  cinq  mètres  de 
largeur,  légèrement  inclinée  vers  l'extrémité  pour  favoriser  l'écoulement 
des  eaux.  Je  franchis  la  face  du  second  étage  au  moven  d'une  échelle  de 
onze  mètres,  mais  sans  y  rien  remarquer  :  la  plateforme  qui  le  couronne 
est  inclinée  elle  aussi ,  mais  elle  ne  mesure  que  quatre  mètres  de  large.  Le 
troisième  étage  n'a  que  cinq  mètres  de  hauteur,  et  il  est  facilement  accessible 
par  le  côté  est,  qui  semble  n'avoir  jamais  été  achevé.  La  surface,  restée 
parfaitement  unie  sur  le  sommet,  peut  être  considérée  comme  un  rectangle 
de  g  mètres  est-ouest  x  i5  mètres  nord-sud.  Au  centre,  j'ai  remarqué  un 
trou  régulier  de  o  m.  i  .^  cent,  de  côté  sur  o  m.  3o  cent,  de  profondeur, 
qui  a  dû  servir  à  recevoir  un  mât  quelconque;  j'y  plantai  un  jalon  de 
trois  mètres,  surmonté  d'un  drapeau  rouge  et  blanc,  qui  servit  de  signal  aux 
opérations  trigonométriques. 

A  quatre  mètres  de  haut,  la  face  nord  de  cet  étage  porte  une  inscription 
grecque,  assez  mal  tracée,  probablement  par  quelque  visiteur  antique.  La 
voici  aussi  exactement  que  possible  : 

nAOYT-iOrENHC 

<j)iAi  '  nnoY 


'''  Je  rappellerai  que  Maliis  certaine-  '''  AOYT  sont  en  lig-alnre  dans  l'ori- 

nienl,  et  Joniard  peut-être,  escaladèrent  ^inal.  — G. M. 

la  pyramifle  de  ce  côlé  peniianl  Toccupa-  '■''   I  et  A  sont  en  ligature  par  le  bas 

lion  IVançaisp.  —  C,.  M.  dans  rori{>inal.  —  G.  M. 
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A  trois  maires  à  gaurhe  de  celle  inscription  se  trouvent  quelques  petits 
liiérogh  plies,  en  une  seule  ligne  de  o  m.  a  j  cent.  X  o  m.  o3  cent,  de  haut  : 
je  n'ai  pas  pu  les  copier. 

Enfin,  sur  le  côté  ouest  de  ce  même  étage,  à  .'5  m.  ôo  cent,  de  haut, 
j'ai  copié  le  gralfitc  suivant  : 

ANTIi'KPATHC 

NWMN'M 

«t>IAI  -  nnOCKAI     ANTI«l>(ONO« 

Il  est  probable  qu'on  relèverait  d'autres  graffites  en  cet  endroit,  si  l'on 
pouvait  détruire  les  nids  de  guêpes  dont  cette  face  de  la  pvraniide  est 
presque  entièrement  couverte. 


Le  Caire,  le  a  G  avril  i(jo-3. 


A.  Robert. 


''  Le  T  et  le  I  sont  reliés  par  en  haut  U)  angulaire  «le  Iwsse  époque.  —  G. M. 
dans  roriginal  et  présentent  l'aspect  d'un  '    Les  U-ois  iellres  AIA  sont  reliées  à 

n  mal  fait.  —  G. M.  la   base   par   un  trait  qui  donne   à  l'I 

"    Les  trois  lettres  lAI  sont  en  lig-alure  l'aspect  d'nn  T  renvei-sé  ±.  —  G.  M. 


dans  l'original ,  et  présentent  l'aspect  d'un 


RAPPORT 
SUR  LA  AÉCROPOLE  D'ARABE-EL-BORG 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 

Aral)e-el-Borjj,lill.  t  les Bé(louinsdapigeonnier«"',esl  un  village  moderne 
qui  doit  son  nom  à  un  pigeonnier  hàti  dans  cet  endroit  par  Ahmed  Kashef. 
On  Y  voit,  au  sud-est,  une  nécropole  antique  qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest 
en  s'élargissant  à  mesure  qu'elle  s'avance  à  l'ouest,  et  qui  était  destinée  à 
recevoir  les  morts  de  deux  villes  antiques  fondées  sous  l'Ancien  Empire. 
L'une,  qui  a  nom  Alawleh,  ou  plutôt  Atayleh  si  l'on  veut  se  rapporter  à  son 
origine,  est  située  à  l'ouest  et  nous  a  fourni  déjà  deux  pierres  en  calcaire'-', 
détachées  de  son  temple.  L'une  d'elles  porte  le  nom  d'Ouserlesen  I",  l'autre 
celui  d'un  roi  jusqu'ici  inconnu.  Ce  dernier  est  représenté  comme  recevant 

du  dieu  hiéracocéphale  ^  ^  ,  tourné  à  droite,  la  vie  stahle  *  HH  lo, 
et  il  est  accompagné  de   son  protocole  qui  est  ainsi  conçu  :  "^  |  ^  * 

(ÎS]  ^^-  0>VVT?cl  AI  PTÎl-^--  C'est  un 
roi  de  la  Xlir""  dynastie, -qui  s'est  plu  à  adopter  un  cartouche-prénom  dans 
lequel  il  s'est  apparenté  au  dieu  local  Horus  défendant  son  père. 

Cette  ville  était  connue  d'abord  comme  El-Kanaïs  '^',  mais  ce  nom  dis- 


'''  Ces  Bédouins  sont  do  la  tribu  Hilani  fouilles,  et  publiées  par  M.  Daressy  dans  le 

qui  jouissait  d'un  mauvais  renom.  Ils  ont  Recueil  [Notes  et  remarques,  CXXI). 

rejeté  de  bonne  heure  le  nom  de  leur  tribu  '^'  El-Kanaïs,  c'est-à-dire  les  églises, 

et  pris    celui  d'Arabe-el-Bocf;,    niais  les  nom  donné  plus  tard  à  Alawleh  par  les 

cartes  conservent  encore  leur  noiu  pri-  Arabes ,  par  suite  de  l'exislence  du  temple 

luilif.  qui  a  été  bàli  par  Ouserlcsen  I"  ou  bien 

'■''  Lesdeux  pierresont  été  recueillies  par  par  le  roi  inconnu  ci-haut  mentionné.  Les 

Mohamed  effendi  Chabàn,  surveillant  des  déliris  de  ce  temple  existent  encore  dans 
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parut  lorsque  la  Aimille  <le  Taïl  s'y  établit  et  lui  n'-da  le  sien.  Son  nom 
antique  était  ""^  Ô  ^"f>  *^'  ^^^^  i\\d\\.  pour  divinités  locales  :  V^'^Hor- 
Mehti,  et  -^^'^le  grand  dieu  Zeb.  Ces  désignations  sont  prouvées: 
1°  par  cette  légende  V,  ^  ^  T"  g  gravée  sur  une  table  d'offrandes  prove- 
nant de  la  nécropole  de  cette  ville,  et  9°  par  une  autre  légende  en  ces  ternies  : 

i[^Zw^;fs^v:r:!TZ?r:JL^:Ljyjempruntée 

au  papyrus  du  Labyrinthe  (A.  1  h).  On  sait  déjà  que  la  ville  Duf  faisait  partie 
du  XIP  Xoaie  de  la  Haute -Egypte,  ^__  S  Duf.  Anla^opolite,  qui  s'étendait 
du  côté  nord  au-delà  de  sa  métropole  ^  ,^0  r''>-l'ii''-Xoub(Abnoub?),  et 
qui  allait  du  côté  sud  jusqu'à  Du-Qa,  Antœopolis,  actuellement  Qaw. 

La  seconde  ville  voisine  est  au  sud-ouest  et  s'appelle  El-Kasr.  Elle  a  perdu 
depuis  longtemps  son  nom  antique  et  pris  celui  d'El-Kasr,  à  la  suite  d'un 
château  que  Mohamed  el-Xasir  v  bâtit  avant  le  règne  de  Mohamed-Alv  '". 

La  nécropole  de  ces  deux  villes,  inconnues  de  l'histoire,  était  restée  jusqu'à 
présent  à  l'étal  où  les  pillards  de  l'antiquité  l'avaient  laissée.  Mais,  il  va  une 
quinzaine  d'années,  un  nègre,  qui  avait  l'expérience  des  fouilles,  vint  l'atta- 
quer et  y  découvrit  plusieurs  tombes  fructueuses.  Les  Bédouins  d'Arabe-el- 
Borg  suivirent  son  exemple  et  ravagèrent  les  hypogées.  Six  ans  après,  le 
Musée  envoya  Mohamed  effendi  Chabân  avec  mission  d'y  opérer  des  sondages. 
Celui-ci  eut  la  chance  de  mettre  à  jour,  au  mois  de  mars  1898 ,  quelques 
petits  objets,  parce  que  la  nécropole  gardait  à  ce  moment-là  quelque  peu 
de  sa  richesse.  Deux  ans  plus  tard.  Mohamed  effendi  Doheïr  fut  aussi  chargé 
d'aller  y  exécuter  des  recherches;  malheureusement  le  résultat  de  ses  travaux 
fut  défavorable,  car  les  pillards  avaient  tout  emporté  et  n'avaient  respecté 
aucun  endroit. 

A  son  départ ,  les  Bédouins  continuèrent  leurs  vols  et  poursuivirent  ardem- 
ment les  spoliations ,  non  seulement  dans  la  nécropole  d'Arai)e-el-Borg ,  mais 
partout  ailleurs ,  parce  que  leurs  deux  ressources  réelles ,  consistant  en  contre- 
bande de  sel  et  en  commerce  de  chameaux,  languissaient  et  ne  leur  rappor- 
taient qu'un  faible  gain.  La  raison  en  est  que  le  Gouvernement  avait  interdit 

une  mare  au  centre  de  el-Atawleh.  Celle  '■'■  Alypacha  .Mobaraq  indique  précisé- 
mare  est  probablement  le  lac  (hi  vénérable  ment  sa  position  sans  aucun  autre  délail 
dieu  Tesh-Tesh   auquel  le  Papyrus   du  (fi  ,;.^  ,..  iiUas.  ï.>o.>si  Iik£). 
Labyrinibe  fait  allusion  (A.  i4). 

AiiHates,  i((0  2.  0 
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l'exploilnlion  du  sel  el  ('liil)li  à  rel  cffcl  le  service  des  gardc-côles,  qui  a  saisi 
aux  Bédouins  jjrand  nondjre  de  ciiameauv  de  contrebande.  Ces  Bédouins  se 
virent  à  la  lin  obligés  de  mener  une  vie  sédentaire,  qui  ne  subvenait  pas 
sullisamnienl  à  leurs  besoins.  N'ayant  ni  terrains,  ni  métiers,  quelques-uns 
d'entre  eux  louèrent  des  terres  ou  émigrèrenl  dans  le  désert;  la  majeure 
partie  s'adonna  à  la  recliercbe  des  antiquités  el  spolia  partout  les  monuments. 
Leur  vandalisme  le  plus  destructif  el  le  plus  néfaste  fut  porté  surtout  vers 
la  nécropole  d'Arabe-el-Borg.  Hommes,  femmes  et  enfants  ne  faisaient  ([u'ex- 
ploiter  jour  et  nuit  et  remuer  les  tombes  une  à  une  pour  n'y  rien  laisser. 
Les  déblais  furent  ensuite  criblés  à  leur  tour  entièrement,  pour  y  ramasser 
les  plus  petites  perles  perdues  parmi  les  grains  de  sable. 

Neuf  ans  après  les  fouilles  de  Mobamed  elTendi  Ci)abàn,  le  bruit  courut 
de  nouveau  que  les  Bédouins  d'Aral)e-el-Borg  trouvaient  de  beaux  objets  dans 
la  nécropole  ei-baut  mentionnée.  Le  Musée,  pour  se  rendre  compte  de  l'exac- 
titude de  ces  bruits,  me  cbargea  d'aller  y  faire  des  recherclies  et  de  rédiger 
autant  qu'il  serait  possible  un  rapport  à  cet  égard.  Je  me  mis  à  l'œuvre  le 
8  décembre  i  qoi,  et  je  pus  recueillir,  après  quelques  jours  de  travail,  les 
renseignements  suivants.  La  plus  ancienne  et  la  plus  importante  partie  de 
la  nécropole  est  celle  qui  occupe  la  zone  liante  sise  au  centre  du  côté  nord. 
Celle  zone,  où  les  puits  sont  plus  profonds,  est  entourée  d'un  mur  bi\ti  en 
briques  crues,  qui  la  si'pare  des  autres  tombes  el  qui  reste  encore  conservé 
(Ml  grande  partie  sous  les  décombres.  Les  autres  régions  environnantes  étaient 
divisées  en  deux  bandes  :  la  bande  inférieure  contient  les  morts  des  anciens 
Egyptiens,  el  la  bande  supérieure  ceux  des  Gréco-romains.  Les  côtés  limi- 
Iropbes  et  surtout  la  partie  occidentale  étaient  destinés  aux  morts  gréco- 
romains.  Celle  dernière  partie,  après  avoir  été  fouillée  el  criblée  illicilemenl, 
fut  ensuite  aplanie,  puis  cultivée,  mais,  peu  de  temps  après,  le  Musée, 
l'ayant  reconnue  antique,  la  réclama  et  la  fit  surveiller. 

Cinq  tombes  y  ayant  été  vidées  par  moi  ont  démontré  qu'il  n'y  a  plus 
rien  à  tirer  de  celle  zone,  el  que  tous  les  creux  qui  restent  encore  visibles  sur 
la  l'ace  du  sol  étaient  des  tombeaux  violés.  Les  lombes  importantes  de  la 
nécropole  s'annoncent  d'ordinaire  par  un  puits  reclangulairc ,  bàli  en  bi'iques 
crues  et  desservant  de  un  à  trois  caveaux  creusés  dans  le  roclier.  Parfois  on 
trouve  à  l'intérieur  de  ces  caveaux  d'autres  puits  peu  profonds,  ([ui  recevaient  les 
momies  après  (jn'on  les  avait  mises  dans  des  caisses  en  t(M're  cuite.  Les  autres 
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lonil)Cs  moins  imporlanlcs  nont  aiiruii  df  ii';.  pulls  sonlcrraiiis.  Los  pauvres 
se  faisaient  creuser  des  caveaux  isolés  sans  puils  ou  de  simples  fosses,  on 
l'on  coucliail  les  momies  à  même  la  terre  nue.  en  les  recouvrant  uniipic- 
ment  par  une  couche  de  glaise.  Tout  autour  de  la  nécropole  on  voit  de 
petites  collines  contenant  aussi  des  morts. 

A  3  00  mètres  environ,  vers  le  sud-est,  il  existe  encore  un  monticule  allongé 
au  milieu  du  désert  et  percé  de  tombes  des  deux  côtés.  Il  prend  sa  Uiiissancc 
là  oîi  linit  la  nécropole,  et  il  s  étend  du  nord-est  au  sud-ouest  en  formant, 
à  l'extrémité  orientale,  de  petites  collines  contenant  aussi  des  momies.  La 
plupart  de  ces  tombes  ne  possèdent  qu'une  entrée  étroite  conduisant  à  un 
caveau,  dans  lequel  se  trouvent  de  un  à  trois  puits  de  deux  mètres  de  profondeur 
tout  au  plus.  Chaque  puils  a  un  enfoncement  destmé  à  recevoir  la  caisse  de 
momie.  Souvent  les  tombes  sont  superposées,  et  dans  ce  cas,  celles  qui 
occupent  la  partie  inférieure  ont  seules  des  puits  ;  les  autres,  qui  sont  en  haut . 
ne  sont  couvertes  que  par  une  couche  mince  de  terre  servant  de  plafond. 
Beaucoup  de  ces  tombes  comnumiquent  entre  elles,  de  manière  à  percer  le 
monticule  d'un  bout  à  l'autre,  et  sont  pour  celte  raison  très  dangereuses  si 
l'on  veut  y  travailler  avec  des  mouvements  violents,  la  couche  du  plafond 
étant  formée  de  cailloux  et  de  sable  empâtés  ensemble  et  qui  s'éboulent  aisé- 
ment. Ces  tombes  sont  toutes  vidées,  excepté  ipielques-unes  qui.  violées  par 
les  anciens,  sont  restées  fermées  jus(pi'à  nos  jours.  J'en  ai  ouvert  deux  (jui 
ont  été  trouvées  pleines  de  sable,  et  qui  n'ont  donné  que  des  éclats  du  plâtre 
dont  les  cercueils  étaient  enduits.  Mes  ouvriers  m'ont  assuré  que  les  nom- 
breuses tombes,  qu'on  voit  illicitement  vidées  dans  le  monticule,  n'ont  fourni 
que  quelques  lames  en  bronze  et  deux  statuettes,  l'une  en  bronze  et  l'autre 
en  calcaire,  d'une  facture  très  ordinaire. 

A  une  demi-heure  de  la  nécropole ,  on  rencontre ,  vers  le  nord ,  un  cimetière 
moderne  appartenant  aux  Coptes,  et  qui  s'appelle  Abou-Ishaq  à  cause  d'un 
saint  enterré  là  dans  une  église  à  plusieurs  coupoles.  Cet  endroit  contient 
aussi  des  tombes  de  la  basse  époque.  Des  fouilles  pratiquées  par  les  indigènes  y 
ont  montré  des  bâtisses  en  briques  crues  disséminées  aux  environs  des  tombes 
coptes.  Le  sol  de  ces  constructions  est  ou  cimenté  ou  dallé  avec  des  plaques 
siliceuses.  Les  fossoveurs  coptes  demeurant  là  m'ont  dit  qu'ils  ont  réduit  une 
grande  quantité  de  ces  plaques  en  chaux,  et  que,  parmi  elles,  il  y  en  avait 
quelques-unes  qui  étaient  couvertes  d'inscriptions.  Malheureusement  je  n'ai  pu 
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lien  trouver  de  ces  plaques  écriles;  j'ai  seulement  rencontré  beaucoupd'aulres 
plaques ,  grossièrement  peintes ,  et  qui  ne  valent  pas  la  peine  d'être  conservées. 

A  3/4  d'heure  delà  nécropole  d'Arabe-el-Borg,  dans  la  direction  est,  on 
trouve  aussi  des  hypogées  creusés  à  la  basse  époque  au  pied  de  la  montagne. 

Telle  est,  en  quelques  lignes,  la  description  du  cimetière  de  Douf  qui  demeu- 
rait inconnu  au  point  de  vue  historique.  Malgré  mes  recherches  les  plus 
attentives  et  le  nombre  suffisant  d'ouvriers ,  je  n'ai  pu  trouver  intact  que  trois 
petites  tombes  dans  la  zone  sud.  Ce  sont  les  seules ,  je  pense ,  qui  aient  échappé 
aux  mains  des  voleurs  dans  cette  grande  nécropole.  En  déblayant  ces  trois 
tombes,  j'ai  rencontré,  à  un  mètre  de  profondeur,  des  poteries"'  qu'on  y 
avait  mises  au  moment  de  l'enterrement;  arrivé  au  fond,  je  découvris  des 
enfoncements  dans  lesquels  les  momies  étaient  déposées. 

La  première  tomJje  avait  2  m.  5  0  cent,  de  profondeur  et  a  donné  les  objets 
suivants  :  un  ^  en  albâtre,  haut.  cm.  là  c,  un-^^et  un  ^  en  terre  cuite, 
plus  une  petite  quantité  de  perles  ordinaires  et  d'ossements  de  crâne  de  veau. 

La  seconde  avait  1  m.  20  cent,  de  longueur  sur  un  mètre  de  largeur  et 
1  ni.  1  o  cent,  de  profondeur.  Elle  a  produit  quelques  menus  objets  en  cor- 
naline, soit  :  un  poisson,  deux  pieds  humains,  une  face,  une  main,  une 
bouche,  douze  perles  rondes,  un  scarabée  enterre  émaillée,  plus  une  petite 
quantité  de  perles  ordinaires  et  quelques  vases  grossiers  en  terre  cuite  de 
cette  forme  ^. 

La  troisième  a  fourni  aussi  quelques  menus  objets  :  un  vase  en  albâtre 
de  cette  forme  ^ ,  un  autre  vase  en  terre  cuite  H ,  plus  quelques  feuilles 
d'arbres  et  quelques  perles  en  cornaline.  Quelques  vases  en  terre  cuite  ont 
été  aussi  ramassés  en  divers  endroits,  mais  nul  d'entre  eux  n'offre  des 
particularités  qui  méritent  d'être  notées. 

Tel  est  le  maigre  produit  que  j'ai  pu  recueillir  pendant  mes  travaux  de 
sondage  à  Arabe-el-Borg.  Le  résultat  en  est  presque  insignifiant  au  point  de 
vue  des  collections  du  Musée  ;  je  suis  arrivé  toutefois  à  établir  quelques 
faits  intéressants  au  point  de  vue  historique  et  géograbique. 

A.  Kamal. 


'"'  Les  Aneions  inellaieiil  ces  poteries  nouvelles  touilles,  les eiulroils déjà occupe's 
vers  rentrée  des  tombes,  pour  indiquer  par  des  moils.  C'est  poin-qiioi  la  poterie 
an\  fossoyeurs.  (|ui  auraient, î  ereuseï'  de        est  abondante  dans  ce  cinieliùre. 


KOM   ISHGAU 


J.  E.  QUBELL. 

Kom  Isligau  is  a  village  in  tlic  midtllc  of  ihe  Hôd  Tema,  7  kil.  to  llie 
S.  W.  of  ihc  town  of  Tema  and  ecjually  far  from  the  désert  and  ihe  Nile. 
Its  heiglit  above  the  cullivation  points  it  oui,  éven  from  a  distance,  as  beinjj 
an  ancienl  site,  and  ail  the  wells  are  ancient,  cylindrical  sliafts  iined  \\ltli 
red  brick  :  there  are,  too,  a  few  ancient  lilocks  of  stone,  nolably  one  ^illi 
the  cartouche  of  a  Ptolemy,  but  the  village  is  hardly  known  as  a  source 
of  anticjuilies. 

Early  in  tbis  year  1901,  however,  the  villagors,  whiie  constructing  a  tomb 
(fasguyeh)  on  the  edge  of  the  Muslim  cemetery,  cameupon  a  large  mass  of 
papyrus.  There  was,  I  was  assured,  nearly  3  cubic  mètres  of  it  :  it  lay  in  an 
ancient  bouse,  with  a  mat  above  it  and  a  matbelow.  Those  who  found  it  did 
not  know  thaï  papyrus  or,  as  they  called  it,  hnnnna  lenf,  had  any  value. 
Some  bad  been  found  before  by  scbalcli  diggers  and  burnt.  Anolher  pile 
had  been  found  and  covered  up  again,  apparently  from  the  feeling  that  it 
was  something  uncanny.  But,  this  lime,  the  brolher  of  ihe  omdeh  did  know 
its  value,  and  lie  seized  the  grealer  part  of  wliat  was  found.  The  chief  of 
the  guards  look  some  more  and  nearly  everyone  in  the  village  had  a 
sample. 

AVord  was  sent  to  dealers  at  Tema,  Luxer,  Ekhmim,  who  promptly 
came.  At  first,  the  price  A\as  bad,  a  complète  roll  selling  for  a  few  piastres, 
but  it  soon  rose  and  some  roUs  changed  hands  at  as  mucb  as  I^st.  7. 

A  certain  dealer  then,  moved  by  jealousy  or  public  spirit,  sent  notice 
of  uhat  was  going  on  to  our  inspecter  at  Abydos,  and  lie  informed  ihe 
mamur  at  Tema.  The  latter  behaved  willi  vigour.  Going  with  a  police 
guard  to  the  village,  he  tried  to  seize  the  papyrus.  The  atlempt  was  a 
failure  :  the  more  enterprising  of  the  fellahin  hid  their  stores,  the  more 
tiniid  burnt  iheirs  so  as  to  avoid  any  trouble  \iith  the  governmeiil. 
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A  guanl  «as  non  placetl  on  ihe  sile ,  and  1  w as  senl lo  dig  for  a  few  days , 
lo  see  if  any  more  papyrus  «ère  to  be  found.  Work  «  as  carried  on  for  1 8 
days,  and  tliough  no  papyri  excepl  three  fragments  «ère  discovered,  llie  re- 
suils  \\erenol  dcvoid  of  inleresl.  Not  uniil  some  weeks  afler  the  end  of  llie 
excavations  did  any  of  llie  papyri  of  the  large  (ind  corne  tolight  :  ihey  then 
w  ère  seen  in  the  hands  of  one  of  the  Gairo  dealers.  They  are  large  roUs 
and  in  good  condition,  but  of  no  great  interesl,  heing  merely  accounls  and 
of  the  Vil"'  cenlury.  I  «as  assured  by  the  people  of  kom  Ishgau,  and* sec 
no  reason  to  dou])t  their  staiemenl,  that  some  of  Ihc  papyri  «ère  wrillen 
in  Arahic:  but  ibese,  if  ibey  e\isl,have  not  yet  corne  lo  ligbt. 

The  place  where  tins  lind  «asniade,  and  \vhere  1  afterward  dug,  is  shown 
in  the  view  on  pi.  1,  i.  In  the  hack  ground  is  the  Coplic  churcb,  on  the 
right  the  «allofalomb  in  the  Muslim  cemetery.  The  palnis  on  lowcr  ground 
to  the  left  show  «  herc  high  mounds  still  exisled  3o  years  ngo  but  bave  now 
been  swepl  away  :  the  broken  sloping  ground  in  the  centre  is  the  sile 
of  most  of  the  work. 

It  will  be  noticed  that  the  churcb  is  of  considérable  sizc.  Perbaps  one 
ihird  of  the  population  of  the  village  are  still  Christians,  and  their  cemelery 
round  the  churcb  in  ibis  S.  part  of  the  lown  covers  as  niuch  ground  as 
Ibat  of  the  .Muslimin. 

The  village  seemed  singularly  remole  from  European  iniluence,  thougb 
ibc  trains  passing  on  the  l'aihtay  could  be  heard  every  nigbt.  No  one  is 
very  ricb  exrept  one  man,  the  owner  of  a  mill  :  be  is  believed  to  bave  bu- 
ricd  Lsl.  itîooo  below  the  mastaba  on  wbicb  be  sits  by  day  and  slceps 
by  nigbt.  But,  on  the  othcr  hand,  no  one  is  very  poor,  and  at  the  lime  I  «as 
lliore  no  one  found  il  necessary  to  «ork.  The  beans  «erc  not  yet  ripe,  and 
no  «ork  could  be  begun  on  ihe  durra  :  the  village  rested  for  some  «ceks, 
slept  and  playcd  al  si/^ri. 

The  ground  on  ihe  side  of  the  Muslim  cemetery  \vas  cleared  :  so  \vas  a 
part  of  anolher  barc  patch  in  the  centre  oflbe  town,  where  caille  are  kcpl 
in  ibe  inondalion.  Tbere  is  anolber  place  in  the  N.  of  the  village  where  the 
viclims  of  the  last  choiera  oulbreak  were  buricd,  and  anolber,  near  the 
Coptic  cemetery,  dug  oui  deep  for  sclml.h.  AU  ibe  resl  of  the  mound  is 
lovercd  by  bouses  or  palmgroves,  and  the  ground  fordigging  is  small  and 
nalcln. 
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\o  coniplele  plans  of  lioiises  «erc  (liiTofore  oljlameil,  hut  paris  ofa  surii's 
of  liouses,  ail  on  oiic  level  and  apparcnlly  of  one  dale,  «ère  clearetl.  Tlie 
liouses  had  been  of  Iwo  slories,  witli  square  «inding  staircases  inside  llie 
biùlding  :  llie  rooms  «ère  3  to  5  m.  lonij  and  a])out  i  i/a  m.  widc,  and 
oflen  covered  uitli  barrel  vaulling  still  romplete  in  some  cases. 

Every  door  seems  to  liave  been  llanked  bv  brick  columns  witli  capital 
and  base  of  limestone,  for,  tlirown  do»  n  near  each  door,  a  to  li  of  thèse  slones 
were  generally  lo  be  found.  A  considérable  amountofwood  was  collected,  for 
some  rooms  had  been  roofed  bv  pa]mloi)s  and  ihecdges  of  thc  sieps  of  the 
brick  stairs  were  of  «ood;  ihere  was  one  complète  window,  also  tlie  rude 
frame  of  a  picture  (?),  and  fragments  of  long  carved  beams  were  not  rare, 
ïhere  were  fragments  too  of  varions  kinds  of  fine  glass.  The  signs  of  a 
much  higber  degree  of  comfort  tlian  in  modem  time  were  unmislakable. 

Therewereafairnumberofoslraca.  mosllv  Grcek.  but  a  feu  Coptic.  Thèse 
liave  been  examined  bv  Grenfell,  who  states  thaï  ail  are  of  about  the  samo 
date,  (ioo  A.  D.,  with  a  possible  range  of  5o  vcars  eitiier  way.  They  are 
chielly  orders  for  pavment  and  manv  mention  a  town  A(ppoS..  pcrhaps 
an  abbrevialion  of  the  namc  of  koni  Isiigau,  perhaps  only  the  nanio  of 
Apin'odilopolis. 

The  fragments  of  papyrus,  which  were  numerous,  ihough  unimporlant, 
were  ail  of  the  same  date  as  the  osiraca. 

The  types  of  pollery  were  the  samc^.or  closelv  similar  in  the  dilTerenl 
bouses,  except  for  a  few  pièces  found  at  much  lower  levels.  Tiiere  were, 
for  example,  only  ihree  varieties  of  amphora  and  one  was  rare.  Aothing  dis- 
tinclivelv  arable  was  found,  unless  tho  rcporled  papvrus  of  the  first  find 
be  counted. 

The  argument  ihcn  becomes  strong  that  ail  ihc  matcrial  found  on  this 
one  level  is  of  about  the  same  date,  6oo  A.  D.  It  must,  however.  be  always 
remembered  that  later  and  earlier  objects  may  hâve  slipped  in. 

For  the  wooden  box  (pi.  I),  the  finest  single  objcct  found,  the  argument 
for  ils  carlv  date  is  speciallv  strong,  as  fragments  of  papyrus  of  aboul  Goo 
A.  D.  lav  in  it.  It  seems  to  be  a  linen  chesl.  It  is  made  of  panels  pegged 
fogether  w  ilh  w  ooden  pegs  :  tw  o  iron  nails  ihough  are  used  in  the  base. 

Plate  II  shows,  on  a  scale  of  aboul  i/.j .  tiie  last  of  the  other  pièces  kopl 
m  liie  Muséum. 


The  antelopc  in  relief  on  a  rosette  is  in  wood  ;  below  it  is  a  pièce  of 
ornament,  Lotli  perhaps  from  somc large  pièce  of  furniture.  Tlie  next  pièce, 
with  interlacing  square  ornament,  is  a  panel  from  a  box.  The  t«o  turned 
pièces,  like  bits  of  modem  mashraljiyeli,  came  doubtloss  from  the  edges  of 
beds. 

The  Iwo  bunches  of  iron  keys  with  bronze  chains  are  the  mosl  doubl- 
ful  objects  as  to  date  :  that  to  the  lefthas  a  singalarly  modem  look,  yet  I  do 
not  know  if  the  early  date  may  not  hold  for  thèse  too. 

The  doll  between  them  is  in  roiigh  red  earthenware  :  it  only  represents 
the  upperpart  of  a  figure. 

The  wooden  hammer  with  a  nail  in  the  head  was  perhaps  used  in  mat 
making.  Of  the  wooden  fisli  I  do  not  see  the  use  (?  handle).  The  doll  with 
arms  raised  is  of  potlery. 

In  the  low  er  hnlf  of  the  plate,  are  four  objects  of  wood  and  one ,  the  borse's 
head,  ofpoltery.  The  largest  pièce  of  the  upperrowisa  panel,  say  from  a 
box,  the  next  lo  it  is  a  pair  of  tablels  :  ihis  did  not  contain  any  wax,  but  a 
part  of  another  did.  Theobjecton  the  right  is  a  blockof  wood,  on  four  sides 
of  which  square-endcd  hollows  are  sunk  :  thèse  were  dosed  by  sliding  lids. 

The  last  object,  of  a\  hich  only  aboul  one  lialf  is  shown ,  is  a  wooden  beam 
1  m.  81  cent,  in  length,  perhaps  from  the  side  of  a  bed. 

Othcr  objects  were  :  an  niigareh  elaboratcly  plaited,  two  baskets  like  the 
modem  ones  but  ofbelter  work,  afewcoins,  onePtolemaic,  several  of  Nero 
and  Hadrian,  clay  seals  of  jars  «ilh  names  slampcd  in  relief,  moulds  for 
bultcr  orbread,  hair  combs,  weaverscombs,  parts  of  looms,  a  few  pièces  of 
carved  stone.  Most  of  thèse  are  common  in  Muséums  :  the  rude  capitals  and 
bases  of  columns  from  the  doors  of  bouses  are  less  known. 

The  main  inlercst  of  llic  group  is  tliat  it  is ,  probably,  ail  of  the  same  date. 
One  cannot  say  certainly ,  for  it  is  probable  that ,  in  many  villages ,  Coptic  art 
remained  untouched  by  Arab  influence  for  a  longperiod  after  theconquest, 
andit  is  just  in  a  village  like  this,  where  Christian  influence  bas  remained 
strong  to  the  présent  day,  that  such  a  survival  would  be  expected.  But  the 
uniformity  of  characler  in  the  différent  bouses ,  with  the  securely  dated  ostraca 
and  papyrus,  makes  it  probable  that  nearly  everything  found  in  ihesefew 
bouses  is  of  about  the  date  (Joo  A.  D. 

J.     E.     QuiBELL. 


DIE 


DEMOTISCHEN  IXSCHRIFTEN 

IN  DER  KRYPTA  DES  OSIRISTEMPELS 

I\    K\R\AK 

VON 

WILHELM  SPIEGELBERG. 

Durch  die  Giite  des  Herrn  Lcgrain  habe  ich  im  ^^inte^  i8f)8/f)f)  die 
Graffiti  in  Augenschein  nehmen  kônnen,  welche  sich  in  einem  der  Râume 
dcr  Krypten  des  Osiristempels  zu  Karnak  befinden  ".  Die  Kiirze  der  mir 
zur  A  erfûgung  stebenden  Zeit  und  vor  allem  der  schlecbte  Zustand  der 
Graffiti  ermôglichte  mir  nicht,  die  Inscbriften  durchzupausen.  Ich  gebe 
daher  den  Text  der  Inscbriften  nach  den  Copieen,  welche  ich  von 
denjenigen  Inscbriften  genommen  habe,  die  irgend  ein  erbebiicbes 
Interesse  besilzen.  Denn  es  scheint  mir  wissenscbaftlich  vôUig  wert- 
los  zu  sein,  die  sâmtlicben  Reste  der  stereotypen  Phrasen  solcber 
Inscbriften  zu  verôffentlicben.  Ich  batte  meine  Copieen  gern  vor  der 
Publikation  nocb  einmal  mit  dem  Original  vergbcben,  vor  aliem,  um  ein 
Facsimile  der  griecb.  Inschrift  geben  zu  kônnen.  Aber  die  Befiirchtung, 
dass  die  Inscbriften  bald  ganz  verschwinden  werden,  bestimmt  micb  dazu, 
schon  jetzt  meine  Copieen  zu  verôffentlicben. 

Die  Texte  befinden  sicb  auf  die  nâcbste  Seite. 

Der  Scbrift  nacb  gebôren  sâmmtlicbe  Graffiti  der  Ptolemâerzeit  an  und 
znar,  wenn  icb  micb  nicbt  irre.  an  das  Ende  dieser  Epocbe.  Fast  ûberall 
ist  diejenige  Formel  angewandt  worden ,  mit  welcber  der  Besucher  der 

'■'  S.  LEcnAix  iin  Recueil  de  Travaux,  \XI1L  S.  66. 
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kryplen  seinen  «sclioneii  Naniennan  der  gelieiligleii  Stalle  l'orllcheii  liess. 
Die  Formel  lautel  bekanntlich  : 

«Der  scliône  Name  desN.N.  bleibl  hier  vor^i  dem  uiid  dcni  Goll  «bis  in 
aile  Ewigkeit.  n 

Nur  cinmal  isl  dafiir,  «cnii  ich  recht  ergïinze  und  cmendiere,  die 
Wendung  ttes  lebl  die  Seele^i  elc.  einjjetreten  "'. 

a. 


c 

et 


i,.u^4-#--K> 


r^7///mA\- 


Folgcnde  Goller  sirid  dabei  erualinl  : 

II)  Osiris,   Harsiesis 

\>]  Hons-''m-W's'-ii'fr-lj° I p ,  Amoii-lh' ,  M"iit,  dw  Gôttcr 

<•)  Osiris,  Harsiesis 

d)   [Osiris],  Harsiesis,  Neplilbys 

Damit  erbalten  wir  eine  Lisle  von  Gollern ,  welcbe  zu  dem  Tempel  in 
Beziehung  standen. 


'''  Zii  df'ii   ForiiK!ln    S.    SiMEGi;i,i!i:i\(:,         iiiuelite  aljcr    (lin    ohifjc   Dciiliin;;'   nodi 
Dcmotisclic  Sliidieii    I ,   s.    o    11'.   —    Icli         l'iiinial  ah  ludil  zweirellial't  liuzcicliiieri. 
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Uiiler  (leii  Eijjennamcii  ''  lial)e  icli  die  foljfemk'ii  copierl: 
(,:[/)■/  /Cp\iy^      F-f-'iih-  Soliii  des  Lhite. 

P-shn  Solin  des  D'-li".  Arliiii . 


fmrnh'^'^'i^'^ 


Besonderc  Beachtiiii!:  verdicnt 


'i0fj;%.iii  '2—     ^*Vm'*  '^l^  demotisch  diircli  Psmis  wiedcr- 

W.  Spiegeldei'.g. 
'"'  Selii-  hauCig-  beg^egnel  der  Nanie  Pelosiiis  '•welcheii  Osiris  gegeben  liât". 


SIR 

UN  MONUMENT  D'AMASIS 
QUI   SE  TROUVE  À   BOULAQ 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KIMAL. 

Au  mois  d'avril  i  g  o  2  ,  Saîd  Samrah  et  fils ,  marchands  de  fer  à  Boulaq , 
signalèrent  au  Service  l'existence  d'un  long  fragment  en  grès  compact,  me- 
surant 2  m.  75  cent,  de  longueur  sur  0  m.  lio  cent,  de  largeur,  qui  se 
trouvait  dans  un  ancien  Okel  qu'ils  venaient  d'acquérir.  Ce  fragment,  qui 
est  couvert  d'inscriptions  et  de  représentations,  servait  de  seuil  à  la  porte 
principale  de  lOkel.  Le  Service  songea  un  moment  à  l'acheter,  mais  les 
propriétaires  en  demandèrent  un  prix  si  exagéré  qu'il  y  renonça.  Le  monu- 
ment reste  donc  jusqu'à  nouvel  ordre  à  sa  place  primitive. 

Il  provient  d'un  grand  édifice  bâti  par  Amasis,  de  la  XXVP  dynastie.  On 
sait  que  ce  prince  avait  construit  à  Memphis,  pour  la  déesse  Isis,  un  sanc- 
tuaire qu'Hérodote  qualifie  de  «très  grand  et  très  digne  d'être  vun.  Ce  sanc- 
tuaire a  malheureusement  disparu,  ainsi  que  le  colosse  couché  de  soixante- 
quinze  pieds  de  long  que  le  même  prince  avait  placé  devant  le  temple  de 
Ptah'",  mais  on  n'ignore  pas  d'autre  part  que  les  habitants  du  Caire 
allaient  chercher,  dans  les  ruines  de  Memphis  comme  dans  celles  d'Hélio- 
polis,  les  longs  blocs  dont  ils  avaient  besoin  pour  le  seuil  de  leurs  maisons. 
Notre  fragment  peut  donc  avoir  été  pris  parmi  les  débris  du  temple  d'Isis 
mentionné  par  Hérodote,  et  ce  qui  confirmerait  peut-être  celte  hypothèse 
c'est  que  nous  ne  possédons  encore  aucun  document  prouvant  qu'Amasis 
eut  jamais  l'occasion  debàlirun  édifice  de  grandes  dimensions  à  Héliopolis. 
Notre  fragment  représente  des  personnages  debout,  offrant,  de  leur  main 
droile  qui  lienl  le  sceptre  '|,  le  signe  -i-  auquel  sont  suspendus  les  trois 

'"'  Hérodote,  II,  17C. 
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signes  de  vie  •^;  ils  ont  à  la  main  gauche  le  vase  à  libation  j.  Us  sont 
séparés  l'un  de  l'autre  par  des  légendes  verticales  que  voici  : 


\\ 


u 


V 


u 
^ 


.^^ 


i. 


(1 

J  m 


Le  haut  et  le  bas  des  colonnes  ont  disparu. 
Gizeh ,  le  k  mai  1902. 


Ahmed  bey  Kamvl. 


SUR 

UN  FRAGMENT  DE  STATUE 
PORTANT  UNE  INSCRIPTION  NON-ÉGYPTIENNE 

PAR 
M.  GASTON  MASPERO. 

M.  Sayce  a  consenti  à  nous  céder,  ce  printemps,  un  fragment  de  statue 
qu'il  avait  déterré  iui-méme,  en  1889,  dans  ies  ruines  d'une  chapelle 
antique  située  au  pied  d'un  rocher  de  granit  à  deux  milles  au  sud  de  la 
Koubhet  el-Hawa,  qui  domine  Assouan'".  D'après  les  renseigneqienls  qu'il 
a  bien  voulu  me  communiquer,  dans  une  lettre  en  date  du  8  avril  icjoa, 
le  rocher  est  couvert  de  gracies  de  la  XVIIP  dynastie,  et  il  trouva  dans  les 
décombres  quelques  fragments  de  stèles  de  la  XVIIP  dynastie,  dont  il  fit 
cadeau  plus  tard  à  M.  Wilbour,  mais  aucune  inscription  appartenant  à  une 
autre  époque.  Si  endommagé  que  soit  le  morceau,  il  m'a  paru  utile  de  le 
reproduire  sur  la  planche  ci-jointe. 

La  statue ,  taillée  dans  un  grès  grossier,  est  d'un  style  plus  que  médiocre. 
Elle  mesure  actuellement  0  m.  /lo  cent,  de  hauteur  sur  0  m.  3  a  cent,  de 
longueur  et  0  m.  22  cent,  d'épaisseur.  Elle  représentait  un  homme  assis  sur 
un  fauteuil  mais  dont  il  ne  subsiste  plus  que  les  reins  et  les  jambes  :  il  a 
perdu  la  tête,  les  bras,  le  tronc,  et  elle  n'est  plus  qu'un  bloc  à  peu  près 
informe.  L'inscription,  si  c'en  est  une,  est  tracée  sur  la  colonne  à  laquelle 
le  personnage  s'appuyait.  Elle  se  compose  de  la  fin  d'un  premier  caractère 
et  de  trois  caractères  complets  superposés  et  fort  espacés  :  on  dirait  des 
lettres  grecques  gravées  négligemment  au  hasard. 

G.  MASPEno. 

•''   Livre  d'cHltée,  u°  .355G2. 
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LE 

TEMPLE  DE  PTAH  RIS-ANBOL-F 
DAXS  THÈBES 

PAR 

M.  GEORGES  LEGRAIN. 

(Suite.) 

VIL 
SALLE  AUX  DEUX  COLONNES. 

Mur  oiEST.  Face  est.  Aile  nord. 
Petite    porte    Moulant    gauche.    Deux    lignes    verticales  :  a.  r  '^  ^ 

(titi'^!f-run"lHll!!-f;^M!Hï\^-^i:. 


Montant  droit.  Texte  semblable  :  Hathor  est  remplacée  par  J  y^  ^  ^/^  T 

Bas-relief  au-dessus  de  la  porte  :  Ptolémée  (^f"|etc.J  suivi  de  la  = 

r(!:^Z^VT]  11M  ^ri  fait  l*^  *1  ,f,.  devant  Ptab  debout  dans 

unédicule:^"f^  +  #|t_f;^1^P^pi^p--g. 
Le  dieu  accorde  :  ^  !i[]^  {{{  ,7,  ^  f  î  î-  Derrière  lui  est  Hathor  :  j^ 
S;;f;;r,=^f:  J111--T" -corde:   Ur!i^T::^t  SI 

Annales,  190a.  n 
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Bds-rclicf  supérieur.  Plolémée  IV  offre  J  à  Amon  ^^  ^^J_  \  "Ha!!!,  ^  ^  "f 
suivi  de  Maoul  cl  de  Khonsou  :  J^  4^  ^  f  ©  I  ^1  î^'  "^  ^  — • 

Maoui  :  i  ij  :i;  f  ;^t^,  {  {  { — ê- 

Khonsou:  ISfl^ P^— • 

Un  escalier  montant  dans  ie  pylône  perce  celte  paroi.  Au-dessus  de  sa 
■pM'te  se  liserit  les  trois  noms  do  Plolémée. 

Enfin,  deux  lignes  dhiéro^yphes  couraient  en  frise  sous  le  plafond.  H 

n'en  reste  que  : .  w^mz'::: :,^m\^-m s\H\mm 

Ce  texte  est  tracé  pour  la  moitié  sur  la  paroi  sud  du  mur  nord  que  nous 
allons  décrire. 

Mvji  Noiii).  l'are  sud.  Cette  paroi  se  divise  en  deux  parties  distinctes 
séparées  par  les  architraves  des  deux  colonnes. 

Partie  ouest.  Au  centre,  petite  porte  de  dégagement  s'ouvrent  sur  le 
chemin  de  ronde  nord.  Elle  est  décorée  des  titres  et  cartouches  de 
Thotmès  III.  Au-dessus,  grand  et  beau  bas-relief. 


- 1^  (titi^!ivuiyH]  ^  (^HMSFSI 


A  "î"  î  1  f  2  !  ]ïll  °^'^  ^^  sphinx  accroupi  tenant  un  vase   dans  ses  deux 

mains  à  Ptah  qui  lui  accorde  :  ^"^^  ^  ^  "  ^< • 

Derrière  est  Hathor  :   |Yl  S  •  f  Ô 1^  1 1 111  "^  ^"i  Â  J  ^  Tï© 

vn:i:xeti«>hotep: ..  riAs^i-prj'-i.iiii^/j^ 

Sous  l'architrave  est  gravée  une  inscription  de  trois  lignes  verticales  :" 

i[rij.N-]3:!iît:^^5iSTii;=:3-iiiPfzs^>j 
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"tCO^^  ( -^  (fi  "~  I  ^J  4-  ^'^^^^  petite  lacune  est  produite 

par  une  restauration  antique. 

Un  texte  semblable  est  gravé  sur  la  face  nord  de  la  paroi  sud.  Les  lacunes 
de  celui-ci  sont  comblées  par  celui-là  et  réciproquement.  La  seule  variante 


est  à  la  fin  :  +  1^  f  ©  iÉiii  ^    ^  ■^. 

Partie  esL    Le  roi  +  ^  Œ^  ^  ^  (TÎP^ 


^B  ^ 


J  jlk>  Â  T  T  j  coiffé  du  casque  ^  offre  l'encens  à  Ptali. 

Il  est  suivi  de  son  double  :  4»  ^  ^  V  =  3ffi-Àc=;]  Â  f  ?  21 

L'acte  du  roi  est  défini  :  ^'[IMJU^l^^L^'^- 

Ptah est  nommé  :-|:=:a  =  ÎTB-^Zim-!|rTiV;^ 


Mur  SUD.  Paroi  nord,  partie  ouest,  (jette  partie  du  mur  est  occupée  par 
un  grand  bas-relief  dont  on  distingue  encore  fort  bien  les  couleurs.  La  partie 
droite  de  ce  tableau  a  été  détruite  lors  de  l'établissement  du  pylône  ptolé- 
maïque.  A  gauche  se  voient  Amon.  Ptah,  khonsou,  Maout  et  Hathor. 
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L'inscription  de  la  partie  droite  de  ce  tableau  a  été  recouverte.  Il  n'en 
reste  plus  que  trois  lignes.  Le  cartouche  d'Harmliabi  est  gravé  en  surcharge. 


ié 

Â^ 

'  0 

m 

V 

3- 

*,,', 

SI 

,'%-s 

Anw~A 

\zy 

I^J 

:•  ■ 


!— J 

m 


Mariette  [Kamakpl.  ti-j.  D.)  copia  cette  inscription  entière '".  En  dessous 
est  une  liste  de  prêtres  de  Ptah  et  d'Hathor  dont  il  ne  reste  que  la  moitié 
environ.  L'autre  moitié  a  été  martelée  avant  (ju'on  ne  posât  les  pierres  du 
montant  de  la  porte  devant. 


f  Le  lexle  de  Marielle  est  ainsi  cobçu  :         ©, ^8®    I, ^•]»|1K:^-^J{I.' — ' 


I      I    I  I   11/ \l N  \\\\^  ^     \^    \ '   l*>  ( 


l^fe-^VelH^v 


Les  pierres  qui  composaient  la  partie 
supérieure  de  ce  texte  ont  été  volées  depuis 
]>ar  les  paysans  et  je  n'ai  pu  les  l'ctronver. 
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Je  me  suis  assuré  au  niomcnl  de  la  reslaïu'alion  du  monument  que  le 
marlelage  est  bien  réel. 

Au  centre  du  mur  est  gravée  une  inscription  de  trois  lignes  verticales 
semblable  à  celle  de  la  paroi  sud  de  ia  muraille  nord. 

Partie  est.   Thotmès  III  suivi  de  son  Kn  offre  le  vin  à  Ptah  :  <=»  ^  — 

Les  textes  du  double  et  de  Plali  sont  semblables  à  ceux  du  tableau  f«(du 
mur  nord ,  paroi  sud. 

Deux  niches  sont  creusées  sous  ce  bas-relief. 
Elles  sont  décorées  des  cartouches  de  Thotmès  III. 

MuB  ouE*ï.  Face  est.   Aile  sud. 
A  l'aurlie  s'ouvre  une  porte  donnant  sur  une  espèce  de  chambre  de  garde 
trayant  passage  vers  le  sud.  Elle  n'a  pas  été  décorée. 
On  lit  sur  les  montants  de  la  porte  : 

A  droite  en  A.  le  roi  est  aimé  de  *  |  -^  'f  ^^  4^  7^,  '^"  ^-  '^^  E  %  J 

•  f  ©Z- 

Le  dessus  de  la  porte  est  décoré  de  deux  tableaux  symétriques  adossés.  Le 
roi  ^  *^0^  Pta^  qui  est  assis.  Uoe  déesse  est  derrière  le  dieu. 

A  droite,  le  roi  portant  la  couronne  ^  peinte  en  jaune  et  surmontée  de 
l'atef  se  présente  les  bras  tombants  devant  une  déesse  debout  dont  la  tête 
est  ornée  du  disque  et  des  cornes. 

On  lit  au-dessus  de  la  déesse  :  H^^  ?  2  iE  "^  et  devant  elle  :  A  Ij  'j~2 

COLONNES. 

Les  deux  colonnes  ont  seize  pans.  On  lit  sur  leur  face  la  plus  occidentale, 

eolonne  nord  :  ^  [^^\f\^  1  î  =  E  t  ^Ç^"^!  ^ZZl 
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(51^31  ["  I  »  B  ^^  î  ^  M  !J-  Le  texte  mis  entre  paren- 
thèses a  été  martelé  puis  regravé. 

CoLoyNE  SUD.   Même  texte.  Ptahest  remplacé  par  |  "  ®  ^ ZZÎ* 

i'i"l  M  !  •  Cette  partie  de  l'inscription  a  été  martelée  puis  regravée. 

Trois  autels  X  J  t  *''  trouvaient  dans  celte  salle.  Le  premier  placé  entre  le 
mur  et  la  colonne  sud  a  déjà  été  publié  par  Mariette  [Karnak,  pi.  VIII). 

On  remarque  sur  la  face  supérieure  le  plan  en  creux  indiquant  l'empla- 
cement occupé  jadis  par  un  petit  édicule  fermé  par  une  porte  à  deux  battants. 
Derrière  est  un  trou  foré  où  peut-être ,  était  tenu  le  J. 

On  lit  gravé  sur  le  pourtour  de  ce  beau  monument.  Face  est.  A  gauche  : 


^i*(3^<=fâ-'''''"'"'--^^(! 


^- -^- ««-^  i^  (25i]|  !  "  J  :: = M  !  H¥\- 

11  mesure  o  m.  6o  cent,  de  haut.,  cm.  g  a  cent,  de  large,  i  m.  97  cent, 
de  long. 

Le  second  dut  occuper  jadis  le  centre  de  la  salle.  Placé  sur  l'axe  même, 
il  avait  été  déplacé  pour  donner  libre  passage  lors  du  pillage  du  temple.  Je 
l'ai  remis  à  la  place  qu'il  occupait  jadis. 

11  mesure  0  m.  ()9  cent,  de  haut.  1  m.  9()5  mill.  de  long.,  cm.  gS  c, 
de  large. 

On  lit,  gravé  sur  sa  face  antérieure: 


lîiE  (^1  ^r::L(51EÏ?]  Hï\MB]:^*r  M  !• 


Un  troisième  autel  en  grès,  de  style  grec,  a  été  trouvé  dans  l'angle  nord- 
est.  Il  ne  porte  aucune  inscription.  J'ai  rencontré  à  côté  et  au-dessous  deux 
morceaux  d'une  statue  de  taureau  en  calcaire  très-fin  et  des  fragments  d'os 
du  même  animal.  Aurions-nous  là  une  relique  d'Apis  envoyée  du  temple  de 
Memphis  à  sa  succursale  thébaine? 

J'ai  de  même  trouvé  entre  les  deux  colonnes,  sous  l'endroit  qui  devait 
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être  couvert  par  la  seconde  Icbil,  des  os  de  carnassier  cju'il  reste  à  déter- 
miner, lis  étaient  dans  le  sable,  sous  le  dallage. 

Je  n'ai  pas  encore  soulevé  la  première  lebit.  Celle-ci  porte ,  sur  sa  l'ace 
supérieure,  le  dessin  de  l'emplacement  occupé  jadis  par  un  petit  tabernacle 
à  deux  battants  de  porte. 

Un  fragment  de  socle  de  statue  en  granit  gns  a  été  trouvé  non  loin  de 
lui,  dans  les  décombres. 

On  lit  sur  sa  bordure  circulaire  :  '^nJ  K*©I  ^© X,^  'É.  ]  ^  '^*^ 

Mur  est.  Kace  ouest. 

La  porte  G  s'ouvre  au  milieu  de  ce  mur  et  donne- dans  les  sanctuaires. 

Les  parois  de  droite  et  de  gauche  sont  décorées  de  tableaux  symétriques. 

Paroi  (le  droite.  A  droite  est  creusée  une  niche  cubique  décorée  du  disque 
ailé  et  des  titres  de  Thotmés  111.  A  gauche,  trois  grands  Nils  portent  des 
présents  vers  la  porte  G.  Ils  sont  couronnés  le  premier  et  le  troisième  de 
J  le  second  de  3^.  Ils  apportent  ■^l  j.  Un  autre  est  à  gauche  de  la  niche. 
Au-dessus,  grand  tableau.  Thotmès  III  sacrifie  trois  bœufs  devant  Amon  et 

Ptah.  Les  animaux  sont  :  a.  S  I  £]   /,.  S'~^\  c.  S  S.  L'inscription 

descriptive  de  la  cérémonie  est  martelée  ^J^|  |  ^^ , , , ,  /%_,  ^^  »^^8^H- 

Le  roi  porte  l'atef  sur  le  nemès.  Amon  répond  :  ]^  '— ^  [  |  "  f  J  a,nsai  m 

Ptah  dit:  |-n-!frîj^v?:nt:^i~:(MEïï 

Paroi  de  gauche.  A  droite  est  creusée  une  niche  cubique  décorée  du  disque 
solaire  et  des  titres  de  Thotmès  III. 

A  droite  de  cette  niche,  un  Nil  apporte  des  présents  vers  la  porte  G. 
A  gauche  deux  autres  font  de  même. 

Au-dessus  est  un  grand  tableau  semblable  à  celui  de  la  paroi  droite. 
L'angle  supérieur  droit  manque. 
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Le  nom  des  bœufs  ne  donne  pas  de  variante.  L'inscription  devant  Tliotmès 

««t:H.^.Ç^rS!=;-DevantAmon:§ifo|>,[J]!yi*if 

T2.  Devant  Ptah:|B«rîiv.V-(E^'^iri:U'^ 


^kkîîl- 


Vin. 

PORTE  G. 


ha  face  ouest  de  la  porte  G  est  une  imitation  ptolémaïcjuc  portant  cepen- 
dant les  cartouches  de  Thotmès  IIL 

Les  tableaux  des  montants  sont  symétriques.  A  droite,  en  bas,  Thotmès  IH 
porte  la  couronne  ^  et  est  protégé  par  [^|p.  A  gauche  il  porte  4^  et  est 
protégé  par  Nekhabit. 

Inscription  de  gauche  devant  le  roi  :   "^  ^  JU  \  gS  ^^  ^^  '  /^  j] 

Le  nom  d'Amon  Ra  est  très  fruste  et  comme  martelé  de  propos  délibéré. 

Faut-il  croire  que  le  graveur  a  poussé  le  soin  d'imiter  les  monuments  de 
Thotmès  m  jusqu'à  marteler  le  nom  d'Amon  comme  Aménophis  IV,  ou  bien 
la  pierre  se  trouvait-elle  déjà  profondément  mutilée  à  cet  endroit.  C'est  là 
sujet  à  controverse  facile  sur  lequel  nous  n'avons  pas  à  insister. 

Le  tableau  de  droite  est  inachevé.  Il  nous  permet  de  juger  des  procédés 
de  l'artiste.  Au-dessus,  Thotmès  reçoit  le  ■^  d'Amon  suivi  de  Ptah.  H  porte 
le  ^  à  gauche  et  le^à  droite. 

Dessus  de  la  porte.  Double  tableau  symétrique  dans  lequel  Thotmès  111 
offre  le  vin  à  Amon  assis  suivi  de  Ptah  et  d'une  déesse  (Hathor?). 

I\. 
LES  SANCTUAIRES. 

Saxctuaire  central. 
Mlr  \ord.  Face  sud.   Thotmès  III  portant  la  ^  offre  de  l'encens  ^   |  | 
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Unbœuf  égorgé  S  |  ^,  des  volailles  el  de  nombreuses  offrandes  sonl  entre 
le  roi  et  le  dieu.  On  lit  au-dessous  : 


iti  iîi  iîi  !  i 


il 

^  n  H  :i 

V-i      =.1      ^^       V^ 


Cette  inscription  se  répète  au-dessus  de  l'édicule  où  se  trouve  debout 
Ptah. 

MvR  SUD.  Face  nord.  Tableau  symétrique  au  précédent.  Tbolmès  III  portant 

Ia4^oflVelevin==>A.^T#;laST±:Z?S1ii:4^ 
fl  qui  lui  accorde  :  a  |lSPVJ  J  ^  SBê  '^  A^QD^'^ 
d  ^  ^^.  Un  bœuf  égorgé  ^  \  ^,  des  volailles  et  de  nombreuses  offran- 
des sont  entre  le  roi  et  la  déesse. 

MvR  EST.  Face  oiiesl.  Thotmès  III  coiffé  del'atef  tend  la  main  droite  vers 
Amon  assis.  De  la  gauche  il  tient  le  piquet  d'arpentage  et  la  masse  |.  Les 
offrandes  qui  étaient  entre  le  dieu  et  le  roi  ont  été  grattées. 

Au-dessus  des  offrandes  on  lit  :  =•  ^  —  ^  ^  J  ■*  "^  ^  ' — *  \  sTL  \  T!^ 
^  âEl  !  *  i  i  i  ^-  J^u-f'^ssus  d'Amon  : 

iti  ui  L  ■  Jî 

il  CI  l  'L:  - 

^  _o_   =   Î-! 
\      \ 
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Toutes  les  images  divines  et  les  textes  se  rapportant  aux  dieux  ont  été 
martelées  puis  refaites.  La  réfection  peut  dater  d'Harmhabi  ou  de  Séti  I". 

Nous  avons  trouvé  dans  cette  salle  :  i  °  les  fragments  d'une  statue  de  Ptah 
(jue  nous  avons  laissée  en  place;  2°  une  tête  d'Hathor  disquée,  actuellement 
au  iM usée  du  Caire  n"  3^6oy. 

Chambre  de  Ptah  [à  gauche^ 

Les  murs  de  cette  chambre  sont  couverts  de  grands  et  beaux  bas-reliefs 
représentant  Thotmès  III  devant  Ptah,  3^4=—  debout.  Le  texte  expliquant 
chaque  cérémonie  mérite  seul  d'être  reproduit. 

MvB  OVEST.  Face  est.  Offrande  d'un  vase  ».  Texte  :  *j^^^ ,  ;. 

MvRNORD.  Face  .sud.  — Premier  tableau .  Offrande  de  deux  vases  w.  Texte: 

......... ■  ' '       M    II 

Second  tableau.    Thotmès  III  jette  l'eau  d'un  vase  par  dessus  la  tête  de 

Ptah.  Texte  :«BE^:.!r:i..st.^.*i^n.i:iTîwÂ 


Troisième  tableau.  Le  roi  met  un  collier  à  la  gorge  de  Ptah.  Texte  : 

MvREST.  Face  ouest  (fond  du  sanctuaire).   Le  roi  verse  un  vase  d'Anti  J 

sur  la  tête  de  Ptah.  Texte  :  tWZlS^^— l^^'fl^- 

Mvn  SUD.  Face  nord.  La  porte  d'entrée  est  percée  dans  ce  mur,  à  gauche. 
Elle  est  décorée  des  textes  de  protocole  de  Thotmès  III  sans  rien  qui  mérite 
d'être  signalé.  Au-dessus  sont  représentées  des  offrandes. 

Deux  tableaux  décorent  la  paroi  en  allant  vers  la  gauche. 

Premier  tableau  :  Le  roi  offre  deux  vases  ^  à  Ptah  :  •=>  ^--f  '---». 

Second  tableau.  Le  roi  embrasse  le  dieu.  Toutes  les  images  de  Ptah  dans 
cette  salle  ont  été  martelées  puis  refaites.  Le  style  du  restaurateur  est  des 
meilleurs.  Il  rappelle  celui  d'Harmhabi  plutôt  que  celui  de  Séti  I". 

Chambre  d'Hathor  (à  droite  du  smictuairr  central). 

Les  décorations  de  cette  salle  sont  semblables  à  celle  de  Ptah.  Le  mur  est 
brisé.  Il  ne  reste  plus  que  la  partie  inférieure  des  personnages. 
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MvH  OUEST.  Face  est.  Oflraiide  du  vase  w.  Texte  :  ^™;- 
MvH  SUD.  Face  nord.  —  Premier  tableau.   Offrande  :  ^  J  J^  3^  •  1 3^  ; 
^  -=■  S  — "  -rTr   ® 

W-i=.i  «=,^      W   I  m" 

Second  tableau.   11  ne  reste  du  texte  que  :    "^' HT^J- 

Troisième  tableau.   Texte  :  y  ^^  Li  /\  J  Li- 

l/«r  e«<.  Face  ouest.   L'offrande  d'Anti  est  remplacée  par   le    Madjet  : 

Mvn  piORD.  Face  sud.  Même  disposition  de  porte  que  dans  la  chambre  do  Ptali. 
Premier  tableau.  -=>  ^  -•  |  ^-  Les  titres  d'Halhor  sont  :  [^  ^  ^  ^  |  | 

îîif- 

Second  tableau.  Le  roi  embrassé  (:')par  Hatlïor.  iMêmes  mutilations  qu'aux 
autres  chambres  "*. 

X. 
STÈLES. 

Stèle  de  Tuotmès.  Granit  noir.  Haut,  i  m.  5o  cent.,  larg.  om.  ■y/i  cent., 
épaisseur  o  m.  Sa  cent.  Cette  stèle  a  été  découverte  à  sa  place  antique  le 
long  du  mur  de  briques  qui  reliait  la  porte  E  au  grand  mur  d'enceinte  du 
territoire  d'Amon.  Sa  face  était  tournée  vers  l'est. 

Elle  a  été  transportée  depuis  au  Musée  du  Caire,  dans  la  Salle  M. 

Dans  le  centre,  le  disque  solaire  étend  ses  ailes. 

Le  tableau  a  été  refait,  ainsi  que  plusieurs  parties  de  la  stèle.  Au  centre 

a  été  gravée  la  ligne  verticale  suivante  =  P  \^  "  V  ™  ^  j  ' j*  ( ^  j*  *'™ 


(TJ  I  « A  X     <> 


'  '  '  Nous  avons  pu  recueillir  les  morceaux 
de  la  statue  d'Halhor,  les  rapprocher, 
l'econstituer  l'idole  et  la  remettre  eu  place. 
C'est  une  déesse  léontocéphale ,  disquée . 
debout,  tenant  devant  elle  une  longue  tige 
de  lotus.  Elle  mesure  a  m.  de  hauteur  et 
est  de  granit  gris. 


Nous  avons  pu  aussi  protéger  les  pein- 
tures des  sanctuaires  et  de  la  salle  aux  deux 
colonnesen établissant  des  plafond  factices. 

Enfin,  le  monument  a  été  fermé  de 
portes  en  bois. 

Voir  Annales  du  Seroicc  des  Anliquilcs, 
1901. 
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A;JauclK^^c^fi^^^î(.s■.0(f^f^ 

I  i  ^  w  '^"î"  V^  —  II  ■  l'B  roi  est  coiffé  du  ">> ,  velu  de  la  shenli  et  porte 
la  barbe.  11  lient  les  deux  i  t. 

llestsuividela:-|(«V)(^g|f]^,IuiATW-ri!Z;Àf 
La  reine  porte  la  coiffure  ornée  des  ailes  de  vautour. 
A  droite,  le  tableau  est  symétrique  à  celui  de  gauche. 

l'tah  est  appelé  ^U^^ Z.—  Î^'ÏE  ^  •  Thotmès  111  ^(qm»!^ 

Le  ^1  f— ^1  ^—  fait  la  même  offrande  qu'à  gauche.  Elle  porte  la 

même  coiffure  que  dans  le  tableau  précédent. 

Tous  les  creux  des  bas-reliefs  et  des  hiéroglyphes  de  cette  stèle  sont 
peints  en  jaune.  • 

11  ne  reste  du  tableau  primitif  que  l'espace  vide  entre  la  lacune  de  droite 
et  le  bord  de  la  stèle.  Tout  le  reste  est  refait.  Quand  Séti  l"  restaura  la  stèle,  il 
voulut  se  ménager  un  espace  au  centre  pour  y  graver  sa  restauration.  Pour 
y  arriver,  il  rapprocha  les  deux  Ptali  des  Thotmès  à  gauche  et  à  droite.  On 
peut  voir  encore  des  traces  de  l'ancienne  gravure.  Le  cartouche  de  la  reine 

derrière  Thotmès,  n'était  pas  primitivement  f ^-^  ^J  .  On  lit  fo|^l 

La  même  opération  de  restauration  a  été  faite  sur  les  vingt-sept  lignes  de 
celte  stèle. 

Partout  où  se  trouvait  le  nom  d'Amon,  le  martelage  de  Khouniaton  est 
évident. 

Séti  I"  fit  creuser  la  face  primitive  pour  rejoindre  insensiblement  le  creux 
du  martelage.  La  gravure  de  ces  endroits  fut  ensuite  exécutée  par  un  lapicide 
ignorant.  Ceci  explique  quelques  fautes   d'orthographe. 

Nous  soulignons  d'un  trait  toutes  les  parties  du  texte  qui  ont  été  rétablies. 
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© 


;^  t  y  ^ VI I T' :  1 7- M *r^ 

^   ^  JV  I  I  I  1 1 1     \  i  <=•  •   I    ■     »•  I  1  I 

■NiieilL^iM_^i^P^^rr;î>ir;r;i>p:iz 
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■j^JnnTnX.-».mdJx 


ipa^f^!^'>{:ûi'X"7i; 


—  m  — 

Haut,  des  lignes  :  o  m.  o3ti  mill. 
Haul.  des  hiéroglyphes  :  o  m.  028  mill. 

Stèle  d'Harmhabi. 

Pierre  à  chaux.  —  1  m.  60  cent,  x  1  m.  4o  cent.  —  La  partie  supé- 
rieure est  arrondie.  Houdit  v  étend  ses  deux  grandes  ailes.  En  dessous  est 
un  grand  et  heau  tableau.   A  gauche  les  dieux  de  la  triade  thébaine  sont 

debout.  Ce  sont  :^S5  +  ^n^Z-^i:^-:..,>t^  +  _f;|^. 
Devant    eux    le    +    ^    (^iTg]|    ^    (f^^Vf: 


présente  un  bouquet  de  fleurs.  Derrière  lui  est  la  ^  |  Jj  -— '  |  J^  n  ^^ 
2.  1 1  I  èTÎ  ^  '^'^  ^^  lionne  qui  tend  la  main.  Enfin  Hapi .  la  tète  parée  de 
lotus .  apporte  des  vases ,  des  fruits  et  des  fleurs  :  J~^  |  ^  |  ^  ^  ^  ^  î^ 

A  côté  est  un  petit  graffiti  donnant  le  nom  de  |  ^  ^  |  ™  ^  ■  ^  J  • 

Ce  beau  bas-relief  a  souffert  dans  sa  partie  inférieure. 
Le  texte  gravé  au-dessous  du  tableau  est  aussi  fort  mutilé.  Il  n'en  reste  cjue 
quatre  lignes  incomplètes  : 
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Œ 


\  9t'-^^j    I 


M 


©    -//imi 


^=]^^èii-'rn^"Vif^. 


>^k®v 


f 


dette  stèle  était  déjà  rongée  par  le  bas  quand  on  ia  mit  à  l'endroit  oii  je 
l'ai  relroiivée.  On  employa  den\  blocs  de  granit  pour  la  caler  à  gauche. 

StJîle  de  Séti  I""''. 

Grès.  Haut,  i  m.  18  cent.,  larg.  o  ni.  S'y  cent. 

Le  haut  du  cintre  de  la  stèle  est  orné  de  deux  tableaux. 


A  gmtcho  le  i  '^  (o^mm^  1^  (\\WS\  H  ^  "'^''^  •«  vin  ^ 
y  *^4^^  \  *"'''''  ^  ■^.  Ledieu  \  B  ^  "  en  voie  -^  et  1  du  bon  t  de  son  sceptre 
vers  Séti  ^  ^  ■']||o|^'^j.La  déesse  ^  ^  ;  est  debout  derrière  le  dieu.  A 
droite,  Séti  \"  offre  ^  à  "  |  "»-  ^  ^^  ^|^  *  1^  qu[  iui  envoie  ■^  j  du  bout 
de  son  sceptre  et  de  plus  ajoute  t^  -^  ^  ^_^  ^.  Derrière  le  roi  est  [^ 
qui  ^-^^  1',  ^=:  III  i^  ^Q^.  Une  longue  inscription  dont  il  ne  reste 
plus  que  onze  lignes  était  gravée  sous  ce  tableau.  Les  quatre  premières  lignes 
portent  des  traces  analogues  à  celles  d'un  incendie   |  cp  ^1  j^  '^  ^  |J  ] 


— ^  ^«    X   \  ♦    I  -• — -  «r^^  r.    I  'V  I 


VA 


?JT' 


^-P> 


I  i  I 


"n 


M 


€  -  » 


il 


II— 


I 


^ 

^ 
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ï^lll  ^ttlly^il  ^^  '"este  manque. 

Stèle  de  Ptah. 
Grès.   Haut,  i  m.  i  5  cent.,  larg.  o  m.  gfi  cent. 
Le  tableau  placé  dans  le  cintre  représente  :  "  |  ]^  ^  4=  yZ^  -zr-  i3^  -^ 

^1  'V  *^'  S  ^  inilviiilfÔlI.T'  ~  tlebout  et  présentant  des  offran- 
des à  la  triade  tliébaine  covaposée  de  \  SS  ^  ~  ^  ^  I  '  j  ^  ' — '  î  ■* 
fode:|j:retde^  +  \lfîJl^ll1. 

Douze  lignes  verticales  ont  été  gravées  sous  ce  tableau  : 


ITTIIV 


O 


^-v 


VC 


t  • 


loi  y 


O 


Stèle  i)-A\toi'f. 

Calcaire.  Haut,  i  m.  i  o  cent.,  larg.  o  m.  yo  cent. 

Partie  supérieure  d'une  stèle  trouvée  à  sa  place  antique,  le  long  du  grand 
mur  de  brique,  près  la  porte  D.  La  face  regardait  vers  le  sud. 

Dans  le  cintre  :  ^.^^  étend  ses  ailes. 

Dans  le  tableau ,  à  droite  sont  représentés  :  i  "*''*  ®  ^^  i  ■^  ^  et  ^% 
j^.  Derrière  la  déesse,  une  ligne  d'hiéroglyphes  :  ^|  ^-^  ^  —  ^  \  \ 

Aniinles,  tgoa.  S 
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Â  'î'  T  2  !~!1  mentionne  Plah  qui  n'est  pas  représenté.  Amon  tend  le  -^  vers 
l'épervier  du  nom  de  doul)le  d'Antouf.  ce  nom  est  :  Jj  JJ  ^. 
Suivent  les  noms  royaux  : 


■^^  -^^  -"•—   1  '  o  ilm 


Cet  Antouf  r©  ran  ^     est  encore   peu    connu.   Son  nom  de  double, 

^  ^  ^  et  son  nom  de  Vautour  et  d'Urœus  :  ^*' — ^T^f^^qui  "^ 
figurent  pas  au  Livre  des  Rois,  nous  sont  fournis  pour  la  première  fois  par 
ce  monument. 

Au-dessous  de  ce  tableau  était  gravé  \\n  texte  dont  il  ne  reste  que  :  ■^ 

V  :  ;  :::jiiifi^^  .  :]• 

Ce  texte  était  déjà  brisé  quand  cette  stèle  fut  posée  à  l'endroil  où  nous 
l'avons  rencontrée. 
[Sern  continué.) 

Georc.ks  Legrain. 


REPORT 

ON  THE 

ROBBERY  OF  THE  TOMB  OF  AMENOTHES  II, 

BIBAN   EL    MOLUK, 
HOWARD  CARTER 

INSI'KCTKUn  KN   CHEF  DU  SKR\  ICK  DKS  ANTIQUITKS. 

Le  tombeau  (rAniénôthès  II,  découverl  par  M.  Lorel  en  1898,  avait  éié  muni  par 
lui  (le  portes  solides  en  fer  Corfjé  qui  semblaient  le  mettre  à  l'abri  de  toute  violence. 
A  la  demande  de  Sir  William  Garstin,  le  Service  y  avait  laissé  la  momie  du  roi,  remise 
dans  son  sarcophage,  les  trois  momies  déiiuiillotées  qui  étaient  couchées  côte  à  côte 
dans  la  première  des  cellules  pratiquées  dans  la  paroi  noi'd  de  la  chambre  funéraire, 
enfin,  dans  l'antichambi-e,  la  momie  démaillotée  que  M.  Loret  avait  trouvée  jetée  sur 
une  des  barques  funéraires  :  les  antres  momies  avaient  été  enlevées  en  janvier  1900 
et  Iransportées  au  Musée  de  Gizéh.  Le  bruit  se  répandit  bientôt  parmi  les  indigènes 
du  voisinage  que  les  momies  qui  l'estaient  étaient  couvei'tes  de  bijoux  en  or  et  en  argent. 
La  crainte  les  retint  quelque  temps,  mais,  en  octobre  dernier,  l'indulgence  regrettable 
manifestée  par  le  tribunal  de  Louxor  en  faveui'  de  deux  bandes  de  chercheurs  d'anli- 
qnités  prises  sur  le  fait  jiar  M.  Carter,  les  encouragea  à  risquer  l'aventure.  Ils  profitèrent 
d'un  moment  où  M.  Carter  élait  absent  de  ïhèbes,  pom-  forcer  la  porte  du  tombeau  el 
pénéirer  dans  les  chambres.  M.  Carier,  prévenu  rapidement,  revint  d'inspection  et 
institua  aussitôt  une  empiète  dont  les  résultats  son!  eonsigni's  dans  le  rapport  suivant: 

I. 

Nov.  ai"'  1901.  —  The  night-guards  of  Bibaii  El  Moluk,  Mohamed 
Abd  El  Ad,  Taha  Bogdadi  and  Ahmed  Owad  say  thaï  :  — •  «On  the  a/i"' 
«of  November,  slightly  after  sunset,  whilst  tliey  were  sittingdown,  eating 
(tlheir  food,  in  the  lomb  N"  10,  ihey  «ère  suddenly  surprised  hy  thirteen 
«armed  men  wilh  covered  faces  and  thaï  they  «ère  liireatened  to  be  shot  if 
K  they  moved  or  atlempled  to  make  an  alarm.  Six  men  remained  over  them 
K  whilst seven  apparently  Ment  and  robbed  the  tomb  of  Amenophis  II  and  gol 

8. 


—  116  — 

rta«ay  together  willi  their  plunder,  ihe  remaining  six  men  then  released 
n  ihe  guards  and  went  away  by  ihe  path  over  tlie  hill  towards  Medinet  Habou. 
«Tbc  guards  rushed  out  after  ihe  robbers,  but  wei'e  shot  at  three  limes 
«from  tbc  palb«ay  abovc,  and,  on  being  frigbtened,  rcturned  to  tlielomb 
«N°  10.  A  short  time  aflerwards  tbey  came  out  again  and  inspecled  the 
fttombs,  finding  ihat  of  Anienopbis  II  to  be  forced  open,  tbe  lock  being 
ftbroken.  One  of  tliem  —  Taba  Bogdadi  —  at  once  went  lo  the  Inspector 
ft —  Mansur  EiTendi  —  and  reported  «hathad  happened,  whiist  the  other 
Rt«o  remained  over  tbe  tombai;  this  \\ns  about  tbe  afler  sunset. 

Mansur  Effendi,  having  heard  the  report  of  the  guards,  went,  together 
with  Reis  Mohamed,  to  Biban  El  Moluk,  summoning  the  Ombdeli  of 
Goorneh,  through  the  Sheikii  of  tbe  guards  of  the  service ,  who  arrived  shorlly 
afterwards.  Mansur  Effendi  entered  tbe  tomb  «  hilst  Reis  Mohamed  stood  at  the 
entrance.  After  a  short  time,  Mansur  Effendi  returned,  reporting  that  tbe 
royal  mummy  bad  been  ripped  up  and  rided,  the  mummy  that  was  on  the 
boat  smashed  to  pièces  and  tbe  boat  stolen.  Tbey  waited  until  Ihe  Omi)deb 
and  guards  bad  arrived;  then  Mansour  Eiïendi  and  the  guards,  together 
Avith  the  Ombdeh  and  bis  guards,  searched,  until  ihe  small  hours  of  the 
morning,  tbe  surrounding  gabel,  each  laking  a  difl'erent  part  or  direction. 
No  traces  were  found  of  the  robbers.  This  «as  already  very  late  and  I 
sbould  bave  been  informed  the  same  evening. 

Nov.  2  5"'  if)Oi.  —  The  folios ing  morning  the  police  were  informed; 
the  mamoor,  moawen,  togetber  with  tiic  parquet,  went  and  inspected  the 
tomb,  this  being  about  3  p.m.;  tbey  took  the  necessary  précautions  and  a 
spécial  man  for  tracking  spoor  was  set  to  work. 

Tlie  guards  having  stated  that  tbey  recognised  three  men  out  of  the  thir- 
teen  robbers  —  namely  Abd  El  Rasol  Ahmed,  Abdracbman  Ahmed  Abd 
El  Rasol  and  Mohamed  Abdracbman ,  —  of  Goorneh ,  —  thèse  men  were 
arrested  by  the  Ombdeh  the  same  night  (a 5"' Nov.),  they  being  found  in 
their  bouses.  The  above  three  guards  «  ère  locked  up  also. 

On  the  fîo"'  Nov.,  I  was  at  Kom  Ombo  on  inspection  and  returned  to 
Aswan  by  tbe  evening  train,  arriving  (i  p.m.,  «hère  I  found  a  telegram 
awaiting  me  —  from  Mansur  Effendi  —  requesting  me  (o  return  to  Luxor 
immedialely  but  not  giving  the  reason. 

1  took  tbe  foliowing  morning  train  and  arrived  at  Louxor  bet«een  li  and 
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ô  p. m.,  «Iierc  I  was  met  bv  llie  Inspinlor  —  Mansiir  Effendi  —  «lio 
informed  me  of  wliat  had  happened.  I  weni  lo  llie  parquet,  finding  liim 
carrying  on  tlic  process  of  the  case —  tlie  above  named  guards  l)eing  tben 
cross-examined. 

Afier  beariiig  tbe  fuil  statements  of  tbe  guards  and  tkat  of  the  parquet, 
I  wenl  to  ihe  Hotei.  where  I  met  M'  Hazel  —  inspector  of  Interior  —  «ho 
bad  aiso  been  to  inspect  tbe  lonib,  and  be  gave  me  bis  statement. 

i\ov.  97"'  )<)0i.  —  The  foilowing  morning  I  «ent  over  to  Goorneb, 
M'^Hazeland  the  moawen  of  the  police  accompagning  me.  I  had  ail  bouses 
searclicd  H  hère  Ithougbt  to  find  sonietbing  «bicb  niigbt  throw  some  ligbl 
upon  the  case,  \otbing  was  ol)tained  by  tbis  movement.  I  tben  went  to  tbe 
lomb  of  Amenopbis  II  with  M"^  Hazel,  and  found  that  the  bandages  of  the 
royal  mummy  bad  been  ripped  open ,  but  tbe  body  not  broken.  Tbis  had 
evidently  been  done  bv  an  expert,  as  tlie  places  where  objects  are  generaliy 
found  had  only  been  touched.  I  carefully  examined  the  wrappings  to  see 
if  there  h  ère  any  signs  of  their  baving  containedjewellery,  but  could  find 
no  traces  whatever  and  concluded  that  no  jewellery  bad  been  found  or  stolen. 
Thesmall  chamber,  containing  tbe  three  bodies,  had  not  been  touched.  The 
boat  in  tbe  aniicbamber  bad  been  stolen;  tbe  niumniv  that  was  upon  il, 
was  lying  on  tbe  floor,  and  bad  been  smashed  to  pièces;  tbe  wire-netting 
enclosure  that  had  been  placed  to  protect  it  from  tbe  visitors,  was  bent 
down  at  one  of  the  top  corners  so  as  lo  gel  in  ])y  and  pass  the  boat  ibrougb, 
a  wooden  stool  that  was  in  the  lomb  being  used  as  an  aid  to  climb  over  bv. 
The  marks  on  tbe  iron  gale  and  the  lock,  now  in  the  bands  of  tbe  parquet, 
shew  that  it  had  been  broken  by  a  level.  Asit  wasgeltinglate  intheafter- 
noon,  I  returned  to  Luxor  and  gave  full  report  of  the  day's  results  to  the 
parquet.  M'  Hazel  leaving  for  Cairo. 

Xov.  128"'  1901.  —  Tbe  foilowing  dav  I  again  went  to  tbe  lomb  of  Ame- 
nopbis II  with  the  moawen  oflbe  pobce,  and  baving  obtained  ibenecessarv 
rope  etc.,  \ve  searched  tbe  wail  to  see  if  possibly  anytbing  bad  been  ibrown 
down ,  but  xve  found  nolhing.  I  then  searched  the  wliole  tomb  carefully  for 
any  traces  of  the  thieves.  It  bad  been  reported  to  me  formerlv  by  the 
parquet  ibat  tbe  padlock  of  the  tomb  had  been  sluck  together  and  made  to 
look  allrigbt  by  means  of  lit tle  pièces  oflead  paper,  whicb  had  aiready  caused 
suspicions  against  tbe  guards.  both  on  tlie  part  of  the  parquet  and  myself. 
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Itbeingvery improbable  tbat  ibe  robbcrs,iftbcy,  asin  tbeguards  slalement, 
badrilled  tbe  lombby  force,  sbouldaltempttohide  tbelbeftby  remending  tbe 
iock.  The  resuit  of  my  searches  was  that  I  found  more  small  pièces  of  lead 
paper  beneatb  tbe  door  and  a  llttle  round  pièce  of  resin,  probablv  from  a 
sont-tree.  Tliis  pièce  «  as  tbe  exact  size  of  tbe  socket  for  longue  in  tbe  padlock 
and  gave  me  a  small  due  ;  for,  on  tbe  i  i  "'  \ov. .  I  liad  found  tbat  tbe  tomb  of 
Yi-ma-dua  — 1\°  88  Sbeikb  Abd  El  Goorneb  —  had  been  broken  into ,  tlie 
Iock  being  forced  by  a  lever  and  made  to  look  ail  rigbt  by  tbe  means  of 
resin  that  stuck  it  together,  tbe  malerial  and  metbod  in  both  cases  being 
e\actly  tbe  same.  I  look  tbe  moawen  to  tbe  tomb  of  Yi-ma-dua  and  shew 
bim  thèse  détails  together  witb  tbe  broken  Iock.  He  agrecd  tbat  both  works 
had  a  strong  resemblance.  He  tben  left,  having  to  be  on  duty  on  account  of 
H.  H.  Khedive's  visit  soutb. 

I  must  add  i)efore  going  on  fnriber  tiiat  I  had  grave  suspicions  against 
Moiiamed  Abd  El  Rasol  in  Ibe  case  of  tbe  Yi-mi-dua  tomb,  and  I  watched 
this  man  vvhenever  possible,  he  being  a  \>ell  known  tomb  plunderer  and 
bis  bouse  being  quite  near  ibe  lomi). 

After  tbe  moauen  had  lefi,  1  carefully  compared  ihe  footprints  in  bolli 
lombs  and  found  ibem  to  bave  a  strong  resemblance.  In  bolb  cases,  tlie  foot 
priiils,  lieing  prinls  of  liare  feel,  are  of  oae  person  only.  Recognising  in  tbe 
tomb  of  AmenophisII  those  of  Mansur  Effendi,  Mamoor,  Moawen,  Parquet 
and  .M'  Hazel,  tbey  ail  \vearing  boots,  I  tben  took  photograpbs,  to  scalc  as 
near  as  possible,  of  tbe  foot  marks  of  bare  feet,  and  measured  ibem  up 
verv  carefully. 

During  tbe  mean  lime  ibe  spoor-man  Iracked  fool  prinls  from  Biban  El 
Moluk  to  Ibe  village  of  Goorneii  and  lo  ibe  bouse  of  Soleman  and  Ahmed 
Abd  El  Rasol.  Thèse  men  uere  arresled. 

AU  tbe  above  détails  put  my  suspicions  strongly  against  tbe  guards,  and 
caused  me  to  believe  tbat  their  laie  is  alllogetber  unirue  and  made  up  lo 
cover  ibemselves,  my  iheory  being,  ibal  tbey  had  found  tbe  lomb  to  be 
broken  into,  at  some  former  date,  probably  m  lien  tbey  m  ère  asleep  or  not 
on  duty,  and  ail  tbe  évidences  lending  lo  show  tliat  tbe  ibeft  had  been  donc 
secrelly.  Tberefore  1  had  tbe  guns  tbat  were  willi  tbem  brougbl  to  me. 
Thèse  being  found  in  tbeir  bouses,!  questioned  ibe  Deir  el-Babari  guards 
w  bether  tliev  had  hcard  anv  reports  about  tbe  supposed  lime  of  ihe  ihefl. 
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Tliev  answered  'fVes,  aiul  llii'w.  I  aiso  (jueslioiied  tlio  iiispeclor  il  ihe 
jfuards  iiad  lired  aiiv  guns  after  his  arrivai  at  Biban  El  Moliik  and  lie  said 

-  Xo  ^ ,  but  tlie  tliree  guns  gave  everv  évidence  that  lliev  had  been  fired  oiT 
iicentlv.  Those  then  were  probablv  the  reports  of  lire-arms  which  the 
Deir  El  Bahary  guards  had  heard,  caused  by  the  Biban  El  Moluk  guards 
to  maTie  their  taie  seem  true. 

3o'''\ov.  iqoi.^  I  went  to  tlie  panjuet  and  inf'ormed  him  of  thèse 
détails .  logether  w  ith  niv  suspicions .  and  retjuested  leave  to  inspect  the  foot- 
prints  of  Mohamed  Abd  El  Rasol.  This  I  did  at  the  Markaz,  and  found 
them  to  agrée  tolally  «ith  mv  photographs  and  «ith  the  measurements 
«hich  I.  had  taken  in  tiie  tomb  of  Amenophis  11  and  Yi-ma-dua.  The 
measurements  agreed  to  a  millimètre. 

In  conséquence  of  thèse  constatations  Mohamed  Abd  El  Rasol  «as  locked 
up  separately. 

Dec.  i"  i()0i.  —  I  returned  to  Goorneb  to  get  my  caméra  and  appa- 
ratus  to  photograph  the  foot-prints  of  Mohamed  Abd  El  Rasol,  and  when  in 
(joorneh,  Sheikii  Mansur  Omar  of  the  village  aadthe  guard  Ahmed  Mousa 
iuformed  me  liial  '^  when  they  were  crossing  liie  river  to  Luxor  for  some  busi- 
-ness  at  the  Markaz  on  the  20*  of  \ov. ,  Mohamed  Abd  El  Rasol  crcrssed 

-  \\iû\  them  and  had  a  pièce  of  iron  with  him  about  3/4  of  a  mètre  long, 
rtresembling  a  lever.  To  this  lie  had  somelhing  done  to  al  the  blacksmiths' 
^and  when  lie  returned  with  them.  he  said  to  them  that  he  «antedit  made 
rinto  a  silk  —  tomb  testing  rod,  —  but  that  the  blacksmith  would  nol 
^do  it".  On  questioning  the  blacksmith  afterwards,  he  denied  even  the 
knowledge  of  the  man. 

When  in  Goorneb  I  also  searched  Mc>hamed  Abd  El  ^ 

Rasol's  house   thoroughlv,  linding  noilnng  regarding  *  ,    — ~j 

the    case,    excepting   one    small    funeral   cône   made 
iiito  a  portable  shape  for  selling  to  tourists.  This  1  al      **i^^  IIIISH 
once  recognised  as  being  similar  to  the  cônes  stored  in      yy  n  ' — »  /^  1   1 
ihetomb  of  Yi-ma-dua.  I  went  to  the  latter  tomb  «ith 
tlie  Ombdeh,  and  I  got  an  example  from  the  tomb  «hich  agreed  «ith  it. 

I  returned  to  Luxor,  stating  thèse  facts  to  the  police  and  Parquet,  and  a 
procés-verbal  was  made. 

Dec.  y"*"  J<joi.  —  I  look  photographs  of  tiie  foot-prints  of  Mohamed 
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Abd  El  Rasol  and  I  went  tlirougli  the  matter  thoroughiy  with  the  Parquet. 
Ever,  since  the  first  day,  llie  surrounding  hills  and  villages  hâve  been  care- 
fully  searched  for  the  stolen  boat  but  no  traces  of  it  bave  been  found. 

Thouglî  the  cône  that  was  found  in  Mohamed  Abd  El  Rasol's  house  is 
the  same  as  those  stored  in  the  tomb  of  Yi-ma-dua,  there  being  so  many 
of  ihe  same  kind,  bearing  the  same  hieroglyphs,  it  is  difficult  lo  identify  it 
for  certain  as  being  one  of  them. 

As  far  as  I  can  judge  from  the  évidences  givenboth  by  the  day  andnight 
guards  ofBiban  El  Moluk  andtheinspector  Mansur  Eflfendi ,  I  cannot  help 
thinking  that  tiie  theft  was  known  to  them  some  time  before  the  ai""  of 
Xovember,  and  that  they  hâve  made  up  the  taie  for  some  reasons,  perhaps 
to  cover  tlieir  négligence.  There  are  manv  évidences  and  witnesses  to  show 
that  the  inspecter  and  guards  were  hohday-making  in  Luxer  without  leave, 
during  my  absence,  and  it  seems  curious  that  the  day-guards,  as  thev  sav, 
so  particulary  inspecled  the  tomb  with  the  night-guards,  before  going  off 
dutv  that  day. 

Howard  Carter. 

Tel  est  le  l'apport  île  M.  Carier.  A  mon  arrivée  à  Louxor,  le  aS  décembi'e  i9oi ,  je 
refis  l'enquête  avec  lui,  et  j'ari'ivai  aux  mêmes  conclusions  que  lui.  Toutes  les  indi- 
cations relevées  justpi'à  présenl  lenilent  à  prouver  qu'il  n'a  point  fait  fausse  roule  dans 
ses  investigations  :  il  n'y  avait  donc  plus  (pi'à  alleudrc  les  conclusions  du  parquet. 
Toutefois,  comme  le  bruit  s'était  répandu  jusqu'en  Kurope  que  la  momie  du  roi  avait 
été  complètement  détruite,  je  jn'olitai  de  la  présence  à  Tlièbes  de  deux  Egyptolegues, 
MM.  de  Bissing  et  Lacau,  pour  l'examiner  avec  soin  et  |)our  faire  constater  l'état  dans 
lequel  elle  se  trouvait.  A'oici  le  pi'ocès-verbal  que  nous  avons  dressé  h  celle  occasion. 

H. 

PROCÈS-VERBAL  D'EXAMEN 

DU   CORPS   DU    PHARAON    AMÉ.\OTHÈS   II. 

Le  1  ■y  janvier  I  y  G  9  àmidi,M.  Carter,  M.  de  Bissing,  M.  Lacau  et  moi  nous 
avons  examiné  la  momie  du  Pharaon  Aménothès  II  et  nous  avons  trouvé  le 
linceul  déchiré  en  trois  endroits,  à  la  tète,  à  la  poitrine,  aux  cuisses.  Nous 
avons  enlevé  les  enveloppes  de  la  tète  une  à  une,  et  nous  avons  constaté  que 
la  face  était  en  bon  état,  ainsi  que  la  poitrine  el  le  bras;  seul  le  doigt  index 
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de  la  main  gauche  avait  été  brisé  accidentellement  par  le  ou  les  voleurs  et  il 
tomba  au  fond  du  cercueil,  tandis  qu'on  démaillotait  le  tronc. 

Autour  de  la  tète,  des  débris  du  feuillage  provenant  de  la  couronne  funé- 
raire adhéraient  encore  aux  ciieveux.  Des  fragments  de  la  guirlande  étaient 
visibles  sur  la  poitrine;  ils  ont  été  recueillis,  puis  déposés  dans  une  petite 
boîte  en  fer  blanc  avec  les  parties  des  cheveux  tombées  et  quelques-unes 
des  feuilles  de  la  couronne. 

A  l'examen,  il  a  été  reconnu  ([ue  le  Pharaon  n'avait  porté  aucun  bijou 
ni  aucun  objet  de  valeur;  après  quoi,  le  corps  a  été  placé  sur  le  couvercle 
renversé  du  cercueil  et  a  été  renfermé  dans  la  seconde  chambre  latérale  de 
droite  avec  les  trois  momies  dépouillées  dès  l'antiquité. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  : 

Le  17  Janvier  1909. 

HowAno  CinTEn,  Fn.  dkBissing,  Lacau,  MASPEno. 

Quelques  jours  plus  tard,  je  fis  exli-airo  la  momie  du  tondjcau,  et  je  pi'iai  M.  Carier 
de  la  pholograpliier.  Les  ti'ois  pliolographies  ci-joinles  furent  prises  à  cette  occasion 
(pi.  I-III),  après  quoi  la  momie  fut  emmaillotée  de  nouveau  et  réintégrée  dans  son 
cercueil ,  puis  le  cercueil  dans  son  sarcophage ,  où  il  est  aujourd'hui. 


THE  EAULY  TOMBS  AT  TEHNEH 

BY 

M.  GEORGE  FRASER. 

(Suite.) 

1  3.   Tliis  lonil),  «liiili  is  ihe  only  fuHy  iiiscribed  one  in  llie  {jroup, 
rc([iiires  a  more  parliciilar  descriplion. 


In  plan  il  is  similar  to  llie  prcviously  described  mastabas,  with  one 
important  différence,  tbat,  wbereas  they  hâve  only  one  long  passage  behind 
the  central  mass,  in  this  case,  besides  the  passage,  a  chamber  lias  been 
excavàted  in  the  mass  parallel  to  the  long  passage  and  communicating  with 
it  by  means  of  a  small  door.  The  inlerest  of  this  tomb  lies  in  its  inscriptions , 
as,  from  the  architect's  or  stone  mason's  point  of  view  it  is  very  inl'erior  to 
the  other  mastabas,  notably  to  n"  i  o. 

The  chamber,  the  only  part  entirely  finished,  is  not  parallel  truly  to  the 
passage  or  to  the  face  of  the  mastaba  oulside.  Bolh  the  northern  and  long 
passage  are  unfinished,  and,  in  the  long  passage,  the  wall  betweenitand 
the  chamber  has  been  eut  so  tbin  tbat  a  large  pièce  of  the  eastern  wall  of 
llie  chamber  has  been  brokcn  awav.  Threc  chambers  bave  been  begun  in 
the  east  wall  of  the  long  passage;  but  only  the  central  one  basmade  much 
progress ,  and  it  is  still  ([uite  in  ihe  rough  \\  ith  half  eut  out  blocks  slill  in  situ. 
The  outer  face  of  the  mastaba  \\as  sloped  at  an  angle  as  in  the  builttombs 
of  tins  kind. 

The  burial  shafts,  two  innumber,  «ère  as  usual  in  the  mass  of  rock,  but 
were  small  and  irregularly  oriented.  They  ^vere  roughly  behind  the  false 
doors  sculptured  on  the  west  wall  of  the  chamber.  They  had  been  rilled 
and  1  did  not  reclear  tliem. 

In  the  long  passage  opposite  the  central  ciiamher,  I  found  a  large  jar  of 
tiie  short  spoul  type  which  we  know  from  Meydum;  it  coiitained   charcoal 
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and  bones.  Tliere  were  aiso  [\\o  or  tliree  oiïering  jars  of  llie  poiiiletl  liaiiil- 
made  type;  tliese  were  contemporaneous  pottery. 


TIIK  CIlAMBEIt. 


General  description. — Tlie  chamber  riins  nortb  and  soutb .  conimunicaling 
«itb  tbe  long  passage  bv  a  sniail  door  in  ils  eastcrn  «ail. 

Most  ci" llie  sculpture  is  of  médium  ijuality.  tlierock  itself  not  being  very 
good;  tbe  «est  wall  appears  to  be  tiie  work  of  a  belter  artist  tban  tbe  resl 
of  the  tomb.  Tbe  unfinisbed  parts  are  tiie  small  false  door  al  tbe  soutbern 
end  of  tbe  «est  «ail.  tbe  soutbern  end  of  tbe  easl  «ail  beside  tbe  seated 
ligures,  and  tbe  blank  space  on  ibe  east  «ail  underneatli  tbe  scène  of  tbe 
seated  ligures  of  tbe  o«ner  and  bis  «ife;  tbis  space  appears  to  bave  been 
originally  plastered.  and  traces  remain  of  designs  or  figures  in  red,  «bile 
similar  «  orkmen's  outlines  in  red  arc  to  be  seen  on  tbe  slirine  on  the  «est  wall 
above  mentioned.  Tbe  roof  bas  raostlv  fallen  in  or  been  destroyed.  and  tbe 
upper  part  of  tbe  «  est  «  ail  of  tbe  ciiamber  bas  ])eeii  destroyed  too ,  but ,  as  no 
blocks  of  any  size  were  found  in  tbe  clearing,  tbis  «ould  appear  to  bave  been 
tbe  «  ork  of  raen  at  later  times  and  not  to  be  due  to  tbe  eartbquake.  Tbis 
point  is  important. 

Tbe  portion  of  tiie  «est  «ail  slie«n  in  dotted  Unes  bas  been  destroyed 
since  i8go,  «lien  I  lirst  copied  llie  inscriptions.  A  portion  of  tbe  «est  «ail 
adjoining  tbe  long  passage  bas  bei-n  quarried  a«ay  aiicienlly. 

I  sball  no«'  proceed  to  descnbe  tbe  «ails  «itli  tbeir  scènes. 


NOIlTIl    «ALI,. 


This  is  entirelv  lilled  bv  a  nicbe  containing  tbe  lile  size  statues  of  tbree 
persons,  two  men  and  a  «oman.  Above  are  tuo  lines  of  inscription  :  tbe 

upper  of  whicb  reads:  (— )  ^n^^^^  +  ^î^^lTJ^ 
^^■^  ^  ®^  \  /^  "'©^  " — <£,* — •  "Tbe  superintendant  of  tbe  palace 
Nuli-Ankh  and  bis  wife,  tbe  King's  cousin  Hdjl-hehnti.  His  daugbter  and 
his  son  made  tbis  to  bim,  according  to  bis  dévotion  towards  bim^i. 

Tbe  lower  Une  gives  tbeir  namesirTIie  ladv.  devoted  to  Halbor.  tiie 

King's  cousin  Akli-uidi-l  -n  (•— )  '^|)''ô^^[^4''W'^  T^  J  • 


l-2!i  — 


The  central  ligure  is  (— )  P  î  +  £:  |H  "t"  '"^  !  P  P  !  •  -^  The  leaclu-r  of 
Tthc  royal  scribes,  the  Ring's  cousin,  ^-aiiLli-.tsa. 

The  remaining  ligure  represents  .\uh-anUt  himself,  «ho  is  said  to  bu 
sdevoted  to  (iod-^  and  has  part  ol'liis  usual  tilles. 


SOLTIl   WALL. 


This  «  ail  is  also  entirely  occupied  hy  a  niche  containing  the  seated  figures 
of  a  man  (left)  and  «oman  (  right).  The  man  «ears  the  round  close  lilting 
«ig.  T«o  children  stand  by  their  knees.  There  are  no  inscriptions. 


«EST  W.VLL. 


Starting  at  the  northern  end ,  we  find  : 

t°  A  niche  wilh  standing  statues  oi Nul-aiikli  and  bis  «ife  Hdjl-heknu  : 
he  wears  the  léopard  skin  of  a  srm  priest,  and  a  round  close  litting  wig. 
Above  is  a  partly  destroyed  linc  of  inscription  giving  their  names  merelv  : 

a°  Afalsedoor,  the  upperpart  of  which  isdestroved;belo\v  thedeslroyed 
inscription  is  a  panel  showing  Hdjt-hekmi  seated  before  a  table  of  ofterings , 
and  again  below  this  a  t.  Suteii-du-htp  -  imcvinûon  for  ibe  ladv. 

3°  A  round  lintel  inscribed  for  the  King's  cousin  Hdjl-heknu. 

4°  A  niche  blank. 

ô"  On  the  outer  panel  nortli  side.  four  servants,  a  fan  bearer,  a  «ater- 
skin  bearer.  etc.,  but  no  names. 

G"  On  the  outer  panel  south  side.  the  cliief  of  the  female  servants 
^efert-ar,  the  female  servant  or  concubine  Mrri-ah-iu'fer  and  her  daughter 
Hnlhor-s-ankh-khu ,  the  girl  I\efer-htp-s.  and  a  girl  called  Hatlwr-iiefer-Uiuu 
carrj'ing  an  ^aiigeribn  or  couch. 

Inner  panels,  Xorth  :  Hdjt-Hchnu ,  smelling  a  lotus  llower.  stands  wilh 
live  children.  ihe  scribe  Hiuljl.  the  scribe  Hatltor-Iicii ,  the  scribe  Sah-f, 
Plah-n  and  Hatlwr-ha-Uia. 

Inner  panels,  South  :  ?ii tiLIt-aiiLIt  stands  wilh  a  stall"  and  a  mace,  before 
him  a  dw  arf  or  child  Pa-f  grasping  a  duck ,  below  are  two  boys  whose  names 
are  uncertain,  one  appears  to  read  Klient-sctu.  Some  of  the  above  names 
occur  again  on  tlic  castern  wall  of  chamber. 

Xext  to  this  false  door,  «e  bave  another  highly  ornamenled  in  patterns, 
like  the  early  sarcophagi  in  the  Muséum. 
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Tlie  central  part  of  ihe  wost  wall  is  ilividcd  into  l\\o  registers.  The 
upper  one  contains  a  table  ol'  ninety  one  diiïerent  offerings,  and  a 
scène,  on  the  Icft,  sliowing  Nuk-aidh  seated  on  a  chair  before  a  table  of 
offerings;  below  the  chair  liis  hunting  dog,  called  Sli-h(t.  dcvours  a  duck. 
This  is  the  ])est  executed  scène  in  the  torab.  The  lower  register  shows 
persons  bringing  an  o\  and  the  ordinary  offerings;  after  them  walks 
llie  superintendant  of  the  hoats.  There  are  a  few  short  explanatory 
inscriptions. 

Next  to  the  above  are  three  panels,  sho«ing  the  superintendant  of  the 
Kheidftv  priesis  Slieps.i.  the  k  lirnha -n  priest  Ilcn-hor,  the  Kliniha^  Sa-set- 
mert,  the  chief  Khmhan  priest  of  the  tombs  GaJ,  the  Khenka»  Ka-ahy  and 
the  fxhrnlnf)  Sha-n.  Thèse  are  followed  by  Iwo  vertical  lines  of  inscription, 
which  bave  been  unfortunately  partly  destroyed  since  i8()0.  They  appear 
to  be  instructions  to  bis  descendants. 

The  remaining  part  of  the  wall  is  occupied  by  a  niche  and  false  door. 
The  niche  contains  the  statues  of  a  man  (left)  and  woman  (right)  standing; 
the  wall  is  hère  destroyed  at  the  level  of  the  waists  of  thèse  figures.  Three 
children  also  were  shewn  standing.  They  bave  the  side  lock  of  hair,  and  two 
of  them  are  very  much  defaced  :  the  right  hand  one  is  his  eldest  son  Hallior- 
lieii,  the  central  bas  no  name,  and  the  left  hand  child  apparently  was  also 
called  Hatlwr-lim.  Possibly  the  larger  figures  were  those  of  a  married 
brother  or  son  of  Nulc-aiilcli  and  his  «ife;  the  man's  names  was  Aiva,i\iii 
woman's  does  nol  appear.  The  inscriptions  beside  the  figures  were  as  follows  : 

Mrf  +  Zr^liEMv-^X'^^Z^rT^The  royal  scribe, 
Hathor-lien ,  be  who  is  in  charge  of  everything,  of  ail  the  goodsii; 
(^)  ^"!  V  P 1^  !  >  ■f^  ^  4=  Z  i  l::^  (S  !•  '^  Her  eldest  son ,  devoted  to 
his  father,  the  royal  scribe  Hathor-hen  n  ;  (— )  ^      !^frà^P»<Mi' — 'I 

''W*  ji  J!L  X  ^  V  '"^  M,"  "  ^'^y belonging  to  the  tomb ,  do  for  this 

one  as  I  did  for  them  myself  51. 

The  last  thing  on  this  wall  is  the  small  unfinished  shrine  door  mentioned 
above.  The  outlines  in  red  paint  show  the  ordinary  scènes  of  offerings, 
an  ox  and  a  man,  then  a  priest  of  Hathor  whose  name  appears  to 
be  Aiva-sel-u. 


[M  — 


The  noVlhern  ciul  lias  heen  ilcstroyed  l)y  Ihe  brcakin[!;  away  of  the 
partition  \a  ail  between  it  and  the  long  passage. 

Next  lo  this,  the  w  ail  is  divided  inlo  t«  o  registers.  In  the  upper  Nuk-ankh 
and  his  wife  are  slieun  seatcd  on  a  couch,  herhand  is  iipon  his  shoulder; 
above  ihem  their  nanies  and  titlcs,  and  before  them  the  reniains  of  a  vertical 
inscription,  a  speech  to  their  descendants.  Below  are  represented  six  persons, 
apparently  coming  to  ihe  door  of  tiie  tomb  :  The  firsl  is  a  scribe?,  ihen  come 
a  man  bearing  a  shield ,  a  staff-bearer  named  Djf'a ,  the  «  mother  of  the  female 
servants  Neferlar-n,  tlie  handmaid  Ncfcr.  .  .  and  the  hand-maid.  .  .?  It  is 
worthy  of  note  that  Nulc-anhh  appears  to  be  seated  under  a  canopy  or  roof, 
supported  by  a  so-called  «  lotus  bud  n  column ,  the  pedestal  of  which  is  shewn. 
Further  on ,  on  the  same  wall ,  a  similar  column  is  she«  n  with  a  square  abacus , 
and  thèse  are  some  of  the  earliest  représentations  of  eolumns  known. 

The  central  part  of  the  m  ail  is  divided  into  twelve  registers  which  will  be 
dcscribed  in  order  beginning  at  the  higliest  : 

1°  A  line  of  inscription  «hichreads  frTheKing's  cousin,  superintendant 
of  the  palace  Nuh-aiihli ,  his  wife  the  King's  cousin  Hdjt-liehuH  and  their 
descendants  51. 

2°  A  list  of  names  of  the  persons  represented  in  the  third  register. 

3"  Hdjl-lickim,  foUowed  by  eight  persons  and  possibly  one  other  now 

deslroyed;  thèse  are  the  descendants,  children  or  grand-children ,  and  they 

are  ail  men.  Following  them,  are  three  priests.  AH  the  names  are  com- 

pounded  «  itli  that  of  Hathor. 

/r  Calendarof  the  twelve  months   j  , 

.     „  ,.    1      r  rrnewyear  s  dav". 

:>"  Wames    ol   tlie  lour  seasons     )  ■' 

G°  Apparently  areas  of  land.  

■y"  and  8"  Two  Unes  of  inscription  reading.  (*^)  i  JL^aJ-vI  j  II  w 


l^-^-l'k-\>^A  L:.,.;  I  J  dl  :^  ^  :^  U-It  was  King 
Userlîaf  ordevaà  me  to  be  the  priest  of  Hathor  lady  of  the  valley,  se  that 
when  any  thing  entered  inlo  ihe  temple,  behold,  I  was  the  priest  over  every 
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ihirifj  whicli  «ent  iip  lo  tlif  loniplc:  nnd  lo!  llioso  mv  rliildron  aiv  lo  hc 
priesls  of  Halhor  lady  of  tlie  valiey,  even  as  I dul  mvsell.  so  ihat  « hilc  I  am 
Iravelling  to  ihe  bicssed  West  as  a  justifued  lord .  .  .  tliese  mv  cbildreiifl. 

g°  Calendar  of  ihe  l«  elve  months. 

1 0°  INames  of  tlie  four  seasons. 

1  i"  List  of  personal  names  apparentiv  the  same  as  in  register  q. 

1  a"  Line  of  inscription  uliicli  reads.  (•—*)' |  ^  j (|i  ^ ^ ^ j    ■ 

=  ^  ^  I J  ®  Z^  "^-  "  ^lo''POver,  thèse  mv  children,  sav  n pcr-Llirii  (prayer) 
for  l lie  Kings  cousin  Klienii-ha .  tlie  fatlier  of  liis  motlier.  liis  cliildren  and 
ail  liis  relations  in  llie  feast  of  iag,  the  feast  of  Tliollt  and  al  ail  festivals ". 

This  part  is  the  most  important  in  the  tomb,  on  account  of  the  biogra- 
phical  détails  and  the  rare  earlv  notice  of  the  calendar. 

FoUowing  it  is  a  vertical  panel  of  inscription  divided  into  t«o  parts. 
The  upper  one  reads  :  -^ The  divine  priests  w  ho  do  for  me  this.  are  froni  mv 
children  for  ever  to  olliciato  as  priests  for  Hatlior:  for,  it  is  His  Majesty 
MeiiLait-ra  w ho granted  two  aruras  of  land  for  thèse  priests,  that  they  may 
oITiciate  as  priests  forit". 

The  lower  reads  :  -rMoreover,  olil  ve  people  say  a         -i  i    x    x    x 
per-liltrit  (praver)  for  the  king's  cousin  Khenu-ka.  the  '  ^  -iCÂrM: 

father  of  his  mother,  his  descendants  and  ail  pertain-  - 

ing  to  liimTi  :  -^ 

Ncxt  to  this,  we  bave  }>uh-a>ikli  and  his  «ile  scated  A 

on  a  couch,  apparentiv  under  a  roof  or  awning  sup-  J  j^  j^ 

ported   bv  a    lotus-bud  column.    Above  them  seven  fîlj^ 

vertical  bnes  of  inscription  remain,  vvhich  are  impor-  ■^ 

tant  as  tliev  give  his  fuU  titles  :  .=./__ 

^        ^        ^        l*J       tX  I  V  I        I 

1^'  OO  -Il  -  -^^  i>— ~N 

-f  i  Ji  ^    î  vîImD 

First  of  ail  \\e  read  a  line  which  appears  to  refer  ■■la  s^ 

lo  the  previous  inscriptions  :  rHe  made  it  an  order  ^S*^ 

for  his  descendants  and  to  the  priests  of  Hathor  the  *="' 
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lady  of  tlie  valley  w.  Tlien  follow  llie  above  tilles,  from  which  \ve  learn  thaï 
he  was  «a  Chamberlain  of  thehouse  of  Pharaoh,  superintendant  ofthe  new 
towns,  superintendant  of  the  divine  priests  of  Hathor  lady  ofthe  valley, 
the  King's  cousin  Mnh-anhli-n.  After  this  cames  «His  wife,  the  devoted 
lady 55 ,  her  name  having  been  destroyed  hère. 

This  is  the  last  scène.  The  remainder  ofj  the  wall  space  is  occupied 
by  a  niche  conlaining  the  statues  of  a  man  and  woman  without  inscription. 
Beyond  the  niche  istiie  door  whicli  leads  into  the  long  passage,  and  beyond 
it  again,  the  «ail  décorations  bave  not  been  completed  :  there  is  only  the 
ligure  of  a  child,  seated  on  the  ground  and  part  of  its  name  Nau.  .  ., 
and  a  scène  of  a  man  and  woman  seated  on  a  couch  but  without  names. 

We  bave  now  completed  ibe  circuit  of  this  tomb.  It  remains  to  be  seen 
if  any  order  of  relationship  can  be  Iraced  in  the  varions  tombs  :  for  this 
purpose  let  us  first  consider  the  date  of  this  tomb  n"  1 3  as  compared  with 
the  rest  of  the  group.  There  appears  to  me  to  be  one  fairly  strong  pièce  of 
évidence  as  to  the  relative  âge,  viz.:  That  n°  1 3  does  not  seem  to  bave  suffered 
in  any  way  from  the  earthquake  or  great  fault  which,  as  ue  bave  pre- 
viously  seen,  appears  to  bave  ruined  the  fine  tomb  n°  i4,  at  a  time  when 
it  was  either  not  finished  during  ils  owner's  lifelime  or  very  shortly  after- 
wards.  I  mentioned  above  how  careiessly  the  east  wall  of  the  chamber  in 
n"  ]  3  bas  been  constructed,  it  beeing  so  thin  that  a  portion  has  been  des- 
troyed, and  it  seems  probable  that,  if  the  tomb  had  been  excavated  before 
the  period  of  the  earthquake ,  the  partition  «  ail  \\  ould  bave  collapsed  bodily 
if  it  sulFered  the  least  shock. 

On  thèse  grounds,  I  would  date  n"  i/i  before  n°  i3,  though  had  it  not 
been  for  this  évidence,  I  should  not  bave  donc  so;  there  is  however  some 
collatéral  évidence,  tbougli  it  may  be  open  to  doubt.  The  bighest  titlc  of 
the  owner  of  n"  i  h  was  «  Gimt  one  of  the  noiilli  " ,  and  Me  know  that  he  had 
a  son  called  Kep.  Now  the  only  other  tomb  where  the  name  of  ATep  occurs 
is  n°  1  a,  and  in  the  unfinished  tomb  sbaft  of  this  latter  tomb  was  found 
buried  a  man  called  Klicmi-ha,  «ho  bore  the  title  of  «  Gréai  one  oftliewath-n. 
Nom  ,  if  n°  1 4  Klienn-I.a's  tomb  \\as  accidenlally  destroyed  during  bis  lifetime 
or  shortly  after  bis  death,  \^hat  more  probable  than  that  bis  son  Kep  should 
bave  buried  or  reburied  bis  fafcher,  in  the  shaft  of  the  mastaba  which  he 
was  constructing  for  bimself?  Kep  may  bave  died  in  an  expédition  or  war 
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afterwards.  v\hi(li  would  account  for  there  being  onl\  oiip  shaft  in  his 
mastaba  and  thaï  unfinislied.  At  Mevdum  an  undisturbed  burlal,  containing 
olïerings  and  potten,  etc.,  but  nobody,  wasfound  by  Prof.  Pétrie,  pointing 
lo  the  ou  ner  having  died  and  been  buried  really  away  from  homo. 

The  other  point  is  that  thegrant  oï Titakfn  or  religions  land  mentioned 
in  the  tomb  of  }iuk-(iiikli  is  dated  at  the  earliest  in  the  reign  of  Meii- 
hau-va  and  appears  to  hâve  been  confirmed  in  the  reign  of  Lser-ha-f. 
Nom  Nuk-nnkh  probablv  lived,  as  he  appears  to  say,  in  the  iatter  reign,  so 
that  the  grant  «  as  probablv  to  his  father,  «hose  name  was  Kheuu-ka.  \o\v 
if  his  father  w  as  the  same  man  as  the  owner  of  tomb  n°  1 4  of  the  same 
name.  he  was  a  person  of  high  titles  and  might  reasonablv  be  supposed  to 
hâve  got  a  grant  of  land,  x\hich  «as  evidentlv  an  unusual  favour  frora  the 
early  kings.  as  I  do  not  recoUect  any  other  similar  case  in  earlv  times. 

However.  Ithinkthe  strongest  pièce  of  évidence  for  the  respective  dates 
of  the  tombs.  lies  in  the  destruction  caused  bv  the  earth  movement  in 
n"  i/i  and  the  absence  of  similar  destruction  in  n°  i3. 

Now  as  to  the  relationships.  If  mv  theorv  is  sound  we  get  an  interesting 
genealogical  tree.  Khemt-has  father  was  called  Meri,  and  his  tomb  I  would 
identifv  with  mastaba  n"  ii.  «hère  we  bave  the  partlv  destroved  name 
of  the  owner  ('"*)  4^  "^  ^î;>.'  •  ^*tich  appears  to  fit  the  name  Mni 
as  it  is  written  in  tomb  j^,  viz.  (•~')^;_.^f-  ^ul,-ankli's  father  then 
was  klienu-ka,  and.  from  the  above  éléments,  we  get  the  foUowing  tree  : 

N°  1 1 .  Meri  = 


N"  )i.  Khenu- 


N-ia.  Kep  =  Holop         Del.l         N' i.3.  Nnk-ankh  =  Hdjt-Hkr 
(daug.)  . 


N-ankh-ssa       Khii-nubl 
(daug.) 

If  this  is  correct  we  bave  four  générations  or  about  i5o  vears. 

Annales.  1902.  9 
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As  «e  liave  previously  soen ,  tlic  olher  lombs,  Avith  tho  pxreption  of  I\°  3 
that  oï  Ankf,  are  uninscribed ,  or  the  nanies  of  the  owners  are  vvanling. 
It  is  moreover  impossible  to  place  ihe  numerous  chiidren  and  relations 
meiitioned  by  Nuk-ankh.  I  imagine  ihal  they  are  parlly  grand-children. 
I  hope  that  the  imusual  interest  of  this  tomb  in  its  inscriptions  may  prove 
a  sufficient  excuse  for  the  description  of  the  remainder  of  the  group. 

Cairo,  1909. 

George  Fn.vsEn. 


SLR  LE  SENS 

DE   CERTAINS  T\BLEAL\  QUI   DÉCORENT 
LA   TOMBE   DE    NOLKAÎNKHOL 

PAR 

M.  G.  MASPERO. 

Le  principal  de  ces  tableaux .  celui  dont  je  ne  connais  aucun  autre  exemple , 
nous  montre  XoukànLhou  assis  dans  un  kiosque  avec  sa  femme  Hazithakanou. 
11  a  tous  ses  titres,  ainsi  qu'il  convient  à  une  circonstance  aussi  solennelle, 
et,  la  main  droite  levée,  il  adresse  la  parole  à  douze  personnages  debout  dans 
le  centre  de  la  paroi.  La  ligne  d  hiéroglyphes  qui  est  tracée  verticalement 
(levant  lui  nous  apprend  que  :  ^|  |  ^-4t^  '^j^^^n^*~'[V]^T' 
]!!!!!!]J22  "^  i^  proclame  ses  enfants-  prêtres  d'Hathor,  dame  de  Raànit  ••. 
Son  discours  à  celte  occasion  nous  est  conservé  tout  au  long  :    |  j  '^'^'^ 

fV— ^^~'1l!^l^l^1J!L'="^XP--^*3  s"i'''  ^^"  "^^'^  exorde, 
le  graveur  a  tiré  un  trait  horizontal,  au-dessous  duquel  il  a  écrit  la  phrase: 

-4s  j^  j^  j^' —  ^CO-^  •  ^^  ^^^^^  reprend  horizontalement ,  en  deux  lignes 

'''  Le  groupe  mflsou  est  écrit  par  la  fem-  signe  In.  Notre  type  ne  la  possédant  pas. 

nie  accroupie  J  qui  expulse  le  signe  (jj.  j'ai  mis  partout  le  signe  ordinaire  Jf^ . 

M.  Frazer  m'a  assuré  que.  sur  l'original  ''  Lit.  r'a.  prètrci:  -=>  a  ici  le  même 

comme  dans  sa  copie,  la  femme  J  et  le  emploi  qu'on  lui  connaît  avec  <=>  ^  par 

j^  éUiieut  sépai-és  par  un  léger  intervalle  :  exemple  :  ■=-  ^  ^  I J  •  ^°""""  "  f*""' 

je  ne  doute  pas  néanmoins  qu'il  n'y  ait  là  j^e,  donner  pour  fenme.  et  dans  d'autres 

une  variante  du  ^  ordinaire.  Elle  donne  locutions  de  même  natme. 

ime  fois  de  plus  raison  à  Piehl   dans  '''  Le  ^  a  été  passé  par  le  scribe  ancien 

l'explication  qu'il  propose  de  l'origine  du  ou  par  le. copiste  moderne. 

9- 
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[|iii  roiippiil  In  paroi  par  Ip  milieu  :  J^  JLCvTFÏÏ^]|t  \  ;^  [<=•]'" Pi 

□]rJU]!£4^^:itlJlr:i-HT1^--rT2sinPT 

bas  de  ia  paroi  par  une  dernière  ligne  horizontale  :  J^  \  ^  -^s  ^]^^ 

V  ri  Q  ^î^  it'"'  I  1  ®  ijl"^'  Si  l'on  traduit  cet  ensemble  de  propositions 
en  tenant  compte  des  règles  connues  de  la  syntaxe  égyptienne,  on  obtient 
le  discours  suivant,  dont  toutes  les  parties  s'enchaînent  exactement  :  «Ces 
prophètes  qui  me  font  [les  rites]  ce  sont*'"  mes  enfants,  que  j'ai  institués 
prêtres  d'Hathor,  dame  de  Raànît.  [Or] ,  c'est  la  Majesté  de  Mankaourî  qui 
donna  deux  pièces  de  terre  cultivée  aux  prophètes'*'  de  cette  déesse  pour 
qu'ils  fissent  fonction  de  prêtres,  car  ce  sont  ces  [mêmes]  gens  qui  font  le 
sacrifice  funéraire  au  Connu  royal  Khonouka,  à  son  père,  à  sa  mère,  à  ses 
enfants,  à  tous  ses  alliés.  [D'autre  part],  c'est  la  Majesté  d'Oiisirkaf  qui 
m'institua  prêtre  d'Hathor,  dame  de  Raânit ,  [et]  si  n'importe  quelle  chose  en- 
trait au  temple,  c'est  moi,  oui,  qui  faisait  fonction  de  prêtre  sur  toute  chose 
qui  arrivait  au  temple.  Puis  donc  que  ce  sont  ces  miens  enfants  qui  sont 
prêtres  d'Hathor,  dame  de  Raànît,  comme  je  l'ai  été  moi-même,  et  que, 
maintenant  que  je  marche  vers  l'Amenlît  excellente  en  maître  de  féauté,  mes 
fonctions'^'  sont  aux  mains  de  ces  miens  enfants,  ce  sont  alors  ces  miens 
enfants  qui  font  le  sacrifice  funéraire  au  Connu  royal  Khonouka,  à  son  père, 
à  sa  mère,  à  ses  enfants,  à  tous  ses  alliés  (?),  à  la  fêle  Ouagaît,  à  la  fête  de 
Thot  et  à  toutes  les  fêtes  w. 

Le  sens  de  ces  paroles  est  des  plus  clairs.  Noukânkhou  commence  par 


'''  =^  doit  se  r(.Hal>lii' d'après  Jpsaiilrns  ''''  Litt.  :  "k  ces  projdiètes»),  non  pas 

passages  de  Tinsciiption  (pii  contiennent  seulement  aiLx  enfants  de  ^okânkllou,  mais 

cette  tournure.  à  tous  les  individus  qui  pouvaient  être 

'"'  Le  nom  du  dieu  Thot  est  aceoni-  prophètes  d'Hathor. 
papi'né  dans  l'original  des  (Ipuv  petits  pains  '*'  Traduit  d'a|)iès  le  sens  général  du 

(pti  l'ont  variante  à  l'ibis.  niorcean,  celle  partie  du  lexte  élaiit  in- 

''  V  iiilroducteur  du  sujet:  rrfjes  pro-  complète, 

phètes à  savoir  mes  enfants  )i. 
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déclarer  que  les  prophètes  cpii  lui  font  les  sacrifices  funéraires  obligatoires 
sont  ses  propres  enfants,  (ju'il  a  lui-même  institués  prêtres  d'Hatlior.  Ces 
enfants  ont  donc  double  fonction  :  d'un  côté  ils  doivent  célébrer  les  rites 
funéraires  pour  leur  père,  de  l'autre  ils  doivent  célébrer  le  culte  de  la 
déesse.  Toutefois  ces  doubles  devoirs  entraînent  des  frais  et  un  salaire  qu'il 
convient  de  spécifier,  si  l'on  veut  qu'ils* soient  remplis  avec  la  rigueur  néces- 
saire. Noukânkhou  constate,  comme  un  fait  ofliciel,  qu'à  une  génération 
antérieure  le  roi  Mankaourî  avait  institué  un  wakf  de  deux  pièces  de  terre 
cultivée ,  en  faveur  des  prophètes  de  la  déesse ,  pour  subvenir  au\  dépenses  du 
culte ,  cela  parce  que  ces  prophètes  furent  chargés  alors  de  céléjjrer  les  liturgies 
en  l'honneur  de  Khonouka ,  de  son  père ,  de  ses  enfants  et  de  toute  sa  famille  :  il 
.  était  intervenu  sans  doute  à  ce  propos ,  en  Ire  le  roi  ou  la  famille  et  les  prêtres ,  un 
contrat  analogue  à  celui  que  passa  plus  tard  leprince  de  Siout,  Hapizaouli ,  avec 
les  prêtres  d'Ouapouaitou,  pour  tpie  le  culte  funéraire  du  prince  et  celui  de  la 
déesse  locale  fussent  aux  mains  d'un  même  corps  sacerdotal.  Ces  prémis- 
ses historiques  étabhes,  Noukânkhou  arrive  aux  faits  qui  le  concernent  et' 
qui  déterminent  sa  situation  propre.  Le  Pharaon  Ousirkaf ,  deuxième  suc- 
cesseur de  Mycérinus  et  fondateur  de  la  V' dynastie,  l'a  institué  prêtre  d'Ha- 
thor,  et  par  là  même  l'a  investi  de  tous  les  privilèges  et  devoirs  de  cette 
position,  ce  qu'il  exprime  en  disant  que,  lorsque  n'importe  quel  bien  entrait 
au  temple  c'était  lui  qui  accomplissait  les  rites  et,  par  conséquent,  qui  tou- 
chait la  part  de  ce  bien  qui  accroissait  au  prêtre  selon  l'usage  et  la  loi. 
Investissant  ses  enfants  du  sacerdoce  d'Hathor,  il  leur  a  conféré  les  droits 
mêmes  qu'il  avait  reçus  d'Ousirkaf,  et,  maintenant  qu'il  e§t  mort,  c'est  eux 
qui  percevront  la  quote-part  qui  revient  aux  prêtres  sur  tout  ce  qui  entre  au 
temple.  Mais,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  prophètes  d'Hathor  avaient 
reçu  un«Y(/yde  deux  pièces  de  terre,  pour  célébrera  tout  jamais  les  litur- 
gies de  Khounouka  et  de  sa  famille,  et  cette  fondation  pieuse  avait  été 
nécessairement  attribuée  à  Noukânkhou,  dans  le  temps  qu'il  était  devenu 
prophète  d'Hathor  :  comme  les  enfants  de  Noukânkhou  sont  prophètes 
d'Hathor,  c'est  à  eux  désormais  qu'incombera  le  soin  de  célébrer  les  litur- 
gies de  Khonouka  et  des  siens,  sur  les  revenus  qui  leur  seront  fournis  par 
les  deux  pièces  de  terre.  En  résumé,  c'est  une  sorte  de  testament  par  lequel 
Noukânkhou  transmet  à  sa  postérité  la  possession  du  wakf  c^e  Mycérinus 
avait  fondé  en  faveur  du  seigneur  Khonouka. 
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Le  tableau  auquel  les  parties  de  ce  discours  servent  comme  de  cadre, 
nous  expose  la  façon  dont  il  a  réglé  les  détails  de  cetle  succession  entre 
les  membres  de  sa  famille.  Une  ligne  borizontale  le  délimite  par  en  liaul 

qui  introduit  4 -f  ^  ^  *S"  ^ f  "lll  w  + -f  î  ^ -!  T  J  4  ^^^ 
^  [1  ft  le  connu  du  roi,  chef  de  maison  du  grand  chàlean,  Noukànkbou,  sa 
femme,  la  connue  du  roi,  Hazîthakonouetles  enfants  de  celle-ci  «.Noukànkbou 
fait  le  discours.  Sa  femme  et  ses  enfants  sont  debout  devant  lui,  douze 
en  tout.  Hazîtbakonou  est  en  tête  et  flaire  un  gros  lotus  :  ^  "^  | 
_£  —  I  "^  '^  ^  j  "^  ,  puis  l'on  voit  successivement  derrière  elle  :  i"  4"  Il  2l! 
[^  J  ft  le  scribe  royal  de  l'arcbivc ,  Honhathon';  9°  [^|)4PPri  "^  Sbapsis- 
lialbor,  prêtre  d'Hathor  évidemment;  3°[^— '^^  Rbouilnisouhalbor;  h" 
^^t\  Shapshathor,  prêtre;  5"  (g  f^  UyU  Ouabkaoubathor;  G°  [g^' 
^  iii  ^  Kasaouîlouhalhor;  7°[g  Ij.  j^  Kbàbioubalhor'-';  8°  [g  ^  '~~2 
j||—  Kbentsaouîtoubalbor;  <)°  ■=''!!!^^^  Raâniti.  Son  nom  est  pré- 
cédé d'une  légende  qui  détermine  sa  fonction,  mais  qui  est  illisible  dans 
la  copie  de  M.  Frazer;  on  devine  seulement  qu'il  était  en  rapport  avec 
toutes  les  offrandes  ^"^^[Tj  VilTÎ  »  ""l"^  entraient  au  temple  en 
sus  des  rations  réglementaires  ii,  i  o"  |  j  [^  j  le  propbète  Honhathor  ;  1 1°  Le 
prêtre  de  double  (j)^^j^j'~;  enfin  19°  un  autre  prêtre  de  double 
dont  je  déchiffre  mal  le  nom.  Sous  ces  personnages  sont  rangées  des  indi- 
cations diverses  dont  il  faut  donner  l'interprétation.  Ce  sont  d'abord  des 
indications  chronologiques,  répondant  à  chaque  personnage,  et  qui  nous 
montrent  le  temps  pendant  lequel  chacun  d'eux  gardait  son  service.  Le 
premier  mois  de  la  saison  Shaît ,  la  dame  Hazîthakanou  est  de  service ,  le  second 
mois  c'est  l'archiviste  Honhathor  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  quatrième  mois 
de  la  saison  de  Shomou,  qui  est  affecté  au  second p/c//-c  ic  double.  Les  cinq 
jours  épagomènes  sont  attribués  à  la  dame  Hazîthakanou ,  avec  le  premier  mois 
de  Shait ,  qu'ils  précèdent.  Une  dernière  bande  horizontale  contient  la  mention 
de  certaines  quantités  de  terre,  d'abord,  sous  la  rubrique  des  jours  épago- 
mènes l'indication  de  |  ^  ^  un  champ ,  et  sous  chaque  mois ,  correspondant 

'■'  Les  restitutions  de  ce  nom  et  des  '^'  C'est  ainsi  que  je  rétatilis  le  nom 

noms  suivants  sont  faites  d'après  la  secon-        pour  lequel  M.  Frazer  donne  deux  ortlio- 
de  liste  dont  il  sei'a  question  tout  à  l'heure.        graphes  différentes. 
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à  chaque  individu  ^  ',',' ,  cjui  représentent  cinq  Sala  par  individu  :  il  semble 
donc  que  les  soixante  sala  répondent  à  une  des  deux  pièces  indiquées, 
et  que  leur  revenu  servait  à  payer  pendant  une  année  le  traitement  des 
douze  membres  de  la  famille  qui  étaient  prophètes  d'Hathor.  Plus  bas,  un 
abrégé  du  même  tableau  revient,  au  registre  le  plus  voisin  de  terre,  seulement 
la  série  des  personnages  est  intervertie  :  les  jours  épagomènes  et  le  premier 
mois  de  Shaît  sont  attribués  au  prêtre  de  double  qui  avait  le  quatrième  mois 
de  Shomou  £^u premier  tableau ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  dame  Hazlthakanou , 
qui  clôt  la  liste  maintenant  au  lieu  qu'elle  la  commençait  tout  à  l'heure. 
Les  figures  des  personnages  manquent,  ainsi  que  la  colonne  qui  contenait 
l'indication  de  leurs  salaires  respectifs,  mais  elle  devait  être  identique  à 
celle  du  tableau  précédent,  donnant  la  mention  |  ^  ^  au-dessus  de 
!  \  I  —  et  celle  des  ^  '','  au-dessus  du  chiffre  de  chaque  mois;  les  douze 
personnages  attachés  au  culte  recevaient,  pour  ce  second  service,  le  revenu 
de  la  seconde  pièce,  si  bien  que  les  deux  pièces  instituées  en  wakf  par  le 
Pharaon  Mycérinus  trouvaient  leur  emploi  complet. 

Mais  quels  étaient  ces  deux  services?  Je  crois  que  la  disposition  même 
du  tableau  nous  donne  la  réponse  à  cette  question.  Si  l'on  recherche  en 
effet  de  quelle  manière  les  légendes  v  sont  distribuées,  on  verra  que,  sous  le 
premier  registre  des  prophètes,  la  mention  qui  est  inscrite  est  celle  du  culte 

d-Hathor  :  A  JLCHZO  îVl'^  —  STT^'S'J^^  ^^'^ 

JL  !  !>  4  :^  :it  ^it  !  Z  r^^STT^r^Sn- -^" '^o»- 

traire,  on  lit  sous  le  second  registre  l'indication  du  culte  funéraire  rendu 
par  les  mêmes  personnages  au  seigneur  Kkonouka  :  ^  \  ^_^  -^  '^'^'^ 

ULT*!^' — '4''¥'"^*^"^^!)l^-  ^^  conclusion  naturelle  qu'on  peut 
tirer  de  ce  fait  matériel ,  c'est  que  le  revenu  de  la  première  pièce  était  consacré 
au  culte  ordinaire  de  THathor  locale,  celui  de  la  seconde  pièce  au  culte 
funéraire  du  seigneur  khonouka.  Les  douze  personnages  avaient  donc  en 
résumé  deux  mois  de  service  par  an,  l'un  au  compte  d'Hathor,  l'autre  au 
compte  de  Khonouka.  Ils  recevaient  chacun  en  salaire  le  revenu  de  dis  mlo, 
dont  cinq  pour  le  service  d'Hathor,  cinq  pour  le  sernce  de  Khonouka. 
On  remarquera  que  Noukànkhou  avait  donné  à  sa  femme  une  part  égale  à 
celle  de  ses  enfants  :  Hathor  admettait  en  effet  des  prêtresses  aussi  bien 
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que  des  prêtres.  En  résumé,  toute  l'histoire  de  la  famille  se  rétablit  aisément. 
Vers  la  fin  de  la  IV'  dynastie  Mycérinus,  voulant  honorer  le  seigneur  de 
Tehnéh,  passa  avec  le  sacerdoce  local  d'Hathor  un  contrai,  d'après  lequel  il 
leur  donnait  à  eux  et  à  leurs  successeurs  un  ivalîfde  deux  pièces  de  terre, 
à  condition  qu'ils  célébrassent  à  perpétuité  les  liturgies  de  Khonouka.  Nous 
ne  savons  pas  encore  {[uels  furent  les  premiers  titulaires  de  ce  tvahf:  peut-être 
un  tombeau  nous  rendra-t-il  leur  nom  quelque  jour.  Sous  Ousirkaf,  il 
semble  que  le  wakf  changea  de  famille  ;  en  tout  cas  le  Pharaon  l'attribua  à 
Noukânkliou.  Celui-ci  l'administra  seul  et  en  eut  pour  lui  seul  la  jouissance 
pleine  et  entière,  mais  il  avait  une  famille  nombreuse,  dont  les  membres 
auraient  pu  se  quereller  à  propos  de  l'héritage.  Il  prévint  les  procès  en  réglant 
minutieusement  la  succession  et  en  donnant  à  sa  femme,  aux  huit  garçons 
qu'il  avait  eus  d'elle ,  et  à  trois  autres  de  ses  enfants  mâles ,  une  part  de  revenus 
et  de  charges  égales  sur  le  ivalf  institué  par  Mycérinus.  Il  le  disait 
expressément  dans  la  légende  du  tableau  situé  sur  la  gauche  du  tableau  de 
l'investiture.  Elle  est  un  peu  mutilée,  mais  ce  qui  en  reste  rentre  dans  la 
donnée  d'une  formule  encore  non  étudiée  de  l'Ancien  Empire  '",  H^ 

dilficile  de  comprendre  ce  passage  autrement  qu'en  traduisant:  «[Il  donna 
cela  à]  ses  enfants,  tandis  qu'il  était  lui-même  sur  ses  pieds,  vivant  sous 
[l'autorité]  du  rolv.  Les  restes  d'une  inscription  en  deux  colonnes,  reproduite 
par  M.  Frazer  sur  une  autre  planche,  contiennent  une  série  de  souhaits  et  de 
menaces  qu'il  adressait  à  ces  même  enfants,  selon  qu'ils  rempliraient  leurs 
fonctions  bien  ou  mal. 

Il  y  avait  toutefois  dans  cette  affaire  un  point  délicat  de  droit  familial, 
qu'il  était  nécessaire  de  mettre  d'accord  avec  la  division  du  «rw/i/'en  parts 
égales  entre  tous  les  enfants.  Le  fils  aîné  héritait  dès  lors,  nous  le  savons 
par  les  indications  de  certaines  formules,  la  plus  grosse  partie  des  charges 
qui  résultaient  de  la  succession ,  et  cela ,  parce  qu'il  avait  droit  au  plus  gros 
du  bien  de  la  famille.  11  fallait  bien  spécifier  que  cette  division  par  parts 
égales,  dont  notre  texte  consacre  l'authenticité,  s'appliquait  uniquement  au 
wakf  institué  par  Mycérinus  et  laissait  intacts  les  droits  du  fils  aîné.  Dans 

>''  Mariette,  Les MasUibasdel'AiicienEmpiic,  \t.  .538;  Lepsiis,  DciiLiii.,  Il,  i5rt,  34. 


—  137  — 

un  frnjjniciil  de  stcMe,  cehii-ci,  Honlinthor,  est.  inlilidé  :  |^1^^ 
^"^'■M  ,  lui,  rqui  est  mon  liérilier,  maîln;  de  (onle  rliosen.  Dans  une 
anire  légende  é}j;al<'nient  mutilée,  Noukânkhou  disait  d'une  personne  du 
sexeféminin.peut-nresafemme:  f  ^  ^  >(-)SP  ^"  I^  î  V  t  n  !  £ 

Elle  m'a  donné  desbiensen  testament,  à  savoir,  à  rendroil en  leslaiiicul , 

elle  fait  des  biens  à  ce  mien  héritier,  comme  elle  m'avait  fait  à  moi-même  51. 
11  serait  dangereux  de  vouloir  restituer  ce  texte  mutilé  :  toutefois,  l'insistance 
avec  laquelle  Noukânkhou  parle  du  bien  cpii  est  fait  à  son  (ils  aîné  Honhalbor 

dont  l'image  l'accompagne,  et  le  traite  de  ce  mien  lœrilier,  f  *%,  j^  , ^^ 

montre  que  la  coutume  égyptienne  avait  été  respectée,  en  ce  qui  ne  concernait 
pas  le  (l'fl/f/  royal. 

En-dehors  de  cette  histoire  de  famille,  rinscripliori  de  Noukânkhou  nous 
renseigne  sur  des  points  jusqu'à  préseul  mal  connus  d'administration 
égyptienne.  On  en  conclut,  par  exemple,  que  lorscpi'un  Pharaon,  voulant 
récompenser  un  personnage  qui  l'avait  bien  servi ,  prenait  à  sa  charge  le  culte 
funéraire,  il  en  assurait  le  fonctionnement  régulier,  non  pas  d'ordinaire  par 
une  donation  directe  à  la  famille,  mais  par  la  création  d'un  !rrt/|^' attaché  à 
l'un  des  temples  de  l'endroit  où  le  tombeau  s'élevait  :  il  passait  contrat  à  cet 
effet  avec  le  chef  ou  l'un  des  chefs  du  clergé  local,  et  il  attribuait  une  partie 
des  revenus,  dans  le  cas  présent  la  moitié  ainsi  qu'il  ressort  des  tableaux  de 
service,  au  culte  du  dieu,  tandis  que  le  reste  allait  an  culte  du  mort.  Il  résulte 
des  dispositions  prises  par  Noukânkhou ,  que  la  garde  du  ivakféinil  héréditaire 
dans  la  famille  choisie  par  le  souverain;  les  revenus  en  étaient  divisibles  à 
l'extrême,  probablement  sans  que  personne  eût  rien  à  voir  dans  ces  arran- 
gements, pourvu  ([ue  le  service  continuât  régulièrement.  Toutefois,  le 
Pharaon,  ou  le  donateur  quelconque,  ne  perdait  pas  la  faculté  d'intervenir, 
et,  lorsque  la  famille  du  titulaire  choisi  venait  à  s'éteindre,  lorsque  des 
négligences  ou  des  détournements  compromettaient  la  perpétuité  du  service, 
proi)aiileraent  aussi  lorsque  son  caprice  ou  son  intérêt  le  lui  suggérait,  il 
avait  le  droit  d'instituer  un  titulaire  nouveau  :  c'est  ainsi  que ,  deux  générations 
après  la  fondation  du  wakf  de  Tehnéh,  Ousirkaf  en  donna  l'investiture  à 

'''  C'est  rorlliograpiie  sjllabique  de  l'Ancien  Empire  pour  A—^n. 
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Noukânkhou.  Tous  ces  points  étaient  soupçonnés,  mais  on  n'avait  point 
pour  tous  la  preuve  monumentale.  Il  faut  espérer  que  d'autres  documents, 
du  genre  de  celui  que  M.  Frazer  a  recueilli,  ne  tarderont  pas  à  compléter  nos 
inforniaiions  sur  ces  questions.  Si  l'on  songe  que  le  roi  et  les  particuliers 
instituaient  des  ivakfs  non  seulement  pour  leurs  tombeaux  et  pour  les 
temples  des  dieux ,  mais  pour  une  statue  qu'ils  consacraient  dans  un  sanctuaire 
ou  pour  une  table  d'offrandes,  on  comprendra  quel  intérêt  il  y  a  pour 
nous  à  connaître  tout  ce  qui  peut  nous  éclairer  sur  la  constitution  des  wakfs 
et  sur  leur  fonctionnement. 

G.  Maspero. 


UNE  TROLVAILLE   DE   BRONZES 

À   MIT   RAHINEH 

l'AR 
M.  GEORGES  DARESSY. 

Pendant  l'hiver  i  goo-i  C)Oi  ,  S.  E.  Daninos  pacha  availohtenu  l'aiilorisa- 
lion  de  faire  des  fouilles  à  Mil  Rahiiieh  ;  ses  recherches  dans  la  parlie  des 
ruines  situées  à  l'est  du  lac ,  au  nord  du  tell  el-Na«  a ,  ont  eu  pour  résultat  la 
mise  à  jour  d'un  dépôt  de  hronzes ,  dont  les  fellahs  avaient  déjà  connaissance , 
et  d'où  ils  avaient  extrait  précédemment  un  certain  nomhre  d'ohjet«  mis  en 
vente  au  Caire.  Tous  les  hronzes  étaient  pêle-mêle,  dans  un  petit  espace, 
au  milieu  d'une  construction  en  hriques  crues  sans  intérêt,  à  deux  mètres 
de  profondeur. 

Le  Musée  acquit  l'ensemble  de  la  trouvaille.  Les  ohjets  étaient  oxydés, 
souvent  agglomérés.  Le  hronze  avait  dû  subir  l'action  d'un  incendie  et  se 
brisait  facilement,  d'autre  part  le  séjour  dans  la  terre  humide  avait  attaqué 
la  surface  du  métal  ;  le  nettoyage  fut  difficile ,  beaucoup  de  pièces  déjà  ger- 
cées se  brisaient  en  morceaux  dans  l'acide  et  il  fallut  ensuite  rechercher  les 
débris  d'un  même  monument.  Cette  reconstruction  une  fois  faite  a  mis  entre 
nos  mains  les  objets  suivants  : 

1°  Plaquette  en  bronze  découpée  (pi.  I,  fig.  i).  Un  roi  est  debout,  coifTé 
du  casque,  vêtu  de  la  chenti  formant  pointe;  à  la  ceinture  est  attachée  une 
écharpe,  ornée  dans  le  bas  de  deux  urœus.  Il  tient  sur  ses  bras  une  table 
d'offrande ,  sur  laquelle  s'étagent  une  corbeille  de  fruits  (?)  entre  deux  gâteaux, 
deux  oiseaux  et  deux  grands  lotus;  sous  la  table  pendent,  au  bout  de  leurs 
tiges,  cinq  lotus  dont  trois  en  fleurs  et  deux  en  boutons.  Plus  bas,  devant 
les  jambes,  est  un  cartouche  surmonté  du  disque  entre  deux  plumes  M. 
L'inscription  du  cartouche  a  été  effacée,  on  ne  reconnaît  plus  que  deux  signes 
dans  le  bas  U'^.  Il  n'est  pas  certain  qu'un  signe  ait  existé  entre  ces  deux 
caractères  ;  si  l'on  veut  compter  pour  un  signe  les  traits  laissés  lors  du  grattage , 
on  doit  lire  \y^  plutôt  que  ^  ^  ■^,  en  sorte  qu'on  ne  peut  pas  penser  à  ■  ■^  ^. 
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H  existe  deux  plaques  de  ce  type.  Dans  l'une  le  roi  est  tourné  vers  la 
gauche;  sur  l'autre  il  regarde  à  droite ,  et  sur  celte  dernière  le  cartouche  est 
entièrement  effacé. 

2°  Plaquettes  provenant  de  la  même  série  que  les  précédentes,  ayant 
mêmes   dimensions  de  o  m.  98   cent,  à  0  m.    29  cent,   de  hauteur  et 

0  m.  095  mill.  de  largeur  (pi.  I,  (ig.  5).  Elles  représentent  le  Nil  coiffé  de 
trois  plantes,  lotus  ou  papyrus,  tenant  une  table  d'offrande  sur  laquelle  sont 
posés  deux  vases  J,  surmontés  de  fleurs  de  lotus.  Au-dessous  pendent  des 
lotus  épanouis  ou  en  boutons.  Le  cartouche,  tantôt  contient  la  légende  j*j 
*1[  Q,  tantôt  devait  être  au  nom  du  roi  et  a  été  martelé.  Une  seule  fois 
on  a  laissé  le  commencement  du  nom  :  |  '*'''''*  =— =   ^-j- 

Il  existe  six  de  ces  plaquettes  avec  le  personnage  à  gauche  (plus  une  cassée  ), 
et  cinq  avec  le  personnage  à  droite. 

3°  Une  plaquette  d'un  type  semblable  mais  plus  petit.  Le  bas  des  pieds 
manque.  La  plaque  a  0  m.  2 1  cent,  sur  0  m.  0  7  5  mill.;  entière ,  elle  ne  devait 
pas  dépasser  0  m.  28  cent.  Les  détails  sont  plus  finement  gravés  que  sur 
les  grandes  plaques,  notamment  pour  le  collier,  les  bracelets,  etc.  La  bande 
au-dessus  de  la  tête  est  parsemée  d'étoiles;  sur  le  corps  des  vases  est  placé 
un  rectangle.  Le  cartouche,  au  nom  du  roi  Osorkon  ^  *■' '.i:;  *  Jol*^ 
(«(f  )  repose  sur  le  signe  raan. 

h"  Paire  de  placjuettes  découpées,  analogues  au  n°  1  mais  plus  petites; 
la  hauteur  du  tableau  est  de  cm.  2o5  mill.  et  avec  les  extrémités  unies, 
n'atteignait  cjue  0  m.  26  cent.,  la  largeur  est  de  0  m.  o85  mill.  Le  roi, 
coiffé  du  casque,  porte  sur  la  table  d'offrande  un  gâteau  entre  deux  corbeilles , 
deux  oiseaux  et  un  bouquet  de  lotus;  le  ciel  est  semé  d'étoiles.  Le  cartouche, 
posé  sur  le  signe  rasn,  renferme  le  nom  d'Amasis  :  oV*  a  droite,  — ^ff) 

1  ^  à  gauche. 

5°  Deux  plaquettes  de  mêmes  dimensions  que  les  précédentes;  dans  un 
encadrement  vertical  se  détache  l'inscription  en  relief  dans  le  creux  :  j*j 
:<^|, "^'ITl^JJ-  ^^  dernier  signe  manque  sur  une  des  tablettes. 

G°  Série  de  plaquettes  découpées  appartenant  à  la  même  suite  que  les 
n"  /i  et  5  (pi.  I,  fig.  2).  Le  Nil  porte  sur  une  table  deux  grands  vases  \ 
couronnés  de  fleurs  de  lotus;  trois  autres  lotus  et  deux  boutons  pendent  sous 
la  table.   Le  cartouche,   surmonté  de   plumes  et  posé  sur  le  signe  nan. 
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rontienl  Ifis  noms  d'Amasis,  (antôl  o  ï  ♦  et  tantôt  (  fti  1  ^-  '•■•'  '^'^'i'''' 
au-dessus  de  la  tète  est  parsemée  d'étoiles.  Le  travad  est  moins  lin  que 
dans  les  plaquettes  d'Osorkon,  les  détails  des  vases,  des  cartouches  etc., 
qui  plus  haut  étaient  en  relief,  sont  ici  simplement  gravés.  Cincj  sont  entières 
et  il  y  a  des  fragments  de  huit  autres. 

■y"  Une  plaquette  à  peu  près  complète  (en  vingt  fragments)  et  partie 
supérieure  d'une  autre  semblable;  les  dimensions  étaient  o  m.  2/10  mill.  de 
hauteur  et  o  m.  08.')  mill.  de  largeur.  Le  rectangle  est  sans  découpages,  les 
dessins  sont  seulement  gravés.  Un  roi  est  debout,  tenant  une  table  d'offrandiï. 
11  est  coiffé  du  casque,  parsemé  de  petits  ronds,  au-dessus  duquel  est  un 
disque  solaire  orné  de  deux  grands  uracus.  Il  a  un  collier  à  cinq  rangs ,  une 
sorte  de  corselet  soutenu  par  des  épauleltes  ornées  de  lignes  ondulées.  La 
chenli  fait  saillie  en  avant,  elle  est  décorée  de  lignes  verticales  en  arrière, 
convergentes  vers  la  pointe;  de  la  ceinture,  couverte  de  petits  carreaux, 
pend  une  écharpe  à  rayures  transversales,  accompagnée  dans  le  bas  de  deux 
uranis.  Des  anneaux  sont  passés  au  poignet  et  dans  le  haut  du  bras.  Sur  la 
table  d'oflVande  -•-  sont  posés  deux  vases  j  surmontés  de  lotus,  et  au-dessous 
deux  signes  ■^  pendent  après  des  tiges  ;  au  milieu  de  la  table  est  un  grand 
signe  ],  dont  la  tète  arrive  au  niveau  des  lotus  tandis  que  la  fourche  est  à  peu 
de  distance  du  sol.  Sous  les  pieds  du  roi  est  un  long  rectangle  strié,  figurant 
une  natte. 

Devant  la  tète  du  roi,  au-dessus  des  lotus  la  légende  de  Thotmès  111  est 

gravée  en  trois  colonnes  :  i  ^  (o  imi"  ^1  ^  f  ^  (îl  Pi  A  f  ®  2- 

(Jes  plaques  ont  dû  être  brûlées  dans  un  incendie  et  le  bronze  est  exces- 
sivement cassant. 

8°  Deux  plaques  symétriques,  pareilles  aux  précédentes,  un  peu  moins 
bien  soignées  comme  travail,  et  que  Psamétik  II  s'est  appropriées  (pi.  I, 

fig.  3).  La  légende  royale  se  lit  en  effet  "| | (^t*\  ^  (■  p  |\  ^1  ^  ^ 
o  2,  mais  sous  "^  J  on  distingue  les  traces  de  +  î^  et  toute  cette  partie  a  été 
manifestement  grattée  puis  regravée.  Une  des  plaques  est  incomplète;  il 
manque  notamment  les  cartouches. 

()°  Plaques  rectangulaires  de  0  m.  2/1 5  mill.  de  hauteur  et  0  m.  o8,5  mill. 
de  largeur  qui  devaient  venir  à  la  suite  des  images  de  Thotmès  III  et  Psa- 
métik II  (pi.  I,  fig.  4).  On  y  voit  le  Nil,  tantôt  tourné  à  droite,  coiffé  de 
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papyrus,  Innlôt  tourné  à  gauclie,  coiffé  de  lotus,  tenant  une  lable  d'offrande 
décorée  comme  celle  qui  est  entre  les  mains  du  roi. 

A  la  place  des  cartouches  on  a  un  rectangle  divisé  en  trois  colonnes 
commençant  chacune  par  |^,  et  renfermant  une  formule  de  donation  va- 
riable sur  chaque  pièce  :  J^^^ÏJJ^|-f]*''J!iS^|''fj^ 

-  marri- nVJ^  =  ^r.ZAU'J^^IS+Zeic. 

1 0°  Débris  de  plusieurs  plaques  rectangulaires  en  bronze  très  mince , 
dont  les  grands  bords  sont  repliés  en  dessous;  les  dimensions  semblent  avoir 
été  0  m.  28  cent,  sur  0  m.  07  cent.  La  grande  prêtresse  Améniritis  y  est 
représentée ,  coiffée  du  vautour  et  de  deux  longues  plumes  droites ,  tenant  une 
table  d'offrande  pareille  à  celle  des  tablettes  de  Psamétik.   Au-dessus  est 

la  légende  'll![l*'l'^(^!!!!!!!!!^^APj'?]'  ^°"^  ^^  fourclie  du  |  est  le  car- 

touche  (î^ig. 

1  1°  Débris  de  plaquettes  de  même  fabrication  que  celles  d'Améniritis, 
mais  sur  lesquelles  c'est  le  Nil  qui  porte  la  table  d'offrandes;  la  légende 
générale,  avec  légères  variantes,  est  |)  J\\^t ...    —    ^  '^'* 

19"  Partie  supérieure  d'une  plaque  faite  comme  les  précédentes,  ayant 
0  m.  087  mill.  de  largeur  et  n'ayant  plus  que  0  m.  1 1  cent,  de  hauteur 
maximum.  Elle  porte  quatre  colonnes  d'hiéroglyphes,  et  l'on  ne  peut  savoir 
si  l'inscription  tenait  toute  la  hauteur  de  la  planchette  ou  s'il  y  avait  un  dessin 
au-dessous.  On  ne  lit  plus  que  :  1  4=  A  I*i  H^  i  "1  ;  I  î  X  1 1  ^  I  i  ^ 
F    ^t\^1r::^iy!::\i:^lCh^ZQ  Le  premier 

cartouche  est  cffticé,  toutefois  on  distingue  vers  le  bas  des  traces  du  signe 
-TT-;  on  avait  donc  les  noms  du  roi  Kachta  et  de  la  grande  prêtresse  Améniritis. 

1 3°  Morceaux  d'une  plaquette  qui  n'a  que  0  m.  0  5  5  de  largeur,  divisée  en 
deux  parties  par  une  ligne  verticale  séparant  deux  inscriptions  affrontées.  A 

gauche:  "|*"|;;;;^^"^^yi;jjjô(jr!!^APj|Li—  ^  ^z: 

MMdroite:i:i:^^^iii(gg5|r:^^:-M!- 

Sur  un  débris  de  plaquette  de  même  genre,  mais  qui  devait  être  plus 
large ,  les  hiéroglyphes  étant  plus  grands ,  on  ne  voit  plus  que  w  et  une  partie  de 

cartouche  f  |  •  ^1 ,  variante  du  prénom  d'Améniritis  •  j|  *  J  J  r 
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Toutes  les  plaques  précédentes  sont  percées  en  haut  et  en  bas  de  deux 
ou  trois  trous:  elles  devaient  être  fixées  contre  les  murs  de  chapelles  au 
moyen  de  clous  de  bronze,  une  règle  mince  couvrant  les  extrémités  infé- 
rieures et  supérieures.  D'après  leurs  inscriptions  ces  objets  auraient  plutôt 
une  provenance  thébaine. 

ih"  Grande  plaque  mince  ovoïde,  le  petit  bout  en  bas,  avec  appendice 
percé  d'un  trou  de  suspension  à  la  partie  supérieure.  Hauteur  o  m.  36  cent, 
largeur  maximum  o  m.  2  5.5  mill.  (pi.  II;  fig.  i). 

A  la  partie  supérieure  est  le  disque  ailé  avec  inscription  ^ô  1 1  Z^" 
Au-dessous  d'un  ciel  étoile  vient  le  premier  tableau.  A  droite,  un  roi  est 
debout,  vêtu  de  la  chenti  empesée,  coiffé  d'un  serre-tête  orné  de  I'uivtus. 
D'une  main  il  présente  l'encensoir,  de  l'autre  il  verse  la  libation  au  moyen 

d'un  vase  de  forme  *(.  Au-dessus  on  lit  :  +  ^  f ©|  ♦!  ^  ^  (■  P  ^  ^J  '" 

I  ^  ■^  o  2  ^,  derrière  le  roi  :  ■«»■  "^  "$"  !!i^  °  2 .  devant  lui  :  ""^  1  J  ^  f  • 

Au  milieu  du  tableau  est  représentée  la  châsse  d'Ammon.  (l'est  un  coffre 
rectangulaire,  auquel  sont  fixés  deux  longs  bâtons  pour  porter  sur  les 
épaules.  Sur  le  côté  est  figuré  un  lion  marchant,  et  au-dessus  de  lui,  pro- 
bablement pour  simuler  l'arrière  non  visible,  un  petit  sphinx  debout,  coiffé 
du  pchent.  Au-dessus  de  la  corniche  du  coffre  existe  une  rangée  d'uraîus, 
et  à  l'avant  un  épervier  à  tête  humaine  coiffé  du  disque. 

Sur  le  couvercle  du  coffre  et  à  l'arrière  était  debout  une  déesse  (dont  la 
tête  manque),  étendant  ses  ailes  autour  d'un  buste  d'Ammon,  coiffé  des 
plumes  et  du  discjue.  Au-dessus  est  la  légende  en  petites  colonnes  :  |\  ^  ^ 

Devant  et  derrière  l'arche  se  dresse  un  autel  en  forme  de  colonne,  sur 
lequel  est  posé  un  vase  et  une  fleur  de  lotus. 

A  l'extrémité  gauche  du  tableau  est  debout  Ammon  ithyphallique  sous  sa 
forme  ordinaire;  derrière  lui,  sur  une  porte,  se  dressent  deux  bourgeons  (?) 
de  plantes  et  une  fleur  de  lotus  sur  une  tige  sortant  de  l'anneau  Q.  Devant 
le  dieu  était  représenté  le  taureau  Apis^^-^  et  au-dessus  on  lit  |^ ^^J 

'''  IjCS  cartouches  se  sont  effacés  pendant  le  nettoyage. 
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Le  fleiixiôniP  l'pgistrf  PsI  siirnionli'  du  ciel  étoilô.  A  droite  un  personnago 
vi'tu  d'une  jupe  plissée,  les  bras  levés  dans  la  pose  de  l'adoration,  est  devant 
un  autel  rliar^jé  d'offrandes  sous  lequel  on  l't  î  *î^5*î"'-  Au-dessus, 
nue  inscription  di-  deux  lignes  nous  donne  le  nom  du  personnage  :  |'  ' — ^ 

ii\ol*^':^':^\.-^l^\  _^\^:Z^^Z:.  L'offrande  est 
inite  aux  divinités  suivantes,  debout  de  l'autre  rôti' de  l'autel  : 

r  Amnion        J. 

9"  Maut -'^^'— '|~0. 

3°  Kbonsouj!:^4.yf|:;^. 

/."  Menton  S  f^f;. 

0°   Toum:^3io. 

Au-dessous  est  un  autre  registre  occupé  par  des  figures  de  divinités,  et 
l'on  voit ,  au-dessous  d'un  ciel  parsemé  d'étoiles  : 

i"  Ptah  dans  son  naos.  Devant  lui  est  écrit  :  '  l^jJ^-^-^'^^et 
dans  le  naos  même  :  '  f  J  J  • 

2°  Sekhet  léontocépluile  coiffée  du  disque.  La  légende  est  détruite. 

3°  Neferloum:=ï|-,®j  =  V^f- 

II"  Un  Horus  biéracocépliale  dont  le  nom  est  détruit. 

5"  Anhour  coiffe  de  quatre  plumes,  vêtu,  outre  la  chenti,  d'une  sorte  de 
cotte  à  écailles  et  d'une  robe  rayée,  tenant  un  long  bâton  muni  d'un  crocbet 
à  la  partie  supérieure  :  J^  f  _^  j  ^  • 

fi"  La  déesse  Tefnout  à  tète  de  lionne  :  ^  1^  © . 

La  partie  inférieure  est  détruite  en  majeure  partie,  on  ue  voit  plus  qu'un 
fragment  de  grande  ileur  de  lotus. 

1.5°  Plaque  ovoïde  semblable  à  la  précédente,  plus  grande,  la  largeur 
étant  de  o  m.  97  cent,  et  la  hauteur  de  0  m.  fi  3  cent. 

Le  premier  tableau  est  sur  le  même  modèle  que  le  tableau  correspon- 
dant de  l'autre  plaque.  Il  ne  reste  de  l'inscription  derrière  le  roi  que  :  '^  "^ 
^?fâet,;.,.LalégendedeMinest:;|— ^^^^l^i^;:;,.- 
-^.  Le  taureau  n'est  pas  figuré;  par  contre,  derrière  la  porte  est  un  signe; 
■^  vêtu  et  monté  sur  deux  jambes,  qui  tient  un  llabellum. 

Sous  ce  registre,  au-dessus  du  ciel  du  second  tableau,  est  gravée  cette 
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Au  second  tableau  on  voit  ie  dédicateur  ^"î'X^l^j^tV-il  ^f'orant 
les  divinités  suivantes  : 

1°  Ammon  assis  :  I  "  ®  Q^  =r '^  J  jj  J  Q  ; 

9°  Maut  debout  :  ^^; 

3°  Khonsou  :  J^  ^  ; 

li°  Horus  hiéracocéphale  coitl'é  du  pcbent  :  j^  ^; 

5°  Thot  à  tète  d'ibis  coiffé  de  l'atef  :  ^  Ill"^i,ii! 

6°  Mentou  :  ™  B^,  le  corps  est  détruit  ; 

"j"  Dieu  disparu. 

8°  La  déesse  Sothis,  dont  on  ne  voit  plus  que  la  tète,  coiffée  de  la  cou- 
ronne blanche  et  le  nom  ^  ^  J  • 

Entre  le  deuxième  et  le  troisième  tableau  il  n'y  a  pas  de  ciel,  mais  une 
bande  ornée  de  stries  transversales  par  groupes  de  quatre,  laissant  des  rec- 
tangles chargés  en  leur  milieu  d'un  petit  rond. 

Au  troisième  registre  manque  la  figure  de  l'adorateur.  Un  autel  est  dressé 
devant  : 

1°  Ptah  debout; 

•i"  Sekhet  léontocéphale  :  \  ®  "^  ''sz  '  |  ; 

3°  Nefertoum  :  ^=K_J  Jl.; 

li°  Horus  hiéracocéphale  coiffe  du  disque  :  J^  |^; 

5°  Hathor  coiffé  du  disque  et  des  cornes  :  [^  ^  i'o^' 

6°  Anhour; 

7°  Tefnout.  Les  noms  de  ces  deux  dernières  divinités  ne  sont  pas  visibles. 

A  la  fin  du  registre  il  y  avait  une  petite  inscription  dont  on  ne  peut  lire 

La  partie  inférieure  de  la  plaque  est  fort  mutilée;  elle  représentait  Horus 
dans  le  marais.  Le  dieu  enfant,  coiffé  du  disque  et  des  cornes,  le  doigt  à  la 
bouche,  assis  sur  une  fleur  de  lotus,  est  léché  par  une  vache.  La  base  est 
pointillée  (sable)  et  le  fond  orné  de  grandes  fleurs  de  lotus. 

i6°  Débris  d'une  plaque  semblable  aux  deux  précédentes,  paraissant 
avoir  eu  même  décoration ,  mais  l'oxydation  ne  permet  pas  de  lire  les  ins- 
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criptions  et  le  nom  du  dédicateur  est  inconnu.  La  légende  de  Ptah ,  au  com- 
mencement du  second  registre  est  :  j^  J^  "  |  ^  J  i  0  ^  ^  "tt  ^  "^  '®^ 

ikPT  .    ^         ^^ 

Ces  trois  plaques  devaient  être  pendues  dans  un  temple  comme  ex-voto; 
Ammon  ayant  la  place  d'honneur,  il  est  à  présumer  que  ces  monuments  pro- 
viennent encore  de  Thèbes. 

1  -j"  Miroir  en  bronze  :  haut,  o  m.  20  cent.,  larg.  0  m.  1  g  cent.  (pi.  II, 
fig.  5).  Le  disque,  légèrement  aplati  à  la  partie  supérieure,  entre  dans  sa 
moitié  inférieure  dans  une  rainure  pratiquée  dans  une  monture  en  forme 
de  cornes  de  vache.  La  base  des  cornes  est  sculptée  d'un  côté  en  forme  de 
tête  d'Horus  hiéracocéphale;  au  revers  elle  présente  la  tête  d'Hathor.  Une 
des  faces  est  gravée.  A  l'intérieur  d'un  naos,  vu  de  profd,  supporté  par  des 
colonnettes  minces,  est  un  toit  couvert  d'uraeus  coiffés  du  disque,  porté  sur 
deux  colonnes  dont  les  chapiteaux  lotiformes  sont  surmontés  de  têtes 
d'Hathor  coiffées  d'un  édicule.  Sous  ce  toit  est  une  autre  construction,  avec 
trois  corniches  superposées,  ornées  du  disque  ailé.  Au-dessus  de  ce  sanctu- 
aire plane  un  grand  disque  ailé  :  .^q]  {;  sur  les  côtés  se  tiennent  deux 
dieux  Bès,  et  au-dessus  d'eux  sont  placés  des  ^.  Au  centre  de  l'édifice  une 
prêtresse  est  debout,  vêtue  d'une  grande  robe,  tenant  à  deux  mains  un 
miroir  à  manche  coudé  qu'elle  apporte  à  Maut  |^  J^  j|  ^  ^  J^  assise 
sur  son  trône,  un  autel  chargé  d'offrandes  devant  elle.  A  la  partie  inférieure 
du  disque  est  gravée  la  dédicace,  en  deux  lignes  d'hiéroglyphes  :  ^  ^^^  ^ 

Le  revers  est  sans  inscription  ;  le  manche  est  détruit. 

18°  Miroir  semblable  au  précédent,  de  0  m.  2o5  mill.  de  hauteur.  La 
base  représente  une  tête  d'Hathor  sur  les  deux  faces.  Le  tableau  gravé  sur 
une  des  faces  est  semblable  à  celui  de  l'autre  miroir ,  mais  au  lieu  de  trois 
corniches  il  y  en  a  cinq  superposées.  Il  n'existe  pas  de  disque  ailé  au-dessus  du 
naos;  un  ibis  est  posé  de  chaque  côté  du  monument  et  les  Bès  sont  sur  des 
supports. 

Le  nom  de  la  prêtresse  ^  ^  est  gravé  au-dessus  d'elle  ;  le  nom  de  Maut  a 
disparu.  La  légende  à  la  base  est:]  3;^p:||^^|*1"|1^A'!j^^ 
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Le  disque  est  brisé  et  il  en  manque  une  partie. 

19°  Disque  de  miroir,  sans  cornes  d'encadrement,  larg.  0  m.  160  miii., 
hauteur  0  m.  i5  cent,  et  avec  la  tige  o  m.  9o5  mill.  (pi.  II,  fig.  4).  Le 
tableau  est  semblable  au  précédent;  il  y  a  trois  corniches  à  l'intérieur  du 
naos.  Ni  disque  aile  extérieur,  ni  Bès,  ni  ibis. 

La  prêtresse  est  vêtue  d'une  grande  robe  frangée  transparente;  la  déesse 
^^IZJu' donne  la  vie:  ^ -^  ■  p]  J.  Légende  du  bas  :  i^^^P^t©; 

2  0°  Disque  de  miroir  ;  largeur  cm.  176  mill. ,  hauteur  totale  0  m.  2  2  c. 
La  construction  sous  laquelle  la  prêtresse  apporte  le  miroir  à  Maut  j|^ 
est  d'un  type  un  peu  différent.  Le  toit  supérieur  est  horizontal,  surmonté 
d'une  rangée  d'uraeus,  supporté  par  deux  colonnes  hathoriques;  le  naos 
intérieur  est  à  double  corniche.  On  ne  voit  pas  de  figures  de  divinités  à 
l'extérieur.  La  légende  du  bas  est  :  -  "^  ^  f  ~  -  "^  ^  ^1.*'')  *  •^^' 

21°  Miroir  de  0  m.  iG  c.  de  largeur  avec  tableau  analogue  aux  précédents. 
La  prêtresse  ^3  J  ^  ^  p  présente  un  miroir  à  manche  coudé  à  jl  "^ 
assise;  la  chapelle  est  à  double  corniche,  ornée  du  disque  ailé  dont  celui  du 
bas  est  accompagné  du  nom  .^^q"]  |:  au-dessus  est  une  rangée  d'urœus; 
un  naos  à  toit  incliné,  vu  de  profil,  supporté  par  des  colonnes  à  chapiteau 
papyriforme  et  tête  d'Hathor  entoure  le  tout.  A  l'extérieur  sont  deux  Bès  et 
deux  yeux  mystiques.  Dans  le  bas  on  lit  :  —  ^  ^,  ^  I  ^  111  !  ÎT^  ^  T 

iP3ji^i^-r!;yT=>^Ti- 

22°  Il  existe  des  débris  d'au  moins  quatre  autres  miroirs  semblables, 
dont  les  inscriptions  sont  illisibles. 

28°  Egide  à  tête  d'Isis,  de  0  m.  1 8  cent,  de  largeur  et  0  m.  27  cent,  de 
hauteur.  La  déesse  est  coiffée  du  disque  et  des  cornes  au-dessus  d'une  cou- 
ronne d'uraeus.  Les  yeux  sont  incrustés  de  pierre  blanche.  Le  collier  est  à 
cinq  rangs  de  fleurs  diversement  disposés. 

2/1°  Grand  menât  ||  ciselé,  haut,  o  m.  3 1  cent.  (pi.  III,  fig.  3  ).  A  la  partie 
supérieure  Isis  j^  J  est  debout  entourant  de  son  bras  Horus  ^"j^  égale- 
ment debout,  coiffé  du  pchent,  auquel  elle  donne  le  sein.  Sur  le  disque  du 

'"'  Le  signe  est  en  hiératique  sur  l'original. 
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bas  est  gravé  en  reliel'  clans  le  crenx  un  épervier  coiffé  du  pclient  posé  sur 
une  corbeille  -^,  ayant  devant  lui  un  urœus,  au  milieu  de  tiges  de  papyrus. 

9  5°  Menât  semblable,  plus  petit,  haut  de  o  m.  90  cent.  (pi.  II,  fig.  3). 
Dans  le  bas  Horus,  coiffé  de  la  triple  couronne  ahi,  tenant  la  crosse  et  le 
Ibuet,  est  assis  sur  une  fleur  de  lotus.  Deux  urœus  ailés  le  protègent. 

26°  Menât  de  0  m.  2  1  cent,  de  hauteur,  seulement  gravé  (pi.  II,  fig.  2). 
Isis,  donnant  le  sein  à  Horus  adolescent,  est  dans  un  édicule  soutenu  par  des 
colonnes  à  chapiteaux  ornés  de  fleurs  et  surmontés  de  têtes  d'Hathor.  Sur  le 
disque  on  voit  un  épervier  coiffé  du  pchent  au  milieu  de  touffes  de  papyrus. 

2 ■y"  Il  existe  un  autre  grand  menât  non  gravé,  ainsi  que  les  débris  d'au 
moins  trois  égides  à  tête  d'Isis  et  de  Sekhet  et  de  quatre  menât. 

28°  Fragment  d'un  collier  t^_^.  dont  il  ne  reste  que  la  moitié  droite, 
large  de  0  m.  22  cent.,  haut  de  o  m.  33  cent. 

La  surface  est  évidée ,  ne  laissant  que  des  dessins  en  reliefs ,  entre  lesquels 
devaient  être  incrustés  des  émaux  comme  dans  un  cloisonné;  à  l'extrémité 
est  une  tête  d'épervier.  Le  collier  comprend  d'abord  cinq  bandes  étroites 
concentriques ,  puis  une  guirlande  de  feuilles  triangulaires ,  ensuite  des  fleurs 
T  de  papyrus  séparées  par  des  cercles  évidés,  enfin  des  fleurs  de  lotus  entre 
lesquels  sont  des  ronds  pleins.  Cette  plaque  était  probablement  incrustée 
dans  un  mur  de  temple. 

2  9"  Grande  main  tenant  un  vase  $ .  Long.  0  m.  2  7  cent. ,  haut.  0  m.  20  c. 
Elle  est  en  semi-relief,  évidée  intérieurement.  Au  milieu  du  vase  est  une 
ouverture  rectangulaire  qui  permettait  de  fixer  cette  pièce  sur  un  mur;  une 
plaque  à  inscription  bouchait  ensuite  probablement  l'ouverture,  à  côté  de 
laquelle  on  lit  ■ — ■.  La  main  est  coupée  au  poignet  et  suivie  d'un  tenon 
percé  de  deux  trous,  permettant  d'assembler  ce  morceau  avec  le  bras. 

3o°  Déesse  agenouillée;  plaque  découpée  de  0  m.  a 6  cent,  de  hauteur 
et  0  m.  2 1  cent,  de  largeur  (pi.  III,  fig.  ^  ).  Le  bras  droit  est  étendu  sur  les 
genoux,  le  bras  gauche  étendu  devait  tenir  un  emblème.  La  coiffure,  la 
robe,  les  bracelets  étaient  en  émaux. 

3 1°  Bras  gauche  étendu  (long,  o  m.  3 1  cent.),  provenant  d'une  applique 
deux  fois  et  demie  plus  grande  que  la  précédente,  faite  en  plusieurs  pièces. 

3  2"  Bras  droit  levé  dans  la  pose  d'adoration ,  longueur  0  m.  2  5  cent. 
Découpage  faisant  partie  d'un  personnage  incrusté  dans  un  mur  de  cha- 
pelle. 
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33°  Deux  plaques  découpées,  symétriques,  donnant  la  partie  inférieure 
de  deux  figures  de  déesses  debout.  Le  bas  de  la  robe  est  quadrillé  et  devait 
être  rempli  d'émaux  cloisonnés;  les  bracelets  étaient  rapportés  de  même. 
Hauteur  cm.  i  c)  cent.  (pi.  III,  fig.  -j). 

3/i°  Plaque  rectangulaire  de  o  m.  18  cent,  sm-  0  m.  1 0  cent. ,  à  laquelle 
adhèrent  les  pieds  d'une  statuette  d'homme,  brisés  à  la  cheville.  La  placjuc 
était  fixée  sur  un  socle  par  six  clous. 

35°  Partie  d'une  statuette  creuse,  qui  était  faite  en  plusieurs  morceaux 
assemblés.  La  portion  conservée  donne  les  jambes  d'un  homme  qui  était 
agenouillé,  le  genou  droit  relevé.  La  partie  supérieure  du  corps  s'emboî- 
tait sur  une  ceinture  de  mi-épaisseur  de  bronze  et  était  fixée  par  deux 
rivets.  Le  bas  de  la  jambe  droite  et  le  pied  gauche  étaient  maintenus  par 
des  tenons  quadrangulaires.  Haut.  0  m.  1  •y  cent.,  long.  0  m.  20  cent. 

3()°  Bras  gauche  en  bronze  massif,  long,  o  m.  1  /i  cent.  Il  est  replié  en 
avant  et  la  main  est  fermée,  comme  si  elle  devait  tenir  un  bâton,  mais  le  trou 
n'est  pas  percé.  En  haut  du  bras  est  un  tenon  carré  pour  relier  ce  morceau 
au  reste  de  la  statue. 

3y°  Partie  supérieure  d'une  statuette  de  princesse  ou  prétresse  (pi.  111, 
fig.  1  ).  La  coiffure,  courte  et  coupée  ras  à  hauteur  du  cou  en  arrière,  forme 
sur  le  côté  droit  de  la  tête,  une  tresse  qui  va  se  recourber  sur  l'épaule.  Au 
sommet  de  la  tête  est  un  rectangle ,  sur  lequel  devaient  s'attacher  une  coiffure , 
probablement  un  bouquet  de  fleurs.  La  main  droite  est  en  avant ,  ouverte 
dans  la  pose  d'adoration;  la  main  gauche,  ramenée  sur  la  poitrine,  tient  une 
image  d'Harpocrate.  Sur  l'épaule  gauche  est  posée  une  égide  à  tête  de  lionne , 
le  collier  en  avant,  le  menât  en  arrière.  Haut.  0  m.  08 5  mill. 

38°  Disque  lunaire  avec  cornes  #  qui  devait  être  fixé  sur  la  tète  d'une 
statue  de  Khonsou.  Bronze  creux ,  haut.  0  m.  1 6  cent. 

3 g"  Coiffure  d'Isis,  disque  entre  deux  longues  cornes,  ayant  dû  être  posée 
sur  une  statue.  Bronze  creux,  haut.  0  m.  16  cent. 

io°  Grande  plume  j  qui  devait  orner  le  côté  d'une  mitre  d'Osiris; 
à  cet  effet  en  dessous  est  fixée  une  languette,  formant  avec  la  plaque  une 
fente  dans  laquelle  entrait  un  appendice  latéral  de  la  couronne.  La  surface 
est  divisée  en  bandes  transversales  qui  étaient  remplis  d'émaux  multico- 
lores. Haut,  o  m.  35  cent. 

^11°  Sept  grandes  plumes  semblables,  plus  ou  moins  complètes,  dont 
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la  surface  était  incrustée.  Ici,  le  tenon  est  fixé  à  la  plume  et  s'enfonçait  dans 
la  couronne  d'Osiris. 

4 9°  Menus  débris  de  bronze  provenant  de  statuettes,  de  plaques  minces 
en  forme  de  plumes  d'Ammon,  de  coiffures  de  divinités,  etc.,  mais  en  mau- 
vais état  et  ne  pouvant  être  reconstitués. 

On  remarque  que  ces  objets  sont  presque  tous  en  rapport  avec  le  culte 
ihébain,  plaques  d'Osiris  J  f  ^,  miroirs  dédiés  à  Maut,  ex-votos  à  Ammon, 
etc.  Les  incrustations  au  nom  d'Amasis  indiquent  que  cette  collection  a  dû 
être  faite  vers  l'époque  perse.  Je  suppose  donc  que  cet  amas  de  bronze  résulte 
du  pillage  de  Thèbes  lors  de  la  conquête  de  Cambyse  ;  un  fondeur  memphite 
aura  réuni  ces  objets,  soit  en  les  arrachant  lui-même  des  murs  des  cbapelles 
de  Thèbes  ou  les  prenant  dans  les  trésors  sacrés,  soit  en  les  rachetant  à 
des  soldats  de  retour  de  leur  expédition.  Tous  ces  bronzes,  entiers  ou  en 
mauvais  étal,  brisés,  tordus,  étaient  destinés  à  être  fondus;  mais  un  accident 
a  interrompu  les  opérations  et  le  stock  de  métal  amoncelé  dans  un  coin  de 
la  maison  n'a  revu  le  jour  que  2/100  ans  plus  lard. 

G.  Dabessy. 


PROCES-VERBAL  D'OUVERTURE 

DE  LA  MOMIE  ^°  29707 

PAR 

M.  G.   DARESSY. 

Le  t/i  février  1903.  à  2  heures  de  l'après-midi,  en  présence  de  M.  le 
D'  Keatingc  et  .Mrs  Kealinge,  Sir  Frederick  Trêves  et  Lady  Trêves.  Major 
Raldiffe,  Mrs  Ruffer,  M.  E.  Naville,  parles  soins  de  M.  Maspero.  Directeur 
Général  du  Service  des  Antiquités  de  l'Egypte,  de  M.  Emile  Brugsch  bey. 
Conservateur,  et  de  M.  G.  Daressv,  Conservateur-adjoint  du  Musée  Égyptien, 
il  a  été  procédé,  dans  la  grande  vérandali  septentrionale  du  premier  étage 
du  Musée  de  Gizeh .  au  dépouillement  d'une  des  momies  provenant  de  la 
sépulture  des  prêtres  d'Ammon  à  Deir  el-Bahari. 

Cette  momie  était  primitivement  dans  un  cercueil  en  bois  décoré  de 
peintures,  entré  au  Musée  sous  le  n°  29707  ,  et  offert  plus  tard  au  Musée  de 
Berlin,  où  il  porte  le  n°  1  1  ç)S!i. 

La  momie  était  entièrement  enveloppée  dans  une  grande  toile  plus  longue 
que  le  corps,  les  extrémités  étant  tordues  et  ramenées  sous  la  tète  et  les 
pieds.  Les  bords  de  ce  drap  étaient  rapprochés  et  maintenus  en  dessous 
par  un  ruban  passant  dans  des  trous  pratiqués  alternativement  dans  l'un  et 
l'autre  bord  de  l'étoffe.  Au-dessus  de  ce  suaire  étaient  placées  de  doubles 
bandes  de  toile,  soit  une  bande  teinte  en  rouge,  sur  le  milieu  de  laquelle 
chevauche  une  autre  bande  de  toile  ordinaire  blanche,  devenue  jaunâtre  avec 
le  temps.  Une  d'entre  elles  courait  selon  la  longueur  et  au  milieu  du  corps, 
tandis  qu'une  autre  entourait  la  momie  latéralement,  qui  mesuraient  0  m. 
08  cent,  de  largeur  totale.  0  mètre  00  cent,  pour  la  bande  du  dessus;  sept 
autres  plus  étroites  (0  m.  ci  5  cent,  et  cm.  020  cent.)  étaient  placées 
transversalement  à  hauteur  de  la  tète,  des  épaules,  de  la  poitrine,  du 
ventre,  du  haut  du  genou,  du  mollet  et  des  chevilles.  Toutes  ces  bandes, 
déchirées  dans  de  grandes  pièces  de  linge  et  repliées  en  dessous  sur  les 
bords,  étaient  nouées  sous  le  corps. 
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Le  suaire  une  fois  enlevé,  on  a  trouvé  une  autre  grande  toile  à  fils  épais  et 
lâches,  une  sorte  de  canevas  de  i  m.  55  c.  de  hauteur  sur  o  m.  87  c.  frangé 
dans  le  bas  (n°  d'entrée  356  1  0).  Un  grand  Osiris  y  est  peint  en  rouge,  de 
profil,  coiffé  de  la  couronne  a<e/" posée  sur  des  cornes,  tenant  la  crosse  cl 
le  fouet.  Devant  lui  est  tracée  verticalement  cette  légende  Y^  '  ^  -^  ^ 
I  ®  I  ^v  |t  V  U  et  au  dessous,  horizontalement  ^  ^  ^  ^  |  "  4=  51 
■"^  A  "  !^  '^îl  ^11'  ""^  'F'  "°"*  fournit  le  nom  de  la  défunte  t  la  prêtresse 
d'Anniion-rà,  roi  des  dieux,  Ta-dutu-\Iauti\  nom  qui  n'était  pas  indiqué 
sur  le  cercueil. 

La  momie  était  ensuite  enveloppée  dans  un  réseau  de  bandelettes,  larges 
de  0  m.  1  2  cent,  en  moyenne,  coupées  dans  des  pièces  de  toile,  dont  la 
longueur  no  dépassait  pas  trois  mètres.  Une  des  bandelettes,  qui  entourait 
le  bas  des  jambes,  porte,  tracée  à  l'encre  noire,  une  petite  inscription  hiéra- 
tique. Sous  ce  réseau  s'étendait  une  couche  composée  de  grands  morceaux 
de  toile  plies  et  étendus  sur  le  corps;  une  de  ces  compresses  était  une  robe 
complète,  une  soi'ie  àe  galabieh.  La  façon  en  est  très  simple  :  une  pièce 
de  toile  assez  fine,  longue  de  9  m.  70  c.  et  large  de  1  m.  35  c,  a  été  pliéeen 
deux  par  le  milieu.  Les  bords  ont  été  cousus  ensemble,  sauf  sur  une  hauteur 
de  0  m.  18  c.  à  la  partie  supérieure,  pour  former  l'emmanchure,  puis  un  trou 
rond  de  cm.  i  5  c.  de  diamètre  a  été  taillé  au  milieu  du  haut  d'un  des  carrés 
pour  passer  la  tête  :  un  ourlet  pour  consolider  les  bords  des  emmanchures, 
de  l'encolure,  les  extrémités  de  la  pièce  d'étoffe,  et  la  robe  était  faite. 
Au  bas,  près  d'une  couture,  est  tracée  une  petite  inscription  hiératique.  La 
robe  a  été  portée  et  a  reçu  plusieurs  accrocs  qui  ont  été  reprisés. 

Une  autre  pièce  de  toile,  qui  est  une  robe  semblable  à  la  précédente, 
déchirée  par  moitié  dans  sa  longueur,  et  (|ui  était  posée  sur  la  tête,  porte 
également  une  marque  à  l'encre. 

Deux  tampons  appliqués  le  long  des  jambes  donnaient  de  l'épaisseur  à 
celle  partie  de  la  momie. 

Sous  cette  couche  de  linge  se  trouvait  un  second  réseau  de  bandelettes, 
dont  les  éléments  avaient  en  moyenne  o  m.  20  c.  de  largeur,  puis  de  nou- 
veau de  grands  linges  dont  plusieurs  étaient  tachés  de  bitume,  par  suite  du 
contact  avec  la  couche  inférieure ,  sorte  de  carapace  en  toile  agglutinée  par 
un  enduit  général  ào  bitume,  qui,  dans  l'esprit  des  Egyptiens,  devait  isoler 
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entièrement  la  momie  de  l'aclion  de  l'air  extérieur,  dette  gaine  bitumée 
laissait  au  corps  son  apparence  naturelle  :  les  jambes  sont  séparées,  les 
bras  étendus  devant  le  corps,  avec  les  mains  ouvertes.  Sur  cette  enveloppe 
étaient  disposés  les  objets  suivants  : 

i"  Autour  de  la  tête,  un  bandeau  en  toile  (long,  i  mètre,  larg.  o  m.  07  c.) 
portant  une  inscription  de  six  lignes,  (n°  d'entrée  35/io(j);  cl'r.  p.  i55. 

9°  Passée  sur  les  épaules  une  paire  de  bretelles  de  momie  (n"  d'entrée 
35608).  Elles  sont  faites  de  lanières  de  cuir  teintes  en  rouge;  aux  extrémités 
sont  attachés  des  morceaux  de  peau  lilanche ,  qui  vont  en  s'élargissanl  vers  le 
bas  et  qui  sont  ornés  de  dessins  obtenus  par  gaufrage.  Un  roi,  coiffé  du  klaft, 
vêtu  de  la  chenti  empesée,  entoure  de  ses  bras  le  dieu  Min  sous  sa  forme 
ordinaire,  derrière  lequel  on  voit  un  édiculc  surmonté  d'une  tige  de  lotus 

entre  deux  bourgeons.  Au-dessus  ou  lit  (n^yy'f^l^j-  pi'énom  d(; 
llamsès  XII,  le  dernier  roi  de  la  XX°  dynastie.  Au  bas,  deux  corbeilles  -^ 
sont  surmontées  des  groupes  [  •^  j  • 

3"  Sur  la  poitrine  un  gros  scarabée,  de  0  m.  0G8  mill.  de  longueur,  en 
basalte  vert  (n"  d'entrée  35/lo3).  Le  corps  est  linemenl  sculpté;  sur  le  plat, 
onze  lignes  d'hiéroglyphes  donnent  le  chapitre  3o  B  du  Livre  des  Morts. 

h°  Au-dessous  du  scarabée ,  un  épervier  en  bronze ,  aux  ailes  étendues.  Il 
est  découpé  dans  une  plaquette  mince,  les  détails  des  plumes,  de  la  tète,  etc. 
ont  été  gravés  ensuite.  L'envergure  est  de  0  m.  1  5  c.  La  tête  est  tournée  à 
droite  ;  entre  ses  serres  l'oiseau  tient  l'anneau  d'éternité  Q  (  n°  d'entrée  3  5  4  0  5  ). 

5"  Sur  le  cou  était  déposé  un  petit  papyrus,  plié  de  façon  à  former  un 
rectangle  de  0  m.  o5  cent,  sur  0  m.  oh  cent.,  entouré  de  liens  en  jonc 
(n"  d'entrée  35/ii3);  cfr.  p.  i5G. 

G"  Près  de  l'aisselle  droite  était  un  oiseau  en  cire,  de  0  m.  08 5  mill. 
de  longueur.  11  a  le  cou  replié,  un  long  bec,  deux  aigrettes  derrière  la  tête, 
les  pattes  pliées,  la  queue  aussi  longue  que  le  corps  :  c'est  le  type  du  Bennou 
ou  vaneau,  le  Phénix  des  Grecs  (n°  d'entrée  35/107), 

7"  Entre  les  jambes  se  trouvait,  à  sa  place  habituelle,  un  rouleau  de 
papyrus  (n°  d'entrée  35/io/i).  En  déroulant  les  premiers  tours  on  a  pu  voir 
qu'il  commençait  par  un  tableau  colorié,  la  défunte  faisant  offrande  à  Osiris. 

Le  dépouillement  de  la  momie  n'a  pas  été  terminé;  il  sera  continué  à 
l'Ecole  de  Médecine  du  Caire,  par  les  iné-decins  que  l'examen  du  corps 
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intéresse  particulièrement.  On  a  seulement  découvert  le  flanc  gauche,  pour 
mettre  à  jour  la  plaque  qui  couvrait  l'incision  par  laquelle  le  corps  a  été 
vidé.  Elle  est  en  cire  rouge,  rectangulaire,  de  o  m.  1 4  cent,  sur  o  m.  i  o  cent. 
(n°  d'entrée  354o6).  A  la  surface  est  figuré  en  relief,  en  cire  noire,  un 
grand  œil  mystique  ^;  la  cornée  est  imitée  par  une  plaque  d'argent.  La 
tête  a  été  aussi  dégagée  :  elle  était  recouverte  de  plusieurs  épaisseurs  d'étoffes , 
fragments  de  robes  en  lin  fin ,  quelques-unes  à  bordures  bleues.  Le  linge 
appliqué  immédiatement  sur  la  face  portait,  tracé  en  noir,  le  dessin  des 
sourcils  et  de  la  bouche. 

Sur  les  paupières  et  les  narines  étaient  mis  des  morceaux  de  cire  vierge. 
Les  cheveux  d'un  beau  noir  encadraient  la  figure  et  étaient  noués  autour  du 
cou.  L'état  général  du  corps  semblait  être  assez  bon,  bien  que  pendant  le 
dépouillement  on  ait  recueilli  plusieurs  échantillons  d'insectes  nécrophages. 

En  développant  les  derniers  tours  de  bandelettes  de  la  momie,  à  l'Ecole 
de  Médecine  du  Caire,  on  a  trouvé  sur  le  cou  plusieurs  amulettes  qui  nous 
ont  été  remis  par  les  soins  du  Directeur  de  cette  école,  à  savoir  :  un  petit 
I  en  or,  de  0  m.  01 1  mill.  de  hauteur,  un  autre  |  de  o  m.  028  mill. 
de  hauteur  en  terre  émaillée  verte ,  et  deux  fragments  d'amulettes  en  émail 
n'ayant  plus  de  forme  distincte;  ces  objets  étaient  suspendus  à  un  fil  et 
servaient  de  collier. 

Sur  le  bras  gauche  était  un  œil  ^,  découpé  dans  une  plaquette  mince 
d'argent,  de  0  m.  028  mill.  de  longueur;  deux  trous  percés  dans  la  partie 
supérieure  permettaient  de  passer  un  quintuple  fil  pour  fixer  cet  amulette. 

A  l'intérieur  du  corps,  au  milieu  de  la  cendre  qui  bourrait  la  poitrine, 
on  a  recueilli  les  statuettes  des  quatre  génies  funéraires,  à  tête  d'homme, 
de  cynocéphale,  de  chacal  et  d'épervier  (n"  d'entrée  Soi  1  9);  leur  hauteur 
moyenne  est  de  0  m.  10  cent.  Elles  sont  faites  en  résine  (encens?)  mélangée 
de  débris  végétaux,  enveloppée  d'une  couche  mince  de  cire  rouge  qui 
permettait  de  mieux  sculpter  les  traits  du  visage. 

Signé  :  Keatinge,  G.  Maspero,  E.  Brugsch,  G.  Daressy. 
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INSCRIPTIONS  SUR  LES  OBJETS 
ACCOMPAGNArVT   LA   MOMIE   DE   TA-DU-MAUT 

PAR 
M.  G.  DARESSY. 

Les  inscriptions  des  bandelettes  et  linges  de  la  momie  n"  2  g  7  o  7  ,  tracées 
au  fer  chand,  sont  à  peu  près  illisibles;  elles  paraissent  n'avoir  donné  que 
les  noms  des  propi'iétaires  des  élofl'es.  L'un  d'eux,  celui  auquel  appartenait 
la  robe  dont  une  moitié  couvrait  la  tête,  s'appelait  |^  \  î!!!!!lî  j^- 

Un  document  plus  intéressant  est  la  bandelette  qui  ceignait  le  Iront. 
Les  six  lignes  de  texte  qui  y  sont  tracées  en  hiératique,  à  l'encre  noire, 
donnent  une  copie  du  chapitre  Cl  du  Livre  des  Morts,  chapitre  qu'on 
trouve  rarement  dans  les  papyrus  d'époque  thébaine.  L'édition  est  mal- 
heureusement fautive;  outre  les  altérations  du  texte,  il  y  a  des  erreurs  et 
omissions  du  scribe ,  de  plus ,  le  bitume  a  rongé  l'étoffe ,  et  le  commencement 
des  lignes  est  plus  ou  moins  mutilé.  Il  y  a  toutefois  intérêt  à  comparer  cette 
version  avec  celle  du  papyrus  de  Nu"'  et  celle  du  papyrus  de  Turin. 

^  I  V       s  > >A~^.^^»==  V         <=>         J      r^    8         "=    As  ~  '  7 

'■'  W  AiLisBiiDaï,,  The  BookqfiheDead,  ■'  Le  signe  hiératique  poui' J  est  tracé 

p.  3  13.  sur  le  ©. 
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Le  petit  papyrus  qui  était  plié  et  posé  sur  le  cou  ne  comprend  qu'un 
feuillet  de  0  m.  2  9  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  17  cent,  de  largeur.  11  porte 
un  texte  hiératique  contenant  des  formules  magiques"'.  L'écriture  est  assez 
nette  et  se  transcrit  ainsi  : 


''    Gfi'.DÉvÉRiA,  Catidogue  des  Manus-        où  est  donné  un  essai  de  Iraduclion  du 
crits  éffi/ptieit.i  du  Louvre. ,  VIII ,  ."î,  p.  1 7 '1 ,         lexle.  . 
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!B,  "JÇ  .^  J  "™^  — »-  I        .= — I  i~ri  (^  !  ^  liai    vieilli        O    ^1  'ï  , V 


Quant  au  grand  papyrus ,  il  semble  offrir  des  compositions  mythologiques 
analogues  au  Livre  de  l'Am-dual  et  il  sera  déroulé  plus  tard,  après  le 
déménagement  du  Musée. 

G.  Daressy. 


INSCRIPTIONS 
D'UN  CERCUEIL  PTOLÉMAÏQUE 

TROUVÉ  PRÈS  DES  GRANDES  PYRAMIDES 

PAR 

M.  G.  DARESSY. 

A  l'est  de  la  seconde  pyramide  de  Gizeh  on  a  découvert,  en  février  1909, 
une  sépulture  datant  de  la  XXX°  dynastie  ou  du  commencement  de  la  période 
ptolémaïque.  L'humidité  avait  tout  détruit  dans  le  puits,  et  l'on  n'a  pu 
recueillir  que  le  fond  d'un  cercueil  anthropoïde  en  bois  de  cèdre.  Au-dessous , 
est  gravé ,  en  cinq  lignes  verticales ,  un  texte  funéraire  qui  apparaît  rarement 
aux  anciennes  époques  et  est  plus  ou  moins  fautif  dans  les  copies  de  basse 
époque.  Ce  texte  porte  le  n°  lya  des  chapitres  supplémentaires  au  Livre 
des  Morts,  édités  par  M.  Pleyte,  et  est  désigné  1.  B  par  M.  Naville. 

'■'  Ici  le  scribe,  trompé  pai-  la  répétition  du  mot  ^^  dans  deux  lignes  voisines ,  a 
sauté  tout  un  passage. 
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v  .m- 

G.  Daressï. 


TOMBEAU  PTOLÉMAIQUE 

À   ATFIEH 

PAB 

M.  GEORGES  DARESSY. 

Le  Musée  était  prévenu  le  8  septembre  dernier  que  les  habitants  de 
.Menchieh  Soliman  venaient  de  trouver  —  et  de  commencer  à  détruire  —  un 
tombeau  avec  inscriptions.  Je  partis  immédiatement  pour  prendre  les  mesures 
de  conservation  nécessaires  et  copier  tout  ce  qu'il  serait  possible  des  textes 
ainsi  découverts. 

Menchieh  Soliman  est  le  nom  d'un  hameau  voisin  de  la  montagne, 
directement  à  l'est  d'Alfieh,  l'ancienne  capitale  du  XXII"  nome  de  la  Haute- 
Egvpte,  l'Aphroditopolite.  La  nécropole  semble  être  très  étendue,  mais  en 
raison  de  sa  pauvreté  apparente  n'a  pas  été  explorée  scientifiquement  jusqu'ici  ; 
les  fouilles  des  Arabes  n'ont  mis  à  jour  que  des  objets  sans  valeur,  dans 
des  tombes  sans  inscriptions  ou  de  simples  fosses.  Aussi  bien  le  terrain  ne 
se  prêtait  pas  au  creusement  de  sépultures  somptueuses .  La  haute  montagne 
est  très  éloignée  et  les  morts  étaient  enterrés  dans  la  zone  qui  borde  la 
vallée,  dans  un  plateau  peu  élevé  composé  de  sable  et  de  galets,  le  tout 
sans  consistance;  on  ne  trouve  pas  le  rocher,  et  par  suite,  si  l'on  voulait 
établir  une  chambre  souterraine,  il  fallait  la  bâtir  au  fond  d'une  tranchée 
ou  d'un  puits ,  en  blocs  de  pierre  maçonnés.  C'était  un  luxe  coûteux ,  et  comme 
dans  l'antiquité  la  \ille  d'Aphroditopolis  était  probablement  aussi  pauvre , 
aussi  dénuée  de  ressources  que  la  moderne  Atfieh ,  il  s'en  suit  qu'il  y  a  bien 
peu  de  chances  pour  trouver  de  nombreux  tombeaux  intéressants  dans  cette 
nécropole. 

La  tombe  qui  nous  occupe  est  à  une  centaine  de  mètres  du  bord  de  la 
vallée;  elle  a  été  édifiée  au  fond  d'une  tranchée,  de  telle  sorte  qu'après  le 
remblaiement  il  y  avait  environ  deux  mètres  de  sable  au-dessus  du  toit. 
Elle  est  dirigée  suivant  la  direction  nord-sud,  l'axe  du  monument  faisant  un 
angle  de    i  o  degrés  à  l'ouest  de  l'aiguille  magnétique.  Il  devait  y  avoir 
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d'abord  un  puits  en  briques  crues ,  dans  la  paroi  sud  duquel  s'ouvrait  une 
porte  bouchée  par  de  grandes  dalles;  cette  partie  n'a  pas  été  déblayée, 
l'entrée  des  Arabes  dans  le  tombeau  ayant  eu  lieu  par  la  partie  postérieure. 

La  porte  donnait  accès  dans  un  couloir  légèrement  en  pente,  large  de 
1  m.  o^  cent,  et  long  de  !i  m.  3o  cent.,  voûté  à  sa  partie  supérieure.  On 
débouche  ensuite  dans  une  première  chambre  de 
3  m.  0  0  cent,  de  longueur  et  i  m.  85  cent,  de  lar- 
geur. Le  plafond  est  cintre  en  demi  cercle  :  le  pied 
droit  a  G  m.  (jg  cent.,  la  hautem'  au  milieu  est  de 
1  m.  'J9  cent.  Les  assises,  assez  régulières,  ont  en 
moyenne  o  m.  2/1  cent,  de  hauteur,  les  pierres  ayant 
de  0  m.  59  cent,  à  0  m.  55  cent,  de  longueur. 
Les  voussoirs  sont  moins  grands  sur  la  face  visible, 
qui  a  en  général  0  m.  ao  cent,  seulement  de  hauteur; 
la  voûte  comprend  six  assises  de  chaque  côté  et  une 
treizième  pour  les  claveaux.  La  partie  intérieure  n'est 
pas  plane  :  toutes  les  pierres  portent  des  parties  sail- 
lantes, carrées,  entrant  dans  des  creux  correspondants 
des  pierres  voisines,  et  qui.  dans  l'esprit  des  construc- 
teurs, devaient  contribuera  assurer  la  solidité  de  l'arc; 
l'appareillage  a  du  reste  été  bien  exécuté  et  il  ne  s'est 
produit  ni  tassement  ni  fissures. 

Au  fond  de  la  première  chambre  et  vers  la  droite 
une  porte  de  0  m.  c)0  cent,  de  largeur  communique 
avec  une  seconde  chambre,  construite  de  façon  sem- 
blable, mais  dont  la  longueur  est  de  /i  m.  68  cent.  0  .  .  » 
Ces  deux  pièces  étaient  destinées  à  la  sépulture  d'une 
famille,  celle  des  princes  d'Aphroditopolis,  probablement  vers  le  milieu  de 
l'époque  ptolémaïque.  Le  fond  n'est  pas  uni;  il  est  occupé  par  six  cuves  en 
pierre  calcaire  dont  deux  dans  la  première  salle,  quatre  dans  la  seconde, 
creusées  suivant  la  forme  du  corps  dans  de  grands  blocs  à  faces  rectangu- 
laires, les  pieds  vers  le  nord.  C'est  le  couvercle  de  ces  sarcophages  qui  devait 
former  le  dallage  du  tombeau.  Mais  ces  tombes  ont  été  violées  anciennement  : 
les  couvercles  n'existaient  plus,  on  a  trouvé  à  l'intérieur  les  débris  d'au 
moins  une  douzaine  de  momies  et  sauf  quelques  perles  d'émail ,  les  débris 

Aimnies,  1902.  11 
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d'une  statuette  d'Isis  agenouillée  en  plâtre,  on  n'a  rien  pu  récolter  du 
mobilier  et  des  ornements  funéraires. 

La  décoration  des  deux  chambres  est  faite  à  l'encre  rouge ,  sans  gravure. 
En  quelques  endroits  l'humidité  a  traversé  la  pierre  et  les  efflorescences  de 
salpêtre  ont  soulevé  la  peinture  qui  est  tombée .  mais  d'une  manière  générale 
le  tombeau  est  en  bon  étal. 

Les  inscriptions  et  sujets  sont  les  suivants. 

Première  chambre. 

Paroi  nord.  Montant  de  porte  est.  —  Un  grand  Anubis  debout,  tenant 
]  et  ^  .  Inscriptions  en  colonnes  verticales  : 

1.  Au-dessus  de  la  tête:',  Y\J^^V     H     .j^]^\^TT1 
9.  Le  long  du  sceptre  puis  au-dessous  du  bras  :  ',  Y)  ■"  j*5  II  i  P  ^  •— 

^  '  (Il  »  !  ]*  «  ^  -    //^.n    ?  w»  t  «  W  -  i-i  ^«3  .  >  !  I  ^^  — . 


Montant  de  porte  ovest.  —  Un  grand  Anubis  tenant  ]  et  ^ .  Inscriptions 
verticales  : 

1.  Au-dessus  delà  tête:  ]'nJ_^Vft14^riIl"ÂniIIfllriMii 

2.  Le  long  du  sceptre  et  sous  le  bras  :Yl"j*lI]"  ^  j^  ~  (D  f^  J  ^'^ 

Paroi  sud.  Montant  de  porte  est.  —  En  haut  tableau  représentant  Anubis 
tenant  une  momie.  Inscription  verticale  au-dessous,  donnant  les  chapitres 


''*  Dans  toutes  les  inscriptions  de  ce        la  longueur  en  sorte  que  le   renQement 
tombeau  le  J  a  une  forme  spc^cial ,  il  est  fait        n'existe  que  d'un  côté, 
comme  s'il  ëlail  coupe'  par  le  milieu  suivant 


I 
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XLVI  et  XLVII  du  Livre  des  Morts  •'iXêPI^èî'kl^llTl 

\  -':7,'^-=^^-^z::]:ri\^rh^x:^z.rh'r^^- 
MoxTAST  DE  PORTE  OUEST.  Premier  tableau.  —  Un  homme  suivi  d'une  femme 
agitant  un  sistre,  présente  une  table  chargée  d'offrandes  à  la  momie 
debout,  coiffée  de  l'atef,  maintenue  par  la  déesse  de  l'Occident  coiffée'^. 
Au-dessous,  en  quatre  registres .  le  tableau  du  chapitre  CXLVIII  du  Livre 
des  Morts.  Le  vaches  sont  couchées  sur  un  socle,  coiffées  comme  Hathor 
de  deux  plumes  et  du  disque;  devant  elles  sont  déposés  des  aliments  :  pains 
et  vase.  Derrière  elles,  à  chaque  registre  est  une  rame  à  tète  d'Horus,  au- 
dessous  de  laquelle  est  un  ^,  et  en  arrière  une  momie  debout.  Les  noms 
sont  en  partie  effacés  : 

Premier     registre.  î  >^.  î  ^^  ^  ^  H  â  • 

Deuxième  registre.  |  2-  î  *  ^  |  ^  %  J  • 

Troisième  registre.  ]  ^.  '  | ^ ^ ^ TT\X' 

Quatrième  registre.  \  ^.  '  U  U  V  ^^^  ^  'fW  î  ■  Le  taureau  estdebout , 
sans  ornements. 

Au-dessous  est  tracé  horizontalement  le  texte  du  chapitre  ^  î  |  T  1. 1_!  '3 

■'^  Sur  l'original  le  personnage  perle  ia  voile  ^ . 
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Au-dessus  de  la  porte  était  inscrit  en  colonnes  verticales  un  petit  texte 
dont  il  ne  reste  que  des  àébAs:  \î;2^^2M\M^'i7,^W^lM 

On  verra  plus  tard  la  description  des  grands  murs  et  du  plafond. 

Deuxième  chambre. 

Paroi  nord.  Montant  est  de  la  porte.  —  Tableau  :  deux  personnages 
debout,  se  tournant  le  dos,  tenant  chacun  une  voile  ^ .  Inscription  en 
colonnes  verticales,  chapitres  LIV  et  LVl  du  Livre  des  Morts,  avec  un  titre 
différent. 

>i;:MTX*jj^Sf=-^irT^^^s-wt?p^: 

v^^-=-rnT=P»^in1P^^'v'l-#^lêJt;î 


MoNTANT  OUEST.  —  En  haut  une  inscription  horizontale  en  mauvais  état  : 

"'  Le  signe  représenté  ici  et  en  piusieui's  jK.  Ce  doit  être  t'iniage  du  prêtre  de 

autres  passages  manque  dans  les  caractères  ia  divinité   ioeaie,  Hathor,   dont  le  nom 

d'impression,  ("est  un  homme  assis  à  terre.  niantpie  malhoureusenient  dans  les  listes 

ayant  une  mèche  de  cheveux  qui  l'evient  de  Dendérah  et  d'Edfou.  Je  l'ai  rempiac4^ 

devant  sa   figure,  comme  au    prisonnier  pai'tout  par  J  . 
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^î-îr3iip-j.r?r^:- 

Dessous  quatre  déesses  sont  debout,  sur  deux  rangs,  devant  elles  sont  des 
inscriptions  plus  ou  moins  mutilées. 

^-i:i^i'iiL:^^PM^^fr:^'%.;fiK-e-?; 

Paroi  ouest.  —  La  partie  supérieure  de  cette  paroi  a  été  détruite  par  les 
Arabes  qui  avaient  découvert  la  tombe  et  quelques-unes  des  pierres  ont  été 
emportées.  Il  est  donc  difficile  de  rétablir  le  texte  en  son  entier.  Le  tableau 
du  haut  représentait  Osiris  assis  sur  un  siège  élevé  dont  le  pourtour  du  socle 
est  orné  de  signe  [  j  ]  ■  Devant  lui  était  une  table  chargée  d'oil'randes  et 
trois  adorateurs;  derrière  lui  deux  déesses,  le  corps  entouré  d'ailes,  levant 
le  bras  pour  le  protéger. 

Des  inscriptions  derrière  Osiris  il  reste  :  au-dessus  de  la  tête  des  déesses 
i  É I  I  P  3*1  %'^  î"  aH!!  1  *  P  f  fe^'  "^^  colonnes  de  la  hauteur  du  tableau  ;  |  ^J 

—  j  ®  ' — ^to. 

«  I  . — ■  III®''  •_  .  -,  '  .         . 
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Le  registre  inférieur  porte  la  représentation  d'une  vache  de  grande 
dimension,  debout,  tournée  vers  la  droite,  un  disque  et  deux  plumes  ][  sur 
la  tête,  une  housse  rouge  sur  le  dos,  une  bandelette  autour  du  cou. 

Des  inscriptions  en  colonnes  verticales  occupent  tout  l'espace  libre. 

1.  Commençant  par  deux  colonnes  devant  la  tête  de  la  vache  puis  se 
suivant  au-dessus  de  son  dos  et  occupant  après  toute  la  hauteur  du  registre, 
le  chapitre  CLXII  du  Livre  des  Morts  ainsi  conçu  : 

2.  Texte  affronté  avec  le  précédent:  l'Yl^l,.^ illi^f^l'"    ' — '^l 

1  /— ,  i    0    JP  1  I  -,.x;#  — —  -«.-  -=.  Mi-  III 

3.  Devant  la  vache  sont  posées  des  momies  debout  représentant  les 
propriétaires  du  tombeau  :|Îji--nn"Â^=3fll^^^^lî-M 


—  167  — 
II.  Sous  la  vache,  petit  texte  vertical  :  |' ^  ^  !  """1 11^  ^  I  T"!  'J  m  )^ 

Grasdes  parois. 

Les  quatre  grandes  parois  des  chambres  ont  été  décorées  sur  un  modèle 
uniforme.  A  la  partie  supérieure  est  une  frise  composée  du  chacal  d'Anubis 
couché  sur  un  édicule,  tenant  le  sceptre  et  le  fouet  alternant  avec  des  groupes 
d'emblèmes  f  J  f  ;  un  signe  du  ciel  ■ — ■  chargé  d'étoiles  domine  les  tableaux  ; 
le  soubassement  est  orné  des  fausses  rainures  (tfllÎTTll  •  Les  quatres  parois 
portent  deux  tableaux  superposés,  au  premier  registre,  la  momie  étendue 
sur  le  lit  funéraire,  avec  le  soleil  rayonnant  au-dessus,  au  second  l'àme  se 
posant  sur  le  corps;  les  textes  sont  les  mêmes  et  ne  présentent  que  des 
variantes  insignifiantes ,  aussi  je  donnerai  seulement  le  texte  de  la  paroi  est 
de  la  première  chambre.  Comme  ces  tableaux  ne  remplissaient  pas  tout 
l'espace,  la  décoration  des  murs  a  été  achevée  par  des  représentations  et  des 
textes  empruntés  à  la  veillée  d'Osiris  et  naturellement  la  seconde  chambre, 
plus  longue  que  la  première  présente  un  plus  grand  nombre  de  tableaux 
extraits  de  cette  dernière  composition. 

Le  tombeau  avait  été  fait  pour  une  famille  mais  chac[ue  paroi  porte  les 
inscriptions  pour  un  personnage  distinct;  ce  sont  : 

Première  chambre  ,  paroi  est  :  J  ^  ^  Jj  j^  j;;^  |  j^  \  \  , [  J  1  J  1 1 

;^/ — in  I.»' 

Deuxième  chambre,  paroi  est  :  J^  j^  ZJ  ^ ^ ,_, ,  (  ■"  i^  ^  ■ 

PAROI  OVEST :2i^'tiimi:n2HnBi\n{^'-] 

j^  ^ .  La  généalogie  de  la  famille  peut  donc  s'établir  ainsi  : 

■An      ]^^ 

1PT~  :::  j^\^ 
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Registre  supérieur.  —  La  momie  est  étendue  sur  un  Ht  à  tête,  queue,  et 
pattes  de  iion ,  la  tête  vers  le  sud.  Au-dessus  est  un  gros  disque  rouge  lançant 
cinq  rayons  qui  tombent  sur  le  corps  de  la  momie.  Des  divinités  veillent  le 
corps;  ce  sont  du  côté  de  la  tête  les  génies  Amset  et  Duamoulef,  puis  quatre 
dieux  à  tête  humaine  tenant  le  sceptre  ];  du  côté  des  pieds  les  génies  Hapi 
et  Qebsenuf  et  quatre  dieux  tenant  le  sceptre. 

1 .   Sous  le  lit  est  tracée  cette  inscription  en  petites  colonnes  (chap.  CLIV) 

•2.  Inscription   en  colonnes,  au-dessus  de  la  moitié  sud  du  tableau  : 

3.   Inscription  au-dessus  de  la  moitié  nord  du  tableau  :  |  Yl.  '"\\  j*l  .1 
'''  Var.  l^^-^^";;^^^.  f»)  Var.  j  ^ . 
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^ 8  n  «=-  —  -«>- -^ >—«  ♦    liiÉii»  _^  ©^Ci  1  1  i-*n9-=^  ♦    i^_  •    —  ,:ii  ^% 

Second  registre.  —  La  momie  est  couchée  sur  un  lil .  la  tète  vers  le  midi  ; 
au-dessus  d'elle  plane  une  àme  tenant  des  anneaux  c  dans  ses  serres.  Sous 
le  lit  sont  placés  quatre  canopes  ayant  les  tètes  des  génies  funéraires  fils 
d'Horus  :  homme  et  chacal  vers  la  tête,  singe  et  épervier  vers  les  pieds. 
Derrière  la  tète  se  tiennent  des  divinités  :  .Nephthvs  agenouillée,  puis  trois 
dieux  debout,  le  premier  à  tète  humaine  surmontée  du  disque,  le  deuxième 
à  tète  de  bœuf,  le  troisième  tenant  un  couteau  et  crachant,  puis  un  gros 
scarabée  dressé  sur  un  socle.  Du  côté  des  pieds  on  voit  Isis  agenouillée,  puis 
un  prêtre  présentant  un  amas  d'offrandes,  ensuite  deux  momies  dressées, 
une  déesse  léontocéphale  tenant  un  couteau  et  crachant .  enfin  une  divinité 
à  tête  de  chacal,  les  deux  mains  penchées  en  avant. 

Deux  textes  atfrontés,  en  colonnes,  commencent  au-dessus  de  la  momie: 
à  partir  de  la  cinquième  ligne  ils  sont  surmontés  de  deux  lignes  d'inscription 
horizontale. 

1 .   Inscription  au-dessus  de  la  moitié  sud  du  tableau  =  i  ^  |  |  |  ^  ^ 
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a.  Inscription  horizontale  au-dessus  de  la  précédente  :  f  ^  ^  J  ^  jp] 
3.  Inscription  au-dessus  de  la  moitié  nord  du  tableau  (chap.  LXXXIX)  : 

-K":^tï-::ir;fPc:-£'-a^-f^^r:i^- 

(')  Var. -i^.  P^i"  "1G  momie  couchée  dans  les  plis 

d'un  serpent. 

'"Var.^'t^j.  '''Vai-.^;;;;,»!. 

'''  Sur  le  monument  le  mot  est  écrit  ''•  Var.     . 
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!i.  Inscription  horizontale  au-dessus  de  la  précédente  :  [  ^^  ^  ^  ^—* 

Les  heures. 

La  représentation  des  divinités  de  garde  auprès  d'Osiris  pendant  chaque 
heure  a  été  répartie  selon  les  emplacements  lihres  dans  les  deux  pièces  du 
tombeau.  Les  cinq  premières  heures  du  jour  sont  dans  la  seconde  salle,  au 
registre  inférieur  de  la  paroi  est  et  vers  le  nord ,  à  gauche  des  textes 
funéraires;  la  sixième  heure  est  dans  la  première  chambre,  paroi  est,  vers 
l'angle  nord,  au  registre  inférieur,  et  la  septième  heure  au-dessus  de  la 
précédente  ;  les  dernières  heures  (8  à  12)  sont  de  nouveau  dans  la  seconde 
chambre,  au-dessus  des  premières,  mais  disposées  en  ordre  rétrograde, 
de  façon  que  la  douzième  heure  soit  au-dessus  de  la  première. 

Les  heures  de  la  nuit  sont  disposées  de  façon  analogue  :  les  cinq  premières 
dans  la  seconde  pièce,  la  sixième  et  la  septième  dans  le  première  salle,  les 
dernières  heures  dans  la  seconde  chambre,  le  tout  à  droite  des  textes 
funéraires. 

Des  textes  sont  placés  au-dessus  des  heures  ainsi  qu'il  suit  : 

Au-dessus  des  heures  du  jour.  Deuxième  salle  :  j^  \  ^  1  !  "1  %  1  !  ê  !  r>-l 

Première  salle  :  texte  en  colonnes  =  f  ^  "1  1 1  ;=;  1  f  V  m  ]  ô  ?  m  "*" 

Heures  de  la  nuit.  Deuxième  salle  ^i^fâl'lîl*!!  'i  ^  5^  HT  T  i*l 

<''  Le  signe  figuré  sur  ie  monvunent  avant  et  protégeant  (mnk),  monté  sur 
est  le  vautour  avec  les  ailes  abaissées  en        la  corbeille. 
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Première  saHe:',lin;f;if^,:,]:ïrn^l^-ri.1i^t=î 

Voici  maintenant  les  tableaux.  Chacun  comprend  une  inscription  de  trois 
colonnes,  puis  une  figure  de  femme  debout  ayant  son  nom  devant  elle 
(nom  des  heures);  celles  du  jour  ont  sur  la  tête  un  disque  rouge,  celles  de 
la  nuit  un  cercle  avec  une  étoile.  Derrière  elles  un  génie  protecteur  dont  le 
nom  est  fourni  par  une  courte  légende. 

Première  heure  du  jour.  —  illA^J"-"i*'"ri-n"à  V^  '^ 

Deuxième  heure.  —  iTlJ-v  +  I^'n-l'A  ^-"  '^Z^TT,]^ 
Troisième  heure.  —  'i'llJ.,^Z^i;-n-1"A  \.^  ^  I Z^  ^  ] 
Quatrième  heure.  —  ',  H  i.  =  %  "  H  -1  ■  à  ^^  ^  Z^  I  ^i  ]  - 
Cinquième  heure.  —  l'ifli^^I^Jr^ri.l"!!  V"^  H  l  S  ^  ]  - 
Sixième  heure.  —  '|  Tl  JL^^  C  "  Pî -1  "  A  ^^  II  3  I  ^]^ 


'■''  Sur  le  monument  les  personnages  ^  se  l'ont  .vis-à-vis  et  n'ont  par  les  bras  levés,. 


—  173  — 


Septième  heure.  —  'iY^JL^I*"n-1"Â  V^  Il  S  1  "^  t  * 
Huitième  heure.  —  i  Yl  J-v  J>  !  V  %  "  H -1  ■  A  V-^I^I  Z^^  i 
Neuvième  heure.  —  i'lnJ-.V-/m^-n.1"À  V^  1^1  Z^  ^I  ] 
Dixième  heure.  —  1  Y^  J^  ^  I  "^  J  ;- n  .1  ■  A  V^  m  ^  r;  I 
I  Onzième  heure.  —  1  T\  J.^  J  <H  •  IC  "  fl -1  "  A  1  "k^^IIZ; 

Douzième  heure.  —  'iYlJ:.I^H"n.1"A  ^^  I^  I  Z^^i  ] 

Les  fjénies  protecteurs  sont  tous  anthropomorphes,  tenant  le  sceptre] 
et  le  signe  de  vie  ^  .  sans  signes  distinclifs:  les  génies  de  la  nuit  ne  sont 
pas  tous  identiques. 
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Première  heure  de  la  nuit.  —  iTl  J_^"^<^m''T  "î*!  JUi^i^'—-» 

Deuxième  heure.  —  j  Y^  .■  ^  ■.  ^^i  ^  '^'  tl  ^^  "  Fi  .1  j  "?  1  T^i  ■"■ 

^^'^ -'J-^.  —  "1  J'=]s^j(' — >"lJ!!^^àtête  de  singe  cynocéphale. 
Troisième  heure.  —  lY)  J^T^  !  ^  vl  V^  "  H  «11  P  I  T  ^ 


J=,\  'S  vli^-  —  "15^=^10^^' — ^'lJ!L*tl!!^  ^^'^  *^^  chacal. 
Quatrième  heure.  —  '|  ^1,  Jl^  ^  ^  2%  '"  ï*l  -1  i  P  ^  1  — •  ^  rTî  ] 

^Z^%-  — IJ^lô^R'-lJlIlIl^àtêted'épervier. 
Cinquième  heure.  —  ■|'tljL,^fV%'"ri-11PXlZZ;i^] 

Sixième  heure.  —  ',  Tl  JL^^  %  "  H «11PX^  iZ^  ]  i^^ 

^=j::i->i-t:^-p^j|jlr7^-?v»i^:^ 

Septième  heure.  —  1  T\-wL  X»!  I  w  3  "  n-HPH!  I  ^^I  ] 

''*  Le  nom  ordinaire  est  -^  -j^  ^.        l'aHite'ration  roule  sur  la  valeur  J^  du 
Le  mot  'fflf'  a  été   pris  pour  ^  ^  ^ ,    et        signe  du  ciel. 
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disque  sur  la  tête. 

Huitième  heure.  —  'lYlz-Lf^^^^rT'^ri-'liP^— «'^ 

T:!^^'=in-  — 1iHÔ^5(  —  1J!L^wË\  tenant  un  fouet  f\. 
Neuvième  heure.  —  'iTl  J_— '^C  "  nUP^  I^^  ^,  I  ]  ^l 

Dixième  heure.  —  I  ^  ^  J||^  ^  ;;^  -  n  n  1P  H I^  I  Z;  ^  ]' t 

•^  ^  ^-  —  'IJ''^^]©^^' — '1J!L^T"'~"L1  tenant  dans  la  main 
droite  f  et  t\. 

Onzième  heure.  —  |  h  J-,  ^  -1  è  ^  M  I  !  C  "  Pi  -HP^I^ 

•  V!  I  »•  —  1 J^^]©^^' — *"1J!LSS  Jl*~~  tenant uuemassue. 
Douzième  heure.  —  ir*\,-Lf^{^îîî^%'"i*in'lPT''S 

z;;:;i-i^a!^{^-jîîîf^2i-j^::-^pE^:^ 

Voûtes. 

Les  voûtes  des  deux  chambres  étaient  ornées,  sur  un  modèle  identique, 
de  sujets  astronomiques  semblables  à  ceux  qu'on  voit  dans  les  tombes  de 
Biban  el-Molouk,  aux  plafonds  du  Ramesseum.  de  Médinet  Habou  et  des 
grands  temples  plolémaïques. 

Malheureusement  l'humidité  a  atteint  les  peintures ,  de  plus  la  partie  sud 
de  la  voûte  de  la  seconde  chambre  a  été  détruite  et  tous  les  morceaux  n'ont 
pu  être  recouvrés  ;  la  description  sera  donc  faite  d'après  la  première  chambre. 


I   / »  C-D  I 
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lip  lenlrc  du  tableau  fst  occupé  par  une  grande  figure  de  la  déesse  du 
ciel  inclinée  à  angle  droit,  les  pieds  au  nord,  le  dos  suivant  la  ligne  est- 
ouest,  les  bras  pendant.  Devant  sa  bouche,  sur  l'épaule  est  un  disque  avec 
une  seule  aile  -aarD,  un  autre  disque  simple  est  entre  ses  cuisses;  un  semis 
d'étoiles  l'entoure.  Entre  les  jambes  et  les  bras  l'espace  est  occupé  par  six 
colonnes  d'hiéroglyphes,  donnant  deux  fois  le  même  texte  (une  formule 
du  Livre  des  pyramides)  au  nom  de  deux  personnes  difl'érentes  :  à  l'est  pour 

J   1J"ÛJ   1  — /-vr^.-%;aloueslpour  J^  j^^C^U-.- 

(i'est  ce  second  texte  que  je  suivrai,  autant  que  possible  "'  :  f^N.||iP 

. — . -"^  =.      , — .  1 /~-A/u-_; 'j  j  >^ — 2S_^^%^^,/-, — ■%i=>./-       __ V, — » 
^  I  J  ^,  I ,  ■^  "^^  ,/■  ^^  %  \  -^  ]•  j^  '^^  ^^  __  -^  _^  ^^  5^  /•  '^ 

Un  peu  au-dessus  du  dos  de  la  déesse  une  série  de  personnages  ayant  une 
étoile  sur  la  tête  se  dirige  vers  l'ouest.  Devant  eux  est  cette  légende  : 

I  ^  1    1    1  il  I    ^    £=  I  I  I  <=.     e      I  III  A— V  , A     -OJ      J  -^^ 

Les  noms  des  personnages  sont  donnés  comme  suit  : 

Au-dessus  de  cette  théorie,  sont  figurées  les  planètes  et  quelques  étoiles 
ou  constellations,  ce  sont: 

1°  Orion.  Homme  dans  une  barque,  tenant  "j  et  ■^,  tournant  la  tête. 
Cinq  étoiles  sont  sous  son  bras  gauche,  cinq  autres  entourent  sa  tête; 
au-dessus,  en  petites  colonnes  sont  donnés  ces  noms  :  [  ]  ^  •«>-  ji^  j'  -^  ^ 

■''  Je  signale  par  f.  les  pronoms  au  féminin  ici,   an  masculin  dans  l'autre  texte. 
«Var./JlJffi^':. 
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fi"  Sothis.  Déesse  clans  une  barque,  tenant  le  sceptre  à  fleur  de  lotus, 
le  bras  gaucbe  levé  au-dessus  de  la  tête.  Elle  est  coiffée  de  deux  longues 
plumes  droites  surmontées  d'une  étoile  dans  un  cercle.  Elle  s'appelle  ^  ^  j^- 

3"  Jupiter.    Homme   hiéracocépbale    dans    une  barque;  son  nom    est 

jk>     ■    -rr- 

li°  Saturne.  Homme  hiéracocépbale  dans  une  barque  :  *[I'~^*i^^- 
5°  Mars.  Homme  hiéracocéphale   dans  un  barque  :  *  '^  • — •  ^  ^  * 

5°  Deux  tortues  superposées  et  plus  loin  le  hennou  perché  sur  un  tas  de 
grain  ^.  Le  texte  est  mutilé,  les  noms  (qu'on  retrouve  au  tombeau  de 
Séti  et  au  Ramesseum)  se  suivent  ainsi  :  [  '^  •  j'  ^  j^        \  ^  ^  |  ^  ^ 

Tournées  en  sens  contraire  des  planètes,  les  pieds  à  l'extrémité  sud  du 
tombeau,  six  divinités  marchent  vers  la  droite,  une  étoile  posée  sur  la  tête, 
et  complètent  la  série  des  ^,^^^  ,tr  Les  noms  inscrits  devant  les 

personnages  sont  :  i  "  ^  ^  ^  j-  -^^''  Ll  ^  1 1  ^  T  V  k  l"  ''*"  !!!!!!!  ^ 
XTJ(femme).4°J;li^»wJ.5"2:3^J.6"f^,:.5:iy;j. 

Les  constellations  boréales  se  trouvent  vers  le  côté  nord  de  la  voûte, 
par  suite  sous  les  pieds  de  la  grande  déesse;  elles  occupent  un  rectangle 
en  largeur  entouré  par  les  génies  protecteurs.  La  disposition  relative  des 
personnages  peut  être  indiquée  ainsi  : 

a.  Un  hippopotame  femelle,  debout  sur  ses  pieds,  une  des  mains  posées 
sur  un  grand  couteau,  l'autre  sur  un  crocodile  dressé  sur  sa  queue.  Un 
grand  crocodile  est  posé  sur  le  dos  de  l'hippopotame.  Au-dessus  de  la  tête 
est  inscrit  le  nom  ^s^-  «  . 

h.   Un  Horus  à  tête  d'épervier  placé  à  angle  droit  de  l'hippopotame  perce 

Annales,  190  a  12 
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(le  sa  lance  une  cuisse  termim'w  par  une  tète  de  bœuf.  Des  étoiles  entouraient 
(file  ligure  :  quatre  seulement  subsistent  et  le  nom  a  disparu. 

c.  Une  déesse  debout,  sous  les  pieds  de  l'hippopotame,  face  à  l'est;  le 
nom  mutilé  est  ^2  —  ,  (probablement  pour  ^^)-  Ses  deux  bras  levés 
devant  elle  s'appuient  contre  une  longue  bande  rouge,  légèrement  triangu- 


laire qui  passe  au-dessus  de  l'bippopotame  et  va  jusqu'à  l'extrémité  est  du 
tableau. 

(1.  Vers  louest  un  Horus  luéracocéphale  tourné  vers  le  nord,  perce  de 
sa  lance  une  tortue. 

e.  Face  à  cet  Horus,  sous  la  déesse  Selk,  est  un  lion  couché  sur  huit 
étoiles,  qui  s'appelle  ^^^^,  Etoile  ('Ao-Tiip)  de  Râ. 

f.  Dans  l'angle  nord-ouest,  au-dessous  du  lion,   un  grand  crocodile 
dont  le  nom  et  mutilé  :  ^^  '      \i. 

Les  génies  qui  entourent  ce  tableau  se  dirigent  vers  l'est.  Ils  sont  désignés 

dans  la  légende  :JMJTmPr.:^Z:^TP->fllP!Jf^-  Ceux 

de  la  première  série,  entre  le  tableau  des  constellations  et  la  déesse  du 
ciel  sont  : 

1°  Une  déesse  :  J^- 

3°  Un  homme  marchant  :  |^  (var.  \^,  dans  la  seconde  salle). 

3°  Homme  à  tète  de  singe  :  f  ^  ^  ^• 

h"  Homme  à  tête  de  chacal  :  *^(  var.  *^^)- 
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5°  Homme  à  têle  d'épervier  :  [f  |^- 

6°  Homme  les  bras  levés  dans  la  pose  de  l'adoration  :  '^^^ 
7°  Homme  sans  bras  ou  momie  debout  :  •'**-^- 
8°  Homme  marchant,  les  bras  ramenés  sur  la  poitrine  :  ^^^• 
c)"  Homme  tenant  à  deux  mains  un  bâton  :  |  ^  I  '^-"• 
La  seconde  fde,  à  l'extrémité  delavoùle,  marchant  au-dessus  du  tableau 
des  constellations,  est  composée  ainsi  : 
1°  Momie  debout  :  ^j^"- — 
3°  Homme  marchant  :  J,^. 
3°  Homme  debout  :  |   ^  . 
à"  Homme  marchant  :  ^|  ^. 
5°  Homme  hiéracocéphale  :  \^,|^- 
6°  Homme  à  tête  d'ibis  :  If  Hl- 
7°  Homme  à  tête  de  chacal  :  ^  !{ . 
8°  Homme  marchant  :  ^i'^P- 
9°  Homme  marchant  :  "^  J  ^ . 
10°  Homme  marchant,  les  deux  mains  sur  la  poitrine  :  •^. 
1 1°  Homme  tenant  un  couteau  :  •'*=^^y|- 

Telle  est  la  décoration  de  ce  tombeau,  qui  mériterait  d'être  démonté 
pierre  par  pierre  et  reconstruit  dans  le  Musée  du  Caire.  En  attendant  il  est 
rensablé  provisoirement,  pour  le  mettre  à  l'abri  des  dégradations.  Il  est  le 
seul  actuellement  intact  (ou  à  peu  près)  dans  la  nécropole  d'Aphroditopolis  ; 
à  cinquante  mètres  de  là ,  une  autre  tombe  plus  vaste,  construite  d'une  façon 
semblable,  est  ouverte  depuis  longtemps;  on  y  voit  quelques  traces  rouges 
qui  indiquent  que  les  parois  étaient  peintes,  mais  il  est  impossible  de  tirer 
quelque  chose  de  ces  vestiges. 

Dans  ces  localités  où  il  y  a  peu  d'antiquités,  les  indigènes  sont  peut-être 
plus  portés  que  dans  les  lieux  où  existent  de  nombreux  monuments ,  à  croire 
à  des  faits  surnaturels  relatifs  aux  antiquités.  La  croyance  aux  gemmes  qui 
chassent  ou  rendent  inoffensifs  les  serpents  et  scorpions  est  fermement 
enracinée.  On  m'a  raconté  sérieusement  qu'au  milieu  de  la  ville  d'Atlieh, 
il  y  avait,  il  n'y  a  pas  plus  de  trente  ans,  une  énorme  pierre  calcaire  que 
vingt  hommes  n'auraient  pas  pu  remuer,  couverte  de  dessins  ronds  comme 
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(les  pièces  de  viiigl  piastres  (réaies)  "',  el  t[ui  a  disparu  une  nuit  sans 
laisser  aucune  trace.  Dans  la  montagne,  à  deux  jours  de  marche,  il  y  aurait 
un  monument,  une  sorte  de  niche  en  pierre  dure.  Des  gens  du  pays  seraient 
allés  dans  le  désert  pour  casser  des  morceaux  de  cette  pierre ,  mais  au  premier 
coup  de  marteau  une  odeur  épouvantahle  se  serait  répandue,  en  même 
temps  le  ciel  cjui  était  calme  se  serait  couvert  et  il  y  aurait  eu  un  orage 
effroyable  avec  tonnerre  et  éclairs.  Les  individus  ayant  laissé  passer  la  tour- 
mente essayèrent  de  renouveler  l'entreprise,  mais  au  second  coup  de  marteau 
les  mêmes  phénomènes  se  produisirent  et  l'opération  fut  abandonnée 
crainte  d'accidents  plus  terribles.  Enfin  il  faut  se  mettre  en  garde  contre  les 
indications  de  soi-disant  antiquités.  Non  loind'Atfieh,  un  peu  plus  au  sud, 
des  indigènes  avaient  signalé  au  iMusée,  il  y  a  de  cela  une  douzaine  d'années, 
l'existence  dans  le  désert  d'une  statue  de  chameau  accroupi.  Après  une 
longue  marche ,  il  fut  vérifié  que  la  statue  était  simplement  un  rocher  isolé 
qui  avait  vaguement  l'apparence  d'un  animal  couché,  mais  sans  aucune 
marque  du  travail  de  l'homme. 

G.   Daressy. 

'''  C'était  peut-cire  un  bloc  de  calcaire  uumniulilhique. 


LA  STATUE   DE   KHOXSOU 


M.  G.   MASPERO. 

La  belli'  sfaliie  de  khoiisoii.  cjue  M.  Lt-grain  a  flécouvfTle  à  Kariiak  «-t 
qui  esl  aujoard'liui  au  Musée  du  Caire,  mérile  une  étude  approfondie  el 
elle  l'aura  par  ailleurs.  Il  faut  avant  tout  la  faire  connaître  aux  savants  cpii 
ne  peuvent  venir  l'admirer  sur  place;  les  deux  planches  ci-jointes  obtiendront 
ce  résultat  mieux  que  toute  description. 

Ce  qui  frappe  lorsqu'on  l'étudié,  c'est  l'ail'  souffreteux  que  la  faci'  l'U 
présente  :  on  y  peut  reconnaître  les  traits  qui  caractérisent  la  consomption, 
la  lourdeur  des  paupières  et  la  façon  dont  elles  brident  vers  les  tempes,  le 
pli  qui  enveloppe  les  narines  et  la  bouche,  la  maigreur  des  joues,  la 
sécheresse  du  bas  de  la  figure,  la  ténuité  du  cou  et  la  saillie  des  os  de- 
l'épaule.  Le  modèle  souffrait  de  la  poitrine ,  mais  qui  était-il  parmi  les  souverains 
de  la  X\  IIP  dynastie?  La  facture  du  morceau  est  si  semblable  à  celle  de  la 
célèbre  tète  connue  depuis  Mariette  sous  le  nom  de  Taia,  qu'on  est  presque 
tenté  de  croire  que  les  deux  œuvres  sont  sorties  du  même  atelier  et  peut-être 
sont  dues  à  la  même  main.  Or.  la  tête  en  question  est.  je  l'ai  montré  il 
V  a  longtemps,  de  l'époque  d'Harmhabi,  et  représente  soit  la  mère  soit  la 
femme  de  ce  Pharaon  en  déesse,  probablement  en  déesse  Amonît.  Le 
Khonsou  serait  en  ce  cas  de  l'époque  d'Harmhabi,  el,  selon  l'usage,  il  aurait 
été  taillé  à  l'image  du  souverain  régnant  :  puisqu'ici  le  dieu  a  l'aspect  d'un 
poitrinaire,  c'est  que  le  souverain  régnant ,  c'est  probablement  qu'Harmhabi 
était  délicat  de  la  poitrine. 

G.   Maspero. 


FOUILLES 

AUTOUR 

DE   LA   PYRAMIDE   D'OUNAS. 

(1901-1902.) 


X. 
RAPPORT 

PAR 

M.   ALEXANDRE  BARSAîVTI. 

Monsieur  le  Directeur  Général , 

Le  i"  décembre  1901,  les  travaux  reprirent  autour  de  la  pyramide 
d'Ounas  et,  comme  les  côtés  nord  et  est  étaient  ddgagés  complètement 
depuis  le  printemps  dernier,  j'attaquai,  selon  vos  ordres,  la  façade  sud. 
Le  déblaiement  des  puits  saïtes  avait  tellement  diminué  la  masse  de  décom- 
bres de  ce  côté ,  qu'il  me  fut  facile  de  reconnaître  que  le  mur  d'enceinte 
devait  serrer  la  pyramide  d'assez  près,  et  que  nous  aurions  relativement 
peu  à  faire  pour  rejoindre  le  parement. 

Je  constatai  en  effet,  au  bout  de  peu  de  jours,  que  celui-ci  avait  été 
exploité  comme  carrière  parles  constructeurs  des  puits  avoisinants,  et  que 
tout  ce  côté  du  monument  était  comme  réduit  en  miettes.  Les  décombres 
servirent  en  partie  à  combler  le  grand  puits  de  T'annehibou  ;  ce  qui  ne  passa 
pas  à  cet  usage  fut  emporté  au  moyen  de  nos  wagonnets  plus  loin  vers  l'ouest , 
sur  le  terrain  qui  avait  déjà  reçu  nos  déblais  les  années  précédentes.  Cela 
fait,  vers  la  fin  de  février  i()0f2,  j'abordai  la  façade  ouest,  et  je  poussai 
une  large  tranchée  entre  la  pyramide  et  un  grand  mastaba,  que  je  crois 
appartenir  à  quelque  parent  royal,  mais  auquel  je  n'ai  pas  touché  encore. 
Ici,  la  destruction  a  été  moins  forte  que  du  côté  sud.  Je  rencontrai  dans 
plusieurs  endroits  d'énormes  blocs  de  calcaire  blanc,  encore  en  place,  qui 
nous  permettront  de  préciser  la  ligne  exacte  de  la  base  :  çà  et  là  même ,  le 
parement  conserve  cinq  ou  six  assises  intactes. 
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'  Le  travail  a  été  ingrat  et  monotone  en  cet  endroit,  et  je  n'y  ai  pas  trouvé 
cette  entrée  de  sépulture,  royale  ou  autre,  que  vous  pensiez  y  avoir  existé. 
Je  ne  désespère  pas  pourtant,  et  certains  indices  m'inclinent  à  croire  que 
nous  serons  plus  heureux  l'an  prochain;  d'ailleurs,  si  toute  la  l'ace  ouest 
de  la  pyramide  est  dégagée,  la  tranchée  actuellement  creusée  est  assez 
étroite  et  devra  être  élargie  à  bref  délai.  Aussi  bien  la  fortune,  qui  nous 
trahissait  de  ce  côté,  nous  favorisait  de  l'aulre.  Dès  le  début  de  la  campa- 
gne, j'avais,  selon  vos  instructions,  enirepris  de  résoudre  le  problème  (|ue 
soulevait  dans  votre  esprit  les  souterrains  déblayés  en  partie,  l'an  passé,  à 
l'est  de  la  pyramide,  et  de  vérifier  s'ils  étaient  contemporains  d'Ounas  ou 
plus  anciens,  que  lui.  J'y  mis  donc  une  !)onne  escouade  de  nos  meilleurs 
ouvriers,  en  recommandant  aux  réis  Roubi  et  khalifah  la  plus  grande  atten- 
tion aux  moindres  débris  de  poterie  et  de  terre  estampée  qu'ils  rencontre- 
raient. Les  premières  semaines  de  janvier  s'écoulèrent  sans  que  rien  se 
présentât,  mais,  dans  la  seconde  quinzaine  de  janvier,  le  réïs  Khalifah  ra- 
massa, dans  la  chambre  qui  suit  immédiatement  la  quatrième  herse  à  droite, 
au  commencement  de  la  galerie  de  l'ouest,  un  petit  chapeau  en  terre  crue 
provenant  d'une  jarre  détruite,  et  sur  lequel  je  déchiffrai  le  nom  d'un  roi 
des  trois  premières  dynasties.  L'inscription  en  était  très  nette,  et  personne, 
en  la  voyant,  ne  pouvait  douter  que  ce  fût  le  pharaon  Ra-neb  ^  .  Cette 
découverte  nous  fit  redoidiler  d'attention,  mais,  pendant  quelques  joiu's, 
nulle  inscription  nouvelle  ne  se  présenta  à  nous.  Ce  ne  fut  qu'aux  environs 
du  i"  février,  que  je  rencontrai,  un  peu  plus  loin  vers  le  sud,  d'autres 
chapeaux  de  forme  conique  comme  ceux  qui  viennent  d'Abydos  ou  de  Nagada. 
Us  portaient,  avec  le  nom  du  pharaon  Ra-neb,  celui  d'un  autre  pharaon 
-1-  \  \  Hotep-sekhemoui.  Une  grande  quantité  de  fragments  de  vases  et 
de  plats  y  était  jointe,  en  albâtre,  en  diorile,  en  granit  de  différentes  cou- 
leurs. On  distingue  encore  sur  quelques-uns  les  traces  du  signe  de  l'or  ^^ 
nouhou  :  auraient-ils  par  hasard  contenu  de  la  poudre  d'or?  En  tout  cas, 
la  découverte  est  importante,  en  ce  qu'elle  nous  livre,  pour  la  première  fois 
à  Sakkarah,  des  monuments  de  ces  souverains  qu'on  n'avait  rencontrés  jus- 
qu'à présent  que  dans  la  Haute-Egypte  :  mais  comment  ces  objets  se  trou- 
vent-ils dans  un  souterrain  cjui  dépend  delà  pyramide  d'Ounas?  Je  compte 
que  les  fouilles  de  l'an  prochain  nous  fourniront  de  quoi  dissiper  mes 
incertitudes  d'aujourd'hui.  Jusqu'à  présent  toutefois  les  nombreuses  galeries. 
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qui  s'embranchent  sur  la  grande  galerie  centrale,  ne  nous  ont  donné  que 
des  objets  d'époque  postérieure.  Lorsqu'à  l'époque  saïte  et  gréco-romaine 
la  pyramide  d'Ounas  fut  devenue  le  centre  d'un  véritable  cimetière,  les  petits 
puils  carrés  d'environ  i  m.  5o  cent,  de  côté  dont  on  cribla  le  sol  atteignirent 
les  galeries  et  les  chambres  sur  différents  points,  et  elles  furent  transfor- 
mées en  dépôts  funéraires.  Je  les  trouvai  pleines  de  débris  mêlés  à  du  sable 
et  de  cercueils  en  bois  émiettés,  de  momies  ou  d'ossements  humains.  Les 
momies  étaient  mal  préparées  et  enveloppées  de  chiffons;  elles  avaient  été 
pillées,  puis  brûlées  par  les  Coptes,  qui  tracèrent  des  croix  rouges  dans  la 
plupart  des  cellules.  J'ai  rencontré  çà  et  là  des  débris  de  poterie  grossière 
et  di's  statuettes  funéraires  sans  valeur,  enfin  des  résidus  de  papyrus  chif- 
fonnés dont  on  s'était  servi  pour  caler  les  momies  dans  leurs  cercueils.  La 
fouille  n'est  pas  achevée  de  ce  côté  :  la  grande  galerie,  au  point  où  nous  en 
sommes,  dévie  légèrement  vers  le  sud-est,  et  peut-être  nous  mènera-t-elle 
à  des  chambres  moins  endommagées  que  les  autres,  où  nous  trouverons 
des  objets  de  l'époque  thinite. 

Voilà,  Monsieur  le  Directeur  Général,  le  résultat  des  travaux  entrepris 
celle  année  autour  de  la  pyramide  d'Ounas;  la  campagne  a  été  abrégée 
par  les  nécessités  du  déménagement,  qui  m'ont  rappelé  au  Caire  dès  les  pre- 
miers jours  de  mars.  A  mon  départ,  les  recherches  dans  les  souterrains 
ont  été  interrompues;  les  réïs  Roubi  et  Rhalifah  ont  employé  le  mois  de 
mars  à  achever  l'enlèvement  des  sables  qui  encombraient  la  face  ouest,  et 
les  chantiers  ont  été  dissous  dès  les  premiers  jours  d'avril. 

Le  Caire ,  le  3 1  mai  1902. 

A.  Barsanti. 


I 


XI. 
NOTE  SUR  LES  OBJETS 

?  RECUEILLIS    SOUS   LA   PYRAMIDE   D'OUNAS 

PAR 
M.  G.   MASPERO. 

J'ai  examiné  rapidement  les  papyrus  renieillis  par  M.  Barsanti  dans  les 
souterrains  est  de  la  pyramide  :  ce  ne  sont  guère  que  des  textes  religieux 
en  hiératique  de  basse  époque,  ou  des  papiers  d'affaires  très  fragmentés, 
la  plupart  en  démotique.  Un  lambeau  de  papyrus  très  long  avait  été  maculé 
de  noir  pour  annuler  les  écritures  qu'il  portait.  J'ai  reconnu  dans  la  masse 
([uelques  débris  en  écriture  araméenne  ou  juive,  provenant  ce  semble  d'un 
livre  de  comptes,  puis  des  débris  coptes  parmi  lesquels  une  lettre  adressée 
à  un  certain  Papbnuce.  On  lit  au  verso  l'adresse  : 

TAACMnACOIl    MA        y        Z'"!^ 

X 
nMOYTG  X       ^'^^ 


Il  est  probable  que  les  mots  séparés  de  l'adresse  par  une  sorte  de  guil- 
lochage  tracé  à  l'encre  sur  le  papyrus,  représentent  la  lin  du  document 
écrit  au  recto  et  dont  voici  la  teneur  : 

n6XXXl]cTOCneTC2AÏ6pA.T«)MnGqMG 

jnMeNnzoMmM-l-ci^iHeeFOK 

nACONAnAXA  cyiNeepOKT 

eTeKMMTCON.XecmNGNCA 

NOYMn6pAM6XÏ6rB6nNOY[T6] 

OqAYCOGT86n6200YNTAIx[MAXCDCIA] 

MnUJOMMTMnBOAGBOA-j-MACU 

nAKAnGMnGpAMGAÏGTBG 

AAXANBHTGNANOY^  ■  -^ 

AYtuxpmAKAnriGKCij 
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qNAN6MONT6HOY 

<}>iBTOnoYXYUJA.Fi 

[k]oY<|>ONOYH262PAÏ 

6'|-N62HVrA.YtUAp[l] 

TFHMHCÏ-lABnGH 

[nJACOMICDZANHCTO 

pHOY;iCAi2Mn 

L'encre  est  paie  et  jaune,  le  type  de  l'écriture  est  celui  du  vi"  ou  du  vn' 
siècle.  Il  est  diUicile  de  dire  ce  qui  manque  de  chaque  côté  de  la  partie 
conservée,  mais,  en  complétant  les  mots  mutilés,  on  arrive  presque  forcé- 
ment à  celte  conclusion  qu'un  quart  environ  de  la  page  a  pu  disparaître 
de  chaque  côté.  L'intérêt  de  ce  morceau,  c'est  que  nous  devons  y  recon- 
naître probablement  la  trace  du  passage  de  l'un  des  Copies  qui  pillèrent 
les  tombeaux  de  la  galerie  d'Ounas.  L'expression  nACON,  qui  revient  à 
plusieurs  reprises  dans  le  texte  ainsi  que  sur  l'adresse,  montre  que  c'était 
lui  religieux  et  en  ce  cas,  il  appartenait  probablement  au  Monastère  de 
S'  Jérémie  dont  j'ai  retrouvé  l'emplacement  non  loin  de  là. 

Parmi  les  menus  objets  (|ui  accompagnent  ces  débris,  il  y  en  a  un  au 
moins  qui  tranche  sur  la  masse  par  son  originalité.  C'est  une  statuette 
funéraire  en  terre  émailléc,  de  ce  bleu  grisé  que  les  Egyptiens  aimaient  vers 
le  milieu  et  la  fin  de  l'époque  ptolémaïque.  Elle  est  haute  de  o  m.  18  cent, 
environ,  et  le  corps  a  la  forme  ordinaire  de  momie  allongée,  avec  les  deux 
poings  sortant  du  maillot  sur  la  poitrine.  Ce  n'est  jusque  là  qu'une  sta- 
tuette du  modèle  courant,  mais  la  tête  est  d'un  type  nouveau.  C'est  une  tête 
grecque ,  modelée  à  la  façon  des  artistes  occidentaux,  un  peu  large,  les  yeux 
bien  ouverts,  le  menton  garni  d'une  ])arbe  courte  séparée  en  deux  touffes;  la 
chevelure  encadre  le  front  et  retombe  sur  le  cou  en  rouleau,  à  la  mode 
hellénique;  bref,  le  morceau  nous  présente  le  phénomène,  unique  jusqu'à 
présent,  d'un  ouashhid  à  corps  égyptien  surmonté  d'une  tête  grecque.  A 
bien  examiner  celle-ci, on  y  reconnaît  l'intention  de  reproduire  un  type  de 
divinité  connue,  un  Sérapis  moins  le  modius,  et  je  crois  qu'elle  nous 
fournit  un  bon  exemple  de  syncrétisme  religieux.  Que  l'on  ait  eu  l'intention 
de  fabriquer  un  Répondant,  l'aspect  général  du  morceau  le  prouve  qui  est 
celui  des /?(^;oHf/«H/.s  d'habitude,  mais  au  lieu  de  faire  ce  Répondant  à  l'image 
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Type  n°  i 


del'Osiris  égyptien,  l'artiste  le  conçut  comme  un  Osiris  grécisé,  comme  un 
Sérapis;  le  mort  se  trouva  de  la  sorte  identifié  non  plus  avec  Osiris,  mais 
avec  Sérapis ,  ce  qui  d'ailleurs  produisait  pour  lui  les  mêmes  résultats  dans 
l'autre  monde.  Il  me  paraît  peu  probable  que  cette  combinaison  soit  due  à 
la  fantaisie  d'un  simple  fabricant  d'objets  funéraires  :  il  devait  v  avoir  à 
Memphis,  peut-être  dans  le  Sérapéum  grec  de  Sakkarah ,  une  statue  repré- 
sentant Osiris  ou  Apis  mort,  Sérapis,  sous  la  forme  mixte  d'une  momie 
égyptienne  surmontée  de  la  tête  caractéristique  de  Sérapis,  et  notre  Répon- 
dant dérive  de  cette  statue  aujourd'hui  perdue. 

Les  fragments  de  vases  en  matières  dures  ou  en  terre  cuite  et  les  chapeaux 

de  terre  sigillés  sont  identiques  pour 
le  galbe  et  l'aspect  à  ceux  qui  ont  été 
recueillis  à  la  centaine  par  M.M.  Amé- 
lineau  et  Pétrie.  Je  me  contenterai 
donc  d'en  donner  les  inscriptions.  Cel- 
les-ci appartiennent  à  plusieurs  types  qui  se  répètent, et  dont  les  exemplaires 
fragmentés  se  complètent  l'un  à  l'autre.  Celle  du  roi  -i- 1  ^  Holpou-Sakhmoui 
comprend  les  tvpes  suivants  : 

1°  Des  bouchons  de  vases,  mesurant 
environ  o  m.  ao  centimètres  de  diamètre, 
portant  le  cachet  du  chef  des  fondeurs 
\ ,^l^,,  de  l'Horus  Hotpou-Sakhmoui . 
dans  le  Château  du  roi  des  deux  Egvples,  maître  du  nord  et  du  sud,  Hotpou 
[Livre  d'entrée,  n"  35586-35587). 

3°  Des  bouchons  de  vases,  mesurant  environ  o  m.  o8  centimètres  de 
diamètre,  et  portant  deux  inscriptions,  la 
première,  quatre  fois  répétée  sur  le  corps 
même  du  bouchon,  au  sceau  du  Chef  du 
vignoble  nommé  Har-khâ-douaou  de  l'Horus 
Hotpou-Sakhmoui  du  Château  du  roi  des 
deux  Egvptes.  maître  du  Nord  et  du  Midi  Hotpou;  la  seconde,  imprimée  une 
seule  fois  autour  de  la  base,  au  sceau  du  principal  du  vignoble  nommé 
Har-khâ-douaou  de  l'Horus  Hotpou-Sakhmoui.  aimé  d'Horus  [Livre  d'entrée, 
n"  35588). 

3°  Des  bouchons,  mesurant  deom.  ko  cent,  ù  o  m.  3a  cent,  de  haut.,  et 
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portant  deux  inscriptions,  l'une  verticale  au  titre  du  Chef  des  Ka-khou  de 

l'Horus  Hotpou-Sakhmoui,  l'autre,  hori- 
zontale vers  la  base  et  identique  à  la 
seconde  inscription  du  second  type(^«Vre 
d'entrée,  n™  355()0,  355()i,  355 ga). 
4°  Des  bouchons  portant  deux  ins- 
criptions l'une,  deux  fois  répétée,  au  nom  du  Chef  des  fondeurs  de  l'Horus 
Hotpoui,  la  seconde,  autour  de  la  base,  identique  à  l'inscription  du  second 
type  (  Livre  d'en  trée ,  n°'  35593,355g/i, 

35595).  n^    H    ^         „^     fl    ^ 

Les  inscriptions  du  roi  Rânibou  qu'on 
a  recueillies  jusqu'à  présent,  offrent 
moins  de  variétés.  Ce  sont  d'abord:  Type  ii°'i- 

1°  Les  bouchons  qui  portent  le  cachet  du  Chef  des  Ka-khou  (^|  ^  et  du 
cellérier  de  l'Horus  Rânibou,  dont  le  texte  est  toujours  mutilé,  mais  se 

rétablit  aisément,  d'après  l'analogie  des 
inscriptions  trouvées  à  Abydos  (^Livre  d'eii- 
iréc,  n"  35584,35585). 

9°  Les  bouchons  qui  ont  l'empreinte 

du  cachet  du  comptable  J^  des  vases  et 

Tvpt'ir  I.  J,.  l'or  de  l'Horus  Rânibou;  des  débris 

de  signes  précèdent  le  groupe  ^ ,  qui  paraissent  donner  le  titre  (^  \  \. ,  mais 

cette  lecture  est  incertaine  (Livre  d'entrée,  n°'  35Goc),  356io,  356ii, 

35612). 

3°  Les  bouchons  qui  portent  l'empreinte  d'un  sceau 
d'ofTice  qui  semble  se  lire,  Comptable  du  Château  de 
l'Hathor  de  Pou,  de  l'Horus  Râ-nibou  [Livre  d'entrée, 
n"'  356i3,  356i/i,  356i5,  35rM6,  350317). 

lx°  Un  bouchon  qui  porte  l'empreinte  du  sceau  du 
Chef  des  fondeurs  du  Château  Raton  des  Rekhouîtou  (?) 
de  l'Horus  Râ-nibou  [Livre d'entrée,  n"  356 18).  Le  signe  \,  parfaitement 
lisible  sur  l'original,  a  été  passé  dans  le  fac-similé  cursif  que  je  donne  de 
l'inscription  :  il  faut  le  rétablir  et  lire  ^l"^,  \.  Quelques  fragments  de 
légendes  à  peine  lisibles  se  rencontrent  sur  le  bouchon  n"  35619  du  Livre 
d'entrée,  et  les  bouchons  n""  SSSgS,  355qc),  356oo-356oS,  portent  la 
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l^jondo  (■ûmpii'l(>  d'un  prime  roviil  (lu'ori  ne  siiil  micjucl  fies  dciiv  Pharaons 
ratla(.li(M'. 

Voilà  les  principaux  de  ces  documents.  11  en  resle  quelques-uns  qui 
sont  trop  endommagés  pour  que  la  lecture  complète 
en  soit  possible  en  ce  moment  :  du  peu  qu'on  y  dis- 
tingue encore,  il  résulte  qu'ils  appartiennent  au  cel- 
lérier  de  la  maison  ou  du  tombeau  roval,  ou  que  leurs 
Type  11°  3.  maîtres  étaient  investis  de  la  fonction  de  fQ  ♦  |  •  H 

faut  espérer  que  les  fouilles  de  l'an  prochain  nous  rendront  de  ces  chapeaux 
d'argile  en  assez  grand  nombre  et  en  assez  bon  état  pour  que  nous  puissions 
rétablir  la  série  entière  des  légendes. 

C'est  donc  l'Egypte  thinite  qui  conmien- 
ce  à  se  révéler,  dans  ces  lieux  mêmes 
où,  jusqu'à  présent,  nous  étions  accoutu- 
més à  ne  rencontrer  que  les  souvenirs  de 
l'Egypte  memphite.  Il  nous  faudra  repren- 
dre toutes  les  fouilles  qui  avaient  été  entre-  ^P*^  "  '■ 
prises  précédemment  à  Sakkarah,  et  rechercher  si,  en  descendant  quelques 
mètres  plus  bas  dans  le  sol,  nous  n'y  découvrirons  pas  çà  et  là  les  restes 

d'une  nécropole  analogue  à  celle 

1^2  \^  D  D  i  t-S  â  ^  fl'Omm  el-Gaab.  La  place  des  sou- 

Û'^    [^^3  _^^/    ©"      verains  qui  y  ont  été  signalés  jus- 
^  ^^^^     -^^^  ^IT'      qu'à   présent    n'est   pas    facile    à 
Type  n°  o.  établir.  Si  l'on  admet ,  comme  je 

l'ai  fait  depuis  longtemps,  cpie  les  tables  royales  qu'on  a  retrouvées  dans 
plusieurs  localités  de  l'Egypte,  ont  été  dressées  d'après  les  monuments 
de  ces  localités  qui  rappelaient  l'existence  ou  consacraient  le  culte  des 
Pharaons  inscrits  sur  ces  listes,  si  les  tables  d'Abydos  comprennent  les 
souverains  honorés  à  ALydos,  et  si  la  Chambre  des  Ancêtres  de  Karnak 
ne  contenait  que  les  noms  des  souverains  présents  à  Karnak  par  leurs 
statues,  il  faudra  reconnaître  que  la  table  de  Sakkarah  est  un  inventaire 
des  rois  qui  avaient  des  monuments  à  Memphis,  et,  par  suite,  ne  pas 
chercher  ^  Rà-nibou  et  Hotpou-Sakhmoui  -i-^.  avant  le  roi  Miébidos 
^  ^  de  la  I"'  dynastie.  11  me  paraissent  faire  corps  non  seulement 
avec  le  roi    F    Noutirni  qui  les  accompagne  sur  la  statue  n°  i  de  Gizeh, 
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mais  avec  le  /®k||  Khàsakhmoui  floni  M.  Quibeli  a  clécouvêrTde  si  beaux 
nionumenls  à  Kom  cl-Alimar,  l'Hiéracônpolis  des  Grecs.  Le  style  des 
figures  et  des  hiéroglyphes  m'induit  à  penser  qu'ils  sont  plus  voisins  de 
la  11°  dynastie  que  de  la  l'°,  et  qu'ils  pourraient  bien  appartenir  à  la  fin 
de  la  II"  ou  aux  débuts  de  la  IIP.  C'est  là  toutefois  une  simple  conjecture, 
el  nous  ne  possédons  actuellement  aucun  moyen  de  leur  assigner  leur  place 
authentique  dans  la  série  royale. 

Les  fragments  de  vases  en  pierre  dure  n'ont  fourni  rien  de  plus  que  ce 
que  M.  Barsanti  a  déjà  indiqué  dans  son  rapport.  Ils  ont  été  recueillis  avec 
soin,  et,  lorsque  les  opérations  de  fouilles  seront  finies  autour  de  la  pyra- 
mide d'Ounas ,  nous  essaierons  de  les  rapprocher  pour  reconstituer  ce  qu'on 
en  pourra. 

G.  Maspero. 


RAPPORT  SUR  UNE  TOMRE 
RÉCEMMENT  DÉCOUVERTE  AU  FAYOUM 


PAR 


M.  SOBHI  J.  ARIF 

INSPECTEUR  DU  SERVICE  DES  ANTIQUITES. 


Médinét  d-Fayoum,  le  8  juillet  1901. 

Monsieur  ie  Directeur  Général , 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  la  nuit  du  9.  courant,  j'appris  par 
rapport  secret  que  des  fouilleurs  non  autorisés,  dont  trois  ou  quatre  connus, 
se  préparaient  à  fouiller  un  tombeau  à  El-Lahoun.  Il  était  onze  heures  du 
soir.  Je  partis  avec  trois  ghafirs  armés  et  j'arrivai  à  trois  heures  du  matin, 
après  une  course  à  cheval  très  précipitée. 

Les  fouilleurs  d'après  un  malentendu,  parait-il,  entre  eux,  avaient  ren- 
voyé leur  tentative  à  une  autre  nuit.  Je  rentrai  le  lendemain,  peu  satisfait 
du  résultat  de  celte  sortie  nocturne,  après  avoir  donné  à  deux  ghafirs  l'ordre 
de  se  tenir  cachés  la  nuit  près  do  cet  endroit. 

La  nuit  du  vendredi  5  courant,  pendant  que  je  dépouillais  mon  courrier 
en  présence  de  Monsieur  l'Inspecteur  en  chef  en  tournée  d'inspection  ici, 
je  reçus  une  lettre  du  ghafir  d'El-Lahoun,  m'informant  que  les  fouilleurs 
venaient  chaque  nuit  armés  pour  l'effrayer  et  l'obliger  à  quitter  son  poste. 
Monsieur  l'Inspecteur  en  chef  fut  alors  d'avis,  comme  moi,  qu'il  fallait  fouiller 
de  suite  ce  tombeau  convoité  par  les  fouilleurs ,  qui  disaient  k  qu'il  était 
plein  de  magnifiques  sarcophages,  d'antiquités  et  de  richesses". 

Le  surlendemain,  j'étais  sur  les  lieux.  Pendant  une  fouille  de  deux  jours, 
je  ne  trouvai  que  quelques  poteries  et  les  antiquités  indiquées  au  bas  de 
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celle  letlre.  Le  tombeau ,  dont  ci-joint  ie  plan ,  renfermait  un  amas  de  cadavres 
ensevelis  dans  des  roseaux  et  dans  un  très  mauvais  état  de  conservation;  ils 
avaient  été  tous  dépouillés  dans  l'antiquité  et  calcinés  complètement. 


1.  Porte  de  la  salle  A.  —  A.  Salle  creusée  dans  le  roc,  dont  la  voûte  avait  été  brisée 
dès  l'antiquité  ;  les  momies  et  les  antiquités  y  étaient  en  désordre  et  en  très  mauvais 
état  decouservatiou.  a.  Colonne  taillée  dans  le  roc.  3.  Escaliers  conduisant  à  la  ca- 
chette B. —  B.  Cachette  qui  devait  contenir  la  momie  du  propriétaire;  l'ouverture  de 
cette  cachette  conservait  sa  fermeture  primitive ,  une  dalle  et  des  briques  crues  bien 
crépies.  Elle  était  absolument  vide ,  et  un  trou  pratiqué  au  fonds  du  puits  G  y  donnait 
accès.   4.  Brèche  pratiquée  dès  l'antiquité. 

3  paniers  ;  1 8  vases  en  tefre  cuite ,  de  formes  et  de  grandeurs  différentes  ; 
1  petit  pot  en  porcelaine;  a  petits  pots  en  albâtre;  i  petit  couvercle  en  al- 
bâtre; 2  fruits  de  palmier-doum;  3  peignes;  i  bout  d'une  canne  avec  pomme 
en  cuivre;  i  pied  d'un  lit  en  bois;  i  petite  tête  en  terre  crue  d'aspect 
étrange;  i  petit  paquet  renfermant  des  perles;  i  plat  en  albâtre  brisé  et 
incomplet;  i  longue  canne. 

Daignez  agréer,  Monsieur  le  Directeur  général ,  l'assurance  démon  plus 
profond  respect. 

L'fnspectevr  (ht  Service  au  Fayoum, 
SouHi  J.  Arif. 
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Plan   et   coupes   des   Tombeaux   de  Tehneh. 
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Plan  et  coupes  des   Tombeaux    de   Tehneh. 
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Statue  du  dieu  Khonsou  découverte  à  Kamak. 
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Statue  du  dieu  Khonsou  découverte  à  Karnak. 
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Statuette  funéraire  de  type  grec  trouvée  à  Sakkarah. 


LES  STATIONS   AXCIEWES 

ENTRE 

COPTOS  ET  BÉRÉMCE 

D'APRÈS   LES   RELEVÉS   FAITS   E\    1873 

PAR 

LÉTAT-MAJOR  ÉGYPTIEN. 


^L  Golénischefif  a  publié,  il  v  a  douze  ans,  le  récit  d'un  voyage  qu'il  fil 
aux  ruines  de  Bérénice ,  et  au  cours  duquel  il  avait  pris  rapidement  des 
croquis  des  stations  anciennes  qui  jalonnaient  la  route  de  la  Mer  Rouge  vers 
l'époque  gréco-romaine  ' .  Il  cite  à  ce  propos  le  rapport  que  le  colonel 
d'étaf-major  Colston  avait  rédigé  sur  l'expédition  qu'il  mena  dans  ces  parages  en 
1878.  et  qui  fut  publié  en  français  treize  ans  plus  tard  dans  le  BulleUn  de 
lu  Société  Kliéditiale  de  Géographie  -'.  Un  hasard  heureux  a  fait  tomber  entre 
mes  mains  les  relevés  que  Colston  avait  pris  de  ces  stations .  et .  comme  la 
connaissance  de  cet  itinéraire  présente  un  intérêt  réel  pour  l'histoire  du 
commerce  égyptien,  depuis  les  débuts  de  l'époque  pharaonique  jusqu'à  la 
conquête  arabe,  il  ne  m'a  point  paru  inutile  de  les  publier  dans  nos  Annales. 

Le  premier  tableau  (fig.  1  )  donne  les  plans  de  ces  stations  dessinés, 
comme  l'indique  la  double  légende  qui  l'accompagne  sm-  l'original,  par  le 
capitaine  d Etat-major  Mohammed  Sahri .  sous  la  direction  de  R.  E.  Colston, 
Colonel  d" Etat-major  ^£JJuo  <S^  rn^^  -j-  ^j»a>!^-*jij  L_»  (j.*j  Ajûtyi  ^Uill .  Les 


"'  W.  GoLÉxiscHEFF ,  Liis  Excurstott  à  Caire  â  Bérénice  et  Berber,  dans  le 
Bérénice,  dans  le  Recueil  de  Travaux,  Bulletin  de  la  Société  Khédiciale ,  série  II, 
t.  XIII.  p.  70-96.  n"  9,  1886.  p.  489-568. 

■''  Colston.  Journal  d'un    voyage  du 
AnnaUt,  1903.  i3 
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stations  y  sont  entassées  sans  ordre,  avec  leurs  noms  modernes  écrits 
au-dessus  et  les  noms  anciens  écrits  au-dessous.  On  verra,  dans  le  Journal  de 
Colslon,  l'ordre  dans  lecjuel  elles  se  suivent  sur  la  carte,  et  l'examen  auquel 
M.  Golénischeff'"  a  soumis  les  identifications  de  l'olTicier  américain  dans 


MANIH 

EL-DAGBAC 

ABOU  KARIEH 

BEZEH 

r 

r-r-^— ^ '-r-j 

°°-o 

o 

AmoDim 

m    . 

r-               Pi 

IkNicONON 

CoNPASi 

In  HONTE  ^  Mis 

WAOi  KERF 

EL-  DOUEK 

WAOi    EL-GEMAL 

il \  i 

rp--^ 

r 

ti ,a 

i  L.-,-H 

Faucro 

AfOLLONOS 

m 

WADi  LAHMAH 

r|r 

r::i::ç: 

[:;l:i 

--x::Â::r] 

m. 

i  i 

. n 

''emumoKi 

j- 

P 

t"T"'i 

L 

IMA 

Fig.   .. 

son  mémoire,  montrera  ce  qu'il  faut  penser  des  ces  identifications  :  j'ai 
reproduit  le  document  tel  quel.  L'échelle  est  de  i/iooo. 

Le  second  tableau ,  qui  est  à  la  même  échelle ,  donne  la  coupe  verticale 
des  puits  (jui  sont  actuellement  en  usage  sur  cetfe  roule,  avec  l'indication 
de  la  hauteur  de  l'eau  au  moment  où  l'expédition  dirigée  par  le  colonel 
Colston  passa  dans  l'endroit  (fig.  2).  Peut-être  y  devra-t-on  reconnaître 
quelques-uns  des  puits  creusés  ou  agrandis  jadis  par  les  soins  des  Pharaons. 


'''  Recueil   de    Travaux,    tome    XIII, 
p.  gi-fjG  et  ie  tableau  comparé  des  itiné- 


l'aii'es  qui   accompagne  ie  mémoire  de 
Golénischeft'. 
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En  tout  cas,  l'aspect  qu'ils  présentent  aujourd'hui  expliquera  les  plaintes  des 
voyageurs  et  des  mineurs  dans  les  documents  de  Radésiéh ,  et  justifiera  les 
efforts  que  Séti  1"  et  Ramsès  II  tentèrent  pour  substituer  à  ces  aiguades 
insuffisantes  des  citernes  ou  des  réservoirs  réguliers. 

J'ai  cru  devoir  joindre  à  ces  documents  d'autres  relevés ,  faits  à  une  époque 
différente,  dans  une  localité  voisine  de  celte  route  et  célèbre  dans  l'antiquité, 
le  Mons  Smaragdus  des  géographes  anciens,  le  Gebel  Zoumourroud 
d'aujourd'hui,  où  l'on  exploitait  les  mines  d'émeraude.  Le  Plan  général  des 
Mines  d'Abou-Dahr  a  été  dressé  par  M.  YacoubZaghikian,  le  a5  juin  1891 , 


EU-DAGBAG 


Fig.  a. 


d'après  une  note  écrite  au  bas  de  la  feuille  sur  laquelle  il  se  trouve  (^fig.  3). 
Des  notes  écrites  au  crayon  en  anglais  en  complètent  la  signification.  Elles 
nous  apprennent  que  les  débris  les  plus  voisins  des  puits  d'émemudes ,  ceux 
qui  sont  marqués  Ruines-Traces ,  sont  les  traces  of  a  prœ-Plolemaic  miniiig 
Seltlemenl ,  tandis  que  les  trois  autres  groupes  d'habitations  sont  ptolémaïques. 
La  dépression  de  terrain  marquée  Sentier,  et  que  M.  Zaghikian  définit  un 
Sentier  conduisant  à  Btr  Betlàn,  est  indiquée  par  l'annotateur  comme  étant  un 
Wadi  falling  into  W.  Betaân.  Enfin  il  substitue  au  nom  de  Mines  d'Abou-Dahr 
celui  de  Mines  of  Um-Eleaglia. 

i3. 
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Le  premier  des  clichés  suivants  reproduit  la  vue  générale  du  site  (fig.  4). 
Elle  est  prise  du  sud-ouest  et  elle  est,  comme  on  le  voit,  nue  et  désolée  à 
plaisir.  Des  groupes  de  maisons  ruinées,  dont  la  position  esl'^marquée  sur 
la  figure  3 ,  s'y  distinguent  parfaitement  et  forment  comme  les  trois  portions 
d'un  même  village.  La  vie  y  devait  être  assez  misérable,  à  en  juger  par  le 
plan  et  l'aspect  d'une  maison  (fig.  5)  que  M.  Yacoub  Zaghikian  nous  a 
donnés.  C'est  inie  de  ces  huttes  basses,  bâties  en  pierres  non  taillées,  sans 


Fig.  3. 

ciment  ni  lien  d'aucune  sorte,  que  tous  les  voyageurs  nous  décrivent  comme 
ayant  servi  aux  mineurs  dans  toutes  les  localités  où  l'exploitation  des 
puits  a  laissé  ses  traces.  Le  plan  en  est  rudimentaire  et  comporte  rarement 
plus  d'une  pièce  :  le  toit  était  en  branchages  ou  en  pailletis  revêtu  d'une 
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couche  (le  boue.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'au  moins  à  l'époque  plolémaïciue 
les  mines  d'émeraudes  et  d'or  du  désert  égyptien  étaient  de  véritables  colonies 


pénitentiaires,  où  l'on  exportait  non-seulement  les  condamnés  politi(|ues 

mais  les  criminels  de  droit  commun  :  toutes  les  personnes  dont  on  voulait 

se  débarrasser  y  étaient  envoyées,  et  la 

plupart  n'y  résistaient  pas  longtemps  à  la 

vie  qu'elles  y  menaient.  Elles  s'en  allaient 

peupler  bientôt  le  petit  cimetière  aride 

le  long  de  l'Ouady  qui  mène  au  Bir  Bet- 

lân,  et  leur  mémoire  y  périssait  bientôt 

car    les    tombeaux    ne    comportent    ni 

inscription,  ni  ornement  d'aucune  sorte. 

Ils  se  composent  (  fig.  G  )  d'un  tertre  bas , 

allongé  de  forme,  dont  les  bords   sont 

dessinés  sur  le  sol  par  un  ou  deux  rangs  de  grosses  pierres  :  une  pierre  levée 

de  bonne  taille  marque  la  tète,  une  pierre  levée  moindre  marque  les  pieds. 


Fig.  5. 


Ces  croquis,  que  j'ai  reproduits  isolément  dans  le  texte,  ne  forment  pas 
dans  l'original  autant  de  dessins  distincts.  M.  Yacoub  Zaghikian  les  avait  posés 
en  papillons  sur  différents  points  de  son  plan ,  pour  en  combler  les  vides. 

G.  Maspero. 


RAPPORT 
SUR  LA  FOUILLE  DE  DAHCHOUR 

PAR 
M.  ALEXANDRE  BARSANTI 

I.  Mastaba  d'Aï-Nefer. 

Le  a  5  février  1901,  l'omdeh  de  Manchiet  Dahchour ,  surprit  et  arrêta 
un  bédouin  des  Pyramides,  le  nommé  Abdelcaoui,  et  deux  paysans  de 
Sakkarali  qui  démolissaient,  à  grand  renfort  de  leviers  et  de  pioches,  la 
stèle  d'un  mastaba  situé  à  quinze  cents  mètres  environ  vers  l'est  de  la 
pyramide  à  mansarde  de  Dahchour  '".  Ce  mastaba  appartenait  à  l'un  des 
hauts  fonctionnaires  de  la  IV"'"  dynastie,  un  peu  postérieur  à  Snefrou,  du 
nom  d'Aï-Nefer,  et  il  se  distinguait  de  ses  voisins  par  la  beauté  de  ses 
sculptures.  Le  lendemain  de  l'arrestation,  je  fis  transporter  de  Dahchour 
à  Sakkarah  et  ranger  en  sûreté  dans  la  maison  Mariette  les  bas-reliefs 
saisis  ainsi  que  tous  les  fragments  qui  se  trouvaient  épars  sur  le  sable. 
Ensuite,  sur  l'ordre  de  M.  Maspero,  j'envoyai  le  raïs  Khalifa  exécuter 
une  petite  fouille  en  cet  endroit.  Le  même  jour,  sitôt  qu'il  eut  attaqué  la 
butte,  il  mit  au  jour  d'autres  fragments  provenant  de  la  même  stèle,  mais 
qui  étaient  encore  à  leur  place  ancienne.  11  les  démonta  et  il  les  envoya  à 
Sakkarah  rejoindre  les  autres. 

Un  peu  au  nord  de  cette  première  stèle,  nous  découvrîmes  bientôt  huit 
petits  blocs,  qui  étaient  encore  dans  leur  position  antique  et  qui  faisaient 
partie  d'une  seconde  stèle,  appartenant  au  même  Aï-Nefer.  Le  travail  de  ces 
deux  monuments  est,  comme  je  l'ai  dit,  admirable.  Les  hiéroglyphes 
mesurent  à  peu  près  huit  millimètres  d'épaisseur,  et  ils  sont  exécutés  avec 

'■'  Le  Bédouin  Abdelcaoui  a  été  cou-  pour  quelque  temps  la  destruction  systé- 
damné  à  un  an  de  prison  par  le  tribunal  matique  des  mastabas  de  Dahchour.  — 
d'El-Ayàt,  et  cette  condamnation  a  ralenti        G.  M. 
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une  perfection  de  ciseau  rare,  même  à  cette  époque  (pi.  I-II).  Ce  qui  subsiste 
des  hiéroglyphes  est  malheureusement  fort  peu  de  chose.  Sur  les  faces 
latérales  de  la  stèle  figurée  à  la  plan- 
che I,  le  mort  était  représenté  debout , 
de  grande  taille,  entouré  d'offrandes 
et  de  la  mention  des  fêtes  auxquelles 
on  les  faisait,  le  tout  étant  assez  lisible 
sur  la  planche  pour  qu'il  ne  soit  pas 
nécessaire  de  le  reproduire  ici.  La 
procession  des  domaines  avec  leurs 
noms  occupait  les  deux  côtés  de  l'em- 
brasure, mais  il  n'en  reste  de  chaque 
côté  que  sur  deux  registres  superposés, 
à  droite  :  i  °  contre  terre  ^  ^  J  O , 


F'!ï- 


!  ,-,105  à  gauche  :  i"  contre  terre  H   g  ,  et  9°  ^  f 


Sur 


prc- 


*^Kae,wp»irvv^^j<4^^ 


mier  ressaut ,  Aï-Nefer  J  J  ^  était  représenté  de  petite  taille ,  avec  sa  légende , 
et  sur  la  seconde  embrasure,  on  apercevait  une  nouvelle  série  de  domaines, 
à  droite  :  1°  contre  terre  l^-=>  A  Po,  a"  -^-  0  ;  ^*  gauche:  1"  contre  terre 
"l'v'O,  2°  "^o'  ^°  !w®-  Enfin,  la  baie  était  remplie  par  l'image  et  la 
légende  du  mort  debout.  La  stèle  de  la  planche  II  présentait  les  mêmes  dispo- 
sitions ,  mais  les  deux  faces  planes  exté- 
""^"'""*'"  Heures  ont   disparu,  et  l'embrasure 

était  plus  profonde ,  si  bien  que  la  pro- 
cession des  domaines  était  plus  déve- 
loppée. On  n'en  voit  plus  à  droite  que  : 
1°  I  i!!!!!!^ô^'  ^"P<^i'  à  gauche  que: 

^  "  )'  P  H  ô  •-''  ^°  J  I  S  ®  •  L^^  ^'^^^ 
montants  du  fond  portaient,  selon  l'u- 
sage, la  figure  et  la  légende  du  mort 
sur  leur  face  extérieure,  puis  une  série 
de  figures  superposées  de  prêtres  qui 
font  l'offrande  sur  les  faces  internes,  avec  l'indication,  à  droite  que  c'est  le 
^  ^  à  gauche  que  c'est  ^  f^-  Au  fond  de  la  baie,  Aï-Nefer  était  assis 
avec  une  légende  en  deux  colonnes  où  il  énumérait  ses  titres  et  par  laquelle 
nous  apprenons  qu'il  était ^/.?  du  roi. 


^ 


,1,1,1,1 


Fig.  2. 
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Fig.  3. 


Voici  le  plan  de  ce  mastaba  (fig.   i  ) ,  de  celles  de  ses  parties  au  moins  qui 

subsistent  encore,  ainsi  que  la  coupe  et  l'élévation  des  deux  stèles  (fig.  a,  3  ): 

Tout  en  haut,  sur  le  vrai  sommet  du  monticule  et  à  l'ouest  derrière  la 

stèle  d'Aï-Nefer,  je  trouvai  l'ouverture  du  puits  funéraire,  à  l'endroit  où 

est  marqué  un  rectangle  noir  sur  la 
_eLEv«no«_  figure  1.  J'y  mis  immédiatement  une 

escouade  d'ouvriers.  Dès  les  premiers 
coups  de  pioche ,  la  nature  des  décom- 
bres qui  remplissaient  le  puits  me 
prouva  qu'il  avait  été  fouillé  ancienne- 
ment. Cette  constatation  ne  me  décou- 
ragea point  pourtant,  car  les  voleurs 
antiques  ne  cherchaient  pas  le  même 
genre  d'objets  que  les  égyptologues 
modernes,  et  j'espérais  bien  trouver 
parmi  ce  qu'ils  auraient  dédaigné  plus  d'un  objet  intéressant.  Nous  descen- 
dîmes rapidement  à  la  profondeur  de  quatorze  mètres  environ ,  puis  nous 
aperçûmes  la  porte  du  caveau  dans  la  paroi  sud  (fig.  Ix  et  5),  tandis  qu'un 
long  couloir  inachevé  s'ouvrait  dans  la  paroi  nord.  A  partir  delà  porte  sud(I), 
un  petit  couloir  à  plan  incliné  étroit  (11-111)  donne  accès  à  la  chambre  funé- 
raire (IllI).  Elle  était  malheureusement  remplie  d'eau  d'infiltration  jusqu'à  la 
profondeur  d'environ  i  m.  70  cent.,  et  je  ne  pus  pas  y  pénétrer.  Je  dus 
m'arrèter  à  la  porte,  et  me  borner  à 
faire  prendre  de  là  les  dimensions  de 
la  chambre  par  un  de  nos  gaffirs  que 
j'ai  dressé  à  ce  genre  de  travail.  Peut- 
être  réussirons-nous  un  jour  à  épuiser 
l'eau  :  pour  le  moment  nous  devons 
nous  contenter  de  connaître  la  struc- 
ture intérieure  du  tombeau.  Le  puits 
est  garni  de  maçonnerie  jusqu'à  la  profondeur  d'environ  dix  mètres  ;  là  il  se 
rétrécit  un  peu,  et  tandis  que  la  paroi  nord  montre  la  face  du  rocher  nu, 
la  paroi  sud  est  recouverte  de  la  même  maçonnerie  que  renforce  un  blocage 
de  pierres  à  plus  petit  appareil.  Le  fond  du  puits  est  dallé,  le  couloir  bâti 
en  gros  blocs  et  surmonté  d'un  plafond  de  dalles  minces.  La  chambre  est 


.FLAN  nrcRicuR. 


Fig.  4. 
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recouverte  d'un  plafond  en  dos  d'une  formé  de  longues  dalles  minces  qui 
se  rejoignent  au  sommet  (fig.  6)  :  c'est  le  procédé  qu'on  retrouve  dans 
la  pyramide  d'Ounas  et  dans  les  pyramides  de  la  V[°  dynastie  à  Sakkarah. 


..\^ 


Fig.  5. 


A  l'est  du  mastaba  d'Aï-Nefer,  sur  un  petit  monticule,  on  aperçoit  les 
traces  d'autres  mastabas  en  briques  crues.  Ils  n'approchent  en  rien ,  ni  pour 
les  dimensions  ni  pour  la  construction,  de  celui  d'Aï-Nefer  :  ils  ont  tous 
disparu  anciennement,  les  uns  démolis  par  la  main  de  l'homme,  les  autres 
fondus  par  l'action  du  temps.  J'ai  pourtant  relevé  chez  plusieurs  d'entre 
eux  quelques  fragments  encore  en  place. 


II.  Mastaba  de  Kars. 

Ce  mastaba  est  de  beaucoup  le  mieux  conservé  après  celui  d'Aï-Nefer.  Il 
est  situé  à  l'extrémité  nord  du  monticule,  et  il  appartenait  à  un  familier 
royal  du  nom  de  Kars  U  ■=-  P  ]  ,  dont  la  femme  s'appelait  ^  -^  P  '^  '@^ 
Mer-s-anx ,  et  prenait  rang  parmi  les  dames  de  Cour.  La  partie  supérieure 
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de  la  slèie  manque,  mais  des  textes  sont  gravés  sur  le  tambour  central.  Ils 
nous  ont  transmis  le  nom  des  deux  propriétaires  : 

Sur  le  premier  montant  de  droite,  le  plus  long,  Kars  est  représenté 
debout,  et  on  lit  au-dessus  de  sa  tête  la  légende  suivante  :  (— *)  '|  ^^  * — 


+  f- ^  r  r  - 1  (fHS1 1 1  +  :::  ^  n  >  ^  >  ^  :: 

en  trois  colonnes  verticales,  sous  lesquelles  le  nom  ^'^«y.rl'  s'étend 
sur  une  seule  ligne  borizontale.  Sur  le  petit  montant ,  qui  est  parallèle 
à  celui-ci,  on  ne  voit  plus  que  les  restes  de  l'inscription  suivante  : 
{^  I    '     ^  ^  I  ;  4^  •§•  I  y  ■=-  P  ].  Sur  le  montant  de  gaucbe, 

Mer-s-anx  se  tient  debout,  avec  ses  titres  au-dessus  d'elle  en  trois  colonnes  et 

uneligne:(Hi;./VC_^T-  +  Tl!^->i,wP1S 
^  j  "^  , — ,  ^  l 'l  !^  fl  -^  '^  disposés  comme  au  montant   symétrique.  Le 

petit  montant  du  même  côté  lui  était  également  consacré  :  (— *)  ^  -^ 

I  ^  4^  "W  S  "1  I  ^  P  ■?■  'o^'  "^'^  """^  seule  colonne  verticale. 

Les  inscriptions  et  les  figures  sont  d'assez  petites  dimensions  et  de  travail 
médiocre. 

III.  Mastaba  de  Kem-Kadu. 

Ce  petit  mastaba  est  le  plus  intéressant  de  tous  par  ses  inscriptions.  11 
semble  que  la  mère  du  personnage  qui  y  fut  enterré,  Kem-Kadu,  était  une 
fille  du  roi  Snefrou  et  s'appelait  Souten-Nefert.  Ici  encore  la  partie  supé- 
rieure de  la  stèle  manque,  mais  on  lit  sur  le  tambour  du  centre,  en  une 
Ugne  borizontale,  le  nom  (— ►)  =4  "©*  4°  ^  î"  '^"^^  le  tambour,  l'inscrip- 
tion, en  trois  colonnes  verticales  et  une  ligne  borizontale,  qui  remplissait 
la  partie  centrale,  subsiste  encore.  Elle  se  lit  :  (•— )  ]  "^  ^4°  ^  t!?'*'"* 

(PHEI  1  I  Î  s  1  !  T  Z  I  U  #*»)  +  Z  i  T-  I-  partie 
supérieure  du  montant  de  droite  manque,  et  il  ne  reste  plus  que  la  ligne 
borizontale  elle  bas  des  trois  colonnes  verticales  qui  le  remplissaient  :  (— ►) 
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'^.  Au-dessous  de  celte  légende  le  défunt  est  représenté  debout,  tenant  un 
bâton  dans  sa  main  gauche;  le  bras  droit  a  été  cassé  anciennement.  Le 
petit  montant  du  même  côté  est  complet  :  (— *)  ^  ^  ^  ^  \  "^  P  ^  -f 
*jjjP^  (  (,  mais  la  partie  supérieure  du  montant  de  gauche  est  détruite,  et 
l'on  n'y  voit  plus  dans  les  trois  colonnes  verticales  et  dans  la  ligne  horizon- 

taies^eH)ia-ii^r:ri:'^]XPT'k?aiii:iT+ 

<=-  ^  \  "^.  Comme  sur  le  montant  de  droite ,  Kem-Kadu  est  représenté  de- 
bout tenant  le  bâton.  Un  fait  curieux  à  relever  c'est  que  les  deux  figures  qui 
portent  son  nom  n'offrent  aucune  ressemblance  l'une  avec  l'autre.  On  pourrait 
croire  que  les  deux  figures  représentaient  deux  personnages  différents,  si  le 
même  nom  n'était  pas  gravé  au-dessus  de  chacune  d'elles ,  et  ne  nous  montrait 
qu'il  s'agitd'un  seul  etunique  personnage.  On  a,  sur  le  petit  montantdegauche, 
la  courte  légende  que  voici  :  (--)[ll"k  A^^  l)*^^1I  +  't'T 

\r 

Les  hiéroglyphes  et  les  figures  sont  très  fins  de  facture  :  les  figures  sont 
en  relief,  le  hiéroglyphes  en  creux. 

IV.  Mastaba  de  Nefer-màat. 

Il  ne  reste  que  fort  peu  de  chose  de  ce  mastaba,  quatre  fragments  seu- 
lement, dont  l'un  appartient  à  la  bande  horizontale  qui  sert  de  frise  au 

sommet  de  la  stèle  (— *)  ^  _2_  A  il  (fltl"^"!  I  ^  PW  P  ^  r  ^"^  second 
provient  du  registre  supérieur.  Il  représente  deux  personnages  assis,  vis-à- 
vis  l'un  de  l'autre,  de  chaque  côté  d'une  table  d'offrandes.  Celui  de  droite 
est  Nefer-màat,  et  celui  de  gauche  la  femme  de  Nefer-mâat  dont  le  nom  nous 
manque.  Derrière  la  femme,  dans  un  tableau  séparé,  on  aperçoit  quatre 
personnages  assis,  deux  dans  le  demi-registre  du  haut  et  deux  dans  le 
demi-registre  du  bas.  Ceux  du  haut  n'ont  plus  de  tète,  ni  de  légende,  mais 
ceux  d'en  bas  sont  :  le  premier  (^— )P  j7T^7~iZr  '^  ^  ■#"J,  le  second  (——) 
|i  I  s*î  U  ♦  J  .^-  Une  inscription  horizontale  courait  au-dessous  de  ces 
tableaux,  qui  malheureusement  n'est  plus  complète  (——)  :  f^^^i^J^  1 
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Sur  11'  lamJjoiir  du  cciilrc  on  lit  en  beaux  hiéroglyphes  le  nom  du  niiulrc 
et  son  titre  (•^)  :^4Ît'«t'^4='f'|llt  T"- 

Sur  le  dernier  des  quatre  fragments  de  ce  mastaba,  deux  personnages 
debout  sont  sculptés  en  assez  haut  relief.  Le  premier  d'entre  eux  est  Nefer- 
mâat,  qui  s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  longue  canne,  et  qui  tient  de 
la  main  gauche  une  pièce  d'étoffe  repliée.  Sa  femme  se  tient  derrière  lui  et 
l'embrasse  de  son  bras  droit  tendu;  elle  a  dans  la  main  gauche  un  bouquet 
de  Heurs  de  lotus.  Voici  tout  ce  qui  n'a  point  péri  du  texte  gravé  au-dessus 
d'eux  en  une  seule  licrne  horizontale  f^-»)  :  ^^X^  "  ÎSi'^B- 

V.  Mastaba  de  Neker-mâat  II. 

De  ce  mastaba  rien  ne  subsiste  que  la  bande  horizontale  du  haut  de  la 
stèle  et  le  tambour  du  centre. 

L'inscription  du  haut  est  très  longue  et  taillée  en  relief.  Elle  commence 
par  un  proscynèmc  à  Anubis ,  après  quoi  elle  énumère  tous  les  titres  dudéfunt. 
C'était  un  fds  royal ,  et  il  s'appelait  Nefer-mâat  comme  son  voisin  (•-^)  :  4"^  A 

Tw+T^yrï(^1l+T+Î^V:i;:^+TI> 

L'inscription  du  rouleau  répète  la  lin  du  texte  précédent  (— •)  •  4=  i  4° 
I  ____  ^  «^  I  /  ^.  Les  hiéroglyphes  sont  en  relief  et  relevés  de  rouge. 

VI.  Mastabas  divers. 

Derrière  le  mastaba  d'Aï-Nefer,  vers  l'ouest,  on  remarque  un  grand  mas- 
taba, très  élevé,  et  dont  les  dimensions  dépassent  celles  de  celui-ci.  J'y  ai 
opéré  quelque  sondages  qui  sont  demeurés  sans  résultats. 

Vers  le  sud  du  même  mastaba,  le  raïs  Khalifa  a  déblayé  une  construction 
assez  vaste  en  briques  crues  d'une  taille  extraordinaire.  Elles  mesurent 
1  m.  10  cent,  de  longueur  sur  o  m.  .'jô  cent,  de  largeur  et  o  m.  3o  cent, 
d'épaisseur.  Le  puits  ouvre  sur  la  plateforme.  Je  l'ai  fait  déblayer  en  partie, 
mais  comme  le  crédit  que  j'avais  s'est  épuisé,  j'ai  dû  suspendre  la  fouille. 
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n  faudrait  fouiller  méthodif|uement  celte  région.  Elle  n'a  pas  été  beau- 
coup ravagée  par  les  voleurs  modernes,  et  il  y  a  à  espérer  beaucoup  de 
trouver  encore  intacts  quelques  mastabas  de  la  IV' dynastie,  ou  quelques 
statues  comme  celles  de  Rabotep  et  de  Nefert  qui  font  l'ornement  du  .Musée 
de  Ghizeh. 

Sakkarah,  le  ii  avril  i()Oi. 

A.  BARSA?iTI. 


NOTE 


SUR  LE  PYRAMIDIO^  D'AMENEMHAIT  III 
À  DAHCHOUR 


M.   GASTON  MASPERO. 

Au  mois  d'octobre  i  c)00 ,  après  l'attaque  à  main  armée  que  nos  gardiens 
de  Sakkarah  durent  repousser,  ce  qui  faillit  les  faire  condamner,  j'envoyai 
le  réis  Khalifah  inspecter  Dahchour.  En  parcourant  le  champ  des  fouilles 
de  M.  de  Morgan,  il  découvrit  un  bloc  de  granit  gris  qui  sortait  du  sable, 
vers  l'est  de  la  pyramide,  sur  l'emplacement  oii  devait  s'élever  la  chapelie  : 
il  le  dégagea  légèrement,  constata  la  présence  d'inscriptions  fort  belles, 
et  signala  aussitôt  sa  trouvaille  à  M.  Barsanti,  qui  me  prévint.  Le  plus  sûr, 
après  les  bagarres  précédentes,  était  encore  d'enlever  le  monument.  Je 
recommandai  à  M.  Barsanti  de  le  faire  conduire  à  Sakkarah  près  de  la 
pyramide  d'Ounas  où  il  fouillait,  puis  de  me  l'expédiera  Gizeh  :  il  est 
aujourd'hui  au  Musée  du  Caire 

C'est  un  beau  bloc,  qui  mesure  i  m.  /lo  cent,  de  hauteur,  et  i  m.  85  cent, 
de  côté  à  la  base.  Il  est  taillé  avec  une  régularité  singulière  et  il  a  été  poli 
à  miroir:  l'âge  ne  l'a  point  terni,  mais  l'un  des  angles  a  été  brisé  dès  les 
temps  anciens,  et,  quoique  les  morceaux  se  raccordent  assez  bien,  plu- 
sieurs des  signes  ont  disparu  dans  les  cassures.  La  face  est  est  occupée  par 
un  beau  disque  ailé  llanqué  des  deux  uraeus  :  entre  les  deux  ailes  est  gravé  un 
groupe  formé,  comme  on  le  voit  sur  la  planche,  des  deux  yeux,  des  trois 
luths  et  du  disque  non  ailé.  De  chaque  côté  de  cette  légende  significative, 
et  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  signe  ©,  les  deux  parties  du  protocole 
d'Amenemhaît  III,  le  Pharaon  enterré  dans  la  pyramide  voisine,  à  droite: 

i'^(^>T]|À^ïl^àgauche:(^HtViri)^- 


Sur  chaque  face,  à  trente  centimètres  environ  au-dessus  de  la  base,  court 
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une  inscription  en  deux  lignes  horizontales,  qui  contient  des  formules 
appropriées  à  la  direction  vers  laquelle  cette  face  est  tournée.  Comme  tous 
les  pyramidions,  celui-ci  est  orienté  de  manière  à  figurer  la  disposition 
générale  du  monde  :  chaque  face,  répondant  à  une  des  maisons  du  monde, 
est  consacrée  à  la  divinité  qui  protège  cette  maison  et  qui  varie  selon  les 
traditions.  L'ordre  des  faces  se  suit  d'ailleurs  d'après  les  mêmes  règles  qui 
avaient  présidé  à  l'orientation  des  pyramides  réelles ,  et  d'abord  à  l'orientation 
du  monde.  La  face  où  l'on  voit  le  disque  ailé  est  la  face  est,  la  maison  où 
le  soleil  se  lève  au  matin.  On  passe  ensuite  à  la  face  qui  se  trouve  à  la  gauche 
de  cette  première  face,  et  qui  est  la  face  sud  :  l'ouest,  où  le  soleil  plonge 
dans  la  nuit,  répond  à  la  face  qui  est  opposée  diamétralement  à  la  face  sur 
laquelle  le  disque  ailé  est  gravé,  et  le  nord  enfm  se  trouve  sur  la  face  qui 
touche  la  face  du  disque  ailé  vers  la  droite. 

Chacune  des  légendes  représente  un  colloque  animé  entre  le  mort  ou  le 
prêtre  et  les  divinités  qui  protègent  la  maison.  La  première  ligne  de  la  face  est 
se  traduit  donc  :  k  Soit  ouverte  la  face  du  roi  Nimârî,  pour  qu'il  aperçoive  le 
maître  de  l'horizon  qui  traverse  le  ciel ,  et  qu'il  donne  au  roi  Amenemhaît 
de  se  lever  en  dieu  maître  de  l'Eternité  et  indestructible!  w  Ainsi  parle  le 
prêtre ,  et  le  dieu  Harmakhis ,  gardien  de  la  maison  est ,  répond.  «  Harmakhis  a 
dit  :  J'ai  donné  l'horizon  excellent  au  roi  du  sud  et  du  nord  qui  prend  l'héritage 
des  deux  terres  n ,  —  ici  il  s'adresse  directement  au  roi ,  —  «  pour  que  tu 
t'unisses  à  lui;  ainsi  m'a-t-il  plulii  El  l'horizon  prend  la  parole  à  son  tour. 
«L'horizon  a  dit  que  tu  te  reposes  sur  lui;  ainsi  m'a-t-il  plû!n  L'invocation 
s'adresse  de  même  sur  la  face  sud  à  Anubis  \, ,  sur  la  face  ouest  à  Phtah- 
Sokar-Osiris,  sur  la  face  nord  à  Sahou-Orion.  Le  déterminatif  du  nom 
d'Orion  est  un  homme  armé  du  sceptre ,  qui  s'avance  en  retournant  la  tête 
et  en  tendant  derrière  lui  sa  main  gauche  qui  porte  une  étoile.  Il  est 
intéressant  à  noter,  parce  qu'il  nous  montre  déjà  formée  sous  la  XIP  dynastie 
au  moins  la  légende  d'Orion  et  de  Sothis ,  qui  se  poursuivent  sans  jamais 
s'atteindre.  Orion,  entraîné  par  sa  course,  ne  peut  que  se  retourner  pour 
jeter  un  regard  à  Isis-Sothis  et  pour  lui  présenter  son  étoile. 

G.  Maspero. 


SUR  LA 

DÉCOUVERTE  DU   PUITS  D'OUAZHOROU 

A  SAKKARAH. 

Au  cours  de  l'été  dernier,  le  réis  Rouhi  signala,  vers  le  Iiaut  de  la  pente  qui,  traver- 
sant le  village  ruiné  d'époque  gréco-romaine,  conduit  de  la  chaussée  d'Abousirau 
plateau  de  Sakkarah,  l'existence  d'nn  puit.s  énorme,  mesurant  environ  9  mètres  sur  8, 
et  fort  semblable  à  ceux  que  nous  avions  trouvés  près  de  la  Pyramide  d'Ounas.  L'extré- 
mité des  parois .  qui  affleuiait  au  sol .  était  construite  en  appareil  régulier  de  maçonnerie, 
avec  des  blocs  pris,  comme  d'habitude,  à  la  pyramide  d'Ounas.  Je  fis  dégager  légère- 
ment l'orifice ,  et ,  le  6  décembre  |)assé ,  au  début  de  mon  inspection  de  la  Haufe-Egj'pte , 
je  vins  examiner  les  lieux  :  il  me  parut,  comme  au  réis  et  à  M.  Barsanti,  que  le  puits 
était  vierge  et  que  nous  avions  chance  d'y  faire  quelque  bonne  trouvaille.  Ordre  fut  donc 
donné  d'y  mettre  les  ouvriers  sitôt  que  les  circonstances  le  permettraient.  —  G.  M. 

Rapport  de  M.  Rarsanti. 

Sakkarah .  le  1 3  février  1902. 

Monsieur  le  Directeur  Général , 

Le  1"  janvier  190a,  je  fis  commencer  les  travaux  au  puits  nouveau  :  j'y 
mis  cent  ouvriers  sous  les  ordres  du  réis  Roubi,  et  vers  le  1 1 ,  les  quatre 
côtés  du  puits  étaient  entièrement  libres.  Nous  trouvâmes  qu'ils  mesuraient 
exactement  8  m.  00  cent,  de  l'est  à  l'ouest  et  8  m.  20  cent,  du  nord  au  sud. 
A  la  profondeur  de  quatre  mètres  on  rencontra ,  au  coin  nord-est ,  une  cinquan- 
taine de  statuettes  funéraires  assez  belles,  revêtues  de  cet  émail  bleu  clair 
particulier  à  l'époque  saïte,  et  qui  portaient  le  nom  d'un  certain  Ouazhor, 
fils  d'Ast-n-kheb.  Dans  le  même  temps,  on  déblayait,  sur  la  face  sud,  le  petit 
puits  qui,  à  cette  époque,  accompagne  d'ordinaire  le  grand  puits,  mais  on 
reconnut  qu'après  l'avoir  poussé  jusqu'à  six  mètres  de  profondeur,  les  ouvriers 
l'avaient  arrêté ,  ce  qui  nous  fit  soupçonner  quelque  disposition  particulière  dans 
le  tombeau.  En  effet,  le  9  février,  à  la  profondeur  de  vingt  mètres,  au  lieu  de 
découvrir  le  caveau  funéraire  en  maçonnerie  que  les  fouilles  précédentes 
nous  avaient  appris  à  connaître,  nous  nous  heurtâmes  au  sarcophage,  qui 
Aièitales,  1903.  i4 
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avait  t''té  enseveli  à  même  le  sable.  11  était  en  calcaire  compact,  grossièrement 
taillé,  et  mesurait  6  m.  5o  cent,  de  long  sur  a  m.  (So  cent.de  large;  on  l'avait 
placé  juste  au  milieu  du  puits ,  la  tête  à  l'ouest.  Nous  remarquâmes  ensuite  que 
le  couvercle  avait  i  m.  1 8  cent,  d'épaisseur  et  qu'une  bande  d'hiéroglyphes  y 
était  gravée  juste  au  milieu  dans  le  sens  de  la  longueur.  Par  malheur  les 
eaux  d'infiltration  avaient  envahi  la  cavité  et  attaqué  la  surface  de  la  pierre; 

ce  ne  fut  pas  sans  peine  que  je  réussis  à  lire  l'inscription  suivante  :  ^  J^ 

*  "1 11  :^  ^  ^  w  -^^  ^"^  seconde  bande  d'hiéroglyphes  fort  large 

avait  couru  jadis  le  long  de  la  cuve,  mais  l'action  de  l'eau  l'avait  totalement 
détruite  et  il  n'en  subsistait  plus  c[ue  des  signes  isolés  de  çà  et  de  là. 

Le  1 1  février  au  matin ,  tandis  que  les  ouvriers  enlevaient  une  partie  du 
couvercle,  afin  de  pénétrer  à  l'intérieur,  je  me  mis  à  la  recherche  des  sta- 
tuettes et  du  mobilier  funéraires.  Les  statuettes  étaient  cachées  dans  deux 
petites  niches  situées,  l'une  au  nord,  l'autre  au  sud,  dans  les  parois  vertica- 
les ;  malheureusement  elles  étaient  recouvertes  par  l'eau ,  et  de  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  que  renfermait  chaque  niche,  c'est  à  peine  si  vingt-huit 
demeuraient  intactes,  le  reste  avait  les  pieds  rongés  par  le  salpêtre  et  brisés. 
Peu  après,  non  loin  du  chevet  du  sarcophage,  je  recueillis  le  vase  canope 
Douamaoutf;  mais,  malgré  des  sondages  répétés,  il  me  fut  impossible  de 
retrouver  le  canope  Amset.  Je  fus  toutefois  plus  heureux  du  côté  des  pieds, 
et  je  retirai  de  l'eau  les  canopes  Hapi  et  K.ebhsennouf.  Cependant,  les  tailleurs 
de  pierre  avaient  enlevé  une  partie  du  gros  couvercle.  Je  constatai  aussitôt 
que  le  cercueil  intérieur  n'était  pas  en  pierre  dure  comme  aux  tombeaux 
précédents  mais  en  bois,  et  que  l'humidité  l'avait  réduit  en  poussière.  La 
momie  était  couverte  entièrement  d'une  couche  de  bitume  sur  laquelle  étaient 
posés  les  objets  suivants  (pi.  1)  : 

Un  masque  en  argent  doré,  très  oxydé  (n°  35353  du  Livre  d'Entréey 

Quatre  génies  funéraires ,  également  en  argent  (n°  35355). 

Deux  éperviers  en  argent  (n°  35357). 

Une  déesse  Isis  ailée  (n"  35354). 

Quatre  bandes  d'argent  portant  les  inscriptions  qu'on  lit  d'ordinaire  le 
long  des  genoux  et  des  jambes  de  la  momie  (n"  35350). 
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En(in,  aux  pieds,  deux  petits  encriers  aussi  en  argent,  formés  rlia(Min  de 
quatre  petits  pots  #  sur  un  support  commun  (n°'  35358, 3535  y).  Aux  deux 
côtés  de  la  momie,  quatre  vases  canopes  en  albâtre  assez  grands  avaient  été 
fixés.  En  les  ouvrant,  je  reconnus  que  deux  au  moins  d'entre  eux  conte- 
naient d'autres  petits  vases  en  argent,  incrustés  dans  le  bitume  et  recou- 
vrant les  viscères  (n"  3536o). 

Le  i3  février,  je  fis  élargir  l'ouverture  pratiquée  dans  le  couvercle,  et  je 
retirai  la  momie  afin  de  pouvoir  l'explorer  sans  difficulté.  Le  travail  fut  aussi 
malaisé  qu'il  l'avait  été  pour  la  momie  de  T'annehibou ,  mais  enfin ,  aidé  par 
le  Réis  Kbalifa,  je  réussis  à  dégager  du  bitume  les  objets  suivants  (pi.  II)  : 

Deux  bracelets  en  or,  brisés  (n°  353(J  i  ). 

Deux  pendeloques  en  or  (3 5363). 

Deux  cartouches  ou  deux  anneaux  soutenus  chacun  par  deux  singes;  la 
monture  et  les  singes  sont  en  or,  le  centre  du  cartouche  est  en  pâte  bleue 
(n''353G3). 

Un  signe  des  panégyries  |Jl  en  or  (n°  35364). 

Deux  vautours  ailés  en  or  (n°  35365). 

Quatre  serpents  en  or  de  diverses  formes  (n°'3536^,  35368,35377). 

Un  signe  de  vie  ^  en  or(n''  35369). 

Un  nœud  de  ceinture  |  en  or  (n°  35870). 

Une  statuette  de  Râ  en  or  (n°  8587 1  ). 

Deux  plaquettes  de  feldspath,  avec  deux  J  en  relief  (n°  35386). 

Une  tète  de  bélier  en  or  (  n°  35872). 

Un  épervier  ^  en  or  (n"  85878). 

Un  vautour^  en  or  (n°  3537/1). 

Un  cœur  -f-  en  or  (  n°  8  5  3  7  5  ). 

Quatorze  perles  en  or  ( n°  8  5  8  8 1  ). 

Undad|  monté  en  or  (n°  85876). 

Deux  bracelets  en  perles  et  en  or  (n°  3538o). 

Un  Oudja^  en  argent  (n°  35879). 

Un  vautour  en  argent  (n°  35365). 

Quatre  jolis  petits  cœurs  en  pierre  dure(n°  35897). 

Deux  plaquettes  en  feldspath  vert,  portant  chacune  un  ouadj]  en  relief 
(n°  35386). 

Cinq  colonnettes  J  en  pierre  dure  (n°  85887). 

i4. 
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Deux  têtes  de  serpent  en  cornaline  (n°  35388). 

Quatorze  scarabées  en  pierre  dure  (n°  353()3). 

Six  statuettes  en  iapisiazuii  (n°'  353()5-353c)6). 

Quinze  Oudja  ^  en  pierre  dure  (n"  353c)i  ). 

Une  petite  bague  en  pierre  dure  (n°  3 53 98). 

Une  grenouille  en  pierre  dure  (n"  353c)C)). 

Deux  (lads  |  en  pierre  dure  (  n"  3  5 3  c)  1  ). 

Deux  nœuds*  de  ceinture  §  en  pierre  dure  (n°  35390). 

Un  beau  scarabée  en  pierre  verte  (n°  35384). 

Un  amulette  représentant  les  deux  doigts  en  onyx  (n°  35389). 

Le  tout  faisant  quatre-vingt-treize  objets,  plus  seize  feuillets  d'or  qui 
garnissaient  les  doigts  des  pieds  et  des  mains  (n°  35384  ). 

Voilà,  Monsieur  le  Directeur  Général,  le  résultat  de  cette  fouille.  Elle 
n'a  pas  produit  tous  les  résultats  que  nous  en  attendions,  à  cause  de  l'eau  qui 
avait  envahi  le  fond  du  puits  et  qui  nous  a  fait  perdre  la  meilleure  partie 
du  mobilier.  De  peur  que  quelque  accident  n'arrivât  à  l'un  des  touristes  qui 
passent  nombreux  dans  cet  endroit,  j'ai  ordonné  au  Réis  Roubi  de  remblayer 
immédiatement  le  puits,  au  fond  duquel  les  restes  du  sarcophage  ont  été 
laissés. 

A.  Rabsanti. 


SLR 


UN  FRAGMENT  DE  STATUE  DE  SETI  II 
TROUVÉ  \  ATFIH 

PAR 

AHMED  EFFE.NDI  NAGLIB 

INSPECTEUR    DU    SERVICE    DES    ANTIQUITÉS. 

Au  courant  d'avrii  i  cio-j  .  l'omdeh  d'Atfib  signala  au  mamour  du  district 
l'existence  dans  la  ville,  chez  un  particulier  du  nom  de  Mabrouk  Moham- 
med, d'un  fragment  de  pierre  antique  d'assez  fortes  dimensions.  Avis  en 
fut  transmis  au  Service ,  par  la  moudirieh  de  Gizèh ,  en  date  du  a  7  avril , 
et  je  fus  délégué  aussitôt  à  l'effet  d'examiner  le  monument  que  l'omdéh 
avait  séquestré  dans  une  des  chambres  de  sa  maison. 

C'est  la  moitié  inférieure  d'une  statue,  en  grès  compact,  haute  de 
0  m.  61  cent.,  longue  de  0  m.  46  cent.  Elle  représente  ie  roi  Séti  II, 
agenouillé  sur  un  socle  rectangulaire.  Il  est  vêtu  de  la  shanti  ravée  '"  qui  lui 
descend  presque  jusqu'au  genou.  Il  tient  entre  les  mains  un  naos  qui  ren- 
ferme une  image  de  la  déesse  locale  Isis-Hathor,  l'Aphrodite  des  Grecs. 
Le  socle  est  entouré  d'une  seule  ligne  d'hiéroglvphes  qui  contient  le  protocole 
roval.  La  légende  est  presque  effacée  sur  l'un  des  côtés;  sur  les  trois  autres, 
elle  est  ainsi  conçue  : 

r  ^m^^ii i^B^jfHmtm 

'■'  Le  mol  sluiiiti  paraît  être  l'origine  moitié  du  six'  siècle  et  dont  les  femmes 

du  terme  sAflH/inH,  shintidn,  qui  désigne  ont  conservé  l'usage.  Il  est  encore  de  mode 

cette  sorte  de  pantalon  très  large  qu'on  en  Syrie  et  chez  les  kiu-des. 
portait  en  Egypte  jusque  dans  la  seconde 
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On  lit  sur  le  dossier  du  socle  le  cartouche  nom  du  souverain  : 
(Dt  Au  dire  de  l'omdeh  d'Atfih ,  le  fragment  de  la  statue  a  été  trouvé  à 
^^  0  m.  (jo  de  profondeur,  dans  les  fondations  d'un  édifice  situé  au  sud- 
est  du  village,  avec  d'autres  pierres  calcaires,  également  couvertes 
de  caractères  hiéroglyphiques.  Le  tout  provenait,  à  ce  qu'il  semble, 
d'un  sanctuaire  consacré  à  la  déesse  locale;  la  maison  à  la  construction 
de  laquelle  ces  matériaux  avaient  été  employés  est  actuellement  détruite , 
et  les  pierres  ont  disparu,  à  l'exception  de  notre  fragment,  que  j'ai  fait 
transporter  d'office  à  notre  nouveau  Musée  du  Caire. 
Le  Caire ,  le  8  mai  1909. 

Ahmed  Naguib. 


LE  PYLÔNE  DE   QOUS 


M.   AHMED  BEV  kAMAL. 

Qous,  ancienne  ville  souvent  mentionnée  dans  les  inscriptions,  est  placée 
vis-à-vis  d'une  plaine  de  sable  qui,  de  l'extrémité  est  des  ruines  de  Thèbes  à 
Medamoud,  s'étend  jusqu'au  delà  de  Coplos,  et  forme  un  désert  en 
avant  du  pied  de  la  Chaîne  arabique.  Dans  ce  désert  et  à  la  hauteur  du 
village  de  Kafr-Higazi,  à  onze  cents  mètres  emiron  de  Qous,  est  une  gorge 
de  la  montagne  oii  se  trouve  un  ravin  semblable  à  celui  de  Coptes,  et 
qui  conduit  aux  routes  de  Qoçeyer  et  de  Bérénice.  Une  grande  digue ,  qui 
s'appuie  sur  Qous  et  se  prolonge  jusqu'au  désert,  traverse  la  vallée  en  même 
temps  qu'elle  sert  aux  irrigations;  elle  établit,  à  toutes  les  époques  de 
l'année,  la  communication  avec  la  route  de  Qoçever.  Le  voisinage  de  cette 
dernière  ville  et  des  bords  du  Nil  a.  sans  doute,  fait  choisir  l'emplacement 
de  Qous  pour  le  point  de  départ  et  d'arrivée  des  caravanes  qui  entretenaient 
le  commerce  de  l'Arabie  et  de  l'Inde  avec  l'Egypte  '".  Abou-1-Fida  dit  que 
cette  ville  était,  après  Fostât,  la  plus  considérable  de  toute  la  contrée;  elle 
était  l'échelle  du  grand  commerce  qui  se  faisait  par  la  Golfe  arabique  et 
devint  par  suite  de  ces  relations  le  centre  de  tout  le  commerce  provenant 
des  Indes ,  de  l'Yémen ,  de  la  Nubie  et  du  Soudan ,  et  elle  posséda  par 
conséquent  d'importants  marchés  et  de  nombreux  caravansérails'-'.  Enfin 
elle  fut  célèbre  en  8  3  4  de  l'Hégire  par  la  découverte  d'une  mine  de  pétrole  '*'. 
Son  importance  subsista  après  la  conquête  musulmane,  à  tel  point  cpie 
son  nom  désigna  toute  une  province  dont  elle-même  était  le  chef-lieu 
et  qui  confinait  au  nord  à  celle  de  Siout  '*'.  Jadis,  aux  temps  des  Ptolémées, 


'"'  Description  de  l'Egypte,  tome  III,  ''  J.L-.  I  .-vl _•  j  ^  -j ^  .A I  «n.  .v  i'  t~i~^ 

p.  416-617.  lF«jp?.,p.   128. 

''*  iF  *j^  ïooos^l  ialai ,  p.  128.  '*'  Strabon,  Géoff. ,  III,  p.  452  (nou- 

velle traduction  par  Ame'dée  Tardieu). 
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à  l'épocme  où  ses  habitants,  à  ce  que  nous  dit  Strabon,  faisaient  une  guerre 
d'extermination  aux  crocodiles  '•',  elie  formait  le  chef-lieu  d'un  district 
autonome  désigné  par  le  groupe  ^  ou  simplement  UU  '"^l  Elle  devait  être 
alors  très  grande  et  très  importante,  à  en  juger  d'après  ses  ruines  qui, 
malgré  les  empiétements  et  les  nivellements  des  cultivateurs,  sont  encore 
immenses.  Elle  est  maintenant  réduite  à  la  condition  d'un  bourg.      \ 

En  arabe,  elle  se  nomme  y^yaSiJIjj^y»  ou^^,^^,  en  copte  kcucb  Hp 
B6p,  KcucBpBip ''',  en  égyptien,  ^  q,  en  grec  ApoliinopoHs  parva 
ou   simplement    Apollonopolis '''',   parce   qu'un   temple  y  était  consacré: 

'"■' V/:^>r^4^1HrZI©'";2°àîJ^J^:Ts^^.   A  ce  temple 

appartenaient  le  joli  naos  en  granit  noir  élevé  par  Ptolemée  IV  ''^',  et  les 
deux  pylônes  que  nous  allons  étudier  et  qui  par  leurs  inscriptions  donnent 
du  nom  de  la  ville  les  sept  variantes  suivantes:  ^;^>^)  ^,'^Q'^r*ô'  ''P  °  ©? 
^©'^^ô'°'"  ^'^  étaient  à  l'époque  de  l'expédition  française  enfouis 
jusqu'au  linteau  et  il  n'en  restait  visible  que  l'entablement  qui  a  disparu 
aujourd'hui.  MM.  JoUois  et  Devilliers  qui  ont  décrit  ces  pylônes  nous 
fournissent  les  renseignements  suivants  :  «Au  milieu  de  la  place  de  Qous 
a  se  trouve  la  seule  antiquité  égyptienne  qui  soit  encore  debout.  C'est  une 
t!  porte  semblable  à  celle  du  nord  de  Dendérab ,  les  montants  en  sont  décorés 
ft  de  bas-reliefs.  Elle  est  probablement  intacte  sous  les  débris  qui  la  couvrent 
tt  maintenant  en  grande  partie.  Mais  c'est  en  vain  que  sa  masse  imposante 
«a  résisté  jusqu'ici  à  l'encombrement  total  qui  la  menace;  elle  sera  inces- 
ctsamment  envahie  parles  immondices  qui  l'enveloppent  de  toutes  parts  et 
«qui  augmentent  tous  les  jours.  Il  est  vraisemblable  que  cette  porte  formait 
ctle  propylée  d'un  temple  maintenant  détruit  ou  peut-être  enfoui  tout  entier 


'''  Brugsch,  Dicl.  géogi:,  p.  86i.  Grecs  à  ieiir  dieu  Apollon. 

''>     J     J  ou  J^_Jest  un   nom  qui  '''  Brugsch  ,  dans   son  Dict.    Géogr., 

d'après  Goodwin,  s'appliquait  à  plusieurs  P-  67/1-86/1  et  suivantes,  mentionne  les 

sanctuaires  appartenant   au    temple  du  variantes  suivantes  :    _^05**  '«1 

soleil.  -ï  P©  =  Qos-Qes  ou  0  ^  =  Ha-Qes. 

(•')  Strabom,  Géog.,  m,  p.  hliç).  m  Description  de  l'Egypte,  pi.  A,  vol. 

'*'  \^t^S  ^  ^^^    identifie  par  les  IV,  fig.  3. 


( 
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«sous  les  décombres.  Les  Arabes  ont 
ft  élevé  sur  sa  sommité  de  misérables 
«cahutes  en  terre,  dont  on  voit  encore 
«des  restes'".  11 

Au  mois  de  juin  i8t)H,  je  trouvai 
ces  deux  pylônes  enfouis  à  trois  mètres 
sous  les  décombres;  je  les  déblayai  et 
me  mis  à  mesurer  et  à  copier  ce  qui  en 
restait.  Le  pylône  ouest,  auquel  une 
grande  partie  du  sommet  manque,  a  été 
entièrement  dégagé,  tandis  que  celui  de 
l'est,  était  trop  endommagé  pour  com- 
porter un  déblaiement  intégral.  Je  ne 
l'ai  donc  mis  à  nu  qu'en  partie,  et  j'ai 
laissé  le  reste  enfoui  sous  de  hauts 
décombres.  Ils  sont  situés  sur  le  même 
alignement  et  éloignés  de  /i  8  m.  g  5  cent. 
Ils  furent  élevés  par  Ptolémée  XI 
(Alexandre  V'  Philométor  III)  en  l'hon- 
neur des  deux  divinités  locales  men- 
tionnées plus  haut.  Leurs  faces  sont 
divisées  chacune  en  deux  beaux  tableaux 
superposés  :  je  les  ai  marquées  par  des 
chiffres  romains  dans  le  croquis  repro- 
duit ci-après. 

Toutes  les  inscriptions  et  les  repré- 
sentations qui  couvrent  ces  pylônes  sont 
mythologiques  et  étaient  primitivement 
rehaussées  de  bleu.  Les  deux  retraits  /f 
étaient  ainsi  décorés  : 


il\%\m,T^l  ^4 


Description  de  l'Egypte,   tome  III,  p.  417-618  —  pi.  I,  A,  vol.  IV. 
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Les  Inhleaux  (jiic  nous  allons  décrire  aUril)iienl  au\  deux  divinités  locales 
plusieurs  qualifications  et  sont  ornés  de  leurs  figures.  Le  roi  est  également 
représenté  aux  tableaux  supérieurs,  tantôt  comme  vainqueur  foulant  ses 
ennemis,  tantôt  comme  chassant  un  hippopotame  ou  comme  faisant  des 
offrandes.  On  le  voit  encore  aux  tableaux  inférieurs  faisant  des  offrandes  aux 
divinités  précédentes.  H  m'a  été  impossible  de  découvrir  l'emplacement  du 
temple  que  ces  deux  pylônes  précédaient ,  parce  qu'il  est  enfoui  sous  de  hautes 
ruines  occupées  par  des  habitations  modernes;  mais  j'espère  que  la 
publication  de  ces  deux  pylônes  attirera  sur  eux  dans  l'avenir  l'attention 
des  égyptoiogues,  et  provoquera  le  déblaiement. 

Au  nord  du  pylône  est,  les  Coptes  de  nos  jours  ont  bâti  une  église  et  les 
Romains  avaient  avant  eux  établi  leurs  tombeaux  aux  environs. 

Pylône  ouest. 

Massif  nord.  Face  I.  —  Cette  face ,  dont  la  partie  supérieure  et  le  côté 
droit  manquent,  contient  deux  ta])leaux  superposés.  Sur  le  premier  reste 
encore  à  gauche  la  partie  inférieure  de  la  figure  du  roi;  le  Pharaon  attaque  à 
coups  de  harpon  un  hippopotame  qui  lui  tourne  la  tête.  Devant  lui,  la  partie 
inférieure  d'un  dieu  vêtu  d'une  shenti,  tenant  de  la  main  droite  un  sceptre 
et  de  la  main  gauche  le  signe  ■^.  Plus  loin,  à  droite,  un  autre  dieu,  auquel 
il  ne  reste  qu'une  partie  du  bras,  tenant  un  sceptre. 

Derrière  le  roi  son  cartouche  est  ainsi  écrit  horizontalement  : 


^I!g^^!^^;i:^^fi^l^')zg2 


Devant  lui  existent  deux  lignes  verticales  : 

(*~*)  l' B?  ffi  w  é  /w  i  «Z^  3^  wi  ^  ^  £  f^)  ^ 

(*"')  ViM' «-. I— ! vIj *•' iTT^ , —  }2û^rim 

Devant  le  premier  dieu  une  ligne  verticale  :  J^  "**  Jnt  ♦  a  »-•  J?^  I  ~ 
^  '*,'*  JL  ^  ,7i  7  •  Devant  le  second  dieu  une  autre  ligne  verticale  mutilée  : 

Le  second  tableau  commence  à  gauche  par  la  figure  du  roi.  Il  est  repré- 


—  219  — 

senlé  debout  couronné^,  vêtu  de  la  shonti,  tenant  de  la  main  droite  la 
massue  ^  et  de  la  main  gauche  le  sceptre  \.  Il  offre  plusieurs  aliments  funé- 
raires tels  que  canards,  oies,  grenades,  figues,  concombres,  pains  allongés, 
pains  ronds  et  quartiers  de  nande,  à  un  dieu  hiéracocéphale  debout,  cou- 
ronné ^  au-dessus  d'une  perruque,  paré  d'un  collier,  vêtu  d'une  shenli. 
tenant  de  la  main  droite  j  et  de  lamain  gauche  le  signe  ■^.  La  légende  qui 
accompagne  ces  aliments  est  écrite  en  ligne  verticale  au-dessus  de  la  repré- 
sentation : 

i«a;  I  ■"  H  ""^  ^  lA^  !  ijc— = 
Les  deux  cartouches  suivants  sont  gravés  devant  le  roi  en  deux  lignes  verti- 
cales allant  de  droite  à  gauche  : 


Au-dessus  du  roi  une  ligne  horizontale  :  (— )  V  ^  |r  |^oP  ^^^  ^PQ 

-il- 

Derrière  le  roi  une  ligne  verticale  : 


Entre  la  figure  du  roi  et  la  légende  précédente  se  trouve  une  ligne  verli- 
Cinq  lignes  verticales  sont  gravées  devant  le  dieu  hiéracocéphale  : 

11 1  :::  I-  Au-dessus  du  dieu  n^S^^TPH^I^J'^- 
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Entre  lui  et  le  sceptre  une  ligne  verticale  :  ^  ^  l '^  U  1  ^  -^^  T  £| 
•^  ît .  Derrière  lui  une  cassure  qui  devait  recevoir  la  figure  d'une  déesse 
dont  il  ne  reste  que  la  légende  suivante  écrite  en  ligne  verticale  :  j^  f  Ç  ^ 
^  \  Jl  lîi  I  ®^  ->  ^  ^  (sic)  |.  Derrière  cette  déesse  existait  une  longue 
ligne  verticale  dont  on  ne  voit  que  la  fin  :  ^,-^"t?^$  J  ^  {^'^)t  11^  \  TT. 
t 


©©• 


Face  H.  —  Cette  face  contenait  aussi  deux  tableaux  superposés;  malheu- 
reusement sa  partie  supérieure  et  son  côté  gauche  sont  détruits. 

Dans  le  premier  tableau  on  voit  à  droite  le  reste  d'un  autel  et  d'une  légende 
verticale  écrite  devant  la  figure  du  roi  :  ''  "î"  (^  *  !  TTi  •  ^^  ''"i  ^^^^^ 
debout,  mais  il  n'en  reste  que  les  deux  jambes  derrière  lesquelles  on  ht  :  TU. 
Plus  à  droite ,  les  pieds  d'une  déesse.  11  ne  reste  de  la  légende  que  la  fin 
des  deux  lignes  verticales  : 

Le  second  tableau  est  surmonté  du  ciel.  Le  roi  y  était  figuré  à  gauche 
debout  et  offrant  une  coupe  de  celte  forme  w  au  dieu  hiéracocéphale 
égalementdebout  à  droite.  Entre  eux ,  maisplusbas ,  Isis  tenant  |  et  Nephtys  ^ 
sont  debout;  elles  offrent  le  signe  -^  à  Horus  sous  sa  forme  d'épervier  perché 
sur  un  autel.  De  la  figure  du  roi  on  ne  voit  que  la  main  portant  la  coupe 
et  de  sa  légende  supérieure,  il  ne  reste  que  deux  cartouches  mutilés  et 
gravés  verticalement  :  ^  '^  ^  T^"]  *  ^"|  *«^^  ■  |  ;  j  ^ 

~~F- ' ~"> 


ss    \^ 


n 


1^-  Une  autre  légende  en  onze 

lignes  verticales  courant  de  droite  à  gauche  est  gravée  juste  en  face  de  la 
main  du  roi  : 
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Le  dieu  hiéracocéphale,  figuré  à  la  suilc  du  roi,  est  coiffé  de  ia  double 
couronne,  orné  d'un  ousex,  \êix\  de  la  shenli,  les  poignets  et  les  bras  en 
sont  ornés  de  bracelets.  11  tient  "J  de  la  main  droite  et  ^  de  la  main  gauche. 
Une  légende  de  neuf  lignes  verticales  est  écrite  devant  lui  :  '|  (^  ^  > — v  ^^^ 

--[T]i-x:;r^-:jj'JiZ^^-ZU-=-illT  ::::!: 

^  «^  w^  *  j^î^  ♦'  I'  ■  '^"'^  petite  ligne  horizontale  faisant  suite  à 
la  légende  précédente  est  gravée  au-dessus  de  la  tête  du  dieu  :  <|>  |i  !  ^  ^ 

s-^  ^=7=  "— î  "^  A  ^—  *  • 

Deux  lignes  verticales  derrière  lui  :  '|  îi^^v^  t^i^  A  ^Ia^ 

Une  ligne  verticale  sous  son  bras  droit  :  ^^  ■"»»  |  ^  ^  ("'•)  j^  ■  A  T  1  '  1 

L'inscription  suivante  est  gravée  au-dessus  de  l'épervier  dans  l'endroit 
libre  entre  les  sièges  placés  sur  les  têtes  d'Isis  et  de  Nephlhys  : 

'''  Dans  roT'iginal  le  (létprniinalir  dn  la  l'enime  porte  les  deux  plumes  jl  sur  la  L^te. 


222 


<tr 


f^^^m^r^vjiPidiîïïï 


^^T^AtirrPT^ïDc^^ 


*!^f-f-!~XM:i-Pf^^ 


111 


i   • 


Derrière  Isis  on  lit  le  reste  d'une  légende  verticale,  en  une  seul  ligne. 

Face  III.  —  La  partie  supérieure  et  le  côté  droit  de  cette  face  sont  aussi 
détruits  en  partie.  Ce  qui  reste  contient,  comme  les  deux  faces  précédentes, 
deux  tableaux  superposés.  Le  premier  montre  à  droite  que  le  roi  dont  on 
ne  voit  que  les  jambes  est  debout  empoignant  un  ennemi.  Devant  lui  une 
divinité  dont  il  ne  reste  qu'une  seule  jambe.  Derrière  lui  on  lit  la  fin  d'une 
légende  :  (— ►) 


I  I  I 


a: 


■    8 


Le  second  tableau  est  surmonté  du  signe  du  ciel.  Il  représente  le  roi  à  gauche, 
debout,  couronné  X-.  vêtu  de  la  shenti  et  offrant  _^  et  ^  :  i°au  dieu 


223  

hiéracocéphale  debout  et  coiffé  de  ia  double  couronne  ;  a°  à  une  déesse  dont  on 
ne  voit  que  ia  tète  coiffée  dei'aigle  surmonté  de  la  double  plume  et  du  disque. 
Devant  la  tète  du  roi,  sont  écrits  ses  deux  cartouches  en  deux  lignes 
verticales  courant  de  droite  à  gauche  : 

Au-dessus  de  sa  tète  :  (•— )  \4(  ' — ']-®J%^Ï^M("ri^"  %o* 

Devant  ie  roi  se  trouvent  aussi  deux  lignes  verticales  (•— ►)  :  |  "^"  J  —  4^ 

Derrière  lui,  trois  lignes  verticales  :  (<— ')  [  )(  -^  |  "^^ — f  2  !  !!Z)  ]  1  ÎPT 


Légende  écrite  au-dessus  du  dieu  hiéracocéphale  en  quatre  lignes  verticales 
suivies  d'une  cinquième  horizontale  et  d'une  sixième  verticale  :  (*— •)  '|  ^t^ 


—   3    "V-- 


îT^!i(.Ut^;T;i.i:S!J^tJ\-^:itJ!-  Légende 
écrite  devant  le  dieu  :  [^—)  ^  ^  T^  ^  J  "^  ©  •  Légende  écrite  en  deux 
lignes  verticales  devant  la  déesse  :  {—')  ]  Ç^  1*  Ç  J  ^  ♦  'Ll  ©  -"1  ^  ^ 

Face  IV.  —  Cette  face  n'est  détruite  que  dans  sa  partie  supérieure.  Elle 
renferme  deux  tableaux  superposés.  Du  premier  on  ne  voit  que  les  jambes  de 
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trois  personnages  en  marche;  ce  sont  probablement  le  roi  qui  était  debout 
(levant  les  deux  divinités  locales. 

Entre  les  deux  premières  figures  à  gauche  on  lit  le  débris  d'une  inscription 
en  deux  lignes  verticales. 


^t 


fi 


A  droite  derrière  la  troisième  figure  : 
Le  second  tableau  est  complet.  Il  est  surmonté  du 
ciel  et  orné  à  gauche  de  la  figure  du  roi  debout ,  cou- 
ronné ^  au-dessus  de  "^^ ,  paré  d'un  collier,  vêtu  de 
la  slienli  et  offrant  yj  au  dieu  hiéracocéphale  et  à  la 
déesse  Haqet.  Le  dieu  Oroëris  est  debout  coiffé  de  la 
double  couronne  paré  d'un  ousex,  vêtu  d'une  shenti 
et  tenant  '[  de  la  main  droite  et  ■^  de  la  main  gauche; 
la  déesse  Haqet  est  également  debout  levant  le  bras 
droit,   laissant   le    bras   gauche  retombant  avec  le 

signe  ^,  couronnée  de  la  double  plume    au-dessus  de   l'aigle  et   parée 

d'un  ousex. 


W 


T 


lli 


.0 


Légendes  du  roi  : 

1°  Au-dessus    de   ses   bras   son    protocole   est  écrit  en   deux    lignes 
verticales  : 


9°  Devant  lui  trois  lignes  verticales ,  écrites  de  droite  à  gauche  (■— )  : 

3°  Une  ligne  horizontale  au-dessus  de  sa  tête  :  (— ^)  ^  ^  ^   i  V  J  <=. 
U°  Une  ligne  verliralc  derrière  lui  :  (^)  j  "^^  ^  f  P  •  J  f  l^  ^1  ■=- 
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tG^(ïIlMllE 


Légende  du  dieu  hiéracocéphale  en  cinq  lignes  vei'licaies  et  en  une  sixième 
horizontale  :  (— •) 

f  ^  î  !  P  ^  f  ^  1,  Tï^i-  Devant  lui  une  ligne  verticale  (^-•)  :  ^  -^  "1  J^ 

-^y  °<=<.  '==■  -^^ 

Légende  devant  la  couronne  de  la  déesse  en  deux  lignes  verticales  :  (— •) 

■4  ^f|i,',n-  Au-dessus  d'elle,  une  seule  ligne  horizontale  :  (— •)  -^  ',  '^'^ 
y  ^  .  Devant  elle  une  seule  ligne  verticale  :  (^— j  ^  J^^  '"-^  ^  v  "«îii^ 

Derrière  la  déesse  est  aussi  gravée  une  ligne  verticale  :  (^-•)  ^  "j*  ^ 

Pylône  olest. 

Massif  SUD.  Face  V. — Cette  face  esta  peu  près  complète  à  l'exception  de  sa 
partie  supérieure  qui  estdétruite  vers  le  sommet.  Elle  contient  deux  tableaux 
superposés  qui  varient  en  grandeur,  le  premier  ne  dépassant  pas  la  moitié 
du  second. 

Au  premier  on  voit  à  droite  le  roi  coupant  le  cou  d'une  gazelle  sur  un 
autel.  Devant  lui  deux  lignes  verticales  :  (—)  |  ^  ^  \»\i,  !  1^  ^|  JT 
]  H  ^  ça  ^  "^  f  i  u!  "^  ^  î  derrière  lui  deux  lignes  verticales  :  (— ) 

Annalet,  igo2  i3 
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"^  ^  -V*  <^  ^  '  -^  "1 JL-  r)evanl  le  roi  sont  représentés  deux  dieux  acé- 
phales debout  et  tenanl  j  (?)  de  la  main  gauche  et  -^  de  la  main  droite. 
Devant  le  premier  on  lit  :  (*— )  iij-wï^Jks^  (.w)  J^:;^;,  écrit  en  ligne 
verticale. 

Devant  ce  même  dieu  on  lit  une  autre  bande  écrite  en  ligne  verticale  : 
(— — )  ^  •^  ^  ^  '^^'^  JL'  flerrière  lui  une  autre  bande  dans  le  même 
sens  : 

Le  second  tableau  est  surmonté  du  ciel  ■ — •  et  représente  le  roi  à  droite , 
couronné  4(,  paré  d'un  collier,  vêtu  d'une  shenti,  offrant  |  de  la  main  droite 
et  tenant  |  de  la  main  gauche.  Devant  lui  on  voit  représentées  des  volailles 
suivies  d'une  table  basse  chargée  d'une  aiguière,  de  deux  concombres  et  de 
paniers  de  fruits;  plus  bas  deux  oies  retroussées  sui\ies  d'une  table  basse 
portant  cincj  pains  ronds,  un  allongé  et  un  gigot  flanqué  de  deux  bœufs 
immolés.  En  face  du  roi  le  dieu  hiéracocéphale  est  debout,  coiffé  de  la  double 
couronne,  paré  d'une  ousex,  vêtu  d'une  shenti,  tenant  ]  de  la  main  gauche 
et  Y  de  la  main  droite;  derrière  ce  dieu  est  figurée  la  déesse  Haqet  la  Grande 
également  debout ,  coiffée  au-dessus  de  beaux  cheveux  tressés ,  d'un  aigle 
surmonté  des  cornes ,  du  disque  et  des  deux  plumes ,  parée  d'un  collier,  levant 
le  bras  gauche  en  signe  de  protection  et  laissant  le  bras  droit  avec  le  signe  ^ 
retombant  le  long  du  corps.  Le  roi  est  accompagné  d'une  légende  écrite  en 
trois  lignes  verticales,  une  quatrième  horizontale  et  une  cinquième  verticale. 
La  première  ligne  seule  est  écrite  de  droite  à  gauche  : 
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Derrière  la  figure  du  roi  l'inscription  suivanleffravée  en  ligne  horizontale: 
(^— )  ^  j  -^  ilr  ?  5  ]Zl'  Entre  la  main  gaurlie  du  roi  et  les  objets  d'otl'randes , 
on  lit  cette  inscription  :  -\r^^^-  I-''»  légende  du  dieu  se  compose  de 
quatre  lignes  verticales  et  d'une  seule  horizontale  : 

(-)iiFiv^tr-!f^.iîi:ri«:in-/^TvL^i^';' 

Sous  sa  main  gauche  se  trouve  aussi  cette  légende  verticale  :  (— ')  J^ 
En  face  de  la  couronne  de  la  déesse  on  voit  deux  lignes  verticales  :  (— ) 

Au-dessus  d'elle  une  ligne  horizontale  :  ^  ^  '  fj  ^  P  \- 

Derrière  elle  une  ligne  verticale  :  (— )  ^  J  ©  ^  J*.  ^  ^  ■*  ^  ^ 

ZT^^fliP-r^Tw-333^^-^^^,!^^TT 

Sous  la  main  gauche  de  la  déesse  on  lit  l'inscription  suivante  en  ligne 
verticale  :tlIll:^TL''^S^L!sraL^tÂ- 

Pylône  ouest. 

Massif  SUD.  Face  Vf.  Les  parties  supérieures  et  inférieures  et  le  côté  droit 
de  celte  face  sont  détruits  en  partie.  (!e  qui  en  reste  est  divisée  comme  les 
autres  faces  en  deux  tableaux  superposés. 

Au  premier  tableau  il  reste  deux  figures  acéphales  debout  ;  celle  de  droite 
est  vêtue  d'une  robe  longue  et  large  avec  bordure  ornée  et  tenant  de  la 
main  gauche  un  sceptre,  celle  de  gauche  est  dans  la  même  direction 
que  la  première  et  représente  une   déesse  vêtue  d'une  robe  talaire   et 

i5. 


I 
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étroite  et  tenant  un  sceptre  de  la  main  gauche  et  ^  de  la  main  droite. 
Les  inscriptions  (jui  accompagnent  cette  scène  sont  gravées  en  lignes 
verticales  courant  vers  la  droite  à  l'exception  de  la  première  ligne  qui  suit 
le  sens  contraire  : 


©- 


I  I  I  T  "  "  t        rrrî         I  i  i  i    U   , — v  * oss  \^  ^  O  Wmmm.  -^^  1  — ..—  ^Wj 

Le  second  tableau  ne  donne  cpi'un  reste  des  représentations  où  l'on  voit  les 
bustes  des  deux  dieux  hiéracocéphales ,  parés  à!oxisex  et  couronnés  :  le  premier 
à  droite ,  de  la  double  couronne ,  et  le  second  du  disque  orné  d'une  urasus.  La 
figure  du  roi  est  entièrement  détruite,  aussi  il  ne  reste  de  sa  légende  que 
deux  lignes  verticales  mutilées  :(—*) 'i      ,  ^^  "H  J  "i  (■— »)  '3!j!!l 

La  légende  du  premier  dieu ,  à  droite ,  se  compose  de  trois  lignes  verticales , 
d'une  quatrième  horizontale  et  d'une  cinquième  verticale:  (—)  î^\k,/j[l  jf  — 

Légende  en  cinq  lignes  verticales  au-dessus  du  second  dieu  :  (— ^)  [  j^  JJ^ 


/v  I 


+  2)-ii;jjr3)i 


,^  -^ 


Derrière  le  même  dieu  existent  deux  lignes  verticales  :  (— )  [  ^'©J  ^  ^  ^  ^ 


*  \  ^  j\  j\ 
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Pylône  ouest. 

Massif  sud.  Face  VU.  —  La  partie  supérieure  et  une  grande  partie  du  côté 
gauche  de  cette  face  sont  égaiemcnt  détruites  en  partie;  ce  qui  en  reste  renferme 
deux  tableaux  superposés.  Au  premier  on  voit  les  jambes  du  roi  debout 
devant  deux  divinités;  à  moitié  détruites;  de  la  première  il  reste  les 
deux  jambes  et  de  la  seconde  le  torse  et  le  bras  gauche.  Derrière  le  roi 
sont   deux    lignes    verticales  (—)  :  [    "^J  ^  ^.  f^  Mil  ^  , •'^  ■f*^ ...... 

Devant  le  roi  une  ligne  verticale  :  (— )  nnl^^T^lTlTJl'ni^-  t)evant 
les  jambes  du  dieu ,  on  voit  le  débris  d'une  ligne  verticale  (— »)  :  ^  Ji  ^  I 

Le  second  tableau  est  surmonté  du  ciel  ■ — •  et  représente  à  droite  le  roi 
debout,  coiffé  jf,  paré  d'un  collier,  vêtu  d'une  shenti  et  offrant  sur  les 
deux  mains  étendues  quelque  chose  effacé  à  des  divinités  complètement 
disparues. 

Légende  au-dessus  des  mains  du  roi  en  deux  lignes  verticales  :  î  i  ^  ^ 


Au-dessus  du  roi  une  ligne  horizontale  :  (— )  P  ]•  ]•  J  ^  (û^  T  I  w  w  ' 
derrière  ses  épaules  on  lit  :  ■^  V]^.  Derrière  sa  shenti  une  ligne  verticale  : 

Mf1-t^ll!^  =  devantelle;H):^V-=a- 

Derrière  le  roi  deux  lignes  verticales  :  (^— )  ]  "]  }  ^  ^' — '  f  ^  "]  W>  V-' 
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Légende  de  trois  lignes  verticales  et  d'une  quatrième  horizontale  gravée 
au-dessus  de  la  première  divinité  précédente  :  (— — )  |'  ^^  T  •   I  î  ô  ^^  H 


Légende  de  la  deuxième  divinité  :  (•— ►)    |  fM,  '  !,  '  -^"^  j  t^    T    I  jj^.  IT 
1 1 'Si'/uM  ' 

Pylône   ouest. 

Massif  sud.  Face  VIII.  —  Cette  face  a  malheureusement  perdu  la 
moitié  de  son  tableau  supérieur.  Pourtant  on  voit  encore,  dans  la  partie 
existante,  deux  jambes  qui  devaient  appartenir  à  la  figure  du  roi,  un  bœuf 
apprêté  sur  une  table  basse,  deux  jambes  d'une  divinité,  suivies  de  deux 
autres  jambes  qui  devaient  appartenir  à  une  autre  divinité.  Le  tout  est  pré- 
senté en  marche. 

On  lit  : 

Derrière  le  roi  :  {^)  H  ^  ^  (Tî 


Devant  le  premier  dieu  :(—.)  ^  >^  ^  ^  T-C  • 
Devant  le  deuxième  dieu  :  (— ')  ^  L.I  âî  '«—^  V^  P  r::  • 

Et  derrière  lui  :(—.)  ^  ^  _;_  ^ /^  ]J  ff  V  Z  • 

Le  second  tableau  est  surmonté  du  signe  du  ciel  '-^  et  représente  le  roi 
debout  à  droite,  couronné  de  la  mitre,  paré  d'un  collier,  vêtu  d'une  shenli 
et  otTrant  J^  i°  au  dieu  hiéracocéphale  debout,  coiffé  de  la  double 
couronne,  paré  d'un  ousex,  vêtu  d'une  .^henti  et  tenant  ]  de  la  main 
gauche  et  ■^  de  la  main  droite,  9°  à  la  déesse  Haqet  la  grande,  qui  est 
debout,  coiffée  de  la  double  plume  au-dessus  de  l'aigle,  levant  le  bras 
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gauche  derrière  le  dieu  en  signe  de  protection  et  laissant  l'autre  liras 
pendant  avec  le  signe  ^.  Telles  sont  les  scènes  de  représentations  qui  ornent 
ce  tableau. 

Inscription  gravée  entre  la  couronne  du  roi  et  celle  du  dieu  hiéracocé- 
phale: 


f^t 


tÉlLSvSrl+L^  ^  --ïïï 


i:i 


m 


//     9 


1X1X5 


îr 


mXQ 

I 


Ml 


I     I     I 


il 


IM 


^ 


V 


>i^Ît 


Une  ligne  verticale  derrière  le  roi  :  (— )  to,j_,^^^"|\^|'^[rf(l/j[l 
Trois  lignes  verticales  devant  le  roi  :  {^—\  [  \~f  ®  ^K  ^  -S»  a  ^  ^  || 


<''  Daus  l'oiifjiual  il  y  a  j)oui'  ce  signe  la  dtiesse  HaLlior  debout,  cuifféc  de  \^  et 
qui  tieut  i'eiifaut. 
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<=!!!  'ii'  o  A__v  î  s . . .  m  '^'  I  r  I  • 

Une  ligne  verticale  devant  le  dieu  :  (— ^)  J__^  ,^  î|  «_'  j^  -=■  -4^  Jij  ^ 
Deux  lignes  verticales  devant  la  couronne  de  la  dite  déesse  Haqet  :  (•— ») 

Une  ligne  horizontale  au-dessus  de  la  même  déesse  :  (»— >)  ^  j  p  «^  ^ 
Une  ligne  verticale  devant  la  déesse  :  (— )  J_,  ^  |  i  J  ^  ^  ^  *  ^ 
Une  ligne  verticale  derrière  la  déesse  :  (— >■)  ^  f^  v^lj  l^^^î^j 

Pylône  est. 

Massif  sud.  Façade  ouest.  Face.  LY.  —  Ce  pylône  est  tout  à  fait  endommagé 
et  les  fragments  qui  en  restent  démontrent  qu'il  a  été  fait  à  l'instar  du  pylône 
précédent,  non  seulement  pour  les  faces  et  leur  disposition,  mais  vraisem- 
blablement aussi  pour  la  forme.  La  partie  sauvée,  renferme  comme  partout 
ailleurs  deux  tableaux  superposés.  Le  premier,  dont  il  reste  une  partie  de 
la  moitié  inférieure,  montre  que  la  figure  du  roi  disparue  était  debout  à 
gauche  devant  un  dieu  et  une  déesse  également  debout  et  à  moitié  détruits. 
La  partie  inférieure  qui  en  reste  donne  le  débris  des  figures  accompagnées 
des  légendes  suivantes  : 
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Devant  le  roi  :      Devant  le  dieu  :      Devant  la  déesse  :      Derrière  la  déesse  : 


E 


s      I 


X       I 


O 


♦   I 


i« 


s      I 


.0 


Au  bas  du  tableau:(^)  \'J^  ]]]  /^]'J  sV^!  V  |^ 


Le  second  tableau  est  surmonté  du  ciel  ■ — •  et  représente  le  roi  à  gauche, 
debout,  coiffé  |^  sur  le  claft  v  surmonté  de  l'uraeus  et  des  deux  cornes  -x- 
paré  d'un  collier,  vêtu  d'une  sbenti  et  offrant  ^%  à  deux  dieux  hiéra- 
cocéphale  debouts.  Le  premier  est  coiffé  de  la  couronne  rouge  et  le  deuxième 
du  disque  solaire.  Tous  deux  portent  le  même  costume  et  les  même  insignes 
comme  dans  les  tableaux  précédents,  et  il  ne  reste  de  leur  figure  que  la 
moitié  supérieure;  de  même  le  roi  n'a  que  sa  partie  supérieure  qui  a  été 
sauvée  à  la  destruction. 

Les  inscriptions  accompagnant  cette  scène  sont  les  suivantes  : 

Au-dessus  du  roi  :  (H  1  i  ^  (HÏÏgTÏ^ÏilïÎ]    î  ^ 

Devant  lui  on  voit  deux  lignes  verticales  :  (— )  |  "  J  *^^"^  J^^  5^  ^^^ 
Devant  le  premier  dieu  hiéracocéphale  on  lit  trois  lignes  verticales  et  deux 
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homoniaies:(Hi^:i:ï:wg:^:::fîr,::îî^v./^j]fi 

I  v-ièS  o  • 
Devant  le  second  dieu  deux  lignes  verticales  :  (— )  |  j^  ^  4=  ^  «  "1  î  j 

Derrière  lui  existe  encore  une  ligne  verticale  :  (^— )r  J  Ij  J  iZ^^ 

\  ^^=  —  TH  -**  "^  """•'^  cijss  --^   \  ^M 

'     W  _Ji     ^      û       ,      /  *    ï  A— ^  .<=  ô^W 

Pylône  est. 

kihE  NORD.  FdccX.  —  Cette  face  contenait  aussi  deux  tableaux  surperposés; 
elle  a  disparu  à  l'exception  d'un  fragment  qui  reste  du  premier  tableau , 
et  qui  montre  vraisemblablement  la  moitié  inférieure  du  roi.  Il  était  debout 
dans  l'attitude  de  faire  l'offrande  ou  de  rendre  hommage  à  des  divinités 
dont  il  ne  reste  cjue  la  jambe  de  la  première  et  la  partie  inférieure  de 
ce  sceptre  ].  Ce  tableau  se  termine  par  le  signe  du  ciel  < — •.  Le  second 
tableau  est  surmonté  du  ciel.  Malheureusement  il  n'en  reste  que  la  partie 
d'un  cartouche  royal  surmonté  de  ^. 

PïLÔNE    EST. 

Massif  svd.  Façade  sud.  Face  YI  '•'.  —  La  partie  restante  de  celte  face 
était  couverte  de  deux  tableaux  surperposés.  Au  premier  on  voit  à  gauche 
la  partie  inférieure  de  la  figure  du  roi  accompagnée  de  cette  ligne  verticale  : 

\      /  wmi<-^        k  I  ^—1        ^1     uî  <■  \        >=   ♦  ' 

En  face  la  jambe  d'une  divinité  avec  cette  ligne  verticale  :  (•— •)  ^(  <|^  Jl, 

T  ï  ù  TT  ==  4)  ^  ^^  î  C^  "^  •  ^^  ^^*  ^*^  ^'^  tableau  une  ligne  horizontale  : 

'''  C'est  par  erreur  que  le  chiffi-e  XI  marquant  la  face  sud  du  pylône  sud  n'a  pas 
été  indiqué  sur  le  plan. 
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Le  second  tableau  est  surmonté  du  ciel  et  ne  donne  que  l'inscription 
suivante  : 


\I3S 


Entre  ces  deux  lignes,  le  disque  solaire  vss  laisse  retomber  ses  deux 
serpents  entre  lesquels  on  lit  sa  légende  :  (— •)  ^  "^  |  ^  J  f  en  une  seule 
ligne  verticale,  sous  laquelle  on  lit  en  une  seule  ligne  horizontale  la  légende  : 

Ahmeu  bey  Kamal. 


GRAND  VASE  EN 'PIERRE  AVEC  GRADUATIONS 


M.  GEORGES  DARESSY 

CONSERVATEUn-ADJOI.M   DU   MUSKE  DU  (JAIHE. 

En  ir)Oi,  M.  Maspero  a  rapporté  au  Musée  du  Caire  un  monument 
trouvé  à  Edfou,  qui  me  semble  rentrer  dans  ia  catégorie  des  vases  récemment 
étudiés  par  M.  Wiedemann  '^'  comme  ayant  servi  aux  purifications. 

Le  vase  nouvellement  découvert  est  entier;  par  contre  il  n'a  ni  inscriptions, 
ni  dessins  de  divinités  astronomiques.  Il  se  compose  d'un  fût  en  calcaire  dur 
sensiblement  cylindrique  de  o  m.  a 85  mill.  de  diamètre  à  la  base  et  d'une 
hauteur  de  cm.  3o  cent.  Au-dessus  une  moulure  fait  le  tour  de  la  partie 
supérieure,  et  au  sommet  (o  m.  38  cent.)  le  diamètre  est  porté  à 
0  m.  345  mill.  Intérieurement  on  a  d'abord  un  évidement  circulaire  de 
o  m.  o5  cent,  de  hauteur  et  o  m.  9a5  mill.  de  diamètre,  puis  la  largeur  du 
creux  se  réduit  à  o  m.  iGq  mill.,  sur  o  m.  2^5  mill.  de  hauteur.  Sur  le 
côté,  au  fond,  un  trou  est  percé,  traversant  la  paroi  et  légèrement  incliné 
vers  le  bas;  il  a  o  m.  oo5  mill.  de  diamètre  à  l'intérieur  mais  s'élargit 
jusqu'à  avoir  o  m.  oi  cent,  extérieurement.  L'accroissement  de  diamètre 
n'est  pas  régulier  :  il  augmente  brusquement  près  de  la  sortie,  comme  si 
l'on  avait  dû  fixer  là  un  tube  ou  un  autre  appareil.  Cet  orifice  est  à 
o  m.  o43  mill.  au-dessus  de  la  base ,  et  immédiatement  au-dessus  est  sculpté 
en  relief  un  cynocéphale  assis  de  o  m.  lo  cent,  de  hauteur,  de  même  que 
sur  les  vases  i  et  3  de  M.  Wiedemann. 

Les  parois  intérieures  portent  des  lignes  gravées  verticalement  et  sur  le 
pourtour.  Les  lignes  verticales  sont  au  nombre  de  douze  :  la  circonférence 
est  divisée  d'abord  en  huit  parties  égales,  une  des  lignes  passant  par  le  trou 
d'évacuation,  mais  ensuite  la  première  bande  à  droite  et  à  gauche  de 
cet  orifice,  ainsi  que  les  bandes  qui  leur  font  face,  ont  été  subdivisées 

'''  Proceedings  of  the  Societij  of  Biblical  Archmology ,  juin  1901. 
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au  tiers,  en  sorte  que  les  proportions  de  distance  entre  les  lignes  seraient 
représentées  ainsi  : 

ligne  :o      i      a      3      k      5      G      -y      8     g      io      ii      i9 

=  0 

i/3.  9/3.  1.1.  9/3-  i/3.  i/3.  9/3.  1.1.  9/3.  i/3. 
l'unité  valant  o  m.  667  mill. 

Les  lignes  circulaires  sont  loin  d'avoir  la  même  régularité  et  ne  sont  pas 


Fig.  1. 

tracées  dans  un  plan  horizontal.  La  distance  de  la  première  ligne  du  haut 
au  rebord  varie  de  9  0  à  9  4  millimètres.  Sur  la  verticale  o ,  celle  qui  aboutit 
au  trou,  les  lignes  ont  les  distances  suivantes  entres  elles  : 

133456789  10       ti        12 

0,0f!0     0,091     0,020    0,030     0,099     0,020     0,090    0,010    0,0225     0,03o5    0,090 

au  lieu  d'être  uniformément  espacées  de  0  m.  0  9o/i5.  Toutefois,  à  cause  de  la 
difficulté  de  la  gravure  à  l'intérieur  du  vase,  on  peut  admettre  que  l'intention 
était  de  faire  une  division  régulière;  mais  les  lignes  passant  par  ces  points 
subissent  une  double  inflexion  :  à  droite  de  la  verticale  o,  elles  sont  concaves, 
à  gauche  elles  sont  convexes,  le  point  de  double  courbure  étant  sensiblement 
sur  la  verticale  6 ,  opposée  à  la  ligne  d'origine  (fig.  i  ).  Toutefois  les  courbes 
ne  sont  pas  régulières  :  alors  que  pour  la  douzième  ligne  la  flèche  maximum 
est  de  o  m.  09 9 5  dérimill.  pour  la  partie  convexe,  elle  n'atteint  que  0  m. 
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o  1  3  mili.  pour  la  partie  concave ,  diflérence  de  près  d'un  cenlimèlre  el  par 
suite  relativement  considérable.  Il  est  dilTicile  d'expliquer  ce  dénivellement 
en  supposant  que  le  tracé  a  été  fait  en  remplissant  d'eau  le  cylindre  mis  en 
place  sans  être  vertical  :  la  flèche  devrait  alors  être  la  même  pour  chacune 
des  douze  lignes,  tandis  que  très  faible  pour  les  premiers  cercles  elle  va 
sans  cesse  en  grandissant.  La  différence  est  tellement  sensible  qu'elle  ne 
pouvait  pas  ne  pas  attirer  l'attention;  il  faut  donc  admettre  que  les  lignes 
ont  intentionnellement  ce  tracé  anormal  dont  le  but  m'échappe. 

Les  volumes  d'eau  compris  entre  deux  cercles  sont  approximativement 
de  kk'^;  entre  le  fond  et  la  première  ligne  du  bas  on  mesure  o'  6G. 
Le  temps  nécessaire  à  l'écoulement  de  l'eau  n'est  pas  régulier  :  il  croît  au 
fur  et  à  mesure  que  le  récipient  se  vide  et  que  la  colonne  de  liquide  devient 
moins  haute;  pour  que  l'eau  descende  de  la  première  à  la  deuxième  ligne 
il  faut  9  0  secondes,  peu  à  peu  ce  temps  augmente  si  bien  qu'il  faut  io 
secondes  pour  évacuer  la  tranche  comprise  entre  les  lignes  1 1  et  12,  enfin 
le  fond,  entre  la  ligne  1  2  elle  trou  d'écoulement  ne  se  vide  qu'en  yo  secondes. 

Tel  est  cet  objet  dont  j'avoue  ne  pas  comprendre  l'utilité.  J'avais  pensé 
d'abord  qu'il  servait  de  clepsydre,  mais  pourquoi  alors  ces  irrégularités  de 
graduations?  La  sortie  de  l'eau  se  fait  rapidement,  en  moins  de  six  minutes, 
il  faudrait  admettre  qu'un  tube  fixé  sous  le  cynocéphale  réduisait  l'écoulement 
à  un  filet  d'eau  très  mince,  à  un  suintement,  pour  que  le  laps  de  temps 
employé  à  vider  le  récipient  fût  suffisamment  long.  Si  l'on  veut  supposer 
que  ce  vase  se  remplissait  au  fur  et  à  mesure  de  la  vidange  d'un  autre 
vaisseau,  il  était  inutile  de  tracer  toutes  ces  lignes,  peu  faciles  à  distinguer, 
car  l'adjonction  d'un  flotteur  visible  extérieurement  a  dû  suivre  de  peu 
l'invention  des  clepsydres  ;  de  toutes  façons  les  lignes  verticales  me  paraissent 
inutiles.  La  figure  du  singe,  emblème  de  Thot,  semblerait  indiquer  un  usage 
scientifique  pour  cet  Instrument,  mais  je  ne  puis  arriver  à  trouver  l'emploi 
auquel  il  était  destiné. 

Je  dois  ajouter  que  le  Musée  du  Caire  possède  un  autre  appareil  analogue, 
en  miniature,  car  11  n'a  que  0  m.  lot)  mlll.  de  hauteur  et  il  est  fait  en  terre 
émaillée  verdàtre  "'. 

Le  récipient  de  forme  carrée  haut  de  0  m.  098  mill.  mesure  0  m.  082  mlll. 

'''  N°  d'enlrée  açiSgS. 
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de  largeur  au  sommet  et  de  o  m.  o38  miil.  à  o  m.  oio  mill.  à  la  base;  il 
est  posé  sur  un  socle  lëgèremeni  plus  large,  haut  de  o  m.  oi()  mill.  et 
dont  la  partie  avant  est  coupée  en  biais  —  de  sorte  que  la  longueur  est 
0  m.  o'jS  mill.  au-dessus  et  o  m.  0{)0  mill.  au-dessous.  En  avant  du  réservoir 
est  assis  un  singe  de  o  m.  o3  cent, 
de  hauteur  devant  lequel  est  creusé 
dans  le  socle  un  petit  bassin  rectan- 
gulaire (de  o  m.  oiîS  mill.  sur 
o  m.  0  1  c)  mill.),  et  au  delà,  dans  la 
partie  inclinée  de  l'avant  du  socle  sont 
creusées  trois  marches  (fig.  s). 

Dans  le  fond  du  récipient  se  trouve 
une  partie  carrée  en  relief  de 
0  m.  ooc)  mill.,  qui  ne  laisse  qu'une 
petite  rigole  de  pourtour  conduisant 
l'eau  à  un  canal  d'écoulement  de 
0  m.  002  mill.  de  diamètre  qui  vient 
déboucher  au-dessus  du  bassin  du 
socle  sous  le  cynocéphale.  Le  bassin 

étant  très  petit,  en  admettant  qu'on  ait  fait  couler  tout  ce  que  contenait  le 
réservoir,  il  n'aurait  pas  tardé  à  déborder  et  le  liquide  aurait  coulé  sur  les 
marches. 

Tout  ceci  ne  nous  indique  pas  encore  l'emploi  auquel  était  destiné  cet 
appareil.  Je  pense  qu'il  est  figuré  par  le  groupe  j|j|î  qu'on  voit  sur  les  bas- 
reliefs  des  temples,  présenté  par  le  roi  sur  la  corbeille  des  fêtes  ^-^ .  Le 
groupe  se  ht  "J,  ^  =»=>J  et  aussi  ''^'~;  partout  où  je  l'ai  relevé  il  était 
offert  à  des  déesses,  mais  les  légendes  explicatives  ne  nous  fournissent  rien 
de  satisfaisant  sur  la  signification  de  l'emblème,  et  les  dons  accordés  au 
souverain  en  échange  sont  quelconques. 

L'étude  des  vases  portant  un  cynocéphale  sculpté  au-dessus  du  trou 
d'écoulement  est  donc  à  continuer,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  découvert  la  raison 
de  la  décoration  astronomique  assignée  à  cette  série  de  monuments  sur  les 
fragments  signalés  en  Europe  et  de  la  graduation  intérieure  du  vase  du  Caire. 


Fijj. 
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STATUE  AND  STELES 

GIVEN   BY 

PROFESSOR   SAYCE   TO   THE   MUSEUM 

BY 

M.  E.  QUIBELL 

INSPECTEUR  EN  CHEF  DU  SERVICE  DES  ANTIQUITES. 

§  I.  Statue  of  a  Prince  of  Kush.  —  The  statue  is  a  crouching  figure  of 
a  man  in  dark  red  sandstone  :  he  sits  on  a  cushion  with  his  hands  crossed 
over  his  knees  which  are  drawn  up  close  to  his  chin.  The  piliar  at  the 
back,  the  base  on  which  it  stands  and  the  sides  of  the  figure  itself,  are  ail 
covered  with  incised  inscriptions  painted  in  yeliow.  The  height  of  the 
figure  is  46  cent.,  its  journal  n°  3667/1.  It  was  given  to  the  Muséum  by 
the  Rev.  Prof.  Sayce;  it  was  once  in  the  possession  of  M'  Wilbour  and 
came  originally  from  Kûbbân  in  Nubia. 

On  the  back  is  a  vertical  line  (A),  another  on  the  left  side  of  the  back 
coiumn  (B)  and  a  third  one  on  the  right  side  (C)  : 
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III  j^ 
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On  ihe  base  two  Unes  start  from  the  middie  of  ihe  front  and  run  riglil 
and  left.  That  running  to  the  lefl  of  the  statue  rends  : 

—  e^P'  and  the  companion  Une: 

Betvveen  the  knees  there  is  a  single  vertical  line  A  :  . 

The  upper  part  of  the  inscriptions  on  the  two  sides  is  much 
damaged.  There  were  four  Unes  on  each  side,  starting  in  the  front 
and  running  right  and  left. 

On  the  ieft  side  we  hâve  : 


\%i 


llilllili®t 


+vr:=^+;;. 


■^1 


'-^'Wi 


And  on  the  right  side  : 

s  II.  Stela  from  Ressaya.  —  This  limestone  stela,  also  given  by  Prof. 
Sayce,  is  considerably  damaged  by  sait.  It  is  of  a  laie  type  :  above  is  the 
winged  dise,  in  the  second  register  a  row  of  gods  facing  to  the  right,  and 
below  six  lines  of  inscription ,  ail  but  slighlly  incised.  There  are  traces  of 
two  colours,  red  and  green. 

The  gods  vvereNebhet,  Isis,  Chepera  and  at  least  two  more  destroyed. 
The  inscription  reads  : 

Annales,  1902.  ili 


2'i2  

E.     QUIBELL. 


'■'  In  the  original  monument  the  boat  lias  at  both  ends  a  hawks head  capped  wilh 

a  sun-disk. 


STÈLE  D'ACORIS 

DEUXIÈME   ROI   DE   LA   XXir  DYNASTIE 

PAR 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 

Le  Musée  vient  d'acquérir  une  slèle  royale  provenant  d'un  village  appelé 
Kafr  Abou-Shahba ,  district  de  Bibeli,  province  de  Beni-Souef.  Elle  était 
fixée  probablement  dans  un  temple  à  Héracléopolis,  d'oii  on  l'a  enlevée  pour 
s'en  servir  dans  la  construction  d'un  des  ponts  qui  sont  situés  à  l'est  de 
Kafr  Abou-Shahba.  11  y  a  environ  une  quinzaine  d'années,  un  des  habitants 
de  ce  dernier  village  se  mit  à  la  recherche  de  matériaux  à  bâtir,  et  il 
s'empara  des  pierres  provenant  de  ces  ponts,  parmi  lesquelles  notre  stèle  se 
trouvait.  Il  la  garda  quelques  années  chez  lui  sans  en  connaître  la  valeur, 
puis,  les  habitants  dudit  village  ayant  résolu  de  se  construire  une  mosquée 
neuve,  il  la  leur  donna.  Elle  fut  encastrée  dans  le  mur  d'un  des  cabinets 
d'aisance,  où  elle  demeura  intacte  jusqu'à  cette  année.  Le  Musée,  en  ayant 
pris  connaissance,  la  fit  venir  par  mon  intermédiaire,  au  mois  d'avril  i  goa  *". 

Elle  est  en  calcaire  et  mesure  o  m.  yS  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  3g  cent, 
de  largeur.  Le  sommet  en  est  arrondi  et  représente  le  disque  ailé  accom- 
pagné de  deux  uraeus  et  planant  au-dessus  du  roi  |  {  ^  f  =i  <^1-  ^^  ''°^ 
est  debout ,  vêtu  de  la  shenti ,  coiffé  ^,  offrant  de  la  main  droite  ^ ,  et  levant 
la  main  gauche  en  signe  de  vénération  à  la  déesse  |  ^  J^  -^  |  q  ,  Isis  la 
grande,  maîtresse  de  Nwer,  laquelle  est  représentée  debout  pour  accepter  la 
donation  du  roi  décrite  par  la  légende  :  *— 'J^  ^'< — "1P  j  %  JL-  H  s'agit 
donc  d'une  donation  de  terrain  à  sa  riche  mère,  Isis  la  grande.  11  semble 
que  la  partie  inférieure  de  la  stèle,  laissée  brute,  était  destinée  à  être  encas- 
trée solidement  dans  un  mur  du  temple,  pour  être  visible  à  tout  le  monde 
pieux. 

<')  E.  35553. 
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Où  se  Irouvent  ies  ruines  de Nwer  que  M.  Brugsch  nous  signale  comme  une 
vilie  inconnue ("?  Elles  se  rencontrent  encore,  avec  le  nom  de  »yjy ,  Nvverat, 
ou  simplement  Nwerah,  à  35oo  mètresàl'est  d'Ahnas,et  à  5 600  mètres  au 
sud  de  Kay,  j^lï.  Les  écrivains  arabes  mentionnent  celte  localité  comme  une 
ville  assez  grande,  auprès  de  laquelle  se  trouvait  une  digue  appelée^^-»-^ 
j^^l  '-'.  Elle  avait  pour  patronne  Isis  la  grande ,  en  faveur  de  laquelle  le  roi 
Acoris  établit  le  îd«/i;/' commémoré  par  notre  inscription. 

Ahmed  bey  Kamal. 


C    J    ___    O  NiveH,   Briîgscii,    Géogr.  <"'  .3^  d_,L-.  Ub  J~jJ  ïjooJi  Ll^ 

/»i.sf/ir. ,  t.IlT,  4i:PiERRET,  I  oent.,j).a64.         <m  «;  .  .^  vi. 


NOTE  ON 
A  TOMB  FOUND  AT  TELL  ER  ROBÂ. 


BY  M.  J.  E.  QUIBELL 

INSPECTEUR  EN  CHEF  DU   SERVICE  DES  ANTIQUITES. 

In  the  raound  of  Tell  er  Robâ  noar  Simbellavvein  there  is  a  group  of 
crude  brick  buildings,  apparently  bouses.  One  of  Ihe  cbambers  had  been 
long  ago  cleared  out  and  was  found  to  be  paved  witb  large  limeslone 
blocks.  They  vvere  nol  toucbed  unlil  February  in  Ibis  year,  vvben  ibey  were 
sold  as  stone  to  a  local  landowner.  His  worknien ,  on  removing  tbe  slones , 
found  that  they  formed  the  roof  of  two  tombs  :  they  managed  to  get  tbe 
guard  away  and  proceeded  to  clear  out  the  antiquities. 

They  bad  removed  more  tban  .35o  faience  ushabtis  and,  probably, 
otber  objects  of  wbich  we  know  nothing,  when  Aly  Effendi  Habib,  the 
inspector  at  Zagazig.vvas  informed  of  what  was  going  on  and  came  to  the 
site. 

He  succeeded  in  recovering  the  ushabtis  and  proceeded  vvilb  the  exami- 
tion  of  the  tomb.  He  broke  up  a  large  limestone  slab  which  had  bidden 
the  burial  belowfrom  the  workmen  and  found  ail  the  objects  in  gold  foil. 

The  chamber  is  about  k  mètres  square  and  nearly  the  same  depth, 
llagged  witb  heavy  blocks  a  m.  o5  cent,  long,  i  m.  lo  cent,  wide  and 
0  m.  5o  cent,  tbick.  It  is  said  to  bave  been  lined  also  witb  blocks  of  stone 
to  the  heigbt  of  nearly  i  mètre. 

Of  the  two  burials  below,  one,  thaï  to  tbe  S.,  may  possibly  bave  been 
robbed  in  ancient  limes.  Nothing  was  found  in  it  bul  a  little  gold  leaf. 
A  square  bole,  large  enough  to  admit  a  man,  bas  been  left  in  the  eastern- 
most  roofing  block. 

Both  burial  places  were  built  chambers,  not  sarcophagi.  The  emply 
one  was  only  roofed  by  the  one  layer  of  stone  blocks,  but  the  other  was 
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covered  also  by  a  single  slab  of  llmestone,  i  mètre  wide,  supported  on  a 

ledge  of  masonry  at  about  o  m.  90  cent,  below  the  roof. 

Oh  the  top  of  this  block  were  found  the  ushabtis  and  amulets  :  while 

the  gold  was  on  the  body  below. 

The  objects  found  or  recovered  by  the  Muséum  were  as  foHows  : 

3Go  ushabtis  of  faience  and  fragments  of  many  others.  Thèse  were  of 

5  types. 

A.  —  cm.  99  cent,  high  :  1 1  lines  of  inscription  very  well  modelled. 
Of  thèse  there  vv  ère  1  5 . 

B.  —  o  m.  17  cent,  high  :  one  iine  of  inscription  round  the  waist, 
another  down  the  front  of  the  body  :  work  also  fine.  Of  thèse  892. 

C.  —  0  m.  1 7  cent,  high  :  rudely  made  :  6  lines  of  inscription. 
Of  thèse  1  0  spécimens  only. 

D.  —  o  m.  16  cent,  high  :  with  but  one  Iine  of  inscription.  5  spéci- 
mens. 

E.  —  0  m.  1  1  cent,  high  :  rudely  made  :  no  inscription.   1 0  spécimens. 
Of  this  last  type  there  are  a  large  number  of  fragments  :  perhaps  they 

ail  belong  to  the  robbed  burial. 

AU  of  the  first  four  types  give  the  name  j  J . 

Objects  in  gold  foil. 

Sheet  of  gold  foil  from  the  front  of  the  body.  On  it  is  embossed  the 
goddess  >»jtj  with  wings  extended  :  below  her  a  vertical  inscription  of  two 
lines,  0  m.  /i9  5  mil!,  long.  '". 

Sheet  of  gold  foil  representing  a  necklace.  —  Width  o  m.  9  G  5  mill.  '-' 

Two  sandals  :  one  retains  the  gold  wire  which  formed  the  heel  strap. 
—  Length  0  m.  aoS  mill.  '^'. 

Some  thinner  gold  wire,  broken,  belongs  also  perhaps  to  the  sandals. 

Strips  of  gold  g  10  mm.  long  and  7  mm.  broad,  with  rounded  ends, 
plain. 

Six  strips  of  gold,  stamped  to  imitate  bead  work,  with  ends  pierced. 
They  seem  to  represent  girdle,  necklace,  bracelets,  anklets. 

Their  dimensions  are  —  In  millimeters  .395xi8,  960X1^,  i^ixii, 
925x11,  92AX11,  938xi3. 

'''  Journal,  n"  35420.  —  '"'  Journal,  n"  3542  1.  —  ''^'  Journal,  n°  35422. 
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A  séries  of  hieroglvphs ,  figures  of  deities  etc.,  in  slamped  gold  foil. 
Tlie  dimensions  are,  as  bcfore,  given  in  miiiimeters. 
Isis,  io5  miH. 
Nephthys,  io5. 
Hawk-headed  deilv,  i  i  5 . 
Ape-headed  deity.  1 1  i . 
Two  apes  adoring  the  Dad,  fiS  niill. 
Hawk  witli  spread  wings,  2  in  each  talon,  3o  miil. 

Most  of  the  remainder  are  smalier  and  ibeir  dimensions  are  net  given. 
They  consist  of  : 
Three  \nUures, 
1  Ba-bird, 
1  hawk, 
1  cat, 

1  king,  wearing  the  crown  of  LowerEgypt  and  sealed  on  ihe  ^^  sign, 
1  Seated  Ra, 

1  bird  with  widespread  wings, 
A  double  lion  head, 
Three  of  the  four  genii  (28  high), 
1  dad, 

3  small  necklaces, 
a  eyes, 

tie|, 

right  arm. 

left  arm, 

heimet  ■%, 

helmet  >> , 

"fTsign, 

W^    (?) 

scarab, 

urœus, 

pair  of  crossed  daggers , 

i 
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Two  smali  plaques,  one  i2Xi3,  the  other  i5x5, 

A  bird,  very  small, 

A  finger  (?), 

Two  oval  pièces, 

A  sort  of  cage  made  of  k  strips  of  wire  fastened  together  at  top  and 
bottom,  perhaps  to  enclose  a  stone. 

Gold  foil  was  also  employed  for  making  rough  sheaths  to  cover  the 
fingers,  toes  and  phallus;  a  quantity  of  small  spherical  goldbeads,  found 
with  a  lot  of  slender  barrel  shaped  beads  of  lapis  lazuli  and  serpentine  (?), 
were  doubtless  strung  togetber  as  a  network. 

The  two  gold  objects  remaining  are  an  Isis  and  Horus  (16  mill.)  and  a 
Cat  (t  1  mill.)  in  the  round.  Each  bas  a  loop  for  suspension.  Itis  probable 
that  thèse  formed  part  of  a  necklace  of  similar  figures,  the  rest  of  which 
was  taken  by  the  workmen. 

The  heart-scarab  is  of  dull  green  jasper,  o  m.  06  cent,  long,  uninscribed 
but  fuiely  carved  in  great  détail.  The  remaining  objects  were  made  of 
faience  or  stone.  The  best  are  three  gods  of  lapis  lazuli ,  Selk,  Thoth, 
Isis  (?),  each  0  m.  ho  mill.  high,  of  very  minute  work, 

A  smaller  séries,  (o  m.  038  mill.)  in  faience  are  equally  fine  :  two  were 
of  Isis,  two  of  Horus,  one  each  of  Horus,  Nephthys,  Khnum  and  Thoth. 

A  catalogue  of  the  stone  amulets  follows  : 

Two  finger  amulets  of  obsidian,  cm.  io5  mill., 

1  eye  of  faience,  0  m.  017  mill., 

1  eye  of  grey  stone , 

1  eye  of  black  stone  (?  haematite), 

9  eyes  of  lapis  lazuli, 

3  eyes  of  cornelian , 

1  eye  of  red  jasper, 

9  eyes  of  green  felspar, 

1  eye  of  green  porcelain , 

5  I  of  lapis  lazuli , 
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2  I  of  green  faience , 

1  I  of  grayish  faience, 

a  hearts  of  duH  green  jasper, 

1  heart  of  cornelian , 

2  hearts  of  honey-coloured  agate, 

1  heart  of  lapis  lazuii , 

2  head-rest  of  haemalile, 
2  §  of  duU  red  jasper, 

1  ^  of  poor  lapis  lazuii, 

1  plaque  of  lapis  lazuii  i  3  x  i  o  X  3  mill. , 

t  arrowhead  of  a  black  slone , 

1  scarab  (of  insect  form,  i.e.  wilhout  a  liât  base)  of  lapis  lazuii, 

1  hawk  of  lapis  lazuii,  o  m.  oig  mill., 

1  papyrus  pillar  of  felspar,  o  m.  o3(3  mill. 

J.   E.   QuiBELL. 


SUR  UNE 

NÉCROPOLE  DE  LA  VF   DYNASTIE 

À  KOÇEIR  EL-AMARNA. 

1 
RAPPORT 

DE 
MOHAMMED  EFFENDI  CHABÂN 

INSPECTEUR  DE  RODA. 

On  vient  de  me  signaler  clans  le  Gebel  Abou-Fédah ,  à  Ooçeir-el-Amarna , 
en  face  de  Nazali-Ganoub ,  dans  le  district  de  Déirout,  des  tombeaux  de 
l'Ancien  Empire.  C'était  dans  celte  partie  de  la  montagne  arabique  que  les 
anciens  habitants  de  Qous  Uf  q,  actuellement  Qousieh,  enterraient  leurs 
morts.  Il  y  avait  dans  cette  ancienne  ville  un  temple  consacré  à  la  déesse 
Hathor.  Il  paraît  que  la  dite  ville  était  restée  peuplée  jusqu'à  l'époque  des 
Césars,  qui  y  avaient  construit  des  bâtiments  dont  il  reste  encore  quelques 

fondations  portant  le  nom  de  César  Germanic[us]  (:^^4      A- 

Ces  jours  derniers,  un  paysan  cherchant,  comme  d'habitude,  du  sel 
dans  la  montagne  est,  découvrit  l'entrée  d'un  tombeau,  et  il  fit  part  de  sa 
découverte ,  à  M.  Mitri  Nasri ,  un  Copte ,  maître  d'école  copte  à  Nazali-Ganoub. 
Ce  dernier  m'en  avisa ,  et  je  me  rendis  aussitôt  en  sa  compagnie  dans  la 
montagne  de  Qoceir-el-Amarna,  au  point  où  le  tombeau  se  trouve.  Je 
reconnus  aussitôt  qu'il  appartenait  à  un  fonctionnaire  de  la  VP  dynastie, 
nommé  •  j^  'j''''»^  *--^.  Il  consistait  en  une  chambre  décorée  de  3  m.  yo  c. 
de  longueur  sur  i  m.  G5  cent,  de  largeur.  Les  représentations  sont  divisées 


'■'  Le  signe  original  est  le  flabeilum  où  l'on  voit  le  double  lien  des  plumes.  On  lui  a 
substitué  le  flabeilum  ordiuaL'e.  —  G.  M. 
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en  tableaux.  Dans  le  premier,  qui  est  à  droite  de  la  porte,  on  voit  le  défunt 
représenté  :  i°  se  promenant  dans  un  jardin  contenant  toutes  espèces  de 
fleurs:  a°  debout  sur  une  nacelle  et  péchant  des  poissons  dans  un  marais; 
3°  devant  des  gazelles.  Le  second  tableau  occupe  la  paroi  sud  dans  laquelle 
une  niche  a  été  ménagée.  F^a  statue  du  défunt  y  est  debout ,  vêtue  d'une 
ghenti  avec  des  bracelets  aux  bras.  Le  troisième  tableau  nous  montre  le 
même  personnage,  assis  devant  une  table  chargée  de  Heurs,  et  accompagné 
des  légendes  qui  indiquent  son  nom  et  ses  litres.  Vient  ensuite  une  procession 
de  femmes  debout  et  tenant  des  fleurs,  puis  la  liste  des  ofl"raudes,  et  enûn 
deux  figures  du  mort  et  de  sa  femme  assis  côte  à  côte. 

La  paroi  ouest  présente  la  stèle  habituelle  en  forme  de  fausse  porte  avec 
le  nom  et  les  titres  du  propriétaire.  On  lit,  sur  le  linteau  supérieur,  en  deux 
lignes  horizontales  : 


X^i^^^  ^ 


l:+VîTH^/-î^l 


Sur  les  deux  montants 
Gauche. 


!E 

Â 

:i 


«A 


Droite. 


Zâ< 


m 

0. 


•     m. 
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Sur  le  linteau  inférieur,  le  défunt  est  figuré  assis  devant  une  table 
d'offrandes. 

La  chambre  sépulcrale  de  Khoukhouni  est  creusée  juste  au-dessous  de 
la  chambre  d'attente,  et  on  y  descend  par  un  puits  qui  s'ouvre  dans  le  sol  de 
celle-ci.  Les  anciens  l'avaient  violée,  puis  les  gens  du  voisinage  y  avaient 
déposé  les  momies  de  leurs  morts.  Je  la  trouvai  encore  remplie  de  momies 
d'époque  romaine,  renfermées  dans  des  caisses  en  bois  sans  ornements  ni 
inscriptions.  Des  voleurs  coptes  ou  musulmans  les  mirent  en  pièces  pour 
leur  enlever  les  objets  précieux  qu'elles  pouvaient  porter.  J'ai  pu  cependant 
y  recueillir  encore  quelques  perles  en  terre  émaillée,  des  coquillages 
mêlés  aux  ossements,  des  fruits  du  palmier  doum,  des  vases  en  terre  cuite 
sans  décor,  un  panier  et  son  couvercle  de  feuilles  de  palmier  :  ce  dernier 
contenait  quelques  fruits  du  doum. 

Au  nord  de  ce  tombeau,  il  y  en  a  un  autre  qui  est  plus  vaste,  et  qui 

appartient  à  un  certain  Pepi-ankh  (511]  ■f'jpî  de  la  VI"  dynastie.  Il  est 

soutenu  par  deux  piliers  couverts  d'inscriptions,  et  l'on  y  voit  une  table 
d'offrandes  au  milieu  de  la  paroi  sud. 

L'inscription  qui  décore  le  pilier  de  droite  est  ainsi  conçue  :  ^^ 

Celle  du  pilier  de  gauche  se  présente  ainsi  : 

A  l'intérieur  de  la  salle  au  sud ,  on  trouve  la  chambre  sépulcrale.  Sur  la 
paroi  ouest  de  la  salle  on  rencontre,  comme  d'habitude ,  la  stèle  en  forme  de 
fausse  porte,  sur  laquelle  le  défunt  était  représenté  avec  sa  femme  et  son 
fils  aîné. 

On  y  lit,  sur  le  linteau  supérieur,  l'inscription  suivante  (— ')  :  ^  _2_  H  fT 
ii<:l.P1?~?<IL^lî  5f»  P"'^'  devant  la  figure  du  défunt,  son  nom 
(— )  (s  ^  M  ■^  'aP  et  une  table  d'offrandes.  Le  linteau  inférieur  porte  :  "^  ^ 
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On  lit  sur  les  montants  : 
à  pauche. 


Â\ 


ir 


t 


u 


0 

/l 


t  r 

m 

Vf 


à  droite. 


H 


■^ 


Pf 


1! 


A  côté  de  cette  fausse  porte  il  y  a  un  puits  de'quatorze  mètres  de  pro- 
fondeur, qui  dessert  le  caveau  où  reposait  la  momie  de  Pepi-Ankh. 

Les  voleurs  avaient  dépouillé  la  momie  de  ce  personnage  et  celles  de  sa 
famille;  aussi  son  tombeau  a-t-il  reçu  par  la  suite  d'autres  momies  qu'on  y 
voit  encore  entassées  en  désordre.  Des  débris  insignifiants,  que  j'ai  recueillis 
parmi  la  masse ,  prouvent  qu'il  y  avait  là  le  mobilier  ordinaire ,  entre  autres 
des  statuettes ,  mais  le  tout  est  si  brisé  qu'on  reconnaît  difficilement  les  objets. 

Mohammed  effendi  Ghabân. 


Il 

RAPPORT 

DE 

M.  J.  E.  QllIBELL 

INSPECTEUR  EN   CHEF  DU  SERVICE  DES  ANTIQUITES. 


As  Mohammed  Effendi  Cliabân  lias  said  already,  the  firsf  tomb  consists 
of  a  single  chamber  of  about  a  '/-  4-  i  Y"  mètres  eut  oui  of  the  rock,  a 
bad  limestone  with  many  (lint  nodules  (fig.  1-9).  Bebind  the  main  chamber 
is  a  smaller  one ,  communicating  with  the  iirst  hy  a  square  opening eut  in  the 

_  PLAN  _ 


Fig.  .. 

upper  part  of  the  wall.  This  is  presumably  a  later  addition.  On  the  right 
side  to  one  entering  the  tomb  is  a  statue  ol  the  deceased  of  poor  work, 
neariy  lifesize,  eut  in  tho  live  rock.  At  the  north  end  of  ihe  back  of  the 
tomb  are  two  smali  statues  of  a  man  and  bis  wife  also  in  the  native  rock. 
A  false  door  and  a  table  of  oflFerings  are  on  the  north  side  of  the  front  wall. 
Before  tlie  tomb  the  slope  of  the  hill  bas  been  eut  away  to  form  a  façade, 
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and  round  the  edges  of  the  cuUing  thiis  formed  hâve  been  built  brick 
«ails  of  « hich  some  traces  remain.  The  burial  chamber  lies  immediatelv 
below  ihe  chape!  and  now  comniunicates  with  it  bv  a  hole  foreed  in  the 
thin  laver  of  rock  between,  but  originally  there  was,  of  course,  no  access 
from  one  room  to  the  other  and  the  shaft  opens  outside  to  the  norlh.  The 
tomb  was  evidently  robbed  in  antiquity,  the  statues  in  it  damaged  and  the 
chambers  used  again  for  burials  of  the  poor,  for  Mohammed  Chabân  found 
them  fuU  of  mummies,  probably  of  the  XVIII"'  dynastv.  Verv  little  funeral 
furniture  remained  :  a  wooden  headrest,  a  few  beads,  a  rude  coffin  made 


of  thin  planks  and  half  a  dozen  pots  were  ail  that  «  as  found  :  the  dating 
is  given  by  the  pots. 

Taking  now  the  décoration  of  the  walls  of  the  chamber  in  order,  on  the  left 
as  w  e  enter,  we  hâve  the  false  door,  of  simple  pattern.  On  the  linte!  is  a  short 

4^  IjÏ  Â  formida  for  the  deceased  |»^^^ST'lîI^*i''''®^  '~^- 
Before  the  stela  is  therough  table  of  offerings,  by  no  means  regularin  shape. 
On  the  next  wall  face,  the  north  one,  the  deceased  is  shown  seated  before 


'"'  The  oi-iginal  sign  seems  to  hâve  hanging  from  il.  We  hâve  replaced  it  by 
represented  a  llabellum.  wilh  Ihe  twn  ilio  ordinary  |,  nf  «liich  il  is  a  variaiil. 
hands  wliich  lied  Ihe  fealhers  lo  ihehandlc        i^^^       ,j;,  f^^  (|,p  in^n-intinn. 
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a  table  :  before  him  his  little  son  ^  \  |  ^  offers  incense.  The  censer 
and  ils  lid  are  both  funnel  shaped. 

The  east  side  may  be  divided  inlo  two  sections  :  the  northern  one  consists 
of  the  two  small  statues  of  Chuchun  and  his  wife  with  an  elaborate  list  of 
offerings  of  S'j  items  in  3  rows.  The  square  opening  into  the  chamber 
behind  is  above  and  lo  the  right  of  the  statues  and  the  remainder  of  the 
soulh  half  of  the  wali  is  painted. 

The  dead  man  sits  before  a  table  and  smells  a  J  shaped  vase  :  he  faces 
north. 

Below  him  is  a  row  of  figures,  sixmen  and  three  women  behind  them, 
the  men  bear  offerings  of  food,  the  women,  dressed  in  long  green  robes 
with  bracelets  and  bundles  of  blue,  small  lotus  flowers.  Above  them  is  a 
line  of  inscription ,  reading  from  right  to  left  :  P  *  ^  "t  ip  |  ""^  ^  '^'^'^ 

^  îlj  ^ .  In  front  of  each  of  the  figures  is  a  name  written  in  blue  paint. 
From  right  to  left  they  are  : 

On  the  south  side  is  the  statue  carved  in  the  rock.  It  is  in  very  high  relief 
but  at  no  point  detached.  The  face  bas  been  at  some  period  intentionally 
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damaged.  On  the  left  (east  of  the  statue)  are  three  scènes  one  above  the 
other.  The  highest  bas  a  woman  in  a  long  green  robe  smelling  a  lotus  :  ber 
bracelets,  necklace  and  amklets  are  in  biue.  Above  and  beside  ber  is 
written  :^\^  +  -7j-[S1l^^;^Pî!J  ^.  The  second  bas  a 
woman  sealed  before  a  table  :  above  lier  three  lines  :  |'  ^^^''^viS 
1IM-^^V-l.fn<l^îrtV;?k-!-  Thelowest 
bas  a  standing  female  figure  smelling  a  flo«  er  :  [  ^''^vi'^ISlII/''  ^ 

On  tbe  right  (west)  side  of  the  statue  are  ibree  similar  scènes.  At  the 
top  a  man  carries  on  bis  sboulder  and  right  hand  a  tray  of  cakes ,  witb  bis 
other   hand    he   leads  an  orpt.  Tbe  inscription  by  bis  side  is  :  ^  ~ 

!^  *  'f  ^  P  '^ —  \\\  ^El  %,.  \^  ■*■  "^ —  •  '^^^  second  figure ,  a  man ,  leads  a  gazelle 


bv  a  cord.  He  is  :  |'  ^  '^  j"  (®  M  I  ' — *'¥'•  Thelowest  is  a  girl  who  leads 
a  calf  (black  and  wbite)  bv  a  cord  witb  ber  right  hand,  wbile  witb  ber  left 
she  balances  a  basket  on  ber  bead.  In  front  of  ber  is  a  bive  shaped  object 
surmounted  by  a  bird,  the  nature  of  wbich  I  do  not  see.  It  is  banded  in 
horizontal  strips  of  green ,  red  and  blue ,  and  a  lotus  dépends  from  the  middle 
of  it.  On  the  soutb  side  of  tbe  door,  tbe  lasl  remaining  wall ,  are  Iwo  scènes. 
In  tbe  upper  and  principal  one  Ucbcbun  is  seen  standing  in  a  papyrus  boat 
and  holding  a  large  spear  on  whicb  two  tisbes  are  transtixed.  Above  him  is  a 
line  in  large  coloured  hieroglypbs  :  fflij/^' — 'Âns^iS^  ^"^  before 
hisface  in  simple  black  lines  :  ^~»2^^''W  l^'g-  "^  )•  ^is  daugbter, 
dressed  in  green .  stands  before  him ,  holding  a  bird  in  one  hand ,  a  flower  in 
the  other.  The  inscription  before  bis  given  ber  name  [^  j^  -^  and  ber  good 
name  "  '  .w.  Tbere  are  other  fishes,  a  bippopolamus  and  a  crocodile  in  the 
waler;  an  ichneumon  mounts  tbe  stem  of  a  waterplant,  and  some  birds, 
including  a  hoopoc  and  a  butterflv,  complète  the  scène.  The  fish  are  wbite 
witb  green  backs,  dorsal  fins  in  green  network  on  white,  fins  and  tails 
solid  red.  The  colours  in  this  part  of  tbe  tomb  are  brigbt.  The  scène  below  is 
one  of  men  bringing  offerings.  Above  them  is  a  line  of  hieroglypbs  :  P  j  X 

Pî  Wït  ^'—^(l)^^^^  V  [^  ';J^-  The  names  from  right  to  left 

Anna\e%,   1902.  17 
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^'"  yC  /C  s  j  • 


On  the  norlh  side  of  ihe  door  way  Ucbeen  stands  vvilh  siniï  in  hand. 
Above  him  llve  Unes  of  lllies  :  [  f^  JPîH  ^1^0  |  llJ  J  1^  "|  I  '^  JL1 


1PT^1^^J!>^ 


Fig.  3. 

On  ihe  opposite  (soiith)  side  of  ihe  door  way  are  traces  of  an  inscription 
in  red  paint  of  which  oniy  the  signs  k  the  spirits  of  Nechen  n  are  legible. 

On  the  outer  façade  on  each  side  of  the  door  is  an  incised  scène,  the  man 
standing  with  his  vvife  behind  him  and  his  son  in  front  :  his  name  and 
titles  are  given  at  length  in  an  inscription  which  has  suflered  much  from  time. 

A  door  has  been  put  on  this  tonib  which,  by  ils  compactness  and  good 
préservation,  deserves  being  carefuHy  copied. 

J.  E.     QuiBELL. 


NOTES  D'INSPECTION 


M.  GEORGES  LEGRAIN 

I>SPECTECB   DU  SERVICE  DES   ANTIQUITES. 


LES   STELES   D'AMENOTHES   IV 
À  ZERMK  ET  À   GEBEL  SILSILEH. 

L'existence  des  deux  stèles  de  Zernik  m'a  été  signalée  par  M.  Mégv  bey, 
ingénieur  des  chemins  de  fer.  H  les  observa  pendant  qu'il  dirigeait  les 
travaux  de  construction  de  la  ligne  Kéneh-Assouan  :  il  a  bien  voulu  me 
fournir  des  indications  précises  et  même  un  croquis  assez  exact  pour  que 
j'aie  pu,  à  l'avance,  dater  la  grande  stèle  du  règne  d'Aménôthès  IV.  Je  l'en 
remercie  sincèrement. 

Si  l'on  quitte  la  gare  d'Esneh  (kilomètre  ^3 1  )  et  qu'on  suive  la  voie  vers 
Assouan.  on  dépasse  le  village  de  Zernik  (kilomètre  733):  au  kilomètre 
735.  les  croupes  du  Gebel  Chéroneh  se  rapprochent  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer.  En  cet  endroit,  de  loin,  on  aperçoit,  au  miheu  des  teintes  jaunes  et 
noires  des  collines  de  calcaire,  une  tache  cendrée.  Elle  est  produite  par  la 
présence  de  gros  blocs  de  cette  pierre  nummulitique  blanche  veinée  de  rose, 
de  laquelle  les  artistes  de  Khouniatonou  aimaient  à  tirer  leurs  jolis  monu- 
ments. Je  laisse  aux  géologues  le  soin  d'expliquer  l'existence  de  ce  filon  en  cet 
endroit,  quelques  kilomètres  avant  l'apparition  des  grès. 

La  face  nord  d'un  des  plus  gros  blocs ,  tout  auprès  de  la  voie  de  chemin 
de  fer,  a  été  aplanie.  Primitivement  trois  stèles  devaient  être  gravées  : 
deux  seulement  l'ont  été.  Le  travail  en  est  lin .  la  calligraphie  hiéroglyphique 
est  remarquable,  et,  malgré  la  dureté  de  la  pierre,  le  ciseau  du  sculpteur 
a  gravé  les  figures  et  les  hiéroglyphes  avec  une  grande  pureté. 
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Première  stèle. 

La  première  stèle  mesure  i  m.  i  c)  cent,  de  hauteur  sur  o  m.  86  cent, 
(le  largeur.  Elle  se  compose  d'une  baie  de  porte,  dans  laquelle  est  encastrée 
une  stèle  au  sommet  arrondi. 

Porte.  Du  milieu  du  fronton  partent  deux  textes  aflronlés  qui  descendent 
jusqu'en  bas  des  montants. 

Adroite:  ^V55^tf^^^+My!!i:^lT!^io 


Agauche:fV25^t4^^^  +  !^^!!i:^lTi^i 

Stèle.  Les  vides  produits  entre  la  porte  rectangulaire  et  le  cintre  de  la 
stèle  sont  occupés  par  deux  vautours  de  Nekhabit  aux  ailes  éployées,  qui  se 
dirigent  vers  le  centre  de  la  représentation. 

Le  disque  ailé  de  Behouditi  étend  ses  ailes  au-dessus  du  tableau  qui 
représente,  à  gauche,  le  roi  casqué  offrant  des  présents  à  Nekhabit 
assise. 

Cette  scène  est  fort  mutilée  actuellement  et  l'on  ne  peut  deviner  qu'avec 
peine  la  tète  de  vautour  de  la  déesse  d'El  Kab. 

Cette  mutilation  est  due  à  l'habitude  qu'ont  les  indigènes  de  jeter  des 
pierres  dans  «  la  Porte  «  quand  ils  passent  devant.  Les  martelages  pharao- 
niques sont  tout  autres  et  portent  le  trace  évidente  d'excellents  outils,  ce 
qui  n'est  pas  le  cas  dans  la  stèle  de  Zernik. 

Les  textes  au-dessus  du  roi  et  de  la  déesse  sont  en  fort  mauvais  état,  et 
l'on  distingue  à  peine,  au-dessus  de  Nekhabit  les  contours  d'un  cartouche 
et  ]-*J^^  le  nom  de  la  déesse  d'El  Kab. 

Le  bas  de  la  stèle  est  occupé  par  le  dédicateur  qui  est  représenté  agenouillé , 
adorant,  à  droite,  et  par  un  texte  vertical  dont  on  ne  distingue  plus  que  : 
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w 


Tè 


m.       I 


Uj'J 


I 


( 


(V 


^ 


Pei'sonnage  agenouillé 


Ce  texte,  tout  mutil<'  qu'il  soit,  donne  à  l'analvse  qu'un  nommé  Abi  ou 
A[b]i,  fils  de  Harmakhuti,  vint  en  cet  endroit  en  l'an  .r  d'Aménùthès  IV  pour 
des  travaux  qui  semblent  être  ceux  du  temple  du  Soleil .  ^  |  jT^  "J^  ^  ^ 

_^ '^^^r  '^^2=  ! '^- *''  qiieri  souvenir  de  ce  vovage  il  représenta  son 

souverain  faisant  offrande  à  Nekhabit  et  adjoignit  son  adoration  personnelle 
à  l'acte  royal. 

Seco>de  stèle. 

La  seconde  stèle  est  beaucoup  mieux  conservée.  Seul,  le  tiers  de  sa 
surface,  à  gauche,  a  été  brisé. 

Elle  est  située  tout  à  côté,  à  droite  de  la  première  stèle.  Dans  le  tableau, 
à  droite,  Amon  est  assis  sur  un  siège  cubique  posé  sur  le  — .  Devant  lui 
est  fiché  un  grand  bouquet  monté,  derrière  lequel  sont  trois  autels  chargés 
d'offrandes. 

On  lit  au-dessus  d'Amon  :  |  "  ^  ^  ^.  et  au-dessus  des  fleurs  et 
nduaiJles:nia-;,^lî^^iViiE!rHMTi!iHi1I 

Il  reste  encore  sept  lignes  du  texte  vertical  qui  était  gravé  au-dessus  de 
ce  tableau  : 
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Le  texte  de  ce  monument,  aussi  bien  que  ceiui  de  Abi  (en  admettant 
celte  iecture  pour  |^^  |  *J),  rentre  dans  la  phraséologie  ordinaire  qu'on 
est  accoutumé  de  rencontrer  dans  les  stèles  semblables  d'Assouan,  du  Wadi 
Hamamàt,  duSinaï.  et  un  peu  partout  où  des  employés  rovaux  avaient  été 
envoyés  en  mission.  D'après  le  style  et  la  gravure  de  la  seconde  slèle,  on 
peut  croire  que  le  chef  des  aqiou  ^ofirronpit  accompagnait  Abi  dans  son 
expédition  ;  mais  ceci  ne  présente  qu'un  intérêt  secondaire.  En  tout  cas ,  la  stèle 
fut  oubliée  quand  vint  l'ère  des  martelages  de  Khouniafonou.  D'autres  points 
méritent  d'être  étudiés.  Aménôthès  IV  devait  èlre  tout  au  début  de  son  règne 
quand  Abi  et  Xofirronpit  passèrent  à  Zernik.  11  gardait  encore  le  culte 
national,  puisque  nous  le  voyons  adorer  \ekhabit,  mais  aussi  celui  d'Amon 
puisque  son  protocole  nous  fournit  une  variante  de  son  nom  de  vautour  et 
d'ura?us  que  nous  ne  connaissions  pas  encore  ^  4°i!1vI'JÎm-  g'''''"tl  des 
royautés  dans  les  Apiloii  de  Karnak. 

Lepsius.  dans  ses  Denkmàler,  111.  i  lo  i.  a  publié  le  texte  d'une  grande 
slèle  que  j'ai  pu  étudier  au  Gebel  Silsileh.  J'ai  reconnu  que  Lepsius  avait 
restitué  le  nom  de  vautour  et  d'urœus  :  ^  ^  ^  M  ^  !?^  !  '©^  alors 
(|ue  le  monument  porte  ^  4^  "^  M  ^  ■  '^^^"^  ""^  martelure  faite  à 

l'oulil  absolument  évidente.  Je  crois  que.  d'après  la  stèle  de  Zernik  il 
vaudrait  mieux  substituer  |  '  j]^  plutôt  que  5™  |  '^■ 

La  stèle  de  Gebel  Silsileh  mérite  d'ailleurs  d'être  décrite.  Elle  est  située 
tout  au  nord  des  carrières,  non  loin  de  la  nécropole  archaïque  que  j'ai 
découverte  dans  la  plaine,  en  janvier  189-.  Son  orientation  est  au  nord, 
comme  la  stèle  de  Zernik. 

Elle  mesure  environ  quatre  mètres  de  haut;  le  rocher  est  escarpé  en 
dessous  et  la  rend  presque  inaccessible  à  moins  d'une  ou  deux  longues 
échelles. 
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Du  resle,  le  monument  est  fort  visiJ)le  sans  cela.  Il  est  composé  d'une 
porte  dans  laquelle  est  encastrée  une  stèle  au  sommet  arrondi.  Le  disque 
ailé  y  étend  ses  ailes.  Le  tableau  représente  Aménôthès  IV,  portant  le  ^ , 
faisant  offrande  à  Amon.  On  comprend  qu'Aménôthès  IV,  devenu  Kkounia- 
tonou,  n'ait  pas  oublié  cette  stèle  trop  apparente. 

Aussi  l'image  d'Amon  et  celle  du  roi  même  ont  été  martelées  avec  un 
soin  scrupuleux. 

Le  texte  d'Amon  vertical  est  devenu  :  (— — )  [  j^  i  ®  j"  ^  ^  111  *""* 

:3^  f  f  ]  et  celui  d'Amén(Mhès  IV  :  (^)  )  ^  ^  (l        ~~1  ]  "^  ^  (^Èj 

Le  premier  cartouche  a  été  martelé  avec  moins  de  zèle  que  le  second,  et 
l'on  peut  le  rétablir  (©  J  J|^  ^:zè.\  ^ssez  facilement. 

Le  texte  enfin,  donne  :  |f\.%îVT4^1.j^  +  Z!!'k 

i4^iJL>iaio4^i*iiî-^T^c=.'"^r: 


»^f>"^!-f-(ÏÏi]^^^ri]|î»ifd^ïi!Hi?^ 


On  voit,  parles  marlelures ,  qu'elles  furent  faites  par  ordre  d'Aménôthès  IV 
dans  le  désir  d'effacer  toute  trace  de  sa  première  dévotion  envers  Amon. 

Son  image  elle-même  ne  fut  pas  plus  épargnée  que  celle  du  dieu.  On  ne 
conserva  du  texte  que  ce  qui  intéressait  le  culte  d'Atonou ,  rappelant  que 
ce  fut  le  début,  le  commencement  de  Sa  Majesté  d'ordonner...  de  pousser 
les  travaux  depuis  Eléphantine  jusqu'à  Sambehoudit  '-',  les  chefs  des 
archers  pour  faire  de  grandes  extractions  de  pierre  solide  pour  construire 


'''  j^  p— j  est  abîmé  siir  le  monument  mais  ne  parait  pas  avoir  e'té  mai'lelé  iuteii- 
tioneliemenl.  —  '"'  Brugsch,  Dicl.  Géogr.,  p.  yoS. 
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le  grand  Benhen  de  Rahorkhuli  en  son  nom  de  lumière  qui  est  dans  le 
distjue  dans  les  Apitoii.  Voici  que  les  grands,  les  smerou,  les  chefs  de 
chantier,  les  surveillants,  en  convoyage  de  pierre. 

Ce  grand  Bciiben  devait  être  semblable  à  ceux  de  Tell  el-Amarna,  où  le 
temple  s'appelait  :  QJJ^HS^^^'^  "^*^  cliâteau  du  Benben,  ton 
temple  dans  khouitatonoun  (Tombeau  de  Toutou,  porte,  montant  gauche, 
reg.  inf.,  ligne  i  o)  d'Héliopolis,  et  peut-être  de  celui  que  la  Mission  archéo- 
logique allemande  découvre  à  Abousir. 

Le  Musée  du  Caire  en  possède  un  petit  en  granit  noir,  qui  fut  trouvé  à 
Dahcbour. 

La  forme  de  celui  de  Karnak  nous  est  donnée  par  le  monument  même. 
C'était  une  sorte  de  pyramide  ^,  et  non  un  obélisque  |,  comme  Lepsius 
l'a  dessiné  et  comme  on  a  traduit  d'après  lui;  dans  ce  cas,  le  texte 
aurait  mentionné  un  ^  | .  Nous  n'en  avons  pas  encore  trouvé  de  traces  à 
Karnak. 

Je  crois  l'inscription  de  Zernik  un  peu  antérieure  à  celle  du  Gebel  Silsileh. 
Pendant  le  temps  qui  les  sépare,  Aménôthès  IV  avait  fait  un  nouveau 
pas  vers  le  culte  solaire  et  s'était  déclaré  lui-même  premier  prophète 
d'Amon. 

A  Zernik ,  le  protocole  est  :  ^  ^  ^  ^  2i  T-j  'T'  '  ^°^  ^^  '^  Haute  et 
Basse  Egypte,  aimé  de  Ra,  maître  de  la  Khopesch  pour  vaincre  tous  pays 
(Remarquons,  en  passant,  cette  formule  ^a—^  qui  semble  être  le  prototype 
de  ce  nom  de  ^-^' — »  qu'il  porte  en  dehors  du  cartouche  à  Tell  el-Amarna, 
et  qui  est  déjà  introduit  dans  un  cartouche  royal).  A  Silsileh  c'est  :  ^1^ 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  pris  cette  précaution  contre  les  visées  ambitieuses 
du  clergé  d'Amon,  après  avoir  fait  marteler  le  nom  et  les  images  du  dieu 
thébain,  qu'il  alla  s'installer  à  Tell  el-Amarna  et  prit  son  troisième  protocole  : 

où  il  ne  reste  presque  rien  du  protocole  thébain. 

Les  stèles  de  Zernik  et  du  Gebel  Silsileh  sont  donc  antérieures  à  l'an  VI 
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du  règiiij  d'Aménùlhès  IV  et  permettenl  de  lixer  la  date  des  construc- 
tions que  ce  souverain  fil  entreprendre  dans  le  grand  temple  du  Soleil  à 
Karnak. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit,  cependant,  ce  roi  (jiii  ait  introduit  le  culte 
d'Aten  à  Thèbes.  Il  devait  exister  bien  auparavant.  Le  dieu  d'Héliopolis 
<levait  avoir  auprès  d'Amon  une  chapelle  comme  celle  de  Ptah  de  Mempliis. 
L'existence  du  temple  d  Alonou  devait  être  semblable  à  celle  du  temple  de 
Plab,  c'est-à-dire  soumise  à  des  redevances  et  des  hommages  semblables  à 
ceux  que  M.  Maspero  cl  moi  avons  signalés. 

Le  sarcophage  de  ^  |  ^  |  |  qui  provient  de  Gournah  et  se  trouve  au 
Musée  du  Caire  semble  en  être  un  indice  assez  sûr. 

La  décoration  et  la  disposition  des  textes  religieux  est  semblable  à  celle  des 
cercueils  de  Merit-amen ,  lille  d'Ahmos  I",  d'Aménôthès  l",  de  Thoutmosis  II , 
de  Sennotmou,  et  surtout  aux  sarcophages  de  Mahirpra  qui,  d'après  un 

fragment  d'étoffe  portant  le  cartouche  (®  j  [J   »  vécut  sous  Hatshopsilou. 

Hataâi  dût  donc  vivre  dès  les  débuts  de  la  XVIIP  dynastie  et  assurément 
avant  Aménôthès  IV. 

II  exerçait  cependant  les  fonctions  de  scribe  préposé  aux  greniers  dans  le 
temple  d'Atonou ,il!SI^KQr!]X!'t'- 

Le  culte  d'Aménôthès  I\'  était  exclusif,  n'acceptant  pas  d'autres  dieux 
qu'Atonou,  et  dans  le  temple  de  Ptah  de  Karnak  on  peut  voir  que  le  dieu 
memphite  ne  trouva  pas  plus  grâce  que  celui  de  Thèbes. 

Aux  époques  antérieures,  comme  plus  tard  aussi,  la  conception  religieuse 
des  divinités  pour  un  Egyptien  était  fort  éclectique,  et  adorer  Amon  n'em- 
pêchait pas  de  faire  ses  dévotions  aux  autres  dieux. 

Si  Hataâi  avait  vécu  au  temps  du  schisme  de  Khouniatonou,  nous  ne 
trouverions  sur  son  cercueil  que  la  mention  du  seul  Atonou.  Mais  point. 
Ce  sont  Nouit,  Sibou,  Anubis,  les  génies  funéraires  qui  sont  invoqués  par 
le  chef  des  greniers  dans  le  temple  d'Atonou. 

Il  est  difficile  d'admettre  que  Hataâi  ail  vécu  après  le  schisme,  car  le 
temple  d'Atonou  à  Karnak  dura  peu  après  Khouniatonou. 

Aménôthès  IV  voulut  que  la  petite  chapelle  héliopolitaine  qu'il  y  avait 
jusqu'alors  devint  grand  temple  au  détriment  d'Amon  et  de  son  clergé. 

La  réaction  d'Harmhabi  fut  fatale  au  monument  d'Atonou  thébain.  On 
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sein  les  blocs  qui  composaienl  ses  murs,  on  les  débila  en  morceaux  égaux. 
Ces  matériaux  furent  employés  dans  la  maçonnerie  des  IX°  et  X"  Pylônes. 

Séti  1"%  qui  fut  aussi  un  des  fervents  d'Amon ,  employa  aussi  ces  morceaux 
dans  la  composition  des  assises  des  colonnes  de  la  Salle  Hyposlyle. 

En  résumé,  je  crois  qu'on  peut  envisager  ainsi  la  question  du  temple 
d'Atonou  thébain  et  la  révolution  religieuse  de  Khouniatonou. 

Un  petit  temple-succursale  héliopolitain  existait  à  Karnak  sous  la 
WlIP  dynastie. 

Aménôthès  IV,  alors  à  Tbèbes,  voulant  l'embeUir,  envoie  deux  employés 
jusqu'à  Zernik. 

Peu  de  temps  après,  son  zèle  religieux  pour  Atonou  s'accroissant,  il  se 
proclame  premier  prophète  de  Ra-Hor-Khuti  et  fait  construire  son  grand 
Pyramidion. 

C'est  l'époque  du  second  protocole. 

Enfin,  en  l'an  VI,  Aménôthès  IV  devient  Khouniatonou,  se  retire  à 
Tell  el-Amarna ,  et  adopte  un  troisième  protocole  royal. 

il  nous  reste  encore  à  chercher  quelles  conséquences  géographiques  on 
peut  tirer  des  stèles  de  Zernik.  Les  graffiti  d'Assouan  sont  consacrés  à 
Khnoumou,  Satitet  Anoukit.  Par  contre,  ceux  que  j'ai  copiés  au  sud  d'Edfou 
invoquent  Horiis  Behouditi  jusqu'au  Gebel  Cheikii  Raama.  Chaque  nome 
étant  propriété  d'un  dieu,  il  était  naturel  que  le  voyageur  qui  entrait  dans 
le  domaine  d'une  divinité  lui  adressât  une  prière ,  tout  en  rappelant  aussi  le 
dieu  de  son  pays  d'origine;  Abi  et  Nofirronpit  se  conformèrent  à  l'usage. 
Venant  du  nome  de  Ouasit,  ils  entraient  dans  celui  de  ïen,  capitale  Eilithyia, 
Peut-être  devons-nous  voir  la  frontière  de  ces  deux  nomes  à  Zernik.  En  tout 
cas,  je  crois  que  la  stèle  qui  s'y  trouve  est  le  monument  le  plus  septentrional 
consacré  à  la  déesse  ]\ekhablt. 

Nos  deux  voyageurs,  au  cours  de  leur  mission,  ne  manquèrent  pas  de 
louer  chacun  de  son  côté,  le  dieu  du  pays  qu'ils  venaient  de  quitter  et  la 
déesse  de  celui  où  ils  allaient  entrer. 

Gebel  Silsileh,  ai  octobre  icjoa. 
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UN  MONUMENT  DU   MOYEN   EMPIRE 
À  EDFOU. 

L'enlèvement  du  sehakh  formant  le  Rom  sons  lequel  le  mammisi  d'Edfou 
était  enfoui  a  amené  la  découverte  de  deux  montants  de  porte  en  grès  qui 
peuvent  dater  du  Moyen  Empire. 

Ils  ont  été  trouvés  en  haut  du  Kom,  et,  par  conséquent,  nous  ne  pouvons 
savoir  au  juste  leur  provenance.  Nous  chercherons  plus  loin  quelle  elle 
peut  être. 

Montant  droit  :  X  ^  P  f  I  ^  Iv  ^  4=  Z,  ''^  IZ  V  — ^  'sj[^  ^  n 
Montant  galcue  ■■^rî_2.1>i^P^T  +  ^*^]t^ni>^  + 

Sur  la  face  intérieure  de  ce  montant,  le  portrait  de  Anhet  a  été  sculpté 
en  bas-relief  et  peint. 

Ce  personnage  marche  vers  la  gauche,  tenant  un  long  bâton  de  la  main 
droite  et  un  linge  de  la  gauche.  Il  est  velu  de  la  slieiili,  et,  par  dessus,  se 
nouant  sous  les  seins,  d'une  ample  jupe  transparente.  Il  porte  le  ^  ordinaire. 

L'inscription  suivante  est  tracée  au-dessus  de  sa  tète  et  devant  lui  : 

La  présence  à  Edfou  de  ce  monument  serait  importante  s'il  avait  été 
trouvé  à  sa  place  antique  car  nous  ne  connaissons  dans  cette  région  que  les 
tombeaux  d'El  Hassaïa  en  dehors  du  temple  d'Hor  Bhouditi ,  et  ces  tombeaux 
sont  contemporains  pour  la  plupart  de  ce  monument  ptolémaïque. 

Or,  ce  prince  héréditaire,  ami  très  aimé,  grand  du  pharaon ,  grand  du  roi 
du  sud,  connaissant  les  lois,  habile  en  ses  actes,  remplissant  le  cœur  du  roi, 
.  .  .  aux  hommes,  grand  des  trente  royaux,  nous  reporte  à  une  époque  bien 
autrement  éloignée  et  son  nom  de  ^  *  nous  fait  penser  à  l'époque  du  roi. 
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i^  (o"J^j  ^  (il*l  ^"'''^  1^'  l"^'^'''  'îj'jlt'au  du  moiilanl  gauche 
m'éloigne  de  celte  pensée,  et  je  doute  que  ce  monument  soit  originaire 
d'Edfou,  car,  lorsque  Anabi  nous  apprend  qu'il  est  fds  d'un  autre  An-abi 
qui  avait  ie  même  titre  que  lui,  et  d'Anoukit-Titit,  les  déesses  auxquelles 
il  dédie  l'offrande  royale  sont  Satit  et  Anoukit,  les  déesses  de  la  cataracte. 

Doit-on  penser  qu'Anabi  était  originaire  de  cette  contrée  et  exerça  à 
Edfou,  ou  bien  croire  ([ue  ces  deux  montants  de  porte  ont  été  transportés 
d'Assouan  jus([ue  là.  La  chose  n'est  pas  impossible,  puisque  un  des  morceaux 
de  l'obélisque  sud  d'Hatshopsitou  a  bien  été  transporté  jusqu'à  Aboutig! 
Et  cependant  son  poids  est  considérable. 

Devons-nous  l'apparenter  avec  les  tombeaux  que  nous  connaissons  à 
Syène,  rapprocher  son  nom  de  celui  de  J  ^  *  par  exemple? 

Le  style  du  monument,  malheureusement,  ne  peut  guère  nous  guider 
dans  l'occurrence.  En  tout  cas,  je  crois  intéressant  de  signaler  cette 
nouvelle  découverte  du  Service. 

G.  Legrain. 


ETUDES 

SUR  LES  BLÉS  DE  MOMIE 

PAR 

M.  EDMOND  GAIN. 
I 

SIR     LES     EMBRYONS    DL"     BLE    ET    DE     L'ORGE     PHARAOMQIES ''l 

M.  Maspero,  que  nous  remercions  vivement,  a  bien  vouiu  nous  confier, 
pour  les  étudier,  de  nombreux  échantillons  végétaux  choisis  par  lui  parmi 
les  collections  authentiques  qu'il  a  récoltées  pour  la  plupart ,  et  qui  figurent 
actuellement  au  Musée  de  Boulaq. 

La  présente  Note  est  relative  aux  douze  échantillons  de  blés  et  d'orges 
qui  ont  été  étudiés.  Les  blés  et  les  orges  viennent  des  fouilles  de  Gébéléin , 
Gournah,  Saqqarah,  Denderah,  Thèbes.  Ces  grains  se  rapportent  à  des 
époques  diverses ,  notamment  aux  V',  IX%  XVIII%  XX',  XXl'  dynasties.  Les 
échantillons  les  plus  anciens  remontent,  comme  on  le  voit,  à  en\iron 
quarante  et  un  siècles  avant  notre  ère.  Les  graines  répandues  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  blé  de  momie  ne  présentent  aucune  authenticité.  Tout 
le  monde  admet  comme  sans  valeur  l'expérience  du  comte  de  Sternberg 
qui  crovait  avoir  obtenu  la  germination  de  deux  grains  de  blé  pharaonique. 
D'autre  part ,  Alphonse  de  Candolle  -  ne  considère  pas  comme  impossible 
qu'une  graine  ait  pu  garder  pendant  quarante  ou  cinquante  siècles  sa  faculté 
germinative.  Il  suppose  en  outre  implicitement  que  les  blés  pharaoniques 
n'ont  pas  subi  de  préparations  leur  enlevant  le  pouvoir  germinatif  avant 
leur  dépôt  dans  les  hvpogées. 

''   Publié  dans  tes  Comptes-rendus  de  ''   \.  dz  d^BOLlt,  Origine  des  plantes 

l'Académie  des  Sciences  de  Paris,    igoo.         ciiltiiées,  p.  ago.  Paris.  i88-3. 
t.  CXW.  p.  i64.3-i646. 
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Laissant  ici  de  côté  celle  dernière  question  et  toute  autre  question 
connexe,  nous  nous  sommes  d'abord  proposé  de  vérifier,  par  i'examen 
microscopique  d'un  grand  nombre  d'échantillons,  si  véritablement  les  grains 
pharaoniques  de  diverses  origines  avaient  parfois  conservé  une  organisation 
interne  compatible  avec  la  possibilité  d'un  réveil  germi^iatif. 

Il  faut  constater  qu'extérieurement  les  grains  pharaoniques  sont  ordi- 
nairement d'un  très  bel  aspect.  Le  seul  caractère  externe  un  peu  notoire 
consiste  le  plus  souvent  dans  une  teinte  rouge  brunâtre  déjà  signalée  par 
Kunth"*  et  Raspail'"^'.  De  son  côté  Bonastre'^'  a  trouvé  que,  dans  les  végé- 
taux des  tom])eaux  égyptiens  «plusieurs  des  principes  immédiats  sont 
susceptibles  de  conserver  indéfiniment  leurs  principales  propriétés  chi- 
miques. La  réaction  iodée  par  exemple  se  produit  encore  parfaitement 
avec  l'amidon  des  grains  pharaoniques  5\  On  obtient  aussi  une  hydratation 
normale  de  l'amidon,  et  formation  d'empois.  Ainsi  que  nous  l'avons  aussi 
vérifié,  les  cellules  amylacées  et  les  grains  d'amidon  ont  conservé  leurs 
formes.  Le  grain  est  attaqué  rapidement  par  la  ptyaline  et  solubilisé  avec 
facilité.  Même  en  laissant  de  côté  les  réserves  azotées,  dont  l'étude  n'est  pas 
terminée,  on  peut  tirer  la  conclusion  suivante  :  l'organisation  de  l'albumen 
est  restée  telle  que  certaines  matières  nutritives  ont  peu  varié  chimiquement, 
et  sont  susceptibles  d'être  utilisées  par  un  germe  viable.  Ceci  est  un  fait 
très  remarquable  de  stabilité  d'une  substance  organique  placée  dans  des 
conditions  spéciales. 

D'ailleurs  M.  Van  Tieghem'"'  a  démontré  que  l'organisation  cellulaire 
de  l'albumen  n'est  pas  indispensable  à  la  germination.  Dans  les  Graminées, 
en  effet,  l'albumen  est  passif.  C'est  l'embryon  qui  l'attaque,  le  dissout  et  le 
digère'^'.  L'agent  zymotique  est  formé  dans  l'embryon  et  s'épanche  sur  sa 
surface  de  contact  avec  l'albumen. 


'■'  KmiH ,  Examen  botanique  des  fruits  t.  XIV,  p.    43o;    1828  :   Sur  quelques 

et  (les  plantes  de  la  collection  égyptienne  de  substances  végétales  trouvées  dans  l'intérieur 

J.  Passalacqua ,  1836  {Ann.  des  Se.  nat.,  des  cercueils  des  momies  égyptiennes. 
t.  VIII).  W  Van    Tieghem.   Annales  de   l'École 

'^'  ^AsvÀiL,  Annales  des  Se.  nat. ,  1825.  Normale  supérieure ,  1872. 
—  Mém.  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ''*'  Van  Tieghem,   Traité  de  Botanique, 

de  Paris,  1 898.  2°  édition ,  |).  908.  —  Annales  des  Sciences 

'''  BoNASTBE,    .lournnl  de    Pharmacie,  naturelles,  5'  série,  l.  XVII:  1878. 
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Pour  qu'un  grain  de  h\é  antique  puisse  germer,  il  faudrait  donc  trois 
conditions  :  i"  que  ses  réserves  soient  cliimiciuement  resti'-es  intactes,  ce  qui 
est  le  cas  poiu'  beaucoup  des  blés  et  orges  pliaraoniques;  •?."  que  l'embryon 
ait  conservé  une  organisation  (elle  que  l'enzyme  nécessaire  à  la  digestion 
des  réserves  puisse  encore  se  produire;  3°  si  la  condition  précédente  était 
réalisée,  il  faudrait,  en  outre,  que  l'endjryon  soit  resté  en  contact  avec 
les  réserves  pour  pouvoir  assurer  leur  digestion. 

Voyons  si  les  deux  dernières  conditions  sont  réalisées. 

Des  coupes  longitudinales  et  transversales  ont  été  faites  au  moyen  de  la 
méthode  simple  d'inclusion  dans  de  la  gomuie  arabique  glycérinée,  après 
gonflement  des  grains  dans  l'eau. 

A.  On  a  vé-ifié  ainsi  très  nettement  que  radhérence  du  germe  avec  l'albumen 
n'existe  plus.  L'embryon  peut  se  séparer  en  entier  sans  aucune  difficulté,  si  facilement 
même  que,  sur  divers  lots  d'une  centaine  de  grains,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ont 
perdu  leur  germe.  Celui-ci  s'est  simplement  détaché  sans  que  le  grain  présente  de  lésion 
apparente;  souvent  il  peut  y  avoir  encore  une  sorte  de  contact,  mais  très  différent  de 
l'adhérence  physiologique  constatée  sur  des  grains  modernes. 

B.  L'embryon  a  conservé  son  organisation  cellulaire,  mais  chaque  cellule  a  subi 
une  altération  chimique  très  apparente  qui  atlesle  chez  toutes  les  graines  étudiées  qu'il 
s'agit  là  de  germes  morts  depuis  très  longtemps.  Nous  exposerons  aUieurs  le  détail  des 
observations  qui  établissent  le  fait  précédent  et  nous  signalons  seulement  ici  quelques 
faits  :  Le  scutellum  et  tout  le  reste  de  l'embryon  sont  d'une  teinte  rouge  brun  résinoïde 
très  accentuée.  De  nombreuses  réactions  microchimiques  ont  été  essayées  sur  les  cellules 
des  embryons  antiques  et  ont  donné  des  résultats  différents  de  ceux  que  présentent  les 
embryons  modernes ,  même  âgés  de  cinquante  ans.  Le  plateau  de  contact  de  l'embryon 
avec  l'albumen  présente  la  même  modification;  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  est  depuis 
longlenqis  incapable  de  remplir  éventuellement  son  rôle  physiologique.  Tous  les 
embryons  sont  d'une  fragilité  extrême,  même  après  leur  imbibilion  dans  un  liquide 
glycérine. 

En  dehors  des  fails  spéciaux  de  colorations  microchimiques  qui  ont  ici 
une  certaine  valeur,  un  des  caractères  les  plus  saillants,  qui  renseigne  sur 
l'impossibilité  d'un  retour  à  la  vie,  consiste  dans  l'isolement  fréquent  d'élé- 
ments cellulaires  voisins.  Les  séries  linéaires  de  cellules  de  la  radicule,  par 
exemple,  ne  sont  plus  toujours  en  contact;  les  éléments  d'une  fde  de  cellules 
sont  eux-mêmes  fréquemment  séparés  par  altération  des  lames  moyennes 
intercellulaires.  On  voit  donc  que,  dans  certaines  parties  tout  au  moins, 
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il  n'y  a  plus  de  solidarité  entre  les  éléments  qui  formaient  les  organes  de 
l'embryon.  Celui-ci  n'existe  donc  plus  qu'en  apparence,  il  est  en  quelque 
sorte  dans  une  première  phase  de  fossilisation  qui  dure  déjà  depuis  longtemps. 

La  conclusion,  en  ce  qui  concerne  le  blé  et  l'orge  pharaoniques,  est 
donc  contraire  à  ce  qu'admettaient  Alphonse  de  Candolle,  et,  après  lui, 
quelques  traités  classiques  : 

Les  Céréales  pharaoniques,  malgré  leur  apparence  extérieure  de  bonne 
conservation,  ne  possèdent  plus  une  organisation  cellulaire  compatible  avec  un 
réveil  germinatif. 

Leurs  réserves  sont  souvent  chimiquement  bien  conservées  et  utilisables  par 
un  germe  viable,  mais  l'embryon  a  subi  une  transformation  chimique  très  accentuée 
et  n'est  plus  viable.  Cette  altération  chimique  indique  même  que  la  vie  ralentie 
du  grain  est  abolie  depuis  très  longtemps. 

Le  problème  se  pose  donc  de  fixer  les  diverses  étapes  du  vieillissement 
du  grain  et  les  signes  de  sa  mort  :  c'est  ce  que  nous  avons  entrepris  par 
l'étude  comparée  de  graines  moins  anciennes  et  remontant  seulement  aux 
derniers  siècles  écoulés. 

1 1  juin  1  C)00. 


SUR     LE     VIKILLISSEMEINT     DE     L'EMBRYON    DES    fiRAMINEES  ^'^. 

Dans  une  Communication  antérieure  ^'-'  nous  avons  indiqué  que  les 
embryons  des  graines  pharaoniques  étaient  très  modifiés.  Leur  état,  si 
différent  de  celui  des  embryons  modernes  de  même  espèce,  nous  a  amené 
à  rechercher  les  conditions  de  cette  transformation. 

Celle-ci  pouvait  être  attribuée  à  une  sorte  de  vieillissement  naturel  ou 
bien  à  un  traitement  que  ces  graines  auraient  subi,  lors  de  leur  dépôt,  en 
vue  d'empêcher  leur  évolulion  ultérieure.  Nous  exposerons  ailleurs  le  résultat 


'''  FjXirail  (les  Comples-reiulus  de r Aca-        cfr. ]  Comples-rendiis,  l.CWX,  \).  iti43; 
demie  des  sciences  de  Paris ,  1900,1.  CXXX.         1900. 
<"'   [P.   370-273    (iii   prissent  volume: 


—  273  — 

de  nos  expériences  à  ce  sujet;  mentionnons  seulement  ici  que  beaucoup  de 
lots  de  graines  pharaoniques  n'ont  subi  aucune  préparation.  D'aiileurs,  la 
comparaison  de  l'embryon  de  ces  graines  antiques  avec  des  graines  d'herbier, 
moins  anciennes,  démontre  que  l'état  de  leur  embryon  s'explique  parfai- 
tement par  le  vieillissement  naturel. 

On  ignore  jusqu'ici  si  le  germe  reste  morphologiquement  intact  en 
vieillissant,  lorsque  les  graines  sont  conservées  dans  de  bonnes  conditions. 
Nous  avons  cherché  si  des  caractères  de  vieillesse  peuvent  être  trouvés  et 
au  bout  de  combien  de  temps  ils  se  manifestent. 

Celte  Note  est  relative  à  l'examen  d'environ  vingt-cinq  variétés  de 
diverses  Graminées  :  Blés  appartenant  aux  Triticum  salwum,  T.  ttirgidum, 
T.  poloniciim,  T.  Spella,  T.  monococcum  ;  Mgilops  ovala,  M.  speltœfonms, 
M.  squavœsa,  /E.  triunciaUs;  Hordeiim  vulgare,  H.  distichon ,  H.  hexa.itichuiii ; 
Zea  May  s  (  i  o  variétés). 

Les  graines  examinées  peuvent  être  considérées  comme  d'origine  et  d'âge  authen- 
tiques et  proviennent  des  collections  suivantes  : 

Collections  du  Musée  d'Etliiiogruphie  du  Trocarféro  (directeur,  M.  Hamy):  Graines  des 
sépultures  péruviennes  d'Ancon  (xvi"  siècle).  —  Collections  pharaoniques  du  Musée  de 
Boulai]  (direclem-,  M.  Maspero).  : —  Herbier  Dominique  Perrin  de  Dmnmartin'^''  (i6o4- 
i65o),  Nancy.  —  Collections  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris  (MM.  Biu-eau, 
Poisson,  Bonnet)  :  Plantes  des  herbiers  de  Tournefort  (  1700),  A.-L.  de  Jussieu  (  1760), 
Pourret  (1785),  A. -P.  de  CandoUe  (1822),  Desvaux  (i83i),  Lejeune  (i8.35). 
Grenier  (18^9).  —  Herbiers  des  Collections  de  la  Sorbonne  (1789-1880),  M.  Masclef. 
—  Collections  de  l'École  de  Médecine  de  Reims  (M.  Géneau  de  la  Marlière)  :  Herbiers 
Lèvent  etSaubinet  (  1827-1850).  Collections  de  Céréales  de  Godron  (i85o),  Nancy,  etc. 

On  a  pratiqué  dans  les  grains  de  chacune  des  espèces  citées,  des  coupes  longitu- 
dinales assez  épaisses,  d'épaisseur  comparable,  et  passant  par  le  plan  médian  de 
l'embryon.  En  comparant  ces  coupes,  même  à  un  faible  grossissement,  l'état  des  em- 
bryons permet  de  les  placer  presque  avec  certitude  dans  l'ordre  d'ancienneté ,  bien  que 
les  origines  des  graines  soient  différentes.  Pour  des  graines  Agées  de  h,  90,  5o,  100, 


'''  Cet  herbier  a  été  retrouvé  par  nous  aussi  un  des  sept  plus  anciens  herbiers 

en  1900.  C'est  l'herbier  français  le  plus  d'Eiu-ope.    D  comprend   996  plantes  et 

ancien  qui  soit  connu  actuellement,  après  fait  désormais  partie   des  collections  de 

celui  de  Jean  Gii-ault.  L'herbier  Perrin  est  l'Université  de  Nancy. 

Annale»,  1902  iS 
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900,  4oo,  3ooo  ans,  le  classement  est  facile.  Sans  indicalion  préalable,  on  réussit, 
par  exemple,  à  placei',  par  ordre  d'âge,  les  grains  suivants  : 

Triticum  lurgldum  ....      3  ans,       5i  ans,        64  ans,       70  ans,        116  ans. 
Tnticum  Spelta 4  ans,       5i  ans,       66  ans,       79  ans. 

Conservëes  non  à  l'abri  de  l'air,  les  graines  de  Ble's,  Orges,  Maïs,  et  en  général 
toutes  les  Graminées  observées  pai-  nous ,  ont  montré  une  altération  graduelle  de  l'em- 
bryon. Avec  l'âge,  l'embryon  jaunit ,  puis  subit  un  brunissement  noii-  rougeàlre,  très 
apparent  à  l'oeil  nu ,  et  dont  on  peut  mesurer  l'intensité  sur  les  coupes  vues  au  micros- 
cope. Pom-  toutes  les  Graminées  âgées  de  plus  d'un  siècle,  ce  brunissement  caracté- 
ristique était  déjà  très  accentué.  Celui-ci  s'exagère  déjà  beaucoup  pendant  le  second 
siècle.  Le  degré  d'altération  des  Maïs  des  sépultures  péruviennes  d'Ancon,  par  exemple, 
est  presque  aussi  intense  que  celui  des  céréales  pbai'aoniques.  Ces  dernières,  malgré 
leurs  âges  pai'fois  ti'ès  différents,  sont  donc  à  peu  près  dans  un  même  état  de  conser- 
vation. 

Au  début  de  la  transformation  de  l'embryon,  pendant  les  cinquante  premières 
années  de  conservation ,  la  niai'che  de  l'altération  n'est  pas  toujours  régulière.  On  peut 
le  consulter  en  comparant  des  lots  de  diverses  origines.  Un  embryon  de  4  ans  peut 
manifester  pai'fois  une  altération  aussi  visible  que  celle  qu'on  enregistre  habituellement 
sur  un  embryon  de  4o  ans,  et  inversement.  Ces  différences  peuvent  probablement  pro- 
venir de  causes  diverses  :  climat  de  l'année  de  la  récolte,  degré  de-  maturité  du  grain 
au  moment  de  la  récolte,  etc.  C'est  siu-tout  sur  des  graines  âgées  de  4o  à  120  ans 
qu'on  peut  suivre  le  brunissement  graduel  de  l'embryon.  On  observe  que  les  régions 
des  points  végétatifs  sont  les  premières  modifiées.  L'ordre  d'envahissement  des  parties 
est  le  suivant  :  gemmides  et  premières  feuilles,  cône  radiculaire,  pai'tie  moyenne  de 
l'embryon,  scutellum. 

Si  l'on  remarque  que  les  embryons  des  Graminées  sont  relativement  riches  en 
matières  grasses  (souvent  plus  de  7  pour  100),  on  peut  penser  que  ces  substances  très 
altérables  sont  une  des  causes  de  la  transformation  constatée.  On  sait,  en  effet,  que 
les  graines  dites  oléagineuses  sont  rapidement  modifiées  chimiquement,  et  perdent  en 
même  temps  leur  pouvoir  germinatif. 

Parmi  les  graines  qui  manifestent  leui-  faculté  gemiinative  par  un  début  de  germi- 
nation, dans  de  nombreux  essais,  aucune  d'elles  n'a  présenté  la  trace  d'un  commen- 
cement de  brunissement. 

Nous  ne  pouvons  pas  encore  savoir  d'une  façon  certaine  si  le  brunis- 
sement des  graines  des  Graminées  leur  fait  perdre  leur  pouvoir  germinatif, 
ou  s'il  n'est  qu'une  conséquence  de  la  mort  définitive  de  la  graine. 

Nous  continuons  nos  recherches  à  ce  sujet,  ainsi  que  l'étude  des  modi- 
fications, avec  l'âge,  des  graines  pourvues  de  réserves  de  diverses  natures. 
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Conclusions.  —  Il  résulte  des  observations  précédentes  que  l'on  possède 
désormais  une  méthode  pour  classer  des  graines  de  Graminées  par  ordre 
relatif  d'ancienneté.  On  peut  aussi,  dans  une  certaine  mesure,  déduire 
approximativement  l'âge  d'une  de  ces  graines,  en  comparant  le  degré  de 
brunissement  de  l'embryon  avec  celui  de  graines  types  dont  l'âge  est  connu. 

(aS  décembre  1901.) 


FOUILLES  A  DEIR-EL-BARCHÉ 

EXÉCUTÉES  DANS  LES  SIX  PREMIERS  MOIS  DE  L'ANNÉE 

PAR  M.  AATONIINI  DE  MALLAWI. 

RAPPORT 

DE 

M.  AHMED  BEY  KAMAL. 

M.  Autonini,  autorisé  à  faire  des  fouilles  à  Deîr-el-Barché,  a  entrepris 
ses  travaux  au  commencement  de  cette  année  et  les  a  terminés  à  fin  juil- 
let 1909.  Ces  fouilles,  surveillées  par  deux  agents  du  Musée,  ont  été 
pratiquées  sur  la  pente  nord  de  la  vallée  en  face  de  Deîr-el-Barché  et  dans 
la  plaine  qui  existe  au  bas  de  cette  vallée. 

Malheureusement  le  résultat  n'a  pas  été  favorable;  tous  les  objets 
trouvés,  et  dont  j'ai  fait  le  partage  entre  le  Musée  et  M.  Antonini,  sont  des 
choses  banales  qui  ne  présentent  pas  grand  intérêt  pour  la  science.  Entre 
autres,  je  ne  citerai  ici  qu'une  table  d'offrandes  en  albâtre,  avec  bec,  haut. 
0  m.  /io  cent.,  découverte  dans  l'entrée  d'une  tombe  desservant  deux  caveaux. 
Cette  tombe  creusée  dans  la  plaine  et  dont  l'entrée  était  bâtie  avec  des  briques 
crues,   avait  été  violée   déjà   dès  l'antiquité.   La  seule  table  qui  en  fut 

....  ,  1     îl       A" ^  I  III  0      /• ^  Il     Os  /M*wA      i/,ï         f''''^  I  m 

recueillie  porte  le  nom  de  |  si>  ^__^  ^  ^  var.  J  ^  ^_^  ^  !  '  î  «îi  , *  !    '  ■*        \  ^ 

fils  de  1;^  J^et  prêtre  de  la  barque  de  Ptah-Sokar 

La  face  principale  de  ce  monument  représente  trois  godets  dont  le  troi- 
sième, ménagé  à  côté  du  bec,  communique  avec  l'extérieur  par  un  canal. 
Sur  le  pourtour  on  lit  les  deux  proscynèmes  suivants  : 


'')  Le  signe  4i  a  été  écril  dans  le  nom        ^  (j„i]„i  sont  connus  par  d'aulres  monu- 
tlii  défunt  pour  ses  deux  valeurs  |  a~<a  et        menls. 


•111  — 


U 


nepréseiilatioii  en  creux  cruiie  lable  basse  ©     I 

chargée  d'alinieols  funéraires.  -^h^ 


ni 


f  f 


\  \  f]  I 


12 


^ifc^rsIllIif^rjiiT^^i  U 


Sur  la  pente  nord  de  la  vallée  ci-dessus  mentionnée,  on  a  découvert  une 
tombe  de  la  Xll°  dynastie  également  violée  dans  l'antiijuité.  Celte  tombe, 
creusée  dans  le  rocher,  a  fourni  les  objets  suivants  : 

Planches  d'un  cercueil,  de  style  riche,  au  nom  de  f^]^-  var.  £, 
qui  était  revêtu  des  deux  titres  :  4=;^!!  basilicogrammate,  et  fj^Sr'  ^^i"- 
||t*,  scribe  de  cercueil.  Ces  planches  ont  été  recueillies  en  partie  dans  le 
puits  et  en  partie  dans  le  caveau.  Sur  le  côté  extérieur  de  la  paroi  de  tête 
sont  gravées  avec  de  gros  caractères  les  inscriptions  suivantes  ; 
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1-=.  -<^E^» 

i!  il 

f  1 

La  partie  inférieure  manque. 

A  l'intérieur  de  la  même  paroi  on  lit,  du  côté  de  la  tête,  la  légende 
suivante  écrite  avec  des  gros  caractères  :. 


^!^ê!^:^ 


Le  champ  de  cette  paroi  est  couvert  d'écriture  cursive  en  colonnes  tracées 
à  l'encre  noire  et  séparées  par  des  traits  :  ce  sont  des  chapitres  du  Livre  des 
Morts  et  d'autres  livres  sacrés,  tels  que  ceux  qu'on  a  trouvés  sur  les  autres 
cercueils  de  même  époque  provenant  d'el-Barché. 

Sur  la  paroi  latérale  on  lit  à  l'extérieur  la  série  de  légendes  suivantes  qui 
développe  de  droite  à  gauche  :  (■ — >-) 


^_LirïI^«iŒTtk1in 


0 


u 

II 

I 

Y 


il 
1" 


—  '2TJ 


fî^'H^iTiMf."f:ffli^:^II 

b 

I 

m.  m 

h — 1 

in 

m  m 

On  lit  à  i'intérieur  sur  la  même  paroi 


^±Airîî^«IffiT^k1trj"ti'^J 


'nfTn!>^^f^^é^sin^i:^ii 


Vient  ensuite  la  représentation  des  labiés  basses  chargées  d'aliments  et 
d'autres  objets  funéraires.  Ces  tables  sont  tracées  en  lignes  horizontales. 
Le  champ  de  la  paroi  commence  parle  plan  d'une  maison  et  par  le  bassin; 
le  reste  en  est  couvert  d'écriture  cursive  à  l'encre  noire  en  lignes  ver- 
ticales. 

Je  me  permets  de  signaler  ici  que  les  signes  —,  P  sont  cjuelquefois 
remplacés  par  ■«-^,  j.  On  sait,  par  exemple,  que  l'œuf  •  a  la  valeur  de 
^  J  ''',  comme  dans  le  nom  du  dieu  Seb  :  *J"1''JJ'''J'^J  '^''  ^^  •î'^'i^ 
se  rencontre  aussi  avec  la  môme  valeur  dans  la  légende  suivante  :  -^  <= 
*  ^Tpp  1^  ^  '  ^ celui  qui  est  honoré  près  de  Keb,  le  scribe  de  cercueil, 
Ta'houli-hotep".  Or,  cette  observation  confirme  l'hypothèse  que  j'avais 
déjà  proposée    dans  mon  vocajjulau'e   des  noms  de  plantes  (page   ■71) 


'"'  LoRET,  Manuel  de  la  langue  égyp- 
tienne, p.  13  2. 


'"'  LAfizoNE,Dict.  Mijth.,  [).  1009,  voii' 

aussi  FIF  iuUaï»  (j^r^UaJl  SiJL}  JLf  Jb  J^\ 
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montrant  que  le  signe  -^  remplace  -^  dans  le  mot  I  i  '  '  V 
^  ^1  *  i, /a«^o««,  qui  répond  à  l'arabe  Jansoun,  ^j^^*^^,  Anis,  cop. 
anicon;  le  signe  P  remplace  aussi  ^  comme  dans  le  mot  jTnè  nebes, 
qui  devient  nebeq  en  arabe  (>fj,  Zizyphus  Spina-Cbrisli  Willd'".  C'est  un 
arbre  originaire  de  l'Egypte,  ses  fruits  doux  sont  très  recherchés,  même  de 
nos  jours.  Les  anciens  en  faisaient  des  pains  ^  '  J  P  6t  s'en  servaient  aussi 
comme  on  le  voit  dans  la  recette  suivante  (— ')  : 

«Une  autre  (recette  pour  régler  l'urine).  —  L'écorce  ou  le  bois  de 
Zizyphus  Spina-Christ;  se  mêle  avec  le  dépôt  de  Masta  (espèce  de  boisson) 
et  s'étend  sur  le  phallus '^'i\ 

Quant  au  litre  f|î;Sr,  fî'^'  '^  ^^^  diflicile  d'en  déterminer  le  vrai  sens, 
n'ayant  pas  assez  de  renseignements  à  son  égard.  Mais  les  inscriptions  du 
cercueil  de  j^  ^ ,  qualifiant  ce  dernier  de  basiHcogrammate ,  montrent 
qu'il  était  employé  de  la  part  du  Gouvernement  pour  les  cercueils  des 
morts. 

A-t-il  été  conservateur  de  cimetière  et  tenait-il  note  de  tous  les  cercueils 
des  morts  pour  guider  les  parents  au  moment  de  leur  visite  aux  tombeaux , 
comme  on  le  fait  en  Europe?  A-t-il  été  un  scribe  attaché  au  Magasin  qui 
fournissait  les  cercueils  et  les  sarcophages,  ou  a-t-il  été  seulement  peintre 
de  cercueils  ?  En  tout  cas,  notre  personnage  n'entre  pas  dans  les  trois  castes  '*' 
chargées  de  l'embaumement  des  morts ,  mais  il  s'intéressait  seulement  de 
leurs  accessoires. 

Un  lit  funéraire  en  bois  compact,  d'une  bonne  conservation ,  formé  de 
deux  als  latéraux  dans  lesquels  sont  emboîtées  à  claire-voie  dix  traverses.  La 
partie  antérieure  est  ornée  de  deux  têtes  de  lion.  11  est  couvert  d'écriture 
cursive  tracée  à  l'encre  noire  et  portant  une  formule  funéraire  au  nom  de 
Tahouti-hotep.  Il  paraît  que  ce  lit  n'avait  pas  de  pieds  ni  de  queue  comme 
les  autres  lits  de  son  genre. 

'■'  LoRET,  Flore  Pharaonique ,  p.  98.  '*'  Les  trois  castes  sont  :  1°  les  para- 

'''  Pap.  Ebers,  pi.  XLIX.  chistes,  opérateurs;  9°  les  tariclieutes  ou 

'''  Il  est  à  remarquer  que  le  phallus  saleurs  ;   3°  les  colchytes  ou  coachytes, 

(~',  =  beh  a  en  arabe  le  même  nom  qui  les  libaleurs. 

s'écrit  g  =  boh. 
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Quatre  canopes  en  albàlre,  avec   roiivercle  et  sans  aucune  inscription. 

Deux  couvercles  de  canope  en  terre  cuite,  creux  et  ronds,  en  imitation 
de  ceux  des  canopes  qui  sont  en  albâtre,  ainsi  cju'il  est  ci-dessus  mentionné. 

Un  I  en  bois. 

Thouéris  en  bois,  à  mamelles  pendantes,  hauteur  o  m.  09  cent.,  que 
j'identifie  à  l'idole  arabe  )^3^,  Dotvar,  citée  dans  le  lexique  arabe  de  Firouz- 
abadi  (tome  II,  p.  87).  J'y  reviendrai  dans  une  étude  que  je  prépare  en 
ce  moment. 

Deux  petites  barques  en  bois  munies  de  grilles  à  la  poupe  et  peintes  en 
couleurs  vives. 

Un  couvercle  en  bois  couvert  d'une  coucbe  de  ciment ,  représentant  la 
figure  d'une  femme. 

Objet-s  trouvés  dans  lv  plaine. 

Deux  fragments  d'épervier  en  terre  émaillée,  sur  lesquels  se  lit  la  légende 

suivante  :  | '^  ^  |   'IV^-*!!- 

Rosace  en  pâte  blanche;  le  bouton  du  milieu  est  peint  en  jaune. 

Chaton  en  terre  émaillée  au  nom  de  o  ^  '^. 

Autre  chaton,  sur  lequel  est  représentée  une  fleur  épanouie  flanquée  de 
deux  boutons  ronds. 

Deux  fermoirs  de  collier  en  forme  d'épervier,  et  deux  autres  de  forme 
sphérique  ;  tous  les  quatre  sont  en  terre  émaillée. 

Un  petit  peigne  en  bois,  muni  de  dents  d'un  seul  côté. 

Quantité  de  perles  en  cornaline  et  en  verre. 

Quantité  de  perles  en  terre  émaillée. 

Petit  vase  en  albâtre. 

Quelques  pointes  de  flèches  en  bronze. 

Joli  vase  rond,  avant  la  forme  d'une  couronne  surmontée  d'un  goulot  et 
munie  de  deux  anses. 

Les  fouilles  furent  reportées  au  sud-est  de  Deir  el-Barché,  dans  un 
petit  cimetière  qui  se  trouve  dans  la  plaine  au  sud  de  Darb-Zebeïda.  Ces 
fouilles  ont  donné  :  un  joli  scarabée  en  calcaire  au  nom  de  s  «éiéii  ^ ,  lequel 
nom  est  accompagné  de  deux  cvnocéphales  agenouillés  et  entourés  de  ces 
signes  ^  "f  J  J  J  (les  grâces  du  dieu  vivant); 
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LU  pelil  cMioiépliale  accroupi,  en  calcaire: 

Une  jolie  Sekhet  iéonlocéphale  en  terre  émaillée  verte,  provenant  du 
tombeau  de  Pepi-Ankh,  à  El-koséïr.  Elle  est  debout  (haut,  o  m.  oy  cent.) 
et  elle  tient  le  sceptre  lotiforme.  Son  bras  gauche  retombe  et  le  dos  est 
appuyé  contre  une  sorte  d'obélisque  sur  lequel  est  gravée  la  légende 
suivante  : 


Le  g  septembre  lyo-j. 


^ 


K 


*^ 


H\ 


I 


A.   kvMAL. 


UN  CERCUEIL  DE  CHIEN 


UN  HYPOCEPHALE  EN  TERRE  CUITE 


M.  G.  MASPERO. 

En  faisant  des  fouilles  dans  la  partie  nord  de  la  nécropole  de  Sakkarah, 
à  l'effet  de  rechercher  des  ossements  de  chiens, le  réis  Khalifa  découvrit,  au 
printemps  de  1901,  un  petit  cercueil  en  hois  peint  de  couleurs  vives,  dans 
lequel  reposait  la  momie  d'un  de  ces  animaux.  C'était  une  caisse  rectangu- 
laire haute  de  o  m.  a^j  c,  large  de  0  m.  00  c,  profonde  de  0  m.  87  c, 
munie  d'un  couvercle  plat,  présentant  cet  aspect  négligé  qu'on  rencontre 
sur  les  monuments  de  la  plus  basse  époque  égypto-grecque  ou  romaine. 
C'est  en  effet  au  second  et  peut-être  au  troisième  siècle  de  notre  ère  que 
celui-ci  nous  reporte. 

11  est  décoré  sur  ses  faces  latérales  de  tableaux  d'un  travail  très  soigné. 
Le  dessin  en  est  un  peu  pénible  et  sans  hardiesse,  mais  fin  et  minutieux  : 
l'artiste  s'est  étudié  à  accuser  de  façon  conventionnelle  la  musculature  de 
certaines  de  ses  figures,  celles  qui  représentent  par  exemple  des  Anubis 
debout,  et  le  détail  des  vêtements  ou  des  plumes  d'oiseaux.  Il  avait  conservé 
la  tradition  des  têtes  de  chacal,  moins  celle  des  têtes  d'cpervier,  moins  encore 
celle  des  figures  humaines  ;  il  avait  perdu  entièrement  celle  des  hiéroglyphes 
et  un  coup  d'oeil  jeté  sur  les  inscriptions  de  notre  planche  prouve  qu'elles 
n'offrent  aucun  sens  appréciable.  Les  deux  Anubis  agenouillés  ont  les  légen- 
des suivantes  qui  se  répètent  presque  identiques  pour  chacun  d'eux  :  1  "  dans 


le  cartouche  rectangulaire  inscrit  au-dessus  de  leur  tête    ^  ■?•  T  \k^ 
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i  a"  dans  le  cartouche  rectangulaire  inscrit  derrière  iui.  Ou  recou- 

^^  naît  aisément  dans  cette  dernière  des  lambeaux  de  légendes  mal 

0    A  reproduits  :  ^H  ^  poi""  ??  H^-  ?»'«  ^  po^r  ^t^- 

\_~  P"'*  JV  '99  P*^"'    J^ÎT^  Horu.s  ma'ilre  dex  dieux.  La  façon  dont  ces 

— n  mots  sont  rejoints  prouve  c[ue  l'ouvrier  ne  comprenait  plus  ce  qu'il 

^^  reproduisait  :  les  signes  n'étaient  pour  lui  qu'une  variété  de  l'orne- 

"»  •  mentation  de  l'objet  qu'il  décorait,  et  il  ne  leur  attachait  plus  de 

-^-  valeur  réelle.  C'est  ce  que  l'on  voit  sur  les  monuments  de  même 

*  âge,  qu'on  les  rencontre  à  El-Hassayà  au  Sud  ou  à  kom  el-Chou- 

— —  kafa  au  Nord  de  l'Egvpte. 

Les  deux  côtés  longs,  qui  ont  été  reproduits  sur  notre  planche,  portent 
deux  représentations  symétriques.  Sur  le  côté  Sud.  qui  est  le  gauche  par 
rapport  au  spectateur,  on  voit  au  centre  delà  paroi  un  grand  dadou  |,  debout 
entre  deus  des  génies  de  Pou  et  de  Doupou,  à  tète  de  chacal  et  d'épervier, 
agenouillés,  la  main  droite  ramenée  vers  le  cœur,  la  main  gauche  levée  au- 
dessus  de  la  tète  dans  la  posture  de  l'adoration  :  les  deux  .Anubis  tiennent 
le  fouet  ^\  dans  la  main  droite.  J'ai  déjà  donné  plus  haut  la  légende  des 

Anubis  ;  celle  des  Horus  est ,  pour  celui  de  gauche    (  |  ^    '£"]"]"]   où  £  est 


certainement  pour  -^ ,  et  pour  celui  de  droite  ^  \  \  ^  ^^^  •  ^°  ^ "'*  4"*^ 
la  plupart  des  signes  ont  été  placés  là  pour  remplir  un  vide  et  ne  présenlent 
aucun  sens.  Aux  deux  extrémités  de  la  scène,  derrière  le  génie  à  tète  d'Horus, 

une  grosse  boucle  ^  est  dressée ,  avec  la  légende  f  1  "1  "1  £  3\  '  t-''est-à-dire 

I  ^  ^   l '^  •^.  qui  devait  s'appliquer  au  dadou  central. 

Sur  le  côté  Nord,  ipii  est  le  droit  par  rapport  au  spectateur,  le  centre  est 
occupé  par  un  gros  épervier  aux  ailes  éplovées  et  retombantes,  coilTé  dupsklieiil , 
tenant  dans  les  serres  l'anneau  2,  et  flanqué  des  deux  plumes  |.  De  chaque 
côté  de  sa  tète .  dans  un  cartouche  oblong  rectangidaire .  on  voit  les  légendes 
suivantes  :  à  droite.  |  "'•'j  où  le  nom  d'Horus-Rà  seul  est  lisible;  à  gauche, 
où  peut-être  ';  jt-|  on  doit  reconnaître  le  nom  de  Sérapis,  j*^}^- 
Les  deux  déesses,  Isis  et  Nephthvs,  la  tète  couronnée  du  disque, 
étendent  leurs  ailes  vers  lui  et  cachent  la  moitié  d'un  naos  ^ ,  sur 


ii 

^o 


lequel  est  posé  un  cartouche  rectangulaire ,  renfermant ,  à  gauche  le  nom 
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-*-  -"*  d'Osiris  avec  un  lambeau  mutilé  de  la  forme  ^  î   J  "f  1  !  V  '  ^ 


esl  debout ,  à  corps  d'homme  et  à  tète  de  chacal  !-^  ''  tenant  dans  les 


droite,  une  autre  portion  de  formule  ~r"ï      dont  je  ne  reconnais 
pas  l'origine.  Derrière   chacune   des  |£_i  !   déesses,    un   Anubis 


>  mains 

le  sceptre  ^  et  la  croix  ansée.  La  facture  est  gauche  et  l'agencement  des 
parties  maladroit.  On  remarquera  surtout  la  façon  curieuse  dont  le  naos  p^ 
est  coupé  par  les  ailes  des  deux  déesses  ;  il  est  probable  que  le  dessinateur 
ne  savait  plus  ce  que  ces  objets  représentaient. 

Les  scènes  reproduites  aux  deux  extrémités  ont  beaucoup  souffert.  Ln 
chacal  accroupi  sur  son  naos,  tourné  vers  la  droite  i^  occupe  tout  le  pan- 
neau des  pieds.  Sur  le  panneau  de  la  tète,  un  homme,  probablement  le 
maître  du  chien,  chairs  rouges,  pagne  blanc,  perruque  bleue,  était  figuré 
debout ,  la  face  à  droite  et  versant  à  deux  mains  la  libation  devant  une 
divinité  ou  un  groupe  de  divinités  détruites,  posées  sur  un  naos.  Le  couver- 
cle ne  porte  aucune  décoration,  niau-dedans,  ni  au  dehors  :  mais  l'extérieur 
en  est  peint  en  blanc.  L'intérieur  du  cercueil  n'avait  reçu  ni  peinture  ni 
décoration;  les  ais  avaient  été  simplement  équarris,  et  ils  ont  conservé  la 
teinte  naturelle  du  bois. 

^ers  le  même  temps  que  ce  sarcophage  entrait  dans  nos  collections,  il 
nous  arrivait  de  la  Basse-Egvpte.  sans  indication  de  provenance,  un  hj'po- 
céphale  en  terre  cuite  rouge  d'époque  grecque,  mesurant  environ  cm.  90  c. 
de  diamètre.  Les  figures  ordinaires  v  étaient  tracées  en  blanc  avec  une  cou- 
leur pulvérulente,  formée  d'un  mélange  de  farine  et  de  plâtre  délayés  dans 
de  l'eau  et  qui  tomba  bientôt.  L'Ennéade  v  est  figurée  sur  deux  bgnes,  com- 
posée, au  premier  rang,  de  l'épcrvier  d'Horus  coiffé  du  diadème  blanc 
osirien ,  puis  de  Toumou  à  tète  hiunaine.  coiffé  du  pskhent  et  tenant  le  sceptre 
]  ;  de  .Shou .  la  tète  surmontée  de  sa  plume  [  et  de  Tafnouil .  tous  deux  armés 
du  sceptre  ]  :  au  second  rang,  de  .Sibou  avec  le  diadème  ^  et  le  sceptre  j, 
de  Nouit  avec  le  vase  s  sur  a  tète  et  le  sceptre  |  des  déesses,  enfin  d'Osiris, 
dlsis  et  de  Nephlhvs ,  les  deux  dernières  tenant  le  sceptre  J.  Aucune  légende 
n'accompagnait  les  figures  qui  sont  aujourd'hui  détruites. 

G.  Maspero. 


THE  TOWNS  OF  UAZIT 


M.  FLINDERS  PETRIE. 

Tliere  has  been  a  confusion  in  the  works  on  geography  between  two  towns 
dedicated  to  Uazit,  and  probabiy  both  called  Bouto.  The  one  wbich  I  exca- 
vated  in  1886,  and  which  is  re-described  by  Ahmed  Bey  Kamal  {^Ann. 
Serv.,  iii,  ■y),  is  not  ihe  l)est-known  Bouto,  tbe  capital  of  the  Phthenotès 
nome,  as  may  be  seen  from  Ptoiemy  (^Naukratis ,  i,  pi.  XXXIX).  The  great 
Bouto  is  the  modem  Tell  Far'ain  19  kilom.  west  of  Foueh;  as  I  found  a 
great  temple  site  there  in  1886,  which  exactly  accords  with  tbe  position 
of  Bouto  in  the  geography  of  Plolemy  (see  Nmikratis,  i,  p.  gS). 

Flinders  Petbie. 
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